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DE    S  ATY  RIS, 

^INTILIANFS. 

SAtyra  quidem  tota  noftra 
eft  :  in  qua  primus  infigncm 
laudem  adeptus  efl:Lucilius:qui 
quofdam  ita  deditos  fibi  adhuc 
habet  amatores  ,  vt  eum  non 
eiufdem  modo  opcris  Authori- 
bus  ,  fed  omnibus  Poëtis  prac- 
ferre  non  dubitent.  Ego  quan- 
tum ab  illis ,  tantum  ab  Hora- 
tio  diffentio,  qui  Lucilium  fluc- 
re  lutulcntum  ,  &  elTe  aliquid 
quod  tollere  poffis ,  putat.  Mul- 
to  eft  terfior  ac  purus  magis 
Horatius ,  &:  ad  notandos  homi- 
num  mores  prœcipuus.  ..^r-;:^ 
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Inachiturprimùm  in  prauam  hominum  confuc- 
tudincm ,  qui  fit,  vt  numquam  fuâ  fottc  fint 
contcnti»  ncc  in  (uo  vitae  inftituto  fibi  placcant» 
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femper  cos  pœniteat.  Deinde  auaritiam ,  capta 
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Vt  fit  M  écornas ,  vt  nemo ,  cj^uam  fibi 
forum 

S  eu  rMio  dcdcrit ,  feu  fors  obieccrity 


LIVRE  PREMIER 

DES 

DISCOVRS 

D  HORACE. 

QVE  D'AVTRES 

APPELLENT  SATYRES. 

SATYRE  PREMIERE. 

Argvmbnt. 

Le  Poète  écrit  abord  contre  y  ne  mauuaifc  coupume 
qui  règne  entre  tous  les  hommes ,  de  n'efkt  iamais 
contents  de  leur  condition ,  de  préférer  toufwurs  U 
fortune  dautruy  à  U  fenncy  Cr  de  ft  repentir  de 
fon  propre  choix  ;  d'où  il  prend  ocîJfion  de  parler 
contre  t  Auarice, 

'Ov  vient ,  Mcccnas,  qu'il  n*y  a  perfon- 
ne  qui  viuc  content  de  fa  condition, 
Toit  que  la  raifon  kiy  en  donne  le  choix, 
ou  que  la  Fortune  Ty  oblige  ?  D  oii 
Vient  que  tout  le  Monde  cft  fi  facile  a  loiier  la 


5  DiSGovRs^Liv^I. 

Erofcflîon  d*autruy  ?  O  que  les  Marchands  font  ^; 
eurcux  !  dit  le  Soldat  charge  d'années,  3c  fatigue 

{>ar  les  grand  trauaux  de  la  guerre.  Au  contraire, 
e  Marchand ,  quand  fon  nauire  cil  agite  par  la 
tcmpefte,  maintient  que  les  armes  valent  beau- 
coup mieux.  Pourquoy  non?  dira-t-il:  car  c'eft 
bien-toft  fait  dans  la  profejsion  des  armes  .  ôc  la 
mort  foudaine  vient  en  vn  moment,  ou  l'on  ob- 
tient en  peu  de  temps  la  vidoire  agréable.  Celuy 
qui  cil  verfc  en  la  connoiflince  des  Loix,  &  de  la  loJ 
lurifprudence  ,  eftime  la  vie  champellre ,  quand 
dés  fepoindtdu  iour  quelquVn  qui  le  confulte, 
vient  frapper  à  fa  porte.  Le  bon  homme  qui  efl: 
attiré  des  champs  à  la  ville ,  par  vn  exploit  qui  l'y 
oblige,  publie  hautement  que  ceux-Ia  feulement 
font  heureux  qui  viuent  dans  la  ville.  Enfin  toutes 
les  autres  chofcs  de  cette  efpecc  font  en  fi  grand 
nombre ,  qu'elles  feroient  mefraes  capables  de 
lafler  Fabius  ;  bien  qu'il  foit  grand  parleur.  Mais 
pour  ne  vous   arrefter  pas  dauantagcj  écou- 
tez ce  que  ie  veux  dire.  Si  quelque  Dieu  difoit;  iç. 
Hé  bien ,  ie  feray  ce  que  vous  voudrez.  Toy ,  qui 
nagueres  eftois  Soldat,  tu  feras  Marchand ,  &  toy 
qui  es  Laboureur  ,  tu  deuiendras  lurifconfulte. 
Retirez-vous  les  vns  &  les  autres ,  puis  que  vous 
auez  changé  de  perfonnage.  Quoy  donc?  Qui  vous 
arrefte  ?  Sans  doute ,  ils  ne  le  veulent  pas.  Toutes- 
fois  rien  ne  vous  empefche  d'eftre  heureux.  A 
cette  heure ,  qui  fera  caufe  que  lupiter  en  colère,*  ^o. 
*ttefa/.  n'enfle  point  à  bon  droit  fcs  deux  joues  contre  ces 
fe  point  gcni-liy  6c  qu'il  ne  fafl'e  point  de  ferment  que 
éclater fs  déformais  il  ne  fera  plus  fi  facile  à  les  écouter. 
çoUre,  ,  de  peur  qu'on  ne  s'imagine  que  comme  vn 

Railleur,  ic  parle  do  cccy  en  riant,  quoy  qu'il  no 


SermonvmLib.  r.  f 
Contenm  viuat  ?  Uudet  diuerfa  fequentes  ? 
O  fortunati  mercMores  !  grauù  amis 
^•  Miles  ait  ,  muho  iam  f  ra£ius  memhra  la- 
bore. 

Contra  mercator ,  nauim  iaclantihus  Aufiris, 
Militia  efi  potior.  quid  enim  ?  concurritur  : 

Momento  cita  mors  venit ,  aut  viStoria  ldt4* 
AgrtcoUm  Uudat  iuris,  legumque  feritus , 
•  Sub  gain  cantum  confultor  vhi  ojlia  pulfat. 
Ille  y  datis  vadibtis,  qui  rure  extraSîus  in  vr- 
bem  ejl , 

Solos  felices  viuentes  clamât  in  vrbe. 
Cetera  de  génère  hoc  (  ade))  funt  multa  )  lo- 
quacem 

Delajfare  valent Fabium.  ne  temorer,audi 
'  ^0  rem  deducam.  fi  qai^  Deus  ,^  Bn  ego , 
dicat , 

Jam  faciam  quod  vultis  :  eris  tu .  qui  modo 
miles , 

Mercator:  tu  confiiltus  mo£b  ,  rufi^icus.  hinc 
vos  y 

Vos  hinc  mutatis  difi;edite  partibus.  eia 
^uid  fiatis  ?  nolint.  atqut  licet  ejfe  beatif. 
^uid  eau  fit  efi:  ,  merito  quin  illis  Jupiter 
ambas 

Jratus  buccas  infiet?  neque  fe  fore  pofihac 
T facilem  dicat ,  votis  vt  prxbeat  aureml 
Tmerea ,  ne  fiic^  vt  qui  iocularia ,  ridens  * 
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Percurram,  qu/mqu/tm  ridentem  dic€rf  verum 
^)uîà  vet/^f?  njt  puris  olim  d^nt  cruJftfU 
hlarzdi 

Do£iores ,  élément  a  velint  vt  difccrc  frima, 
Sed  t/imcn  amoto  qH£ramtis  jerifii  Itédo. 
llU  grmem  duro  terram  qui  vertit  aratro , 
Perfidt4s  hic  caupo,  miles ,  nauUque  ,per  omne 
Audaces  mare  qui  currunt-^hac  mente  lahortm  3*^« 
Sefe  ferre ,  fenes^t  in  otia  tut  a  recédant  y 
Aiunt  y  quum  fthi Çmt  congejla  ciharia  ificut 
Paruula  ( nam  exemple  ejl)  magni  formica  la^ 
horiSy 

Dre  trahit  quodcunque  potefl  ,  atque  addit 
aceruo  y 

^jiem  (fruit ,  haud  ignara ,  ac  non  incauta  5f. 
futuri, 

^U:^  fimul  inuersH  contrij7at  Aquariuf  annHi 
'2{on  vfquam  prorepit ,     illis  vtitur  ante 
^u^fttis  fapiens^  quum  te  neque  feruidus  âjlus 
Demoucat  lucro  ,  neque  hyems ,  ignis  ,  mare , 
ferrum  : 

Hjl  ohflet  tibi ,  dum  ne  fit  te  ditior  altcr,  4^^^ 
^^id  iuuat  immenfum  te  argenti  pondus  ^ 
auri 

Turtim  defo(fa  timidam  dcponere  terra? 
^uod  ft  comminuas.vilem  redigatur  ad  a^em 
Atyni  îdft,  quid  hahet pulchri  confiruârts  acer- 

uiff?  * 
'cMilliafrumenti  tna  triuerit  arc  a  centurn  ;  4î- 
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foit  point  dcffcndu,  que  ic  fçache,  de  dire  la  vérité 

aç,  en  riaiit,  comjnc  les  Maiftres  de  douce  humeur 
qui  donnent  aux  Enfans  des  gâteaux  &  des  noix, 
pour  leur  faire  apprendre  les  Principes  de  la 
Grammaire  -,  en  quittant  la  raillerie  ,  parlons 
donc  des  chofcs  fcrieufes.  Ccluy  qui  ^  verfe  les  ♦  c  cft 
guerets  aucc  le  foc  de  la  charué,  le  Tauerniec  vn  mot 

30.  perfide,  le  Soldat,  les  Matelots  qui  courent  har- 

diment  toutes  les  Mers  ,  difent  que  le  fujet  qui  P^JJ.'  ^J' 
les  oblige  à  fouffrir  beaucoup  de  peine,  çft  pour 
fe  retirer  en  leur  vieîllcflè ,  de  pour  jouïr  d'vn  re- 
pos aileurc  ,  quand  ils  auront  amaflc  toutes  les 
prouifions  neceâaires  à  la  vie.  Comme  la  petite 
Fourmy  qui  fert  d'exemple  pour  vn  grand  tra- 
uail,,  lors  qu'elle  entraine  tout  ce  qu'elle  peut  de 

3^.  {a  petl^  bouche  »  &  le  porte  en  fon  monceau  que 
fa  preuoyance  ,  &  la  connoillance  qu'elle  a  de 
Tauenir,  luy  a  fait  amaflèr  :  Elle  ne  fe  met  plus  en 
campagne  fi-toft  que*  le  ligne  du  Verfe-eau  ap-   *  ig 
porte  la  triftcfle  à  l'année  auec  fon  déclin  ,  de  moU  de 
comme  elle  eft  (âge  &  bien  auifce,  elle  fe  fert  des 
biens  aniaiTez ,  au  lieu ,  que  pour  toy ,  ny  le  chaud  ^ 
véhément  ne  te  peut  détourner  du  gain  ,  ny  le 
raauuais  temps,  ny  le  feu,  ny  la  mer ,  ny  Tefpce, 

40.  ne  t'empcfchent  point  de  trduailler^  de  peur  qu'va 
autre  ne  dcuierure  plus  riche  que  toy.  Quel  plaifir 
y  a-t-il  de  fe  cacher ,  Se  de  craindre ,  lors  qu'on 
enfouît  en  terre  vne  grande  fomme  d'or  ou  d'ar- 
gent ?  Que  fi  tu  l'appe tilles  pour  en  ^/è>-,.Tout  cet 
or,  enfin  fera  réduit  à  la  valeur  de  la  moindre 
monnoye.  Que  fi  tu  n'ofes  t'en  icruir  ^  qu'a  de 
beau  vn  gros  tas  amafic  ?  Que  Ton  ait  battu  dans 
4^  ton  aire  cent  mille  mefures  de  bled ,  ton  ventre 
n'en  prendra  pas  dauantage  que  le  mien  :  coiiame 
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fi  par  hazard ,  tu  portes  vn  fac  de  paiiî  fur  tôti 
cpaulc  chargée ,  parmy  les  Efclaucs,  tu  n'en  re- 
ceuras  rien  dauantage  pour  cela  que  celuyquinc 
s'cft  point  charge  d'vn  pareil  fardeau.  Ou ,  dy 
moy  j  qu'importe  à  celuy  qui  règle  fa  vie  dans  les 
bornes  de  la  nature ,  s'il  fait  valoir  cent  arpents  yo. 
de  terrcjou  mille  arpents  ?  Mais  il  eft  fort  doux  de 
prendre  quelque  chofe  d'vn  grand  amas./e/c  ^cux: 
toutefois, fouiucu  que  dVn  petit,  tu  nous  en  laifTes 
prendre  autant  qu'il  nous  elt  ncccflairc  j  pourquoy 
feras-tu  plus  d'eftime  de  tes  Greniers ,  que  de  nos 
Muids?Comme  fi  tu  n'auois  bcfoin  que  d  vn  verre,  ff. 
ou  dVne  cruche  pleine  d'eau  ,  &  fi  tu  dilois  -,  i'ai- 
merois  mieux  ne  puifer  pas  dauantage  d'vn  grand 
fleuue ,  que  dVne  petite  fontaine  j  d'où  vient  que 
fi  l'abondance  excédant  le  bord ,  en  rcjouït^uel- 
;     ques-vns ,  fouuent  le  rapide  Aufide  les  entraîne 
auec  fes  propres  riuagcs.  Mais  celuy  qui  ne 
demande  que  le  peu  qui  luy  eft  ncceflaire  ,  ne  60^. 
puife  iamais  de  i*eau  trouble  dans  la  fange  ,  & 
&  ne  fe  noye  iamais.  Vne  bonne  partie  des  hom- 
mes dcceuc  par  vne  faufle  conuoitife  ,  dit  qu'il 
n'y  a  rien  qui  fufiîfe:  car  tu  ne  feras  eftimé  qu'à 
proportion  de  ton  bien.  Que  feras-tu  à  celuy-là? 
Tu  luy  ordonneras  fans  doute  qu'il  demeure  mi- 
(èrable  de  fon  bon  gré ,  puis  qu'il  n'en  fçait  pas 
mieux  vfer.  Comme  on  fait  le  conte  d'vn  certain  <>j. 
Athénien  qui  eftoit  vn  riche  vilain ,  Se  qui  d'or- 
dinaire fe  mocquantdes  bruits  du  peuple ,  difoit; 
4t  jg  le  (cay  bien  que  le  Peuple  me  fiffle:  mais  *  ie  me 
m'ap.  fais  des  acclamations ,  auffi-toft  que  ie  fuis  de  re- 
plsM-    tour  en  ma  maifon  ,  ôc  que  ie  contemple  mes 
efcus  dans  mon  cofre.  Tantale  altéré,  qui  de 
fes  lèvres  ellnyc  en  vain  d'attraper  le  fleuue  qui  le 
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Kon  tuw  hoc  c^^piet  venter  f  lus,  qukm  meus t 

Reticulum  fanù  vénales  inter  onufio 
Forte  vehai  humero ,  nihilo  plus  acciptas  qukm 
£)ui  nil  portarit,  vel  die ,  quid  refferat  intra 
jo.  NatutA  fines  viuenti ,  iugera,  centum ,  an 
Mille  arct  ?  M  fume  ejt  ex  magno  tollere 


aceruo^ 


Dum  ex  paruo  nobis  tantumdem  haurire  re^ 
Itnquas , 

Cur  tua  plus  landes  cumeris  granarianoftrié? 
Vt ,  tthifi fit  opus  liquidi  non  amplius  vrna , 
f5'  Velcyatho  le^dicas ,  Mag7iode  jluminemaU 
Icmy 

^uam  ex  hoc  fonticulo  tantundem  fiumerc , 

eO  fit  y 

Plenior  vt  Ji  quos  deleifet  copia  iufio , 
Cum  ripa  fimul  auulfo  :  ferat  Aufidus  acer. 
At  qui  tantulo  eget ,  quanto  ejl  opus ,  is  neque 
lima 

éo.  Turbatam  haurit  aquam,  neque  vitam  amit- 

tit  in  vndis. 
Atbona  parshominum,  de  cep  ta  cupidinefalfo, 
Nil  fatif  efi  ,  inquit  :  quia  tanti  ,  quantum 

habeas ,  fis, 
^^tdfacias  illi  ?  iubeas  miferum  ejfe  libenter, 
£luatenus  id  facit.  vt  qutdam  memoratur 

Athenis 

SçrdiduSiac  diues ,  populi  conte  mnerc  voce  s 
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Sic  folittiS:  Popuius  me  fibil/it:  M  rnihiplaudo 
Jpfe  domi^fmul  ac  nummos  fofitcmflorin  arca. 
Tfintalusk  lahris Çitiens  fugtentia  caftat 
Flumina^  quid  rides  ?  mutato  ncmine  de  te 
F/ihuU  narmtur.  congé fiU  vvdique  faecis  70J 
Jndormis  inhimSy  ^  tanquam p^rctre facris 
Cogeris,  aut  piitis  tMqué^m  gaudere  taheiUs, 
Nejcis  quo  valent  nummus?  que  fraheM  vjum? 
Panisy  em/itur  oluSyVimfey tarifés  :  /idde , 
£lueis  hum  an  a  fihi  doleatnatura  négatif.  7fv 
Anvigilare  metu  exanimem^  nolîejqueydief* 
que 

Tormidare  malos  fures ,  incendia  y  feruos , 
Ne  te  compilent  fugientes  ;  hociuuat^  horum 
Semperego  optarim  pauperrimus  ejfe  bonorum. 
At ft  c  on  do  luit  tentatum  frigcre  corpus , 
Aut  alius  cafus  leiîo  te  afjixit:  h  abc  s  qui 
Affideat  y  fomenta  par  et:  medicum  roget.vtte 
Sufcitet  y  ac  reddat  gnatis ,  carijque  propin- 
quis. 

Non  vxor  faluum  te  vult ,  nonfilius  ;  omnes 
Vtcini  oderunty  noti  ,pueri  atquc puelU.  ^S* 
Mirarps ,  quum  tu  argento  pcfiomnia  ponoé^ 
Si nemo prafict  quem  non  merearisy  amorem? 
At  fi  cognatos ,  nullo  natura  lahore 
£iuos  tthi  dat ,  retinerc  velis ,  feruareque  a^ 
micos , 

Infelix  operam  perdas  ;  vt  fi  quis  afcllum 
Jn  campo  doceat  parentem  currere  franif* 

fuit. 
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70^  fuit.  Pouiquoy  ris-tu  ?  Ccft  de  toy  que  l'on  fliic 
ce  conte,  fous  vn  nom  fupDofé.  Abboyant  incet 
fammcnt  après  les  richefics,tu  dors  fur  tes  fac$ 
amonceliez  de  toutes  parts ,  &  on  diroit  que  tu 
les  refpeftes  au  mcfmc  temps  que  tu  les  veux  cC- 
pargncr  ,  comme  des  chofcs  facrces  ,  ou  que  tu 
y  prens  plaifir ,  comme  à  regarder  des  tableaut 
exquis.  Tu  ne  fçais  pas  ce  que  vaut  l'argent ,  &:  à 
7f«  quoy  il  peut  fcruir.On  en  achepte  du  pain,des  her- 
bes ,  du  vinj  adjouftez-y  les  autres  chofes,  dont  la 
nature  ne  peut  manquer ,  fans  fouffrir.  Quel  plai- 
fir trouucs-tu  de  veiller  nui(fl  &  iour,  eftant  tou- 
jours demy  mort  de  crainte ,  à  caufc  des  larrons, 
du  feu ,  ou  des  valets  qui  s'enfuïcnt  après  t'auoir 
volé  ?  Certainement  i'aymerois  mieux  cftre  priuc 
do  tous  ces  biens.  Que  fi  ton  corps ,  âpres  auoic 
clic  faifi  du  froid  de  la  ficvre ,  ou  li  vn  autre  acci- 
dent t'afflige,  &  te  fait  garder  le  lift,  tu  as  des 
gens  qui  fe  tiendront  auprès  de  toy,  qui  t'appreftc- 
roiit  des  remèdes,  qui  te  feront  venir  le  Médecin 
pour  te  guérir  ^  &  pour  te  rendre  à  tes  Enfants , 
&  à  tes  chers  Parents  •  Mats,  ny  ta  Femme,  ny 
ton  Fils  ne  te  demandent  pas  fain,tu  es  haï  de 
tous  les  Voifins,&  de  tous  ceux  deta  connoiflance, 
auilî  bien  que  des  petits  E?  fans  &  des  filles  Es -tu 
cmerueillé,  fi  mettant  toutes  cho(es  au  defl[bus  de 
ton  argent,  il  n'y  a  pedonne  qui  ait  de  l'amour 
pour  toy,  &c  qui  en  cela  ne  te  faflc  iuftice  ?  Que  fi, 
lans  aucune  peine,  tu  veux  retenir,  &con(eruer 
?o.  en  ton  amitié  les  Alliez  que  la  Nature  te  donne, 
tu  perdras  le  temps  malheureufcment,  comme  fi 
quelqu'vn  s'efforçoit  de  rendre  vnAfne  obeïlfanc 
à  la  bride ,  pour  courir  dans  vne  lice.  Il  faut  après 
tout  mettre  vne  fin  au  dcfir  d'amaflcr;puisque,plus 

B 
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tu  as  acquis  de  bics,&  moins  tu  as  de  fu  jet  d'appré- 
hender la  pauurctc.  Il  cft  temps  auflî  de  mettre 
fin  à  ton  labeur ,  puis  que  tu  as  amaflè  tout  ce  que 
tu  auois  defirc,  fans  faire  comme  vn  certain  hom- 

*  xnc  appelé  *  Vuidc  (  le  conte  n'eft  pas  long)  qui  S^î* 
eftoit  fi  riche ,  qu'il  mcfuroit  fon  or.  Il  eftoit  fi 
jnal  propre  Ôc  ii  vilain ,  que  ïamais  il  n'eftoit 
mieux  habillé  que  fon  valet ,  de  auoit  fi  grand  peur 
de  mourir  de  raim ,  qu'il  foufftit  iufques  au  der- 
nier iour  de  fa  vie  ,  vne  extrême  neccffité.  Mais 
Vnc  cmdine  afFianchic  plus  vaillante  de  plus  forte 

^  que  les  *  Tyndaridcs,  le  my-partiten  dcuxauec 
cUnm  ^"^  coignce.  QiTeft-ce  donc  que  tu  me  veux  pcr- 
neflre,  fuadcr  ?  Que  ie  viue  comme  Mœnius,  ou  comme 
Nomentan  ?  Il  fcmble  que  tu  veuilles  aflbcier  des 
chofesqui  fc  combatent,&  qui  font  tout  à  fait 
oppofces.  Si  ie  t'empefche  d*eitre  auare,  ie  nede- 
fire  pas  que  tu  dcuicnnes  frippon  ny  débauché.  Il  y  loj^' 
a  quelque  différence  entre  Tanaïs  Se  le  beau-pcrc 
de  Vilelle.  Il  y  a  vn  milieu  en  toutes  chofes ,  & 
de  certaines  bornes  où  font  contenues  les  pro- 

*  A  mon  portions  iuftes,fans  les  aller  au  de- là.  le  retourne  * 
au  lieu  d'où  ie  fuis  party.  Comment  fe  fait-il , 
qu'il  n'y  ait  point  d'Auare  qui  s'eftime  foy-mef- 
mc  comme  tel  qui  ne  loue  pluftoft  ceux  qui 
font  vn  autre  meftier  ,  cjui  ne  deflciche  fur  fes  iio.' 

t»icds  de  voir  que  la  Chèvre  d'autruy  a  plus  de 
aid  dans  fes  mammelles  que  la  fienne,  *  qui  ne 
fc  veuille  oftcr  de  la  grande  foule  des  panures,  & 
lui  ne  s'efforce  de  pafTer  tout  le  monde  en  richcf- 
es  ?  Ainfî  vn  plus  riche  fait  toulîours  empefche- 
mcnt  à  celuy  qui  fe  hafte  tant  qu'il  peut  de  le  de- 
uenir.  Comme  quand  les;Cheuaux  entraînent  les 
chariots  hors  des  baEriere$,le  Cocher  qui  les  guide, 
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htmc^ue  fit  finit  c^UArenài  ^  cûma[ue  habea^ 

Pauperiem  metuas  minus  :  ^  finire  lahorem 
Incipas  y  farto  qucd  auchoâ  ;  nec  facias  > 
quod 

Fuidius quidam  [non  longa  ejl  fabuU )diuei 
Ftmetirctur  nummos  ^  ita  fordidus ,  'vt  je 
Non  vnquamjeruo  melius  ^'ejtiret  :  ad  vfque 
Supremum  tempus ,  ne  fe  penuria  vtctus 
Opprimerez  ,  metuehat,  at  hune  liberu  fe^ 
curi 

100,  Diui fit  médium  ^fortiffima  Tyndaridarum. 
^uid  mî  igitur  fu/ides  ?  vt  viuam  Mœnius? 
aut  fie 

Vt  Nomcntanus  ?  Permis  pugnarnia  fecum 
Frontibus  aduerfis  componerc.  non  ego ,  aua'^ 
rurn 

^mm  njeto  te  fieri ,  vappam  iubeo  ac  nebu* 
lonemt 

ioj,  Efi  inter  Tan^im  quiddam  focerum^ue  Vi^ 
(elli. 

Efi  modus  m  rébus  :  ftmt  certi  denique  fi* 
nés  y 

£luos  vitra  ,  citraqm  nequit  confifiere  re* 
cium 

jlluc ,  vnde  abq  ,  redeo.  nemon  vt  auarus 
Se  probet ,  ac  potius  laudet  diuerfa  fequen- 
tes, 

no.  ^uodque  alieno^capellagcrat  difientiusvber, 
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T^hefcM?  ncquc  je  maion  fauperiorum 
TurhéL  comffiret  ?  hune  atque  hune  fuper/tre 
laboret  ? 

Sic  fepn/inn  femferlocufletiorohjlat. 
Vt  cum  carceribus  mijfos  rafit  vnguU  cur- 
rus , 

Jnflat  equis  auriga  fuos  vincentibus ,  illum  n^; 
Frxtcritum  temncns  extremos  inter  euntem, 
Jnde  fit  vt  raro  qui  fe  vixijfe  beatum 
Dicat ,      exa^lo  contentus  temfore ,  vita 
Cedafy  vti  comiuafatur ,  réécrire  queamus. 
j0im  fatis  efl  :  ne  me  Crijpini  fcrinia  Lippi  j^^; 
CompilMfe  putes  ,  verbum  non  awpUus  ad- 

SATYRA  II. 

ArgvmentVm.' 

Excmplum  diûum  illud  confirmât  :  Dum  yiunt 
flutti  yitia ,  in  contraria  currunty  Infanas  quo- 
lundam  circa  adnltcria  libidincs 
infeftatur. 

AMbubaiarum  collegia ,  pharmacopoUy 
Mendici ,  mims ,  balatroncs  :  hocgenus 
om7te 

Mœfium  ac  follicitum  efi  eantoris  morte  Ti- 
gelli. 

^ippe  benignus  erat.  contra  hic ,  ne  prodigus 
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iîf.'  cffaye  de  paflèr  ceux  qui  font  dcuant ,  ôc  mefprifc 
ceux  qui  courrent  apies  entre  les  derniers.  De- là 
vient  que  rarement  il  le  trouue  quclquVn  qui;  fc 
die  auoir  heureufement  vefcu  ,  6c  qui  fe  tenant 
fatisfait  de  la  courfe  de  fa  vie ,  s'en  retire  ralfalîc, 
comme dVn  feftin,oùil  auroit  efté  conuic.Ccft 
110.  maintenant  affezjdc  peur  que  vous  ne  vous  imagi- 
niez que  i*aye  mis  la  main  dans  les  caffcttcs  de 
Crifpin  le  chaflîcux.  le  n*y  adiouftcray  pas  vn  feul 
mot  dauantage. 

*  Ou  qui  ne  Veuille  yoir,  que  le  nombre  des  pdti- 
uref  qui  font  au  deffous  de  luy  ,  eft  bien  plus  ^md 
fie  celuy  des  Riches  qui  font  au  dejfus. 

SATYRE  IL 


.os 


Argvment. 

//  confirme  par  exemple  ce  qui  Je  dit  communé- 
ment Quand  vn  fou  tuit  vn  vice ,  il 
court  à  fon  contraire.  PuisilbUjmc  les 
débordements  de  plufieurs  dans  les  Jalcs 
délices ,  (^r  ff^r  tout  dans  l' Adultère  * 


L 


Es  Bandes  de  joueurs  d'inftruments  \  les 
vendeurs  de  parfums  ,  les  Gueux ,  les  Bou- 
fons  ,  les  Garçons  débauchez  ,  &  tous  les  gens 
de  cette  efpece  ,  font  en  deiiil  pour  la  mort  de 
JTigellus  le  bon  chanteur ,  &  ne  s*en  peuucnt 
çonfoler;  car  il  les  obligcoit  tous  par  fa  libera- 
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Jité.  An  contraire  ,  celuy  cy  qui  craint  cTelîrc 
appelle  prodigue ,  rcfufe  de  donner  quelque  chofe 
au  pauure  amy,pour  le  delFcndre  contre  le  froid, 
ôc  pour  le  garantir  de  la  faim.  Voulez  voi>s  fça- 
uoir  pourquoy  il  a  mange  dans  les  débauches 
toute  la  belle  fucceffion  de  fon  ^crc  de  de  fon 
Ayeul,  acheptant  fur  la  bource  d'auttuy  tonte 
forte  de  friandifcs  ?  Il  refpond  qu*il  ne  veut  pas  lo, 
eftre  tenu  pour  Vilain ,  ny  pour  homme  de  peu  de 
cœur.  Il  eu  loiié  par  ceux-cy,  ôc  blafmé  par  ceux- 
là.  Fufidius  craint  de  palier  pour  Efcroc  >  ôc  pour 
Ecornifleur,  Fufidius  riche  en  domaines  ,  5c  en 
bonnes  rentes  coilftituécs.  11  tire  par  auance  cinq 
pour  cent  ,  de  l'argent  qu'il  a  prefté  ou  de  la. 
Marchandife  qu'il  a  vendue  :  ôc  plus  quclqu'vri 
s'enfonce  dans  la  dépcncc^,  Se  plus  il  luy  donne 
fujetde  s'y  plonger.  Il  fe  fait  paflfêr  des  obliga- if* 
tions  au  nom  dçs  jeunes- gens  qui  ne  font  que  de 
prendre  la  robbé  virile,  6«  qui  commencent  d'e- 
ftre  émancipez  fous  des  pères  fâcheux.  Qui  ne 
$*écrie  point  de  cela.  Ci  tod  qu'il  en  a  oiiy  par- 
ler 3  ô  lupitcr  !  Mais  vous  pourriez  dire  qu'il  fait 
àt  la  dcpencc  à  proporticm  du  profit  qu'il  fait. 
Celuy  -  là  ?  En  henfant  fe  donner  du  pUifir  ,  il 
dépchfe  tout  fon  bien  :  à  peine  pourriez-vous 
croire,  comme  il  eft  peu  amy  de  foy-mefme.  De  lo.^ 
forte  que  oe  Pcre  qu'vne  Comédie  de  Tercnce 
lidus  reprefente  auoir  paflï  fa  vie  auec  tant  d'eft- 
nuy  depuis  qu'il  eut  cnaffé  fon  fils  hbrs  de  fâ  mai- 
fon  5  ne  fe  donne  point  tant  de  peine.  Si  quelqu'vn 
iTjaintenant  demande  à  quoy  tend  ce  difcOurs  ,  il 
fçiuraque  bien  fouuent  les  foux  pour  éuiter  vn 
vicçjjfe  jettent  cti  vh  contraire.  Maltinus  fcpto-  if^ 
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Dicatur ,  metuens ,  inoj)i  àarc  nolit  amico , 
lyigusquo  y  dummque  famem  dcpelUre pofit. 
Hune  fi  perconteris ,  aui  cur  atqm  pétrerttis 
PrdcUram  ingrate  firing^t  mMus  wgluuie 
rem , 

Omnii^  conàu^lU  co  'émens  ohfonia  nummis  : 
lo.  Sordidus ,  atque  ^^nimi  quod  parut  nolit  ha- 
beri , 

Sejpondet.  laudMur  ah  his  ,  cnlpaiur  ah  il- 
lis. 

Fufidius  vapp£  famam  ttmet  ac  ncbulonis  ^ 
I  Diues  agris ,  dtues  pofitis  tn  fœnore  nummis^ 
^*    ^^nas  hic  capin  mercedes  exjècat  :  atque 
^uito perdinorquisqueefiy  ta,ntoacrius  vrget. 
Nomina  jc£tatur ,  modo  j'umpta  vefie  virtli , 
Suh p/ttribus  duris  tironum:  Maxime  quis  non,, 
Juptter  exclamât  ,fimul  atque  audtutt?  atin  je 
Pro  qudtfiu  fiumptumfacit.  hic  vix  credere pops 
Sl}^^^  f^^      fii^^^icus:  ita  vtpater  ille  y 
Terenti 

Tabula  quam  miferum  nato  vixi^e  fugato 
Inducit^  non  fie  peius  cruciaucrtt ,  atque  hic. 
Si  quis  nunc  qudfat ,  quo  res  hfc  pertinct. 
illuc , 

Dum  vitant  fiulti  vitia  ,  in  contraria  cur- 
runt, 

Malthinus  tunicis  dcmifiis  ambulat  :  efi  qui 
Inguen  ad  ohficœnum  fiuhduitisvfique  facetus: 
Pajlillos  Runllus  olet ,  Gorgonius  hircum. 
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Tijl  mcdium  ejh  fufzt ,  (^ui  nolint  tctigi^e  ,  nifi 

nias  y 

^narum  fubfut/i  talos  tcgat  infiita  vejle : 
Contrai,  aliuSy  nullam  nifioUnù  in  fornice fia^n-^^' 
tem. 

Quidam  notus  homo  quum  exiret  fornice  ^ 
Macte 

yirtute  efio  y  inquit  fententia  dia  Catonis. 
Nam  fimul  ac  venas  injlauittetra  libido , 
Hue  iuuenes  aquum  ejtdefcendercy  non  Mienas 
Pcrmolcre  vxores,  Nolim  laudarier  y  inquit  t  ^î* 
Sic  me ,  mirator  cunni  Cupennius  albi. 
K^udire  efi  oftYA pretium  yproccdere  n6ie 
^ui  Mœchù  non  vultis ,  njt  omni  parte  la- 
horent  : 

Vtque  illis  multo  corrnpta  dolore  voluptas , 
Kjftque  h£c  rara ,  cadfU  dura  inter  ftpe pe^ 
rtcla» 

Hic  (e  pracipitem  te6ro  dédit  :  ille  flagellis 
K^d  mortcm  cA^m  :  fugiens  hicdecidit  acrem 
Pradonum  in  turbam  :  dcdtt  hic  pro  cbrpore 
nummos  : 

Hune  perminxerunt  calones  :  quin  etiam 
lud 

K^ccidit  y  vt  cuidam  tejles  caudfunqtie  fa-  4f- 
lacem 

I)emet  r  tferrunh  iure  omncs:  Galba  ncga- 
bat. 

Tutior  at  quar.  t)  merx  efi  in  clajfe  fccunda  ? 
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nicînc  en  habit  dcceîhâ;  vn  autre  vertu  d'vne 
robbc  rctroufléc  iu(cju'au  delTus  des  genoux ,  don- 
ne fujet  d'en  faire  des  railleries,  Le  petit  Rufil- 
lus  fent  les  paftilles,&  Gorgoniias  le  bouquin.  U 
n'y  a  point  de  médiocrité.  11  y  en  a  qui  ne  vou- 
droient  pas  auoir  touché  à  des  femmes,  fi  elles 
n*efl:oicnt  de  celles  qui  portent  des  Vertes  piiflécs, 
qui  traînent  fur  les  talons.  L'autre  n'en  veut  peint 
que  de  *  ceHcs  qui  demeurent  fous  les  arcades  *  Cou» 
infcdres.  Or  comme  vn  jeune-homme  de  qualité  ''^ 
fortoit  vn  iour  de  ces  lieux  infâmes  ^  gloripe-toy, 
voilà  l'honneur ,  difoit  cet  excellent  Caton»  d'vnc 
bouche  diuine.  Car  fi-tort  que  l'ardeur  d'vne  falc 
paflîon  fait  enfler  les  veines  ;  que  les  jeunes-gens 
y  defcendcnt  plurtoft  que  de  corrompre  les  tem- 
jf'  mes  des  Cit*^yens.  le  ne  voudrois  pas  crtre  loLié  de 
la  forte ,  dit  Cupennius  épris  d'amour  pour  les 
Dames  de  qualité  ycfhiës  de  bUnc, 

Pour  vous  autres  qui  ne  voulez  point  de  bien 
aux  Adulteresjil  fera  bon  que  vous  entendiez  com- 
me de  toutes  parts  ils  font  tourmentez  ;  commo 
leur  infâme  diuertilfement  ert  mélangé  de  beau- 

^o.  coup  de  douleur,  &:  comme  le  plaifir  qui  leur  ar- 
due rarement,  fe  rencontre  d'ordinaire  parmy  de 
grands  périls.  Celuy-cy  s'ert  précipité  de  haut  en 
bas  dVne  maifon  :  cet  autre  a  efté  afTommé  de 
coups  :  vn  autre  en  prenant  la  fuitte,ert  tombé  en- 
tre les  mains  d'vne  troupe  de  voleurs  qui  l'ont  mal 
traité:  celuy-làs'eft  rendu  la  liberté  par  Targent 
qu'il  portoit:  les  laquais  ont  abufé  de  celuy-cy: 

4f.  &  il  ert  mefmc  arriué  à  quelquVn  qu'on  lu  y  a  cou- 
pé labourcc,  &  qu'on  l'a  priué  de  ce  qu'il  auoit  de 
plus  cher.  Tous  maintiennent  que  c'ertfort  bien 
iait;  mais  Galba  le  nie.  La  marchandife  du  fc- 
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condrang  n'cft-cllc  pas  bien  plus  feu rc  que  celle- 
là  le  pailc  des  femmes  qui  ont  efte  affranchies, 
pour  qui  Saluftc  n'cll  pas  moini  paflîonnc  ,  que 
ceux-là  font  infenfez  qui  ont  deTamourpour  les 
femmes  mariées.  Que  s'il  vouloit  bien  taire,  ôc  S^' 
auoirdc  la  libéralité ,  autant  que  fon  propre  in- 
tcreft,  le  bon  fcns,  6c  la  modération  Ty  pour- 
roientx>bliger ,  il  donneroit  tout  ce  qu'il  faudroir, 
fans  fe  faire  tort ,  &  ne  porteroit  point  de  préju- 
dice à  fon  honneur.  Mais  en  cela  feulement ,  il  eft 
parfaite  ment  de  fon  aduis  ;  en  cela ,  il  s'aime ,  &  fc 
trotiuc  digne  de  loilangcs.  Pourmoy,  ie  n'ay  ia- 
mais  de  dcflcin  pour  des  femmes  mariées,  com-  ff.' 
me  autresfois  Marfée  amoureux  de  U  Belle  Ori- 
gine ,  celuy  qui  donne  fon  bien  6c  la  maifon  de 
Ion  perc  àvne  Bafteleufc.  lamais ,  dit-il ,  la  fem- 
me d'autruy  ne  me  fera  rien.  Mais  vous  vous  laif. 
fez  aller  à  l'amour  des  danceufes  publiques ,  6c  des 
femmes  de  ia>ye  ,  dont  voftrc  réputation  fouffrc 
encore  beaucoup  plus  de  dômagc  que  voftre  bien. 
Croyez  vous  que  ce  foit  afièz  d'éuiter  la  qualité 
de  la  perfonne ,  ôc  non  pas  tout  ce  qui  peut  nuire  ^o. 
à  voftre  bien  .<*Perdre  fa  réputation ,  &  manger  fon 
bien,  eft  vn  grand  mal  de  quelque  façon  qu'on  le 
confidere. 

Quelle  différence  mettez  vous  fi  vous  péchez 
aucc  vnc  Dame  mariée ,  ou  aucc  vne  Seruante,  ou 
auec  vne  Femme  qui  porte  en  l'a  robbe  les  mar- 
ques de  fon  deshonneur?  Vilius  dcuenu  gendre  de 
Sylli.yà.  caufe  de  l'amour  qu'il  portoit  à  fa  fille 
Faufta  (  cette  auanture  le  rendit  miferablc ,  auflî 
bien  que  la  gloire  où  il  afpiroit  )  en  fut  puny  aucc  6^^ 
tant  d'excez,  qu'ayant  cfté  battu  à  coups  de  poing, 
&  de  plat-d'épée,  il  (ut  hontcufment  chaffé  du 


'Sbrmonnxc  ÎStt,  I.  H 
Jjhcrtinarum  dtco ,  Salluflius  in  qu^ts 
JSiOn  minus  tnfaniti  quam  qui m<jechatur, 
hic  ft, 

yo.    Qua  rcSi  qua  ratio  juaderet ,  quaque  modcffe 
Muntjicum  ejfe  Ucet ,  vellef  honiu  atque  he- 


£f]fè}  ddretquatum  fatis  ejjfa ,  nec  fihi  damna 
j5edccoriqu€  foret,  vctum  hôc  fe  ample Stitur 
*vno , 

Hoc  amat,  hoc  laudat  :  Matronam  nullan^ 
ego  ta)7go 

jf .   Vt  quondam  Marftus  amator  OriginU ,  JlU^ 
^ui  f  atrium  minét  denat  fundumque  y  la^ 
remquc , 

Nil  fuerit  mi  (  inquit  )  cum  vxoribuf  vn^ 

quam  alienis. 
Viri  eft  cum  mimis,  eficum  meretricibusivnde 
Fama  malum  grauius ,  quam  rts  trahit  »  an 

tihi  ahunde 

60   Fèrfonaf^  fatis  ejl ,  non  illud,  quicquid  vhique 
Officit ,  eut  tare  ?  bonam  deperderefamam  , 
Rem  patris  obUmare ,  maium  ejl  vhicumque , 

quid  inter, 
Ejt^  in  matrona ,  ancilla ,  peccefve  togata^. 
FiUiuf  in  Fauffa  SylUgener  {  hoc  mtfer  vm 

^y.  2Jjmine  dec€ptus)p(jenas  ded(tvfque,fuperque, 
^f^am  fatis  efi:  pugnis  câi jus,  fer  roque  pmtus, 
E  X  du  fus  fore  ^  qnum  Longarenus  foret  irUm^ 
Huic  fi  Mpttonis  verbis  mata  tant  a  videnti 
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Dicereth^c /inimus :  ^uti  vis  tihi? mnquid 
ego  à  te 

CMagno  frognatum  depofco  Confule  cunnum,  7o2 
Velatt4mque Jlola  ,  mea  quum  conferbuit  im? 
^uid  rejpo7ideret?  Magno  fatre  nata  puelU 
e% 

Atquanto  mdiora  monet,pugnantiaque  ifiis^ 
Diues  opis  natura,  fud  ?  fi  ta  modo  re5ie. 
Dijpenfare  velis,  a>cnon  fugiend^petendis  7JV 
Immifiere ,  tuo  vitio  reru/nne  labores , 
7ijl  re ferre  putat  ?  quare ,  ne  pœniteat  te  y 
Défi  ne  m  ^trônas  [cBurier:  vnde  laboris 
rlus  haurire  midi  efi ,  qukm  ex  re  decerpere 
fruÛus. 

7iS^  huic  inter  niueos,  viridefque  U-  SoT 

pillos , 

Sit  licet  hoc  Chœrinte  tuum.tencrum  efi  fémur ^ 
mt  crus 

JReifius ,  Mque  etiam  melius perfdpe  togat£. 
Âdde  hue  ,  quod  mercem  fine  fucis  gcfiatt 
aperte 

^uod  vénale  h  ah  et ,  ofiendit:  nec  ,fi  quid  ho- 

Iact/9t,h^betque  p/flam:qu£ritquo  turpta  celet. 
Regibus  hic  mos  cfi.vbi  equos  mercmtur,opertos 
Jnfiiciunt  ;  ne  fi  faciès  {^yt  fdpe  )  décora 
Molli  fuit  a  pede  efi,  emptorem  inducat  hiatem, 
J^odpulchrx  dunes ,  breue  quod  caput ,  ar- 
dua  ceruix. 
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logis  oiL  Longarciius  eftoit.  Si  à  cet  homme-  là,  fbti 
Efprit  luy  cuft  clit,pour  fon  membre  qui  lui  voyoic 
70,  foufrir  tant  de  maljQue  veux-tu  que  i'y  faffe^T  ay- 
je  prie  de  me  dôner  TobjciSt  de  mon  amour  (brti  de 

?iuelque  illuftre  Conful ,  ou  caché  fous  la  juppc  des 
emmes  de  condition,  durant  lefeuqui allumoic 
mon  courroux?  Queluy euft-ilrefpondu?  Ellcefl: 
fille  dVn  pere  de  grand  nom.  Mais  combien  la  na- 
ture riche  de  fes  propres  biens ,  donne-t-clle  de 
meilleurs  confeils,  &bien  contraires  à  ceux-cy, 
pourueu  que  tu  te  veiiilles  comporter  raifonna- 
blement ,    ne  pas  confondre  les  chofes  qu'il  faut 
fuir  aucc  celles  que  tu  peux  rechercher  légitime- 
ment ?  N  eftimes-tu  point  qu'il  y  ait  de  différen- 
ce,  (î  tu  as  de  la  peine  par  ta  faute,  ou  par  la  ruine 
de  tes  affaires  ?Ceft  pourquoy,  afin  que  tu  n'en 
viennes  point  au  repentir  ,  ceffc  de  preffcr  d'a- 
mour les  Dames  de  qualité ,  dont  il  y  a  plus  do 
^o,  maux  à  fouffrir ,  que  de  biens  à  receuoir.  A  celle- 
cy  ,parmy  les  emeraudes,  encore  que  ce  foit  ton 
goulè,  ô  Cherinthus,  la  cuiflc  n'efl:  pas  plus  dclica- 
te,ny  la  jambe  n'eft  pas  plus  droite ,  voire  mefme 
bien- fouuent,  elle  n'eft  pasfi  bien  faite  qu'à  vnc 
fille  qui  montre  fa  marchandife  fans  fard  :  ce 
ij.  qu'elle  a deffcin  de  vendre,  elle  le  fait  voiràdc- 
couuert  :  fi  elle  a  quelque  chofe  de  beau  ,  elle  n'en 
fait  point  tant  de  vanité,  &  ne  cherche  point 
auec  trop  de  foin  à  cacher  fes  défauts.  Quand  les 
grands  Seigneurs  achcptcnt  des  cheuaux,  ils  onc 
accouftumc  de  les  regarder ,  fous  les  couuertu- 
les  ,  de  peur  que  comme  il  arriue  fouuent ,  la 
belle  taille  foûtenuc  fur  vn  pied  foiblc ,  n'abufc 
^  ,i*achepteur  enuicux  pour  leur  voir  la  croupe 
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bien  faite,  la  tcfte  petite,  le  col  élcué.  Certaine*  po^ 
ment  ils  font  bien  en  cela,  Ôc  icpcnfeauflî  que 
tu  ne  dois  point  regardej  les  bcautczdVn  corps 
auee  des  yeux  de  Lynccc  ,  6c  qu  il  nVn  faut 
point  conhdeier  les  impcrfi  dions  ,  e(bnt  plus 
aueuglc  qu'Hypfcc,  O  que  fa  dcm..rche  eft 
agréable  ,  3c  que  fcs  bras  font  beaux  !  Mais  fa 
taille  n*cft  pas  fort  auantageufc  ;  elle  a  vn  peu 
le  nez  long,  les  hanches  courtes  ,  ôc  les  pieds 
d  yne  grandeur  dcmefutcc.  Vous  ne  fçauricrrien 
voir  en  vne  Dame  que  le  vifage  :  Car  iî  ce  n'eft  la  ^j. 
mod  fie  Catic ,  elle  couure  tout  le  relie  d'vn  long 
vertement.  Si  vous  luy  demandez  les  chofes  dé- 
fendues (  car  c'cft  ce  qui  vous  rend  infenfé  )  elle 
cft  entourée  d'vn  rampart  :  &:  il  y  a  pluiieurs 
chofes  qui  empefcheront  d*cn  approcher;  les  gar- 
des, la  lidtiere,  les  frifcurs  ,  les  flateurs ,  ôc  le$ 
complaifants  qui  font  tout  autour,  la  iupe  tiai- 
nante  fous  vne  longue  robbc,  6<:plufieurs  autres 
chofes  incommodes  qui  vous  oftcnt  la  iouyflancc 
de  ce  que  vous  defirez.  L'autre  qui  porte  vn  habit  loo. 
fort  délie,  n*a  rien  qui  nuife  à  voftre  dcflein  ,  ôc 
vous  la  pouuez  voir  prefque  toute  nue  :  fi  vous  ^ 
auez  peur  qu'elle  ait  la  jambe  mal-faite  ,  ôc  le  pied 
vilain  ,  les  proportions  ne  vous  en  {cront  point 
*  Ses  cachées ,  non  plus  que  de  *  fa  taille  ,  qu'il  vous  fc- 
hsnches.  ra  facile  de  mefurer  des  yeux.  Aymez-vous  mieux 

vous  voirduppc,  &  que  voftre  argent  foit  tire  de  ^ 
voflre  bource ,  auant  que  Ton  vous  ait  montre  la 
marchandife  ?  Comme  le  chalTeur  quipourfuit  vn  lOf, 
lièvre  au  traucrs  de  la  neige,  &:  quand  il  eft  fur  la 
table,  il  n'y  veut  pas  toucher,  s'il  ne  l'a  pris  de 
force  ^  mais  il  s'en  rcioiiit ,  &il  en  fait  part  à  iês 
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Contemplêre  ocuUs ,  Hjpfe/i  cxcior 
5?o-  Hoc  illi  reiïe  j  ne  corporis  optimal  Lyncàs 
^j4ét  maU  funt  Jpecfes  o  crus  ,  o  brachi/i  ! 
verum  ' 

I>epygi5 ,  nafuta  ,  breui  latere  ,  ac  fede  lon^ 
go  eft. 

Matrona  prêter  faciem  ,  nil  cernere  pops^ 
Cxum  ,  ni  Caùa  efi  ,  dcmiff/i  vefie  tegen* 
th. 

^  Si  interdira  pet  es ,  vMo  circundat/i  (  nam  te 
Hoc f^cit  i9ifanum)multA  tibi  tum  ofjîciet  res: 
Cujlodes ,  le£Hca ,  cintflones ,  parajttA , 
K^d  talos  fiûla  dcmijfa ,  ^  circundata  pail- 
la : 

Tlurimn  ,  cj^uA  inuidea7tt  pure  apparere  tibi 
rem. 

100.  K^ltera  nil  ohjlat:  Cois  tibi pene  videre  ejl 
Ft  nudam  :  ne  crure  malo ,  ne  fit  pede  turpi  ; 
Metiri  pofis  vculo  latus,  an  tibi  mauis 
Jn  ffdias  fieri ,  preciumque  /tuellier ,  avte 
^u^am  mercem  ofiendt  ?  leporem  venator  vt 
alto, 

In  niue  fe£la>tur ,  pofitum  fie  tangere  nolit  ; 

CAntat  apponit,  meuî  eft  amor  huic  Ji- 
mtlis  :  neim 

Tmnfuol^t  in  mcdio  pojit^y  &  fugientia  ca- 
ptât, 

Hifcene  verftculis  fpcras  tibi  po(fe  dolvres , 
Ai^ue  dftus  ,  curafa^ue  graues  }  pe£tore pelli? 
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Nonne  cupidimbus  jl^tuit  natura  modum  ?  M- 
quem 

^ujdlatura  ftbi,  quid  fit  dolitura  negattim^ 
^luAnrt  plus  frodcfi  ,      ihme  ahjcindcrc 
foldo? 

Nam ,  tibi  quum  fauces  vrif  fuis ,  aurcaqu^^ 
ris 

Pocula?  mm  cfuriens  faftidis  omnia  :  prêter 
Fauonem ,  Rhombumque  ?  tumcnt  tibi  quum  ^ 

inguina  :  num  Ji 
4ncilla ,  AHtverna  tfifrxjlo  fuer^  impetus  in 

qutm 

Continiio  fiât ,  malts  ttntlgtne  rumpi  ? 
Non  ego ,  namque  parabiUm  amo  Venerem  > 

facilemque. 
Jllam ,  pofi paulo  :  fed pluris  ,fi  exieritvir: 
GalUs  hanc  y  Philodemus  ait:  fibi  qu  a  ne  que  nm, 

magna 

Stct pretio ,  neque  cunSietur,  quum  efiiujfa  ve- 
ntre. 

Candida  reHaque fit:  munda  haéfenus,  zft  ne^ 
que  longa 

Necmagis  alba  velit ,  quam  det  natura , 
dert. 

H^c  vbifuppofuitdextro  corpus  mihi  Uuum , 
jlia     Egeria  efi:  do  nomen  qucdlibet  illi.  uj; 
Nec  metuOi  ne ,  dumfutuo ,  vir  rure  recurraty 
Januafrangatur;  latret  canis  ;  vndiqùe  ma- 
gno 
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amis ,  s'il  a  eu  de  la  peine  à  16  charter  -,  Mon  arnouc 
cft  femblable  à  ccluy-la  :  Car  il  néglige  ce  qui  luy 
eft  offert  aucc  facilite,  &'il  fc  lailTe  éprendre  de  ce 
qui  le  fuit.  Efpercz-vou^  par  ces  vers  de  pouuoic 
chaflcr  de  voftre  cœur  les  peines,  les  ardeurs 
véhémentes  ,  &  les  foucis  cuifants  ?  La  nature 
n'a-t-ello  pas  mis  des  bornes  à  nos  defirs  ?  Ne 
fera-t-il  pas  beaucoup  plus  vtile  de  chercher  ce 
qui  ne  peut  bleflcr  que  les  chofes  qui  ne  fe  doi- 
uent  point  fouffrir,  en  feparant  le  (blide  de  ce 
qui  n'eft  que  pure  vanité  ?  Quand  la  foif  vous 
dcflciche  la  gorge  ,  cherchez- vous  des  coupes 

^'f»  d*or  pour  boire  ?  Quand  la  faim  vous  preflc, 
toutes  les  viandes  vous  font-elles  à  contre-cœur, 
excepté  le  Paon  Ôc  le  Tuçbot  ?  Quand  vos  par- 
ties font  boufies  par  la  vapeur  qui  les  allume  » 
fi  vne  Seruante,  ou  quelque  jeune  Efclaue  fe  pre- 
fentent,au  lieu  d'étamdre  auec  eux  Tardeur  qui 
vous  brûle,  aymerez  vous  mieux  creuer  par  Tex- 
cés  de  l'amour  ?  Non  pas  moy.  Car  i'ayme  vn 
plaifir  facile  ,  ôc  qui  s'obtienne  à  peu  de  frais. 

lio.  Mais  celle  qui  dit,  vous  viendrez  tantoft .  quand 
mon  mary  ne  fera  pas  au  logis ,  &  qui  coûte  bien 
dauantagej  Philodemeeft  d'auis  qu'elle  demeure 
-  aux  Galles  de  Cibele ,  &  ne  demande  pour  luy 
que  celle  qui  coûte  peu ,  ôc  qui  vient  incontinent 
qu'on  l'appelle.  Qu'elle  foit  blanche  ôc  droite: 
Ôc  que  fa  propreté  n'aille  point  iufques  à  la  faire 
paroiftre  plus  haute ,  &  plus  grande  que  la  nature 

xij.  ne  l'a  faite.  Dés  le  moment  qu'elle  eft  couchée 
à  mes  coftcz  ,  ie  la  tiens  aulli  v'ertueufe  qu'Hic 
ou  Egerie  ,  &  ie  luy  donne  tel  nom  qu'il  me 
plaift.  Sans  craindre  que  tandis  que  ie  uiis  auec 
elle ,  fon  mary  retourne  des  champs ,  que  la  por- 

C 
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te  foit  brifce  ,  que  le  chien  abboyc ,  &  que  de 
•toutes  parts,  vn  bruit  importua  rcfonne  autour 
de  la  maifon ,  ou  que  la  femme  fe  jette  hors  du 
lia  toute  pale  d'eftroy  ,  <Sc  que  la  Confidente  en  ^i^. 
s  écriant,  die  qu'elle  eft  miferable:  celle  cy  dans 
l'apprehcnfion  d'eftre  mife  dans  les  fers,  ôc  l'autre 
de  perdre  fon  doiiaircitandis  qu'en  habit  dcceint,ic 
fcrois  contraint  de  fuir  pieds  nuds,de  peur  de  tout 
perdre ,  &  que  mon  corps  en  portaft  ie  dommage, 
aufli  bien  que  ma  réputation:  car  il  n'y  a  rien  de 
fi  miferable  que  d'eftre  furpris  en  cet  eftat ,  bien 
que  l'on  fuft  aflcuré  d'en  échaper ,  par  le  iugement 
de  Fabius  qui  courut  y n  pareil  ddngcr, 

SATYRE  IIL 

Argvment. 

Jl  reprend  ceux  qui  ne  yoyent  idmdis  leurs  propres 
defdux,  cir  qui  font  attentifs  fur  les  imper feÛiom 
idutruy  :  montre  par  l* exemple  des  Amoureux  çjr 
des  Pères ,  que  les  petites  imper  ferions  fe  doiuent 
difimulcr  dans  tes  dmitiex.  :  difpute  contre  le 
pdrddoxe  des  Stoïques,  qui  youloient  que  tous  les 
péchez,  fujpnt  égdux. 

C'Eft  vn  vice  ordinaire  aux  Chanteurs  de  na 
vouloir  point  chanter,quand  ils  en  font  priez, 
&rdc  chanter  toufiours  quand  on  ne  le  veut  pas. 
Tigcllc  de  Sardagne  auoit  ce  vice-là:  Et  Cefar 
qui  l'y  pouuoit  bien  contraindre ,  s'il  cqft  voulu, 
D#  îuUs  n'en  pouuoit  rien  obtenir  par  les  prières ,  ny  en  le 
Ceftr.  conjurant  mefmc  par  l'amitié  de  fon  pere ,  ny 
par  la  fiennc  propre.  Mais  fi  Thumeur  luy  en  prc- 
noit  vne  fois ,  il  chantoit  inceflamment ,  &  duoit 
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Pulfadomus  Jlnpiturejonet  :vcpallid^  leclo 
VefUiatmulier  :miferarnfc  conjciaclA^met: 
Crurihus  hdc  metMt  ,  doù  deprenj^ ,  egcme^ 


Difcincta  tunicufugundum  efi ,  ac  fede  nudo^ 
nummi  fereant  ,  aut  fjgff^  ,  ^^t  déni- 
que  fuma. 

J)eprendi  mijcrum  ejl:  Fabio  vel  indice  ,  vin- 
ca?n, 

SATYRA  III. 

ARGVMfiNTVM. 

Eos  primiimreprehcndit,  qui  qiium  ad  (lia  ipfb- 
rum  vitia  conniucant ,  in  alienis  videndis  acii- 
mine  oculorum  valent.  Deinde  amatorum  & 
patrum  excmplo  leuiora  vitia  in  amicifia  diflî- 
mulanda  effe  docct.  Poftremo  ad  repreheniîo- 
nem  Stoici  Païadoxi  dilabitur,  quopatia 
pcccata  dicunt. 

OMnihm  hoc  vitium  ejl  cantoribtfs  ^  in^ 
teramicos 

Vtnunquam  indHcant  animum  cmt^ire  ^og^^ 
ti: 

Jniufi  nunquam  deftflant,  S  ardus  habebat  : 
llle  Tigelltus  hoc,  Cxfar,  qui  cogère  pojf  ty 
Si  peteret  peramicitiam patris  ,  atque  juam^ 
non 

^uidquam  proficeret,  fi  coUibui^ct ,  ab  ouo 
Vjqi  ad  mal  a  citaret,  lo  Bacche ,  modo  fumma 

c  i) 


Sermonvm  Lib.  I. 
V0CC9  modo  hac  refona^t  quA  choràU  quatuof 

7^1  squale  homini  fuU  illi.  fzfcvelut  qui 
Currchat  fugiens  hoficm  :  perfxpe  velut  qui 
JunonU  facra  ferret,  habehat  pipe  ducentos  5 
Sdpedecem  fcruos:  modo  regcs  atq^  tetrarchas, 
Omnia  magnn  loqucns  :  modo  y  Sit  mihi  menfa 
tripes , 

Concha pilispuri ,  &  tog/t ,  qud  dcfenderefri- 
gus, 

£luamuis  crajfa  ,  queat.  Vecies  centena  de-  if^ 
dijfes  : 

Huic  parco  paucis  content 0  ,  quinque  diebus 
7{Jl  erat  inloculis.  no^fesvigiUbatadipfum 
Mane  :  die  m  totum  Jlertebat.  nil  fuit  vnquam 
Sicimpfir fibi.nuc  aliquis  dicatmthh^u^id  tu? 
T^llane  habes  vitia^  ?  immo  Mia ,  haud  for-  10' 

tajfe  minora» 
Mfinm  ahjènteNouiu  quum  carperet^Heu^  tu! 
\  S^idam  ait)  igmras  te  ?  m  vtignotum  da- 

re  nohis 

Vtrba  putas  ?  Egomet  mî  ignofco ,  Mdtnm  in- 
quit. 

Stultus  (jr  improbus  hic  amorcjl,  dignufque 
notari 

£lmi  tua peruideas  oculis  maU  lippus  inun£fis^  ij. 
Cur  in  amicorum  vitîjs  tam  cernis  acutum , 
^uàm  aut  aqmU ,  autfer^ens  ppidaurius  ?  M 
tibi  contruk 


DiscovRS.    Liv.  L 

des  chanfons  à  boire  de  puis  Tentrce  de  table , 
iufqucs  au  fruit,  tantoft  dVne  voix  haute  ,  <k 
tantoft  d'vnc  baffe  qu'il  accordoit  au  fou  de  (Quel- 
que inftrument.  Il  n'y  auoit  rien  d'afl'cuie  en 
cet  homme-là,  courant  par  fois  comme  s*ileuft 
fuydcuant  fan  cnnemy,     par  fois  marchant  à 

10.  pas  lents  ,  comme  s  il  euft  porté  fur  fa  teftc  les 
images  adorables  de  lunon.  II  auoit  fouuent 
deux  cent  fcruiteurs  ,  &  fouuent  auflî  il  n'en 
auoit  que  dix.  Tantoft  il  a  des  Princes  &  des; 
Seigneurs  à  fa  fuite,  Se  ne  parle  que  de  grandes 
chofes;  &  tantoft  dans  fon  mefnagc,il  fe  contente 
d'vne  table  à  trois  pieds,  n'ayant  pour  toute  fa- 
lierequ'vne  coquille  de  mer,  pour  tout  verte- 
ment qu'vne  robbc  de  gros  drap  qui  le  deffend 

if  contre  le  froid  Cependant  y  Ci  vous  auicz  donne 

3*  ■•  /l  IN'/" 

cent  fois  dix  lefterccs  à  cet  homme-la  qui  le  Vtngf^ 
contente  de  fi  peu,  dans  cinq  iours ,  il  n'en  au-  '^^""1^*^^ 
roitpas  vne  feule  en  fa  bourfe.  Il  veilloit  toutes  ' 
les  nuidb,  de  dormoit  tout  le  iour-,  de  forte  qu'il 
n'y  eut  iamais  rien  de  fi  dérègle ,  ny  de  fi  difTem- 

10.  blable  à  foy-mcfme.  Que  fi  quelqu Vn  me  dit  à 
ce  propos  Et  quoy  ,  n'auez-vous  point  auflî 
quelques  vices  ?  Fauoue  que  i'en  ay  d'autres  que 
ceux-là,  Se  qui  ne  font  peut-eftre  pas  moindres. 
Quand  Mœnius  reprenoit  Nouius  abfent.  Ho  ho, 
luy  dit  quciqu'vn ,  ne  vous  connoifTcz  vous  pas? 
Ou  bien  comme  fi  vous  nous  eftiez  inconnu, 
nous  voulez-vous  abufcr  par  des  paroles  vaines? 
le  fuis  indulgent  à  mes  propres  fautes,  dit  Mœ- 

ij.  nius  :  cet  amour  de  foy-mcfme  n'cft  pas  moins 
inconfiderc  qu*il  eft  vicieux, &  digne  de  blâme. 
Puifque  vous  n'apperccuez  vos  impcrfedlions  que 
4'vn  œil  chaffieux  de  mal  cfluyé  ,  con\ment 

C  iif 
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difccrncz-voiis  iufques  aux  moindres  defFauts  de 
vos  amis  ,  comme  fi  vous  auiez  la  vctië  dVnc 
v'Efcu»  Aigle  ou  du  Serpent  d'Epidauic  ?  Ils  vous  le  rcn- 
dront  bien  à  leur  tour ,  obferuant  auffî  toutes  vos 
aâions.  Dans  ce  fiecle  où  les  Efprits  font  vn  peu 
mocqucurs  ,  ccluy  qui  fe  laifle  emporter  trop 
facilement  à  la  colère  ,  cft  moins  propre  quVn 
autn;  à  la  conuerfation ,  &  fur  tout  quand  on  le  50* 

Eeut  railler  de  ce  que  n'ayant  pas  les  chcueux 
icn  faits,  auec  vn  habit  mal  propre,//  po^te fa, 
jambe  de  m.iuuaife  g>-ace ,  àc  traîne  à  fes  pieds  des 
fouliers  détachez.  Mais  c'cft  le  meilleur  homme 
du  monde  ,  il  cft  voftre  amy:  &  fous  vn  vilain 
corps,  il  cache  vn  grand  entendement.  Enfin, 
examinez  vous  mefme  diligemment  vos  propres  jç/ 
fcntimcnts ,  pour  voir  fi  la  nature  &  la  mauuaifc 
couftume  ont  mis.  en  vous  quelques  imperfe- 
d:ions  :  car  dans  les  champs  négligez ,  la  fou- 
gcre  croill  fans  eftre  cultiuc  e,6(:  puis  on  Ta  cueille 
po  ir  la  jetier  au  feu. 

Venons  maintenant  à  parler  de  ces  vilaines 
perfonnes ,  de  qui  les  vices  melmes  trompent  le 
jugement  de  leurs  adorateurs  infcnfez,  &  leur 
gagnent  le  cœur  :  comme  le  Polype  d*Agne  qui  40. 
paroift  fi  charmant  à  Balbin.  le  voudrois  qu'on  fe 
méprift  de  la  forte  pour  le  fait  des  amitiez,&quc 
lavertu  honoraft  cette  errcui.  d'vn  auflî  beau  nom. 
Mais,  comme  le  pere  à  l'égard  de  fon  enfant ,  s'il 
y  a  quelque  deffaut  en  noftre  amy  ,  nous  ne  le 
douons  point  mefprifer  pour  cela.  Le  pere  ap-  4^. 
pelle  (on  fils  vn  peu  louche,  s'il  aies  yeux  éga- 
rez :  il  l'appelle  petiot ,  s'il  cft  fort  petit  :  ou  u  fa 
taille  defauantagcufc  le  fait  paroiftrc  auortc, 
comme  le  fut  autresfois  Sifyphe  j  s'il  a  les  ;ambcs 
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Evenit yinquira^ntvitUvt  tua  rurfui&  illi* 
jracmdiorejfpaulo ,  mnus  aftus  acutU 
30.  2iarihus  horum  hominum  :  rtderi  pofit ,  co 
quod 

Jiufiicius  ton[o  toga.  defluit  ,  &  mde  laxus 
jn pede  calceus  hdref.  M  ejl  bonus ,  vt  melior 


VIT 


Kon  dius  quifquam:  a^t  tibi  amicus:  atin- 

genium  ingens 
j7îculto  Utet  hoc  fub  corpore.  Denique  teipfum 
3f.   Concute,  num  qua  tibi  viiiorum  infeuerit  olim 
NMura ,  aut  etium  confuctudo  maU.  nam- 
^  que 

Negleâfis  vrendafilix  innafcitur  agrii. 
llluc  pTduertamur  :  amatorem  quoâ  amict 
Turpia  decipiunt  cACum  vtim ,  mt  etiam  ip- 

40;  Dele^tmt  :  vcluti  Bdbinum polypus  Agn£. 
Vellem  in  amicitia  fie  erra^remus ,  ifii 
Errori  nomen  virtus  pojuijfet  honefium, 
At  y  porter  vtgnati  y  fie  nos  dehemus  amiei , 
Si  quodfit  vitium  ,  non  fafiidire.  Strabonem 

45.  ^pp^^^^^  PAtum  pater  :  é'p^^^^^  »  ^^^^  î^^^ 
vus 

Si  eut  filius  efi  :  vt  arbortivus  fuit  olim 
Sifyphus,  hune  varum ,  difiortis  cruribusjl- 
lum 

Balbutit  fcaurum  ,  pravis  fultum  maie  ta- 
lis, 

C  luj 
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farciùs  hic  viïfit:frugi  dicatur,  ineptus 
EtiaciMtiorhic paulo  ejl  :  concinnus  amicis 
FofiuUt  vt  videatur.  a,t  efi  truculeufior,  at-  ^<^7 
que 

Fjus  £qi*o  liber: fimplex.fortifquehabeamr, 
Caldiorejl:  acres  inter  numcretur*  opiner  ^ 
Hdc  res  &  iungit  ,  iuniîos  ^  JeruM  ami^ 

COS. 

K^t  nos  virtutcs  ipfas  inuertimus ,  atque  f 
Sincerum  cupitnus  VM  incrufiare.  Probus  quis 
Nobifium  viuit  ?  multum  efi  demiffus  bomo; 

nu 

Tardoy  cognomen  pinguisdamus.  hic  fugitom^ 
nés 

Jnjidias ,  nullique  malo  latus  obdit  apertum: 
(  ^mim  genus  hoc  inter  viu  verfetur  ,  vbi  (So^ 
acris 

Inuidia  atque  vigent  vbi  crimina  (pro  bene 
fano  , 

Açnon  incMto,jictum,afiutumque  vocamus, 
Shn'^licior fiants  (  qualem  me  fàtpe  libenter 
Ob^ulerim  tibi  Mecœnas  )  vt  f  orte  legentem 
Aut  tficitHtn  impelUt ,  quovis  fermone  mole-  (j^; 
Jtus  ^ 

Communi  jenfu plane  caret,  inquimus^  eheu 
^^^m  temcre  iri^  nojrnct  legem  fancimus  ini- 
quam. 

Nam  V  ti/s  nemo  fine  nafcitur:  opt'mus  ilU 
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torfes  ,  6c  les  pieds  mal-faits ,  il  le  nomme  cai^ 
gncux  en  bégayant  tant  foit  peu.  Ccluy-cy  vie- 
il chichement  }  On  dit  qu'il  s'enrichit  par  le 

jo.  mcfnage.  Cet  autre  n'eft-il  bon  à  rien  du  monde, 
encore  qu'il  fcmble  auoir  vne  grande  opinion  de 
foy  j  il  s'efforce  de  paroiftre  propre  dcuant  fcs 
Amis.  S'il  eft  mhumaiii ,  on  dit  qu'il  eft  vaillant^ 
S*il  cfl:  plus  libre  qu'il  ne  fcroit  à  fouhaitter,  il  eft 
naïf.  A-t-il  trpp  de  chaleur?  Il  le  faut  mettre  aa 
nombre  des  courageux.  Oi  cela  ,  fi  ic  ne  me 
trompe,  fert  à  joindre  les  Amis,  &  à  les  confer- 
uer  eftant  reiinis  par  vne  bonne  intelligence. 

5Î*  Cependant  nous  perucrtiflbns  les  vertus  plut 
(incens ,  p^r  U  iugcment  que  nous  en  faifons  ,  & 
nous  faliffons  le  vaifleau  déjà  net.  Y  a-t-il  quel- 
qu'homme  de  probité  parmy  nous  ?  On  l'ap- 
pelle pufillanime.  A  ccluy  qui  eft  pefant,  nous 
donnons  le  noni  de  maflif.  Celuy-cy  éuite-t-il 
adroitement  toute  fortes  d'embufches  ,  &  ne 
découure-t-il  point  fon  flanc  à  quelque  péril  qui. 

^o.  le  menace  ?  (  fe  trouuant  né  dans  vn  fiecle  oii 
l'enuie  impitoyable  eft  en  règne,  ôc  où  tousleg 
vices  font  permis)  Au  lieu  de  l'appellcr  fagc  & 
prudent ,  nous  luy  donnons  le  nom  de  rufc  Ôc  de 
diflimulé.  Si  quelqu  vn  eft  fimplc  (  tel  que  bien 
fouuent  ie  me  fuis  franchement  offert  à  vous, 
Jllufhe  Mccenas ,  iufques  à  vous  interrompre  par 

^J-  vn  Difcours  importun,  eftant  peut-eftre  occupé  à 
la  lefture ,  ou  à  la  pcnfée  de  quelque  grande  cho- 
fe)  celuy-là,  difons-nous,  eft  entièrement  priuc 
de  fens-commun.  Helas  !  auec  quelle  impruden- 
ce cftabliffons-nous  contre  nous  mcfmes  vne 
dure  Loy  !  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  naiffe  au 
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monde  exempt  de  tout  vice;  &:  le  meilleur  eft 
celuy  qui  en  a  le  moins.  Que  le  doux  amy  faflc  7®- 
comparaifon  de  mes  vertus  auecmes  vices:  &  fi 
le  nombre  des  bonnes  qualitcz  qui  font  en  moy, 
excédent  mes  defFauts,  qu'il  encline  vers  elles, 
s'il  veut  que  ie  Paime  auflî:  ôc  il  fe  peut  aflcurer 
que  par  ce  moyen,  il  fera  pefé  dans  la  mefme  ba- 
lance. Celuy  qui  craint  de  choquer  les  yeux  de  fon 
amy  par  fes  groffes  louppes ,  qu'il  ne  s'arrefte  pas  ^ 
fur  les  petites  veruës  de  fon  vifagc  :  car  c'eft^î* 
la  raifon  que  celuy  qui  veut  q^u'on  luy  pardon- 
ne fcs  fautes ,  (bit  indulgent  a  celles  d'autruy. 
Enfin  parce  que  le  vice  de  la  colère, &  tout  le 
refte  des  pallions  qui  font  attachées  au  cœur  de 
l'homme  imprudent ,  ne  peuuent  cftre  entière- 
ment arrachées  *,  pourquoy  la  raifon  nVle-t-elle 
point  de  fcs  mefures  6c  de  fon  poids  ?  Et  pour- 
quoy ,  par  fon  moyen ,  les  vices  ne  font-ils  pas 
chaftiez  des  fupplices  qu'ils  ont  méritez  ?  Si  quel- 
^ P^^y.^-^ quVn  fai foi t  *  attacher  en  croix  fon  feruitcur,  SoJ 
pendre,  qui  d\n  plat  qu'on  luy  auroit  commandé  de  le- 
uer  de  dclfus  la  table,  auroit  léché  la  faulce  tiède, 
&  le  poifibn  dcmy-mangé  ,  il  feroit  eftimé  entre 
les  fages,  plus  fou  que  Labeon.  Or  combien  eft- 
ce  icy  vn  plus  grand  Se  plus  outrageux  pechc 
que  celuy-là  ?  Voftre  Amy  a  failly ,  ie  l'auouc: 
mais  Cl  vous  ne  voulez  point  luy  pardonner, 
vous  ferez  tenu  pour  vn  ingrat:  &vous  Iuyfe-8ç,^ 
rez  paroiftre  auec  beaucoup  d'aigreur  que  vous 
luy  portez  mefme  de  la  haine,  6c  que  vous  le 
fuyez,  comme  le  pauurc  dcbteur  fuit  fon  Crean-» 
cier  Drufon.  Car  s'il  n'a  ny  argent ,  ny  prefenG 
confiderable  pour  fe  dçbarrafler  de  fcs  pourfuit- 
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^ui  minimis  vrgctur  :  Amicm  dulcù  j  vtA- 
quum  <f/?, 

70.  Cum  me  a  compenfet  vitijs  bona  plurihus  hijce, 
(  Si  mcdo  plura  mjhi  ho7îa  ^unt  )  inclinet. 
amfiri 

Si  volet,  hue  lege ,  in  trutina ponetureadem. 
^ui,  netuherihm  propres  offcndat  amicum 
Fojtulaty  îgnofcatverrucis  tUiti^,  Aqmim  efl y 
Veccatis  veniam pofcentem ,  reddcre  rurfu^, 
Dc7Hque  ,  (jM^itenus  excidi  penitus  vitium 
irA  y 

Cetera,  item  nequeunt  fiulti^  h^rcntia  :  eut 
non 

Tonderihus  ymodulip^ue  fuis  ratio  vtitur?  ac 
res 

Vtqu^que  cfl ,  ita  fupplicijs  delicfa  cocrcet? 
Si  quis  €um  femum,  patinam  qui  tollere  iujfu^y 
Semefos  pifces,  tepidumqueligurricrit  ius, 
Jn  cruce  ft^ffigat  :  Laheone  inÇanior^  irter 
Sanos  dicAtur,  quanto  hoc  furiojius  ,  at- 
que 

Maius  peccatum  ejl  ?  paulum  dcliquit  ami- 

£luod  niji  concédas ,  habeare  ivfuorvû ,  accr^ 
bus , 

Odijli  ,  &  fugû  ,  vt  Drufonem  debitor  a- 
ris  : 

Oui  nifi  y  quum  trijles  mifero  venere 
lenda , 
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Mcrccàcm ,  mt  nummos  vnàc  vnde  extricat  : 

TorreBo  iugulo,  hifioriaSy  captiuus  vt  audit, 
Comminxit  leUum  potus^  menfave  cattllum  9^ 
Euandri  manibus  tritum  aciecit  :  oh  hanc 
rem , 

K^ut  fofitum.mte  me  a  quia,  fullum  in  par- 
te catini 

Sufiulit  efuriens,  minus  hoc  iucundus  amicus 
Sit  mihi  ?  quid  faciam  ,  fi  furtum  fecerit? 
aut  fi 

Trodiderit  comi/iijfa  fide  ,  Jponfiimve  nega-  9f.' 
rit? 

^ueis  paria  ejfe  fere  placuit  peccata ,  laho^ 
rant , 

^mm  ventum  ad  verum  efi:fenfi^Simorefque 
répugnant , 

KJitque  ipfa  vtilitas  ,  iufii  prope  mater  ^ 
Aqui. 

^uum  prorepferuntprimis  animalia  terris  , 
LMutum  (jr  turpe  pecus ,  glandem  atque  cubi-  ^oo2 
lia  propter 

Vnguibus  ^  pugnU^deinfufiibus^atq^ita  porro 
Tugnabant  armis,  qud  pofifabricauerat  vfe^s: 
Vonec  verba^quibus  voces,  fenfiufque  notarent^ 
Nominaque  invenêre .  dehmc  abfiftere  bello , 
Oppida  cœperunt  munir e ,     ponere  leges ,  ^^î- 
Ne  quif  fur  ejfety  neu  latro,  neu  quis  adulter, 
Nam  fuit  anteHelenam  cunnus  teterrima  belli 
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tes ,  à  caufe  de  fcs  affaires  épincufes  ,  au  premier 
iourdu  mois,  quand  le  terme  de  (on  obligation 
cil  cchû ,  il  écoute  vne  longue  hiftoire  de  contes 
mal-plailans  ,  ôc  comme  vn  mifcrable  captif,  il 
^  prefcnte  fon  cou  pour  fubir  le  joug»  11  a  pifTc  au- 
iid;  parce  qu'il  auoit  bcu  ,  ou  il  a  laifle  tomber 
vne  petite  vaiffelle  dont  vfoit  autrefois  le  vieux 
Euandre  :  ou  bien ,  quand  la  faim  Ta  preffc ,  ii  a 
pris  vn  poulet  deuant  moy  fur  le  bord  dVne  af- 
iiette;  me  dois-ie  perfuaderque  ce  foitvneiuftc 
occafion  d'en  prifcr  moins  l'Amy  ?  Que  ferois^ 
ic  donc  s*il  m'auoit  dérobé?  Ou  s*il  auoit  rcue- 
Ic  vn  fecret  important  que  ic  luy  aurois  confie? 
Ou  s'il  m'auoit  dénie  fa  promefTe  ?  Ceux  qui 
veulent  que  tous  les  péchez  foient  égaux ,  trauail- 
lent,  quand  il  en  faut  venir  au  poincfl  de  la  vé- 
rité ,  &  leurs  propres  fentiments  y  répugnent, 
auffi  bien  que  leur  Morale  &  Tvtilité  publique 
qui  cft  mere  de  lalufticc  &  de  Icquitc.  Quand 
les  hommes  qui  n'auoient  point  encore  l'vfagc 
de  la  parole  ,  s'épandirent  comme  les  autres 
Animaux  parmy  les  terres  nouuelles ,  ils  fe  firent 
la  guerre  d'ondes  &  de  poings  ,  &  puis  fe  fer- 
i®0.  uircnt  de  ballons  ,  6c  d'autres  armes  que  leur 
induflrie  auoit  inuentées,  pour  leur  gifte  ^  pour 
du  gland,  iufques  à  ce  que  les  mots  &  le^  noms 
furent  trouuez  pour  exprimer  les  chofes,  &  leurs 
diuerfes  conceptions.  De-là,  ils  commencèrent 
lOf.  às'abflenir  de  fe  faire  la  guerre,  fortifièrent  des 
places  ,  &  eftablirent  des  Loix  ,  afin  qu'il  n'y 
cuft  point  de  Voleur,  de  Larron ,  ny  d' Adultère. 
Car  auant  cette  Hélène  fi  fameufe ,  les  femmes 
débauchées  ont  caufé  plufieurs  guerres  fanglan- 
ços.  Mak  ceux-là  font  péris  par  des  moiw 
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obfcurcs,  qui  à  la  Façon  des  Belles  ont  recher- 
che vnc  volupté  incertaine:  Se  le  plus  puiiTant, 
comme  vn  fier  Taureau  entre  ceux  du  troupeau, 
les  a  exterminez  Si  vous  voulez  parcourir  tous 
les  temps ,  &  fciiillcter  tous  les  regiftres  anciens; 
vous  ferez  contraint  d'auoiier  que  les  écjuiuhles 
Loix  ont  elle  inucntces  pour  donner  de  la  crainte 
au  mefchant.  Ny  la  nature  ne  peut  fcparer  le 
droidk ,  de  rinjuftice ,  comme  elle  fait  les  chofcs 
bonnes  de  celles  qui  leur  font  contraires ,  &  cel- 
les qu*on  doit  tuïr ,  de  celles  qu'il  faut  recher- 
cher: ny  la  raifon  >ie  peut  allujcttir  perionnc  à  iiy. 
croire  que  celuy  qui  n'a  que  brifc  les  tendres 
choux  du  jardiii  d'autruy,  commette  vn  auffi 

frand  crime ,  que  l'autre  qui  de  nuiét  aura  dcro- 
é  dans,  le  Temple  les  vaiileaux  facrez ,  &  qu'il 
n'y  ait  quVne  mcfme  règle  pour  leur  donner  vn 
chaftmient  égal ,  de  peur  que  vous  iie  déchiriez  à  no» 
grands  coups  de  foiict  celuy  qui  n'cft  digne 
que  de  Tattainte  dVne  fimple  courroye.  Car  , 
ie  ne  doute  point  que  vous  ne  battiez  ceux-Ii 
que  dVne  petite  verge ,  qui  méritent  de  fouffrir 
vn  plus  rigoureux  chaftimcnr  \  parce  que  vous 
tenez  que  les  vols  &  les  larcins  fo^it  crimes  fem- 
blables  ,  &  qu'aucc  vnc  pareille  *  hache  vous 
mcnacericzMc  punir  les  grand  &  les  petits  maux, 
fi  les  hommes  vous  faifoient  Roy.  C^efi  le  Sage  j^j' 
cft  riche  ,  s'il  cft  bon  Cordonnier,  s'il  eft  fcul 
beau  y  &  feul  digne  de  la  qualité  de  Roy ,  pour- 
quoy  fouhaitcz'vous  ce  que  vous  pofledcz  en- 
tièrement ?  Mais  vous  n'entendez  point,  ditcs- 
yous  fur  ce  propos  ,  le  langage  du  bon  perc 
Chryfippc.  Le  Sage  ne  s'efl:  iamais  fait  des  pan- 
toufles ,  ny  des  fouliers  j  toutesfois  le  fage  cft  bon 
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Caujpt:  fed  ignotis  perierunt  mort ib  us  illi , 
^uos  Vcntrcm  incertam  rapientes ,  morefcrs-^ 
rum , 

Vtrihus  eàitïor  cxdebat ,  vt  ingregt  taui^us. 
JurO'  inucnta  meta  iniufti fatca^re  nece^c  ejt^ 
Temporaji ,  fajlofque  velis  euoluere  munii. 
Necnaturapoujl  tufio  fecernere  iniquuM , 
Diuidit  hona  diuerfis  .fugienda pe tendu: 
iif.  Nec  vincct  ra^tio  hoc  ,  tmtundcm  vt  pcccet 
idemque^ 

^^ui  teneros  caules  aluni fregcrithorti. 
Et  quinoSfurnus  Vivum  facra  legerit.  adfit 
Jtegula^^  peccatis  qifàt  pœnas  irroge^  âquas  : 
Ne  fcutica  dtgnum ,  horrihili  jeciêre fi/tgello> 
ïzo.  Nam  ,  vt ferula  câLia^s  meritum  maiora  Jt^ 
bire 

Verbera ,  non  vereor  :  quum  dicoé  ejfe  pares 
res 

Furta  latrocinijs ,  ^  magnU  parua  mineris 
Falce  recifurum  ftmiU  te ,  fi  tibi  rtgnum 
Permit  tant  homines.  Si  dines  ,  qui  fapiens 
cft, 

uj.  Bt  fit  or  bonus  ,      fil^^  forj^ofus  ,  é*  ejl 
Rex  : 

Cur  optas  quod  habes  ?  Non  nojli ,  quid  pater^ 
inquit , 

Chryfippus  dicat:  Sapiens  crepidas  fibi  nun^ 
quam 

Nec foUasfecit  :futortamen  ejl  fapiens ,  qu9  ? 
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quAmvis  tacet  Hermogenes ,  cantor  tamen  1 

atque 

Oftimusefi  moduUtorvt  Alphems  vaferom-  i^ol 
ni 

AbieBo  infirumento  artis  ,  cUufaque  uber- 

Sut  or  emt  :  ftpiens  operis  Jtc  optimus  omnis 
^fl  opifex  folus  jfic  rex.  vellunt  nbi  barbam 
l^afciui  pueri  i  quos  tu  nififujle  co'erces. 
Vrgeris  turb^i  ctrcum  te  fiante  :  miferque  ijy? 
RumperiSy  (jr  iMras ,  magnorum  maxime  Rc- 
gum. 

Ne  longuw  faciam  ,  dum  te  qtiddrmte  lau^t-- 
tum 

IRex  ibis  :  ncque  te  quifquam  fiipator  inep^ 
tum 

frxter  Crij^inum  ,  feifabitur  :     mihi  dul- 
ces 

Jgnofcent ,  fi  quid  peccmero  fiultus  ,  ami- 140^ 
ci  : 

Inque  wcem  illorum  patinr  delilta  Uben- 
ter^ 

Triuatufque  nta^gis  vimmy  te  rege^  beatus. 


Cordonnier. 
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Cordonnier.  Comment  celi  fc  doit-il  entendre? 

150.  Encore  qu'Hcrmogcne  fc  taife  ,  fi  cft-ce  qu'il 
chante  fort  bien,  &  qu'il  cft  bon  Muficicn ,  com- 
me l'artificieux  Alphcno  ne  laiflbit  pas  d'eftrc 
bon  Cordonnier ,  quoy  qu'il  eufl  ferme  fa  bou- 
tique, &  qu'il  euft  abandonne  tous  les  outils  dfc 
fon  mefticr.  Amfi,  le  Sage  eft  feul  tres-bon  Ar- 
tifan  de  toute  forte  d'ouurages  ;  ainli ,  il  eft  fcuI 
Roy.  Si  vous  ne  chaflTcz  d'vn  bafton  les  Enfans 

I5î-  indifcrets  qui  vous  arrachent  la  barbe  ,  vous  en 
ferez  accable  par  la  grande  multitude,qui  s'aflèm- 
blera  autour  de  vous,  n'en  doutez  pas.  Vous  vous 
mettrez  en  pièces  à  force  de  crier  dans  voftre  mi- 
fere,  &  vous  n'aurez  que  les  plaintes  3c  les  der- 
niers abbois  pour  voftre  deftenfe  ,  ô  le  plus 
j^rand  de  tous  les  grands  Roys  !  Enfin  pour  le 
faire  court , tandis ,  ô  Grand  Monarque,  que  vous 
irez  au  baing  pour  quatre  deniers,  &  que  vous 
n'aurez  point  d'autres  gens  à  voftre  fuitte  que 
l'impertinent  Crifpin  (  fi  ie  fuis  aflez  fou  pour 

40,  me  tromper  en  ce  que  ie  dis  ,  mes  Amis  indul- 
gents me  le  fçauront  bien  pardonrrcr,  comme 
de  ma  part ,  ie  leur  promets  àuflî  de  fupporter 
patiemment  leurs  défauts  )  n'cftant  qu'homme 
priuc,  ie  pafleray  ma  vie  plusheureufementque 
vous ,  bien  que  vous  foycz  honore  de  la  qualité 
de  Roy. 


D 
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SATYRE  IV. 

Argvment. 

//  dit  fjue  LucîU  y  fuitidnt  le  ftile  des  'Vieux  Comiquef 
Grecs  y  cftoit  mordxnt  :  que  fes  Efcrits  ne  font  pas 
leusi^pdrce  que  U  plufpart  des  hommes  quife  fen^ 
tent  coupables  des  y^îces  qu'il  reprend  y  ne  i'y  Veulent 
pdsrecomioiflreique  pour  luy  il  cft  exempt  du  yenin 
de  U  médifancei  mais  que  pour  détourner  des  yices 
ceux  qui  s^y  trouucnt  enclins  ^  il  yfe  d'yne  joyeufe 
0*  douce  reprehenfion, 

SI  quclquVn  cfloit  digne  d'cftrc  naïiicmcnt 
dépeint  >  comme  vn  mefchant ,  vn  voleur ,  vn 
rufien,vn  meurtrier, ou  quelque  autre  perfonnc 
feir.blable  ,  Eupolis  ,  Cratin  ,  &  Ariftophane , 
comme  tous  les  autres  Poètes  à  qui  nous  (ommes 
redeuabics  de  la  vieille  Comédie  ,  le  notoient 
auec  vne  grande  liberté,  Lucilequi  les  a  fuiuisen 
tout  ,  &  qui  a  beaucoup  pris  de  leurs  ouurages, 
n'ayant  changé  que  les  nombres  &  la  mcfurede 
fes  vers  ,  quoy  qu*il  foit  vn  peu  dur  dans  les 
fiens ,  fe  méprenoit  fort ,  en  ce  que  demeurant 
ferme  fur  vn  pied,  il  en  faifoit  fouuent  deux  cens  lo.' 
en  vne  heure ,  comme  fi  ç'euft  elle  quelque  chofc 
de  merueilleux  Toutesfois  quoy  que  fa  poëiiQ 
coulaft  dVne  veine  impure,  n  cft- ce  qu'il  y  auoit 
toufiours  quelque  chofe  Je  bon.  U  eftoit  grand 
parleur,  &  parefleux  au  trauaild  cfcrirc-,mais  cela 
s'entond  au  trauail  de  bien  écrirercar  d'écrire  beau- 
coup ,  ce  n'eft  pas  ce  que  ie  tiens  le  plus  confide- 
rable.  Voicy  Crifpin ,  qui  idc  dit  en  me  défiant  de 
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Argvmentvm. 

Liicilium  ,  vctercs  Comicos  Grarcos  fcqautum,^ 
mordaccm  fiiifle  ait.  Sua  tamcn  Scripta  non 
itidcm  icgi  oftcndit,  quum  bona  pars  homi- 
num  )  fibi  vitij  alicuius  confcia  ,  (c  ibi  per- 
ftringi  fciant.  Se  alioqiii  viriilcntia  carcre ,  ac 
tantiim  iocofe  ,  &  velut  paterna  quadam  ca- 
ftigatione  ,  ad  deterrcndos  à  vitijs  homincs , 
vti  profitctur. 

EFpolis  atque  Crstims ,  Arijlofhanefyue 

Atque  alij ,  a^uorum  comœdia  prifca  virorum 
cjl: 

Si  quis  erat  dtgnus  defcribi,  quod  malus  mt 
fnr , 

^Hod  mœchus  forets  autficarius  ,  atit alioo^ui 
y*  Famofus  imulta  cum  lihcrtate  notabant, 
Hinc  omnis  pendct  Ludlius ,  hcfce  fequutus , 
Mutatis  ta?îtum  pedibus ,  mmerijque  face  fus, 
Emun^tx  naris ,  dur  us  ccwponere  verjus. 
Nam  fuit  hoc  vitïofus.  in  hora  fepe  ducentos , 
Vtmagnum^verfus  di^ahat^fians pede  in  vno^ 
^um  fluerct  lutulentus ,  erat  c^uod  tolUre 
celles  ; 

CarruluSy  atque  piger  fcrihendi  ferre  laborem, 
Scribendi  reife  :  nam  vt  multum ,  nil  moror. 
eue , 
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Crifpinus  minimomej?rovocM:  accij^e^fi  vtSi 
Accife  tam  tabulas,  detur  nobis  locus,  hora,  jj.- 
Cufiodes  :  videanm  vterpltisfcribcrc pcpt. 
Dtbene  fecerunt  ^inopù  me  quodquc pufiUi 
Fmxerunt  animi ,  raro     perpMca  loquentis. 
At  tu  concluféU  hircinisf  oUibus  aur^ts  , 
Vfque  Uborarjtes ,  dumfcrrum  molliat  ignis ,  2.ol 
Vt  mavis  imitare.  beatus  ¥mniti6 ,  'vltro 
Dtlutis  capfts  ^  imagine  :  quum  mea.  nemo 
Script  a,  légat  y  vulgo  rccitare  timentis  :  ob  hanc 
rem  y 

^uodfunt,  quos genm  hoc  minime  iuuat  :  vt 
pote  plures 

Culpari  dignos.  quemuia  média,  erue  turba:  . 
Aut  ob  auaritiam ,  aut  mi[cra  ambitione  la- 
borat 

Hicnuptarum  infanit  amoribus^  hicpuerorum: 
Hune  capit  argenti  jplendor  ,ftupet  Albïus  Are  : 
Hic  mutât  merces  jurgente  k  foie,  ad  eum ,  quo 
Fejpertina  tepet regio.  quin per mala prdceps  3° • 
Ferturvti pulvis  co/kâfus  turbine  :  ne  quid 
Summa  deperdat  metuens  ,  aut  ampliet  vt 
rem. 

Omnes  hi  metuunt  ver  fus ,  cdcre  poetas. 
Tœnumhabet  in  cornu  \  longe  fuge.  dummodo 
rifum 

Excuti  at fibi ,  non  hi  cuiquam  parcct  amico:  jj. 
Etquodcmqué  femel  chartis  il/euent,  omnes 
Gejliet  À furno  redcuntes  Jcire ,  lacuque , 
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Ij.  (on  petit  doigt  -,  prenez,  prenez  fi  vous  voulez  des 
tablettes, qii*on  nous  donne  vn  lieu,vne  heure» 
des  témoings,  &  voyons  qui  de  nous  deux  écrira 
dauantage.  Les  Dieux  m'ont  fort  obligé  de  ce 
qu  ils  m  ont  fait  d'vn  efprit  médiocre,  &  ie  l'ay 
mefme  fi  chetif  qu'il  ne  me  fuggcrc  que  peu  de 
chofcs  à  dire,  encore  cft-ce  fort  rarement.  Pour 
vous,  rcll'emblcz  fi  vous  voulez  à  ces  haleines  en- 
fermées dans  des  fouflets  de  peaux  de  bouc ,  lejf- 
:^o,  quelles  font  toufiours  agiflantcs  iufques  à  ce  que 
le  feu  amollific  le  fer.  Certes  Fannius  fut  bien- 
heureux à  qui  on  donna  fi  libéralement  vne  place 
dans  U  Bibliothèque  pctur  loger  fes  écrits ,  auec  foa 
porttuit,  au  lieu  que  ie  ne  penfe  pas  qu'il  y  aie 
perfonne  qui  fe  donne  la  peine  de  lire  les  miens, 
que  i'aprehcnderois  fort  d'expofer  au  iugement 
du  vulgaire-,  parce  que  les  tenant  dignes  d'eftrc 
repris,  ie  penfe  qu*ii  feroit  mal-aifé  qu'ils  peuf- 

^^  fent  eflre  agréables  à  pluficurs.  Retirez  chacun  du 
milieu  de  la  foule  ,  où  Tauarice  &  Tambitioii 
exercent  leur  tyrannie -,  Celuy-cy  perd  le  iuge- 
ment pour  l'amour  des  Dames,  celuy-là  pour  vn 
autre  inclination  :  La  fplendeurde  l'argent  gagne 
le  cœur  dVn  autre  :  Albius  admire  des  ouurages 

jo.  de  bronze*.  &  plufieurs,  dés  que  le  Soleil  fe  leue 
iufques  au  poinft  qu'il  fe  couche ,  trafiquent  de 
marchandife,  voit e  dans  la  crainte  qu'ils  ont  de 
tout  perdre ,  &  dans  le  défir  qui  les  poflede  de 
tout  amafier,  ils  fe  précipitent  dans  les  dangers, 
comme  la  pouffiere  amaflfée  par  quelque  tourbil- 
lon. Tous  ceux-là  craignent  les  Vers  &  ha^lfent 
les  Poètes.  Ccluy-cy,  difent-tlsy  a  du  foin  entortillé 
autour  des  cornes,  comme  les  Bœufs  y  dont  on  apprr^ 

i\'  hende  U  colère  :  éloigne-toy  de  luy.  Pourveu  qu'il 
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fc  donne  fujct  de  rire,  il  n'épargne  pcrfonnc,  noa 
pas  mcfme  fon  Amy  :&  ce  qu'il  a  vnc  fois  écrit 
fur  le  papier  ,  il  voudroit  que  tout  le  monde  le 
fçcuft  auffi-toft,  iulques  aux  Vicille$,&:  aux  Enfans 
qui  retournent  du  four  ou  de  la  fontaine.  Or 
écoutez  maintenant  ce  que  i'ay  à  dire  contre  cela 
en  peu  de  paroles.  Premicrcment  ie  me  retire  du 
nombre  de  ceux  à  qui  i'accordc  volontiers  la  qua-  4^- 
litc  de  Poètes:  car  ,  ny  vous  ne  direz  point  que 
ce  foit  allez  d'acheuer  vn  vers ,  ny  fi  quclqu'vn 
écrit  comme  nous  faifons  dVn  ftile  qui  fente  le 
langage  ordinaire  ,  vous  ne  croirez  iamais  qu'il 
foit  digne  du  nom  de  Po'cte  :  donnez-en  plullort: 
la  gloire  à  ccluy  qui  en  a  le  génie,  ôc  qui,  aucc 
yn  efprit  tout  diuin  ,  peut  faire  oiiir  de  grandes 
chofes  de  fa  bouche.  Ccfl  pourquoy  quelqucs-vns  4^^' 
Qiit  efté  en  peine  de  fçauoir  fi  la  Comédie  eftoit 
vn  Poème,  parce  que  ny  dans  les  mots,ny  dans 
les  chofes,  la  Comédie  n'a  point  ec  feu  ,  ny  cette 
noble  vigueur  qui  éclate  dans  les  autres  fujets;. 
mais  elle  fe  fert  d'vne  expreffion  nai'uc  qui  ne 
diffère  de  la  vulgaire  que  par  de  certaines  mefures. 
Vnpcrç  qui  s'allume  facilement,  y  entre  en  co- 
lère, de  voir  fon  jeune-fils  éperdu  d'amour  pour 
vnc  Courtifane ,  tandis  qu'il  rcfufe  d'cpoufer  vne  f  ^. 
fs;mme  riche  :  &  vn  yvrongne  y  marche  honteu- 
fement  par  les  rues ,  auec  des  flambeaux ,  auant 
que  la  nuiél  fcsit  venue.  Pomponius  qî4i  eftynbon 
déhanche,  e:i  oyroit-.il  moins  dire  que  cela  fi  fon 
père  viuoit  ?  Il  ne  fuffit  donc  pas  de  faire  vn  vers 
de  mots  purs,  duquel  fi  vous  oftcz  les  pieds  de  les 
ipefiires ,  chacun  s'en  pourra  fcruir,  de  mefme  que 
ccluy  qui  rcprcfente  vn  pere  a  la  comédie.  Que  fÇ. 
f\  dqs  vers  que  i'ccris  m;^intcnant ,  ôc  de  ceux  que 
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Ef  pueros ,  (j;*  Ams.  ageàum pauca  accise  con^ 
trk. 

Trimum  ego  me  illorum ,  dederim  qtdbus  ejfe 
Po  'etas  , 

^o.  Exccrpam  numcro.  nequc  cnim  concluderc 
verfum 

Dix  cris  ejfe  fatis:  neque,  fi  quis  fcriba^tvtinoSy 
Scrmont  fropiora  ,  fûtes  hum  ejje  Poétam , 
Jngenium  cuifit ,  cui  mens  diuinior ,  atque  oç 
Mingnn  fonftturum  ,  des  nomïnis  huim  hono^ 
rem. 

^y.  idcirco  quidam  ,  ccmœdi/t ,  nectte  Poém/i 
Effet  qu^ftuere  :  quod  acer Jpiritus  ac  'uis 
Ncc  verbis  7iec  rcbus  inejl  :  niji  quod  pede 
certo 

Dijfcrt  fermoni  fermo  merus.  a^t  fater  ar- 
dens 

Sduit ,  quod  mcretrice  nef  os  in  f  mit  amicn 
50*  Tilius  y  vxorem  grandi  cum  dote  recufct  : 

Ebrius  ^  (  magnum  quod  dedecus  )  ambulet 
ante 

I^octem  cum  facibus.  nunquid  Pomponius  ijlis 
Audtret  Icuiora ,  fater  ft  viucret  ?  ergo 
Non  fatis  efi  puris  uerfum  perfcribere  ver- 
bis  : 

£lucm  ft  dijfoluas  ,  quiuis  fomachetur  eo- 
dem 

£lm  perfônatus paÛo pater,  his,  ego  qu£  7tunc  > 
Olkm  qu£  fcriùfit  Luciljus ,  eripitts  fi 

D  iii) 
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T îm^ora  ccrta ,  modofque ,  ^  quod  friusprdi- 

ne  verbum  ejt , 
Pojlerifis  factoé  .pr^ponens  vltimapriwi^  : 
Nof2 ,  vpfifolu^s ,  P  o  s  T  Q^A  M  difcordia  <So  l 

tetra 

Belli  ferratos  portes,  portâfque  refregit  : 
Imenias  etiam  djfic£ti  membra  PoeU, 
HactcntishdLc:  /iliÀSy  ii^fium fit  necne  Foema, 
Nunc  Uludtantiim  quAram  :  meritdnetibi  fit 
Sujpecî'um  gcnus  hoc  firibendi,  Sulcius  acer  6^. 
K^mhulat ,  ^  Caprius ,  rauci  maie ,  cumo[ue 
libelUs  : 

Magnm  vterque  timor  latronibtis  :  at  bcne^ 
fi  quis 

Etpuris  viuat  manibus,  contemrift^t  vtrumque. 
P'iifi.s^  tu^  fmnUs  CdUy  Byrrhique  Utfonum, 
Non  ego  fim  Caprt.  neque  Sulci.  cur  metuaf 
me 

Ntdla  tabern/t  meos  habcat ,  neque  pila  lîbeU 
las  j 

^ueis  manus  infudetvulgi ,  Hermogemfque 
Tigelli? 

Non  rccito  cuiquam,  nifi  amicis^  idque  coaSfus: 
NonvbiviSy  coramve  quibu(lîbet.  in  mcdioqui 
Script  a  foro  récitent ,  fiént  multi  :  quique  la-  y^J 
uantes , 

Suauclccus  voci  refionat  conclu  jus ,  inanes 
Hoc  rus^'^aud  illudquàirenteSynuc  fine  finfit^ 
Tempore  numfaclant  aliéna.  Uderegaudes^ 
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Lucile  fit  autrcstbis  ,  vous  oftcz  les  mcfurcs,  Ôc 
de  certains  temps  qui  s*y  trouuent  employez,  fi 
vous  intcrpofez  les  mots,&  (1  vous  mettez  à  la  fin 

'     ce  quiV^ft  au  commencement  j  au  lieu  des  parties 
nombrciîfcs  dVne  iufte  Poefie  ,  vous  ne  trouucrcz 

Co,  plus  quVn  Poète  déchiré ,  comme  fi  vous  rcnucr- 
liez  Tordre  de  ces  paroles  d^Ennius^ 

AprC!  €fue  U  difcorde  eut  remersi  picr  terre , 
Et  les  Portes  de  fer  ,0*  les  ^nds  de  U^erre. 
Mais  nous  examinerons  vne  autre-fois  fi  la  Co- 
médie cft  vn  iuftc  Poëme,  ou  non  :  &  pour  le  pre- 
fiînt,  le  me  contcnteray  de  vous  demander  fi  c'cft 
(Tj.  à  bon  droit,  que  ce  genre  d*ccrire  vous  eft  fiifpedt 
Sulcius  auec  fa  violence,  de  Caprius  qui  Pégale  en 
mauuailc  humeur,  fe  font  c;àtcz  la  voix  à  force  de 
crier  en  publiant  leurs  libclcs  diffamatoires,  & 
font  grand  peur  aux  larrons  j  mais  celuy  qui  vit 
en  homme  de  bien  ,  3c  de  qui  les  mains  font  pu- 
res, les  méprife  tous  deux.  Pour  moy,  ie  le  diray 
franchement  ,  bien  que  vous  reflèmblicz  fort  à 

70.  Ceins  6c  à  Byrrus  qui  font  de  francs  voleurs  \  ie  ne 
veux  point  du  tout  relfemb  1er  à  Sulcius  ny  à  Ca- 
prins. Pourquoy  donc  aucz  vous  peur  de  moyî 
Y  a-t-il  quelque  boutique  ou  pilier,  où  les  mains 
fuantes  du  vulgaire,  ôc  d'Hcrmogene  TigcUe  tou- 
chent les  liures  que  décris?  Auflî  n'en  fais-iericn 
voir  à  perfonne,  fi  ce  n'clt  à  mes  Amis,  encore 
fa«t-il  que  i'y  fois  contraint.  Toutesfois  ce  n'eft 
point  en  tout  lieu,  ny  deuant  toutes  fortes  de  per- 
7).  fonncs.  Ceux  qui  lifent  leurs  ouurages  dans  la  pla- 
ce publique,  ou  quand  ils  font  dans  le  bain ,  parce 
quVn  cfpacc  renferme  rend  la  voix  beaucoup  plus 
douce,  font  de  Thumcur  de  ces  petits  Autheurs 

s'y  plaifcnt  merueilleufoment,  &  qui  ne 
mettent  pas  tort  en  peine  s'ils  font  quelque  chotc 
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fans  iugcment,&:  à  contre-temps.  Vous  prçncr^- 
dites-  vous,  plailîr  à  piquer,  &  vous  le  faites  mali- 
cieufement  ôc  à  delleiii.  Pourquoy  me  faites-vous 
ce  reproche ,  puis  que  ic  ne  vous  y  ay  pas  obligé  ? 
Quclqu'vn  de  ceux  auec  qui  i'ay  vefcu  ,  vous  en 
a-t-il  donne  fu/et  ?  Qui  donne  à  dos  à  l'Amy 
abfent,qui  ne  le  deffend  point  quand  d'autres  le 
blafment ,  qui  cherche  occafion  de  faire  rire,  & 
d'acquérir  de  la  réputation  par  de  bons  mots,  qui 
^  peut  feindre  ce  qu'il  n*a  point  veu ,  &  qui  ne  peut 
ardcr  le  fccret  à  perfonne ,  cil  dVnc  dangereufe 
umeur  ;  ôc  ie  tiens,  ô  Romain,  que  vous  ferez 
foigncuxdc  vousgarder  de  luy.  Vous  en  verrez 
bien  fouuent  vnc  douzaine  à  Table,dont  iVn  vou- 
dra jetter  fur  tout  le  monde  quelque  trait  de  rail- 
lerie, excepté  fur  celuy  qui  donne  le  feftin  j  encore 
ne  l*épargnera-t-il  pas,  après  que  le  véritable  perc 
[  de  la  joyc  6c  de  la  liberté  qui  *  n'eft  point  diflî- 
mule  ,  aura  découuert  les  fecrets  de  fon  cœur. 
Toutefois  comrrie  ccluy-là  vous  femblera  plai-  90^ 
fant,  agréable, 6c  fmccrc il  paroiftra  fâcheux  aux 
ames  noires  .-mais  fi  i'ay  dit  en  riant  que  Ruffil- 
lus  fent  la  paftille ,  ôc  que  Gorgonius  fent  le  bou- 
quin, vous  femblc-t-il  pour  cela  que  ie  fois  en- 
uieux  &  mcdifant?  Si  dans  U  conucrfition ,  on 
vient  a  parler  dcuant  vous  des  larcins  de  Capito- 
linus  Petillus  ,  vous  auez  accouftumé  auflî-toft  py, 
d  entreprendre  fi  dcfenfe.  Capitolinus,dites-vous, 
a  eftc  mon  Amy  dés  Tenfancc  ;  i'ay  cfté  toujours 
le  bien-vcnu  à  fa  table  ,  &  il  a  fait  pour  moy 
beaucoup  de  chofcs  trcs-obligcan tes  quand  ie  l*et\ 
ay  prié:  le  me  rcjoiiis  de  ce  qu'il  fe  porte  bien,  6c 
de  ce  qu'il  fe  promcine  par  la  ville:  Toutesfois  ic 
fuis  émcrueillc  comme  il  a  pu  éuiter  ce  iugcment. 
Ceft  icy  l^ancre  la  plus  noire  que  la  gorge  de  U 100 
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Tnciuis,  hoc fludio  prauusfacis.  vnde petitum 
to.  Hoc  in  me  tacts  ?  ejl  mtor  quis  denique  eo^ 
rum , 

Vixi  cum  quibus  ?  abfentem  qui  rodit  amicum^ 
£lui  non  défendit ,  alto  cuisante  ^folutos 
£lHt  caj^tat  ri  fus  hominum  .fama/nque  die  a-* 
cis: 

Fingere  qui  non  vifa  potejl ,  commijfa  tacere 
^u^i  nequit:  hic  ntger  efiy  hune  tu.Romme^  ca- 
ueto  y 

Sdpe  tribus  leSiis  videos  eœnare  quaternos  : 
E  quibus  vnus  auetquauts  afpergere  cuncîoSj 
Trxter  eum  ,  qui  prshet  aquam  :  pojl ,  hune 

quoque  potus  y 
Condita  quum  verax  aperit  pr^teordia  Liber. 

90,  Hietibicomis  j      vrbanuSy  liberque  videtur, 
Jnfeflo  ni  gris,  ego ,  firifi  ^  quod  ineptus , 
Fajhllos  Rufllus  olet,  Gorgonius  hircum , 
Liuidus  ^  mordax  videor  tibi  ?  mentio  fiqua 
De  Capitol inifurtis  inieÛa  Petilli 
"Te  coram  fuerit  :  défend  as  vt  tuus  efl  mos  : 
Me  Capitolinus  convi^ore  vfus,arnicoqtie 
A puero  efl ,  caufaque  mea permulta  rogatus 
Fecit  y  (jr  incolumisUtorquodviuitinvrbc: 
Sed  tamen  admiror ,  quo  paEto  iudicium  illud 

loo.Ftigérit,  hicnigr£  fuccusloliginis,  hxcefl 

ty€rugo  mer  a.  quod  vitium  proçul  abfore 
chartis , 

4tque  minto prius^  vt  ftquid prominer e  de  me 
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Pojfum  aliuà ,  vere  fromitto .  liber  tu  s fi 

Dixero  (juid  ^  fi  forte  iocofitis,  hoc  miht  iuris 

Cum  Ténia  dabis ,  i^^Jueuif  jpateroptimus  koc  los^ 
me , 

Ft  ftfgerem  exemplis  vitiorum  qu^o^ue  no^ 
tando , 

^um  we  hortarePur ,  farce  .frugaliter ,  au 
que 

Viucrem  Tti  co^nentus  eo ,  quod  mihi  if  fie  pa* 
raffet: 

Nonne  vides ,  Albi  vt  maie  viuat filins ,  vt^ 
que 

Barrus  iftops  ?  magnum  documentum ,  ne  pa-  iicy 

triam  rem 
Perdere  quis  velit,  A  turpi  meretricis  amore 
£lmm  dcterreret,  Sectani  diffimilisfis. 
Ne  fequcrer  mœchas  ,  concéda  quum  <venere 

vti 

Pojfem  :  Deprenfi  non  bel  la  efi-fama  Tre- 
boni , 

Aicbat.  Japiens ,  vitatu  ,  quidque petttu  ^'f- 
Sttmelius ,  eau  fias  reddct  tibi  :  mt fiatis  efi:  ,fi 
Traditum  ab  antiquis  morem  fieruare ,  tuam- 
que, 

Dum  cuftodis  eges^  'uitam^fiamamque  tueri 
Incolumem pofiim.  fiimul  ac  durauerit  éttas 
Membra  animumqae  tuum ,  nabis fitnc  corHcC. 
fie  me 

Formai aP  puerumdiffis  :  (jr fif^e  iubebaù 

i 
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fcichc  piiifTc  vomir  -,  cccy  enfin  eft  la  rouille  pure, 
le  protcfte  en  vente,  ôc  i*engage  ma  foy  autant 
que  ie  la  puis  engager  pour  quelque  chofe  que  ce 
iûit  y  que  ie  ne  lailleray  point  de  marques  de  ce 
vice  fur  le  papier ,  ôc  que  d'abord  ie  m*etForceray 
de  l'éloigner  eaticrement  de  mon  cœur.  Que  Ci 
par  fois ,  ie  dis  quelque  chofe  auec  vn  peu  plus  de 
liberté  3c  de  gayeté  qu'il  ne  faudroir ,  vous  me  le 
pardonnerez,  y'/7  youf  plaifl,  <Scvous  me  permet- 
trez d'en  vfer  comme  dVn  bien  qui  m'appartient. 

^of'  Mon  perequi  eftoit  fort  homme  d'honneur,  m'a 
cnfeignc  par  des  exemples  diuers  à  fuïr  les  vices, 
en  me  les  faifant  remarquer,quad  il  m*exhortoit  à 
me  paflèr  de  peu,&  à  viure  frugalement  de  ce  qu  ii 
m'auoit  acquis.  Ne  voyez-vous  pas  comme  le  fils 

iio.  d'Albus  mcine  vne  vie  mal-heureufe,  &  comme 
Barrus  eft  pauure  ?  Grand  enfeignement  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  pour  ne  perdre  pas  dans  les 
débauches  les  biens  paternels.  Quand  il  me  fùfoit 

f)eur  de  lamour  honteux  des  Courtilines*,  ne  ref- 
cmblcz  pas  à Seftan  ,  me  difoit-il, ^^7-  nidpprenoit 
comme  ie  pouuois  vfer  d  vne  volupté  permife,afin 
de  ne  m'engager  point  à  la  pourfuite  des  Dames. 
La  réputation  de  Trebonc  qui  fut  furpris  fur  le 
iif^  fait,  n  eft  pas  fort  belle,  adiouftoit-iL:  &c  le  fagc 
vous  donnera  mieux  que  moy  les  relies  de  ce  qu'il 
vous  fera  meilleur  de  fiiiure ,  ou  de  fuir.  Il  me  fuf- 
fira  fi  ie  puis  garder  la  couftume  des  Anciens ,  Se  fi 
pour  vofhre  t/V-r^ ,  tandis  que  vous  auez  encore  be- 
(o\x\  de  Conduftcur ,  ie  puis  conferuer  voftre  vie  & 
1:0.  voftre  réputation  dans  leur  integnté.Puis  aulîî-toft 
que  l'aage  vous  aura  fortifie  lefprit  &lc  corps, 
vous  nagerez  fans  écorce,  cST*  ^owj-  ferex  émancipé, 
Ainfî  quand  i  cftois  Enfant,  mon  Pere  m'enfei-i 
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gnoit  par  de  tels  difcours.  Et  foit  qu*il  m'ordoil-k' 
najft  de  faire  quelque  chofc ,  foit  qu'il  me  le  dcfcn- 
dift'j  vous  aucz  exemple  de  faire  cela,  medifoit- 
il,  en  me  rcprcfentant  la  conduite  ôc  lesaâions 
de  quelque  Perfonnagc  de  mérite;  ou  bien  dou-  iif/ 
tez-vous  qu'il  ne  foit  honteux  &  trcs  -inutile  d'en 
vfer  de  la  lorte,çuifque  de  tel  3c  de  tel  pour  vn  pa- 
reil fuict,  on  a  tait  courre  tant  de  mauuais  bruits? 
Comme  la  mort  du  voilin  qui  eftonnc  les  mala- 
des ,  leur  ofte  Tenuie  de  beaucoup  de  chofes ,  qu'ils 
fouhaitent  pourtant  auec  paflion,  Ôc  les  obligea 
chercher  les  moyens  de  fe  confcruer,  de  peur  de 
mourir  iainlî  l'infamie  des  autres  retire  fouuent 
des  vices ,  les  tendres  ames  qui  en  appréhendent 
la  fuittc.  Depuis  ie  me  fuis  toufiours  gardé  des  vi-  130» 
ces  pernicieux ,  quoy  que  ie  ne  fois  point  exempt 
des  médiocres ,  ny  de  ceuxaufquels  vous  pardon- 
nez facilement  :  mais  peut-  cftre  que  déformais  le 

Î;rand  âge,  TAmy  libre ,  Se  mon  propre  confcil , 
es  effaceront  entièrement  de  mon  cœur.  Car  foic 
que  le  iid:  me  retienne  ,  ou  que  ie  me  promcinc 
dans  vne  galleric ,  ie  fonge  à  ce  que  ie  dois  faire, 
ie  dis  à  partmoyi  Cecy  fera  plus  à  propos ,  la  con- 
dition  de  ma  vie  en  fera  beaucoup  meilleure ,  ôc 
ie  feray  agréable  à  tous  mes  Amis ,  fi  i*en  vie  de  la 
>  forte:  quelques- vns  fe  font  aflcz  mal  gouncrncz 

dans  vn  pareil  rencontre  :  ne  m*aduiendroit-il 
point  fans  y  penlcr  de  me  comporter  comme 
celuy-cy  ?  le  roule  toutes  ces  chofes  à  part 
moy ,  fans  ouurir  la  bouche  :  puis  quand  ie  voy 
que  i'ay  vn  peu  de  loiiîr  ,  ie  les  coniîgnc  fur  le 
papier  pour  me  diuertir.  Cela  s'appelle  vn  des  140. 
vices  médiocres  qui  font  en  moy  ,  auqu  VOUS 
ûc  voulez  point  laircdc  grâce,  plufieurs  Poètes 
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y-tfacerem  ciuià ,  hahes  autorer» ,  quo  facias 

hoc  y 

Vnum  ex  tudicibus  feleéfis  obiiciebaL 

Stuc  vetabat:  An  hoc  inhonejlum  ^  inutile 

Necne  fit ,  addubites  ?  fiagret  rumcre  mdo 
quum 

Hic  atque  ille  ?  Avidos  vicinum  funus  vt 
étgros 

Exanimat ,  mortijque  metu  fibi  parcere  co- 
git: 

Sic  teneros  animos  aliéna  opprobria  ftpe 
Abfierrent  vitijs.  Ex  hoc  ego  Janus  ab  illis 
150-  Perniciem  quAcunque  ferunt ,  mcdiocribus ,  cJ- 
qutis 

Ignofcas ,  vitijs  tenter,  fortafis  ér  ijlinc 
Largiterabfiulerit  longa  xta$  ,  liber amicus, 
Confiliumproprium  ^  ncque  enim ,  quum  leifu- 
lus  i  autme 

Forticus  exccpit  ,  defum  mihi.  Re£Iius  hoc 
ejl: 

f^ocfaciens,  viuam  melius  :  fie  dulcis  amicis 
Occurram.  hoc  quidam  non  belle,  numquid 
ego  ilU 

Jmprudens  olim  faciam  fmUe?  Hxc  egome- 


cum 


Comprefis  agito  labris ,  vbiquiddaturoti  ^ 
llludo  chartis.  hoc  eft  mediocribus  illis 
140.  Ex  'vitijs  vnum  ;  cm  f  concéder e  nolis. 
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Multa^  ToitAYtm  vcniat  manus ,  auxilio  qu£ 
Sit  tnihi:  (  nam  mulio  plurcs  jumus  )  ve- 
luti  te 

ludàiis  cogemus  in  hanc  concedere  turha^m. 

S  A  T  Y  R  A  V. 
Argvmentvm. 

Itcr  fuum  ab  vrbc  Roma  Brundufium  vPque  dc- 
fcribit,  exemple  Luculij>  qui  itidcm  quoddam 
iterfuum  defcripferat.  Narrât  autem  qux  rifu 
digna  in  eo  contigcrant  :  iiiter  qu« primum  lo- 
cum  obtiiict  duorum  Scurrariim  oarmcnti  & 
Mcflîj  faceia  contcntio. 

EGrejfum  magna,  me  excepiP  Aricia  JS,o^ 
ma 

Hojptth  moàico  :  Rhetor  cornes  HelhdoruSy 
Gracorum  longe  do^ipmus.  inde  Forum  Af  ^ 

A 

Pi 

Dîjfcrtum  nmtis  ,  cauponibus  atojue  malt" 
gniSi 

Hoc  iter  ignmi  ditiiftmus ,  alt'tus  ac  nos  y. 
?Ydcin£iïs  vnum.  Minus  ejl  grmis  Appia 
tardis. 

Hic  ego  y  propter  aquam ,  quod  erat  deterrima» 
'ventri 

Jndico  hélium ,  cœnantes  haud  animo  ^quo 
Expe£tans  comités,  iamnox  indticere  terris 
Vmhras ,    cœlo  dijfundere  figna  parahat^ 

viendront 
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viendront  en  ^ule  à  mon  fecours  :  car  nous 
fommes  beaucoup  :  &  comme  lî  nous  eftions  des 
luifs^nous  vous  contraindrons  enfin  de  pafler  à  no- 
ftrc  opinion  ,  &  à  fuiure  les  fentiments  du  plus 
grand  nombre. 

SATYRE  V. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

Jl  defcript  yn  pUifant  yoyage  qu*il  fit  de  Rome  à 
Brindes ,  à  l* exemple  de  Lucdenui  en  auoitdefa  ipt 
yn  pareil  dans  fes  ouvrages ,  dont  il  ne  nour  refi: 
que  des  fragments.  Uauanture  pUifante  du  com* 
bat  de  Strmente  cir  de  M^ff  ?  >  efl  en  celuy-cy  U 
plus  confiderable, 

Estant  vn  iour  forty  de  la  grande  Rome  en  la 
compagnie  du  Rhetoriciçn  Hcliodore  ,  le 
plus  fçauant  homme  dçs  Grecs  *,  la  ville  d'Aricie 
nous  reccut  dans  vn  petit  logis.  Nous  allafmes 
de-làtout  droit  au  marché  d*Appius,  lieu  remply 
de  Matelots,  de  Tauernicrs,  &  dePipeurs.  Mais, 
comme  nous  femmes  vn  peu  parefleux ,  nous  ne 
f •  •fifmes  ce  chemin  qu  çn  deuK  iours,qu'il  feroit  faci- 
le  de  faire  en  vn  iour  à  d'autres  qui  auroicnt  elle 
en  meilleur  équipage  que  nous.  Toutesfois  il  eft 
moins  incommode  à  ceux  qui  ne  font  pas  dili- 
gcns.  Là  ,  ie  dcclaray  la  guerre  à  mon  ventre 
affamé,  à  caufe  de  Peau  oui  s'y  rencontroit  fort 
mauuaife ,  attendant  auec  mipatience  mes  com- 
pagnons qui  s*eftoient  arreftez  à  foupper.  Or  la 
la  nuiû  épanchoit  dés-ja  fes  ombres  fur  la  terre»  & 
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commcnçoit  à  parfemcr  le  Cicl|Éc  fes  cftoilcs," 
quand  nos  garçoîis  fe  prirent  à  aire  des  injures 
aux  Matelots  ,  Ôc  les  Matelots  à  nos  garçons» 
Fay  approcher  d*icy  le  vailFcau  ,  ou  tu  en  as  dc-ja 
*  Tf^"  jjiis  *  trois  cent.  Ho  !  tout  de  bon ,  c'eft  mamte- 
cêKit  per^  ^^^^  aflez.  Tandis  qu'on  demande  de  Tareent, 
OC  qu  on  bndc  la  mule  ,  tout  le  temps  s  en  va. 
Les  Moucherons  incommodes ,  &  les  Grenoiiilles 
desMarets,  empefchcnt  le  fommeil.  Le  Matelot  'f* 
qui  s'eft  remply  de  vin  pouflc ,  dit  des  chançons 
d'amour  pour  fon  Amie  ab fente  ,  auquel  fem- 
ble  refpondrc  à  Tenuy  le  Voyageur  qu'il  meine. 
Toutes  fois ,  parce  qu'il  eft  vn  peu  fatigue,  il 
commence  à  s'endormir,  &  le  Naucher  deuenu 
pare/Icux ,  ayant  mis  la  Mule  dehors  pour  la 
faire  paiftre,  l'attache  à  vn  rocher  &  fc  va  cou- 
cher fur  le  dos  pour  ronfler.  Enfin  le  iour  com^ 
mcnçoit  de  paroiftre,  quand  nous  eftant  apper- 
ceus  que  noftre  vaiifeau  n'auoit  rien  auancé, 
vn  des  noftres  qui  auoit  la  ceruelle  chaude ,  mit 
pied  à  terre ,  &  dVn  bafton  de  faulx  qu'il  auoit, 
s'en  alla  charger  fur  la  teftc  &  fur  le  dos  de  la 
Mule  6c  du  Naucher.  Puis ,  à  peine  eftoit-il  quatre 
heures ,  qu'on  nous  fit  aborder,  &  nous  lauafmcs 
^  nollre  bouche,  &  nos  mains  à  ta  fontaine,  diuine  • 
Feronie.  De  là  ,  nous  fifmes  trois  milles  après 
^Anxur,  difnc  ,  ÔC  nous  arriuafmes  à  *  Terracine  baftie 
fur  des  roches  fpacieufes  qui  blanchilfent  de 
toutes  parts.  Le  généreux  Mccenas  y  deuoit  ar- 
riuer  auec  Cocceïus  ,  Tvn  ôc  Tautre  enuoycz 
pour  des  affaires  d'importance  ,  ôc  pour  récon- 
cilier, fc'on  leur  couftume ,  des  Amys  diuifcz. 
Eflant  -  là  ,  ic  mis  vn  collyre  noir  fur  mes  30.' 
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Tumpueri  nantis  ,puerii  conuicianauU 
îngererc  :  hue  appelle,  trtcemos  hfcrù:  6he 
J^m  jiitù  efi.  dum  as  exigitur ,  dum  muU  li^ 

Tot^  dhit  hora.  m/Ui  snlices ,  rmétcj^ue  palu-^ 
fins 

Auertunt  fomnos.  abfentem  cmitat  amic.tm 
Multuproluttis  vapp/i  nmita ,  atc^ue  viatot 
Certutim  ,  tandem  fe^m  dormir e  viator 
Jncipit  :  ac  mijfe pafium  retinacula  muLt 
T^uta  piger  fkxo  religat ,  fiertitque  jupinus. 
Jamque  die  s  aderat^  quum  nil  procédure  lin^ 
trcm 

Sentimus  :  donec  cerebrofus  proftlitvnus  ^ 

mu U  nautique  caput  Aumbojque  faligno 
Fufie  dolat.  qu^ta  v-ix  demum  exponimuf 
hora , 

Ora  manufque  tua  lauimus  Feronialymph/p. 

^î*  Millia  tum pranft  tria  r^pimus^atquejuhimui 
Jmpofitum  [axis  late  candentibus  Anxur, 
Hucventurus  cra^t  Mecœnas  optimus ,  atque 
CocceiuSy  PtiJ^i  magnis  de  rcbus  vterque 
Legati  aucrjos  foliti  componerc  amtcos. 

Jo.  Hic  oculis  ego  nigra  mets  collyria  lippus 
jllinere.  interea  Mecœnas  aduenit  ^  atque 
Cocceius  y  Capitoque  jimul  Fontcius ,  ^  vn- 
guem 

FaSlushomo,  Anto7Jh7ion  vt  m  agis  alter^  ami* 

S  ij 
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Fundos  Aufidio  Lufco  Vrdtorc  libenter 
Linqmmuî ,  inj^ini  ridentcs pr£mia  S cribs, 
TrAtcxtam ,  à*  i^tum  clmum ,  frunxc^ue  ba- 
tillum. 

jn  Mamurrarum  Ufi  dcindevrbe  manemus, 
Murena  frxbente  domum  ,  Capttone  culi- 
nam, 

Fûfiera^  lux  oritur  multo  gr/itifim^:  n^mque 
TloÙHS  dr  Varius  Sinueux  ,  Virgiliufque 
Occurrunt.mimdt^  quales  neque  candidiores 
Terra  tnlit ,  neque  queU  me  fit  deuinBior  aU 
ter, 

O  qui  compte  sus  ,  (^gaudi/iquantafuerunt! 
Nil  ego  contulerim  iucundo  fanus  amico. 
Proxima  Campano ponti  quA  villuld  tecfum 
TtAbuit,  (jr  Parochf  qus  dcbent  ligna ,  falem- 
que  : 

Hinc  muli  Capu£  cUtdUs  tempore ponunt. 
Lufum  it  Mecœnas  ,  dormitum  ego  ,  Virgi- 
liufque: 

Namque  piU  Uppis  inimicum  ,  &  ludere  cru- 
dis, 

Hinc  nos  Cocceij  rccipit  plenipma  villa,       ^  ^ 
^£  fiiperefi  cUudi  cauponas^  nunc  mihi 
paucis 

Sarmenti  fcurrd  pugnam  Mejsique  Ctcerrt 
Muj'a  vclim  mentor  es  ,  &  quo  pâtre  natus 
vtcrque 

Contulcrit  litcs.  Me  fi  clarumgenus  Ofi;i, 
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yeux,  où  i'auois  du  mal.  Cependant  Meccnas 
arriuc  aucc  Cocccïtis ,  ôc  Fontcïns  Capito  Pcr- 
fonnagc  cnticrcment  acquis  au  fcruicc  d'Antoi- 
ne, &  fon  intime  Aniy.   Nous  quitalmes  aucc 

jy.  ioyc  la  ville  de  Fondi,jDÙ  Aufidius  Lulcus  eftoic 
Prêteur,  ne  pouuant  nous  cmpefcher  de  rire  de 
voir  la  fottiie  d'vn  Greffier  impertinent  recom- 
penfce  de  la  Pourpre  &  dVnc  Robbe  de  Séna- 
teur ,  faifant  porter  dcuant  (oy  vn  bralîer  ardent. 
Puis  nous  trouuans  vn  peu  las  ,  nous  fufmes 
nous  repofcr  à  Mamurre  ,  où  le  logis  nous  fuc 
donne  par  Murena  ,  Ôc  la  Cuifuie  par  Cani- 

jp^  ton.  Le  lendemain  qui  nous  fut  beaucoup  plus 
agréable  ,  nous  trouuafmcs  à  Sinucflc,  Plotius, 
Varius,  de  Virgile  les  hommes  les  plus  finccres 
que  la  terre  porte ,  aufquels  ie  fuis  plus  obligé  que 
perfonne  du  monde  O  quels  furent  nos  embraf- 
icmcnts  !  Et  quelle  grande  chcrc  nous  fifmes 
nous  !  Il  n  y  a  rien  auec  la  fanté ,  que  ie  préfère 
au  ioyeux  Amy.  De  là,  le  petit  Village  qui  e(l 
aiîîs  auprès  du  Pont  de  Capoue  ,  nous  donna  le 
couuert  ;  les  Pourvoyeurs  nous  apportèrent  le 
bois  &  le  fel  qu'ils  font  obligez  de  fournir,  & 
les  Mulets  s'en  allèrent  de  bonne  heure  à  Ca- 
poue fe  décharger  de  leurs  bats.  Meccnas  fut 
joiier  à  la  paulme ,  &  Virgile  Ôc  moy  nous  nous 
retirafmes  pour  dormir:  car  la  balle  eft  ennemie 
de  ceux  qui  ont  mal  aux  yeux  ,  de  le  jeu  de 
Paulme  n*efl:  pas  propre  aux  ellomacs  débiles. 

fo.  Au  partir  de  là  ,  Cocceïus  nous  receut  en  fa 
grande  maifon  des  champs ,  qu*il  a  au  deflus  des 
Taucrncs  Claudincs.  le  voudrois  maintenant , 
g  Mufe ,  que  tu  me  racontalfes  en  peu  de  paro- 

E  iij 
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es  \t  fdmeux  combat  de  Tagrcablc  SarmcntCji 
&  de  Meflc  de  Cicerrc  \  de  quel  Pcrc  ils  font 
illùs  5  &  comme  ils  vinrent  Tvn  &  Tautrc  à  fc 
qucrelcr.    La  race  de  Mefle  cftoit  fort  illullrc, 

fmis  qu'elle  cftoit  Ofcienne.  Et  pour  Sarmcntc,  î?* 
a  Dame  qui  luy  a  donné  la  liberté,  cft  encore 
au  monde.  Ces  deux  Guerriers  tirant  donc  leur 
origine  de  tels  Anccftrcs  ,  vinrent  au  combat: 
&  Sarmente  fut  le  premier  qui  attaqua  fon  En- 
remy.  le  te  trouuc  ,  luy  dit-il  ,  (ernblablc  à  vn 
chenal  farouche.  Il  nous  fit  rire  par  ces  paro- 
les ^  &  Mcfte  hochant  la  teftc  ,  luy  repartit  jic 
l'cntcns.  Hoj  que  fcrois-tu,  luy  dit  Samcntc, 
{i  ta  corne  que  tu  auois  ri  Ancres  fur  le  front, 
ii*cftoic  arrachée  j  puifque  tu  menaces  de  la  for- ^o. 
te  ,  encore  que  tu  Tayes  perdue?- Car  vne  vilai- 
ne playe  auoit  cftrangcment  défiguré  fon  vifa- 
gc  du  coftc  gau(Jic  de  ion  front  velu.  Après  qu'il 
eut  fait  plulieurs  railleries  du  yifage  ridicule  &  de 
tétYdn^ç  bleflèurc  de  Mefle  ,  il  le  pria  de  danccr, 
comme  faifoit  autrcsfois  le  Berger  Cyclopc,  fans 
auoir  bcfoin  de  mafque  ny  de  brodequin  ,  tel 
qu'en  portent  ceux  qui  montent  fur  le  théâtre 
pour  joiicr  des  Tragédies.  Sur  quoy  Cicerrc  luy 
repartit  beaucoup  de  chofes  ,  &  luy  demanda, 
s'il  auoit  prcfenté  en  vœu  fa  chaîne  aux  Dieux 
familiers,  adjouftant  que  pour  cftre  Greffier,  fa 
MiiftrelTe  n'auoit  pas  moins  dçpouuoir  fur  luy, 
qu'elle  en  auoit  aupafauant,  &  qu'il  cuft  bien 
voulu  fçauoir  ,  pourquoy  il  s'en  eftoit  fuy  de 
chez  elle,  puis  qu'vne  liure  de  froment  luy  eût 
f  fir^^-  pû  fuffirc  ,  cftant  fi  *  maigre  &  fi  petit.  Kmdjf^i 
iious  continuafnvs  fort  agréablement  tout  1« 
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îf.  Sarmenti  domina  extM  :  ab  his  maioribus 
orti 

^dfugnam  venere.  prior  Sarmentus  ^Equi 
te 

Ejjeferifmilemdico.Ridemus:  ér  ipfe  ' 
Mepus  y  Accipio  ^  cafut  (jr  mouet,  0  ,  tua 
cornu 

Ni  foret  exeEio  frons  (  inquit  )  quid  faccrcSy 
quum 

60 .  Sic  mutilus  minitaris  ?  K>^t  illi  fœda  cica-^ 
trix 

Setofam  Uui  frontemturpauerat  oris. 
Campanum  in  morbum  y  infaciem  permulta 
iocatus , 

fafiorem  faltaret  vtiCyclopayrogabat: 

Nil  illi  Urua  ,  aut  tragicis  opus  ejfe  cothur- 
ni$. 

6^,  Multa  Ciccrrusadhxc:  donajfet  ihmne  cate-- 
nam 

Ex  voto  Laribus ,  qudrebat.fcriba  quod  ejÇety 

Deterius  nihilo  domina  tus  ejfe.  rogabat 

Denique  ,  cur  vnquam  f^gijf^^  :  cui  fatis 
vna 

Tarris  lihra  foret  >  gracili fie  ,  tamque  pu- 
fillo. 

70.  Trorfus  iucunde  cœnam produximus  illam , 
Tendimus  hinc  reÛ^  Beneuentum ,  vbifedulus 
hofbes 

E  lu; 
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Pdnt  arjit  ,  macros  durn  turdos  'verpu  in 
igne. 

Tijim  vag^  pervetcrcm  diUpfo  fiammacu^ 
linam 

Vulc^no  y  jt4mmum  properabat  lambere  te- 
Hum  : 

Conuiuas  auidoscœn/im,feruofquetimcntes  y^; 
Tum  mpere  ,  Moiue  omnes  rejiingucre  velU 
videres, 

Jncipit  ex  illo  montes  AppultA  notos 
Ojlcntare  mihi  ,  quos  torret  Atabulus  ,  ^ 
quos 

It^umquam  erepfcmus  ,  nifi  nos  vicina  Tri-^ 
met 

Fill^  recepijfet ,  lacrymofo  non  fine  fumOy  g^; 

Fdos  cum  foLijs  ramos  vrente  camino. 

Hic  ego  mendaccm  Jlultipmus  vfque  pueU 

K^d  tnediam  noEiem  exptEto.  fomnus  tamen 
aufcrt 

IntfntHm  veneri  :  tum  immundo fomnia  vifu 
No6furnam  vejlent  maculant  y  vcntremque  fu^  gjj 
pinum, 

£^atmrhinc  rapimur  viginti  ^  milita^  rhe^ 
dis , 

Manfuri  oppidulo,  quod  verfu  dicere  non  tfiy 
Signis  per facile  efi.  venit  vilifima  rerum 
hic  aqua  :  fcd  panis  longe  pulcherrimus,  vitra 
Callidus  vt  foleat  humeris  portareviMor: 
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fouppc.  De  là,  nous  fufmcs  droit  à  Bcncucnt, 
où  tandis  que  noftre  hofte  foigncux  de  nous 
bien  traiter,  faifoit  roftir  des  griues  maigres  ,  il 
faillit  à  mettre  le  feu  à  fa  maifon.  Car  la  flam- 
me errante  s*eftant  jcttée  de  toutes  parts  dans 
la  Cuifine  antique,  montoit  furieufement  vers 
7f»  le  toift,  qui  en  fouffroit  dc-ja  les  attaintes  ,  ôc 
Ton  euft  vc  u  les  Conuiues  affamez  ,  &  les  Scr- 
uiteurs  pleins  d'effiroy  ,  emporter  les  viandes, 
ôc  tout  enfemble  s'efforcer  d*efl:aindre  le  feu. 
En  fortant  de  Beneuerity  la  Poiiillc  commença  à 
nous  faire  paroiftre  fes  Monts  que  nous  con- 
nufmcs  de  loin  brûlez  qu'ils  font  par  le  vent 
Atabule,  d*oiJ  nous  ne  fulîîons  ïamais  cchap- 
80.  pcz,  fi  le  village  prochain  de  Treuicc  ♦  ne  nous 
euft  incontinent   rcccus  ,  non  toutesfois  fans 
beaucoup  de  fumée ,  qui  nous  fit  pleurer  à  caufc 
du  bois  vert  auec  fes  fueilles  moiiillces  ,dont 
Ton  fit  du  feu.  l'attendis  fans  iugcment  iufqucs 
à  minuit  vne  fille  qui  ne  me  tint  point  fa  pa- 
role. Le  fommeil  toutesfois  ofta  de  mon  cœur 
Sf.  l'ardeur  de  fa  paflSon  ,  &  la  vifion  impure  du 
fonge  que  ie  fis  ,  me  donna  des  marques  de 
fon  illuîion.  Apres  nous  fuCnes  menez  en  des 
Coches  à  vingt-quatre  milles  de  là,  pour  loger 
dans   vne   petite  ville  ,  dont  le  nom  ne  Ce 
peut  dire  en  vers  ;  mais  qu'il  m'ell  bien  aise 
de  faire  connoiftre  par  fes  marques.  L'eau  s'y 
vend  ,  quoy  qu'elle  foit  la  plus  vile  de  toutes 
les  chofes  du  monde  :  mais  le  pain  s*y  fait  fi 
c)o.  excellent  ôc  fi  beau  que  le  Paîfant  auisé  s'en 
charge  volontiers  les  épaules  :  car  à  Canufc 
qui  cft  vne  ville  proche ,  baftic  par  le  vaillant 


DiscovRsr  Liv.  I. 
Diomcdc ,  6c  aui  n'cft  gucres  plus  opulente  en 
fburces  d*cau,  le  pain  y  cil  pierreux.  Icy  Varus 
nous  parut  fort  trifte ,  en  quittant  fes  Amis  qui 
ne  fe  peurent  feparer  de  lu  y  qu'en  pleurant. 
En  fuitte ,  nous  ariiuafmcs  à  Rubes  bien  fati-  ^f. 

f;uez  de  la  pluye  ôc  du  chemin.  Le  lendemain 
a  journée  fut  plus  belle  j  mais  le  chemin  fut 
beaucoup  plus  fafcheux  iufques  aux  murs  de 
Bari  fur  vn  bord  poiflônneux.  Gnace  baftie 
en  dépit  des  eaux  qui  femblent  s'en  mettre  en 
furie,  nous  donna  en  fuitte  bien  matière  de  rire 
&  de  paflcr  noftre  temps  ,  quand  elle  s'efforça 
de  nous  perfuader  que  fans  flamme  &  fans  bra- 
*  Dans  ^^^^  '  I*cnccns  fe  fond  fur  les  *  Autels  facrez. 
les  lieux  Qh?  ^"^^  circoncis  le  croye  tant  qu'il  voudra,'  loow 
J^cnx,,  ic  ne  me  le  perfuaderay  iamais  :  car  i'ay  apris 
que  les  Dieux  viuent  fans  foucy  ,  &  que  ii  la 
nature  fait  icy  bas  quelque  chofe  de  merueil- 
leux  ,  les  Dieux  qui  ne  s'attriftcnt  iamais  de 
rien  ,  ne  Tcnuoycnt  point  du  Ciel  fuprcme.  Or 
Brundufc  efl:  la  fin  de  mon  long  dikours  aulli 
bien  que  de  mon  long  voyage. 
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SJjim  Canmi  U^^tdojus  :  /iqud  non  àittor 

^ui  locus  àforn  Diomcde  eflconditus  olim, 
Flcntibus  hmc  Fanm  dijccdU  mœjlus  ami* 
cis 

Inde  Rubosfef  ipcrucnimus ,  vt pote  loncum 
Ca.rj)ent€S  tter  ,      faiium  corruptus  tm^ 
hrL 

Fojtcra  te?npejlas  mclior  :       peior  ,  aduf^ 
que 

Bari  mœnia  P^jj-^fi*  dcbinc  Cnatia  lym^ 
phis 

Iratis  extru^a  dédit  rifufqtiejocofque: 
Vum  flarnma  fine  ,  thura  liqucjcere  limint 
facro 

100.  Perfuadere  cupit,  credat  Iud£us  apella. 
Non  e^.  namque  Deos  dtdici  jecurum  agerc 
AHum  : 

Tijc ,  fi  quid  mirifaciat  natura^  Dcos  id 
Tnjles  ex  alto  cœli  demittere  tcBo. 
Brundufium  longd  finis  chartdque ,  viaque. 
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-^HGVMENTVM. 

Rcprchendit  vaniim  populi  Rom.  de  nobilitate^ 
judicium  ,  quod  cam  ftemmatum  antiquitatc, 
non  virtute  ,  metiretur,  &  nobilitate  illâ  non 
prardicos  ad  mzçiftratus  non  libenter  admittc^ 
rent.  Sibinon  cademrationc  amicitiam  Mecœ- 
natis ,  quaTribunatum ,  pofle  qucmquani  inui- 
derc  :  quum  hxc  non  foitunar  fucrit ,  fcd  virtu- 
tis  commendatione  quxfita  fit.  TandemquCv 
fuam  conditionem  longé  mcUorem  in  vita  prL- 
uata  oftcndit,  quàm  inmagiftratu  cflcpoJlît. 

NOn ,  quia ,  Mecœnas  ,  Lydorum  quic^ 
quid  Ëtrufcos 
ImoluitfineSy  ncmogenerofionfite^ 
Necquod  auus  tihi  mettcrnus fuityatq^^tcrnuSy, 
OUm  qui  magnis  legioytihus  intjfcrita^rint  ; 
Ft  plerique  folent ,  na fo  fujpendis  adunco 
Jgnotos,  vtme  lihcrtmo pâtre  natum. 
^mm  referre  negas  ,  qua^li  fit quifque parente 
Natiis.dum  ingcnuus:  perfuades  hoc  tibi  vercy 
jinte  poteflatern  T ulli ,  atque  ignobile  regnurn^ 
Multos  fdpe  viras  nullU  mmorihm  ortos , 
Etvixijfeprohos,  amplis  ^  honoribus  au£los. 
Contra, Lmimm,  Falerigenus,  vnde  fuperbu$ 
Tarquinius  regno  pul fus  fuit ,  vntus  a  fis 
7{jn  vnquam  pretio  pluris  licuijfe  .notante 
ludice,  que  m  nofti,populo:quifi:ultus  honorej^_^ 
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SATYRE  VI. 

Argvment. 

Jl  reprend  le  Pcttfle  Romain  du  mduudis  iugcment 
qu^il  fdifoit  de  U  NobleJJe  :  ^  dit  que  perfonne 
ne  luy  peut  enuicr  l'dmitié  de  Aîecenas  ,  comme 
on  luy  duoit  enuié  U  charge  &  U  dignité  de 
Tribun.  Enfin  il  maintient  que  fa  yie  cfl  beaucoup 
plus  douce  dans  la  condition  priuie  que  dans  les 
charges  publiques. 

ILlufhe  Mccenas ,  qiioy  que  de  tous  les  Ly-  *Hetru. 
diens  qui  font  venus  demeurer  en*Tofcane,  rte, 
il  n'y  en  ait  pas  vn  ,qui  vous  pafle  en  NoblclTe, 
&  que  vos  Anceftres  de  Tvn  &  de  l'autre  cofté, 
ayent  autrefois  commande  à  de  grandes  Légions, 
fi  eft-ce  que  vous  ne  vous  mocquez  point ,  com- 
me plufieurs  font  ordinairement  ,  de  ceux  qui 
comme  moy  tirent  leur  origine  d'vnc  famille 
obfcure,  eftant  forty  d'vn  pcre  affranchy  ,  puis  ' 
que  vous  cftimez  indiffèrent  d'eftre  venu  de  quel-  \ 
que  famille, que  ce  puilTe  eftre,  pourueu  que  l'on 
ne  foit  pas  ne  dans  la  feruitude.  Et  de  fait  vous  \ 
vous  perfuadcz  à  bon  droit ,  qu'auant  le  règne  de 
Seruius  Tullius  forty  de  bas  lieu ,  plufieurs  Pcr- 
fonnages  moins  illuftres  par  leur  naiflince  que 
par  leur  valeur ,  ont  eftc  (buuent  cleucz  aux  hon- 
neurs 8c  aux  charges  fubhmes.  Au  contraire, 
f^alerius  Leuinus ,  defccndu  de  cet  autre  Valerius, 
qui  chafTa  du  Trofne  Tarquin  le  Superbe ,  ne  fut 
iamais  cftimé  par  le  peuple  mefme,  qui  iugc, 
comme  vous  (çaucz,  du  mérite  des  hommes ,  5c: 
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qui  tout  mal-auisc  qu'il  cft  ,  donne  fouucnt  tes 
honneurs  à  ceux  qui  en  font  indignes ,  qui  s'aflii*^ 
jcttit  fortement  à  la  réputation ,  &  qui  fc  laiflc 
furprcndrc  par  les  vieux  tiltres,  &  par  les  images 
antiques  Nous  autres  que  ferons-nous  donc  en  ce 
rencontre,  qui  fommcs  il  éloigne*  des  lentiments 
du  vulgaire  ?  Car  fuppofons  que  le  peuple  aimaft 
mieux  donner  les  honn<-urs  à  Leuinus ,  qu*à  De-  lo* 
dus,  &  que  h:  Cenfèur  Appius  vinfl  à  me  rcjctter, 
parce  que  ic  ne  ferois  pas  de  bonne  famille ,  ou 
*  T^ce  pluftofl:     parce  que  ie  ne  me  ferois  pas  contenté 
^tie  ie  nt  de  ma  médiocrité  ;  fi  eft-ce  que  la  gloire  n'en- 
firois     traîne  pas  moins  des  inconnus  qui  font  attachez 
point  de^  à  Ton  char  luifant ,  que  ceux  qui  font  d'extradion 


meure  en 


iiluftrc.  Que  vous  a  feruy,Tuflius ,  de  reprendre  la 


pfg,  robbc  de  Sénateur ,  pour  deuenir  Tribun  ?  LVnuic 
frefean.  en  a  augmenté  contre  vous  ,  qui  eftoit  moindre 
auparauant,  quand  vous  n'eftiez  qu'homme  pri- 
uc:  car  des  le  moment  quVn  fou  a  mis  des  bo- 
tines  noires  à  fes  jambes ,  qu'il  a  laiiré  pendre 
de  deflus  fes  épaules  la  robbc  de  Sénateur ,  ou  de 
quelcftic  autre  di^iie\  il  entend  dire  à  fes  oreilles: 
Qui  cfl:  celuy-là?  Qui  eft  fon  prrc? Comme  630? 
quelqu'vn  eftoit  attaint  de  la  mefme  maladie 
que  Barrus ,  fouhaittant ,  à  fon  exemple  ,  d^cftre 
cftimc  beau,&quil  vouluft  donner  à  toutes  les 
filles  vn  foucy  de  s'cnqucrir  curicufement  de 
l'air  de  fon  vifagc,  de  fes  jambes  hten  faites ,  de 
fes  pieds ,  de  fes  dents  ,  de  fes  chcueux  :  ain  i  cc- 
luy  qui  promet  de  garder  foigneufement  les  5J« 
Citoyens  ,  la  ville  ,  l'Empire  ,  l'Italie ,  &  les 
Dieux ,  force  en  quelque  forte  tout  le  monde  de 
s'informer,  &  de  rechercher  de  quel  pere  il  eft 
venu ,  &  s  il  cft  forty  dVnc  mcrc  de  balfc  condi- 
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S^e  datwdi^ms  y  à*  fàma  feruinnepfus : 

ut  • 

Nosfaccre  à  vulgo  longé  lateque  remotoS  ? 
Na^mque  ejlo  yfopulus  Lxnino  mollet  honorem 
40.  ^u^am  Vecio  manière  nouo ,  Cenforque  mo^ 
ueret 

Appius ,  ingenuo  fi  non  ejfem  pâtre  n/itus  : 
Vtlmerito,  quoniam  in  propria  non  pelle  quief- 
fem. 

^  SeifulgentejTP^oi^ 


.^^^2!ljn  minm  ignotosgcngrofis,  quo  tihi  Tulli 
M*.  Sumere  depofitum  clauum? fierique  Tribunumi 
Jnuidia  accreuit  ypriu^to  qu£  minor  ejfet, 
Nam  *vt  quijque  injanus  nigrU  médium  im^ 

pcdift  crus 
Pellibus  y  ^  latum  demi  fit  peEiore  clmum  , 
Audit  continuo  i  ^uU  homo  hicefi?  quo  pâtre 
natus  ? 

Ft  fi  qui  Agrotet ,  quo  morbo  Barrus ,  haberi 
Ft  cupiatformofus  ;  eat  quacunque  ypuellû 
JnyciM  curam  quétrendi  fingula  :  quali 
Sitfacie  y  fiura  qualiypedcydente  y  capillo: 
Sic  qui  promittit ,  ctues  ,  vrbemftbi  curA , 
îî'    Imperium  fore  &  Italiamy     delubra  Dco- 
rum  : 

^uo pâtre  fit  natus ,  num  ignota  marre  in^ 
honefim  , 

Qmnes  mortale^  curare  é*  quxrere  cogit. 
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'Tune  Syri ,  BamA ,  autDionyft  filins ,  Mâei 
Deifcere  e  faxo  dues  ?  aut  tradere  Bal^ 

t^t;  Nonius  collega  gradu  fofi  me  Çcàetvno. 
Nam  que  efl  ille  ,  fater  quod  cmt  meus,  hoç 

tihi  Paulus 
J /  McjfaU  videris.  M  hic ,  fi  fUuftra^  du- 

cent^  > 

Concurr/intque  foro  ma  fmera  ,  magna  fo^ 
nabit , 

Cornuaquody  vincatque  tubas  :  faltem  te  net 
hoc  nos. 

Nunc  ad  me  rcdeo  libertino pâtre  natum  :  4^. 
c^uem  rodunt  omnes  libertino  pâtre  natum, 
Nuncj  quia  Mecœnas ,  tibifim  com0or:  at 
olim  y 

c^od  mihipareret  legio  Roman  a  Tribuno. 
Difimile  hoc  illi  efi:  quia  non  vtforfit  hono- 
rem 

Jure  mihi  imideat  quiuis ,  ita  te  quoque  ami-  50 
cum.  : 

Fr^fertim  cautum  dignos  affumere ,  praua 
Ambitione procuLfœlicem  àicere  non  hoc 
Me  pojfum  caju ,  quod  te fi)rtitus  amicum. 
Nulla  ttenim  mthi  te  fors  obtulit.  optimus 
olim 

Virgilius ,  poft  hune  Varlus ,  dixere  quid  ef 
fem. 

Ft  vcni  coram,  fingultimpaucaloquutus: 

tion. 


D  rsco V Rs.  Liv.  I.  5^ 
tion.  Pour  toy  qui  ncs  fils  que  de  Syrus,ou  de 
Damas  >  ou  de  Denys,  ofes-tu  bien  faire  prcci- 

f)itcr  vn  Citoyen  du  haut  d'vn  rocher ,  ou  bien 
c  hurcr  au  Bourrean  *  Batmus.  Mais  Nonius 
mon  Collègue,  cft  affîs  vn  degré  au  dcflbus  de 
moy,  eftant  aujourd'huy  ce  que  mon  pere  cftoit 
autresfois.  Il  te  femble  à  caule  de  cela,  que  tu  es 
quelque  Paulus ,  ou  quelque  Meflala.  Mais  ce- 
luy-cy  cleuant  fa  voix ,  fait  vn  bruit  auffi  grand 
que  fi  deux  cents  chariots ,  &  trois  conuois  fu- 
nèbres fc  rencontrants  dans  la  place  publique , 
furmontoient  le  bruit  du  fon  des  cornets  ,  Se 
des  trompettes  :  du  moins  cela  nous  arrcfte 
dans  le  tcfpcû.  le  retourne  maintenant  à  parler 
demoy-mefmc,  qui  fuis  forty  dVn  pcrcArfran- 
chi,  quc%tout  le  monde  déchire  ,  pour  n*eftrc 
point  defccndu  dVne  plus  illuftre  origine  ,  par- 
ce que  ic  vis  d'ordinaire  chez-vous  ,  Généreux 
Mecenas  ,  &  parce  qu'vne  Légion  Romaine  a 
autresfois  obeï  fous  ma  charge ,  quand  i'eftoi$ 
Tribun.  Ce  n'eft  pas  toutesfois  la  mcfme  chofc; 
car  po(BbIe  que  perfonne  ne  me  porte  enuic, 
.  &  c'eft  anec  iuftice ,  pour  Thonneur  que  ie  reçois 
d'cftrc  compte  au  rang  de  vos  Amys ,  les  fçachant 
£  bien  choiur  que  vous  taitcs  entre  les  gens  de  me« 
rite,loin  de  l'ambition  qui  corrompt  toutes  chofcs. 
le  ne  puis  donc  dire  que  ic  fuis  heureux  par  hazard, 
de  ce  que  ic  vous  ay  rencontre  pour  amy  ;  car  ce 
ii^eft  point  la  fortune  qui  m'a  procure  ce  bien  jmais 
.  le  fameux  Virgile,  &  depuis  luy»  Vatius,  vouç 
ont  fait  connoiftre  qui  i'eftois.  Tenant  peu  de 
difcours  interrompus  ,  quand  ie  me  prefcntay^ 
deuant  vous  (  parce  qu'vne  honte  enfantine, 
in'cmpefchoit  de  parler  beaucoup  )  ie  ne  me 
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vantois  point  d*efl:re  Gcntil-hommc,  ny  d'çftrc^ 
#        afTcz  riche  pour  monter  vn  cheual  *  de  Naplcs  , 
T^rtn^g.  allant  autour  de  mes  Fermes:  mais  ie  difoisfraa- 

chcmeut  qui  i'cftois.  A  quoy  vous  me  rcfpon-  CqH 
diftcs  en  peu  de  paroles,  félon  voltre  couftumc, 
puis  ic  me  rctiray  :  «Se  neuf  mois  après,  vous  me 
rappcllaftcs  ,  &  vous  me  commandaftes  d'eflxc 
du  nombre  de  vos  Amis  ,  tenant  à  grand*  hon- 
neur dauoir  pu  vous  plaire,  puifquevous  içaucz 
fi  bien  la  différence  qu'il  y  a  entre  Phonorable, 
&  ce  qui  ne  Teft  pas,  non  point  par  la  Nobleflè 
de  Tcxtiat^on  \  mais  par  la  bonne  >/e  &  par  la 
pureté  du  cœur.  Que  h  i'ay  quelques  légères  ipi-  ^5.' 
pcrfedlions,  &  que  d'ailleurs  ic  fois  dVn  allez  boa 
Haturel  {  comme  fi  vous  trouuicr  à  blaimer  des 
taches  fur       beau  corps  )  fi  perfoni^  ne  me 
pçut  Idiredes  reproches  d'auatice,  de  bafleflcs, 
ou  4c  vifites  infiimes  :       ,  s'il  faut  que  ic  me  7«w| 
louif  moy-mefme:  fi  ie  mcine  vne  vie  pure,  & 
innocente  qui  me  rende  cher  à  mes  Amis  ;  mon 
pore  en  cfl  la  caufe,  qui  n'edant  poflèfieur  que 
dc*peu  de  biens,  ne  me  voulut  pas  enuoyer  4 
l'efcole  de  Flauius,  où  les  EnCans  de  bonne  mai^ 
fcn,  de  qui  lesPcrcs  auoicnt  des  charges  dans  la. 
guerre  àc  dans  l'Eftat,  apportoient  de  l'argent  à7î» 
toutes  les  Ides  des  mois  qui  durent  huiâ  iours, 
tenants,  fous  le  bras  gauche  les  tablettes  &  le 
fâc:  mais  des  mon  bas  aage,  il  me  fit  porter  i 
Rome ,  pour  me  donnée  quelque  teinture  de 
toutes  les  belJes  difciplines^que  le  Cheualier 
Ifc  Sénateur  faifoit  apprendre  à  fcs  Enfants.  De 
forte  que  dans  vne  a  grande  compagnie,  fi  quel- 
quVneuft  veu  meshabits,<&  les  Valets  quielloient 
i  m^fuitte  »  U  9uft  crû  que  ic  tirois  toute  cette  8ou' 
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f^ri) 

Non  ego  me  cUra  natum  putre ,  non  ego  circum 
CHe  SMurei/tm  'veiiari  rura  eskatlo  : 
6  o .  Scd,  quod  eram  narro»  rendes  {vt  tuus  ejl  ma  s) 
Pauea.  Aheo ^  reuocâs  nono  fofi  menfe , 

befque  ^ 
Ejfls  in  ^micorum  numéro,  magnum  hoc  ego 

duco , 

J^odpl^mttbi,  qui  turftfecernù  honefium , 
Hon  pâtre  pradaro.fed  vna    pe£lore  puro. 
tff.  APqui  fi  vitifs  mcdiecrihm  ,  ae  meapAucit 
Afenâofi^eJlnaPHra ,  atioqui  reÛa  (  velut  fi 
£gregio  injperfis  reprend  as  corpore  ndues) 
Si  nefue  marimm^  ncqut  firdes,  xc  mal^ 
îufirx 

Ohïjctet  vert  quifquam  mi  ht  :  pttrm  ^  infi>ns 
70.  (  FtmecolUudem  )  fiviu&yé*  charus  amicist 
Caujpi  fuitpaterhis  :qui  macro  pAuptr  xgello 
Trahit  intlam  hfdumf^è^miitert  :  m^ni 
^uo  pueri  magnis  e  Centurionibus  ortt^ 
L^uofiijpcnfi  locuhsytsfnd^qut  t^erto» 
7f.  ihant  o£ionis  referentes  idihus  ara. 

Sed  puerum  efi  aufiiâ  Romam  for  tare ,  docen^ 
dum 

ArteSy  quas  doceat  quhns  Eques  atque  Senator 
S  émet  prognatos .  vefiem  feruofque  fequentes 
Jn  magno  vt populo  fi  quis  vrdi([ety  auita 

l  Ex  re pr^beri JumptM  m^ht  crederet  iUcs-. 

Fij 
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Jpfemihi  cujlos  incorruftifimus  omnes 
Circum  do£fores  aderat.  quid  muha ,  pudicum 
(^i^ipri7nu6  virtutù  honos  )  feruAuit  ah  omni 
Nenfolum  féUto,  verum  opprobrio  quoquc  tur- 
pi  : 

Jicc  tmuit  ,fthi  ne  vitio  quû  vertcrct  olim 
SiprJtcôpATUdS  ,  mt(  vtjuit  ipfe  )  co^cior 
Mercedes  ft  querer.  ncque  ego  cjjem  quejtf^s,  Ob 
hoc  nunc 

Lam  un  debetur ,  &  ^  me  gratta  maior. 
7^1  me  pœniteat  janum  patrù  huiw^ ,  coque 
Kon.'vt  magna  dolofailum  negat  ejfe  fuo pars,  ^o. 
^u^d  non  ingenuos  habeaty  clarojque  p^ren^ 
tes, 

Sicmedefendam.  longe  mea  difcrepatifiii 
£tvox  (f  ^^^io.  nam  ,jî  natura  iuberet 
A  certis  annis  Auum  remeare  perallum , 
Mque  alios  légère  adfafiumy  quofcanque  pa- 
rentes 

Optaret  ftbi  qmfyue  :  meù  contentus  ,  hone- 
fios 

Tafcibus  (jr  fe/Iù  nolim  mihifumere  :  démens 
Judicio  vulgi.  fanu^fortajfetuo  :quod 
2{j//em  ontu  (  haud  vnquam  Çolitm  )  port  are 
moleflum. 

Nam  mihi  continuo  maior  qujtrenda  foret  loo. 
res  y 

K^tqne  falutandiplures  :  ducendw  '^nm 
l^t  cornes  alter ,  ^ti  m  folm  rufve  peregreue. 
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dcfpcncc  des  rcucnus  de  mon  Aycul,  cependant 
qu'entre  pluficurs  qui  nous  cnfeignoicnt ,  mon 
pcre  eftoit  luy-mefme  celuy  qui  conduifoit  ma 
jcuneflc ,  &  qui  l'empefchoit  de  Ce  corrompre. 
Que  diray-je  dauantagc  ?  Non  feulement  il  me 
conferua  dans  l'intégrité  de  la  pudeur  (  qui  cft  la 
première  gloire  de  la  vertu  }  mais  encore  il  me 
îf.  preferua  d'infamie  ôc  de  des-honncur.  Et  il  n'a  ny 
craint  qu'on  luy  donnait  du  blafme  ,  lî  eftant , 
comme  luy  Sergent,  &  Crieur  public,  ie  faifois 
vn  iour  quelque  peu  de  profit  dans  Pexcrcice  de 
mé,  profefsion ,  ny  ie  ne  m'en  fuffe  pas  plaint  auflî. 
Ce  qui  m'oblige  à  luy  en  fçauoir  d'autant  plus  de 
gré,  qu'il  en  mérite  dauantage  de  loiianges.  le 
ne  me  repentiray  point  d'eftre  ne  d'vn  tel  pere, 
50.  tant  que  i'auray  du  iugement  :  t&  ie  ne  me  dc- 
fendray  iamais ,  comme  font  la  plufpart  qui  di- 
fent  que  ce  n'cft  pas  leur  faute  ,  s'ils  ne  font 
point  defcendus  de  parents  nobles  ôc  de  granale 
condition.  La  raifon ,  &  mes  paroles  feront  tou- 
jours fort  contraires  à  ces  gens-là.  Car  fi  depuis 
quelques  années ,  la  Nature  permcttoit  de  recom-  * 
mencer  la  vie  palfcc ,  &  de  fe  choifir  ,  pour  la 
gloire ,  tels  Parents  qu'on  voudroit  -,  chacun  en 
prendroit  à  fa  fdnuifir.  Pour  moy  qui  fuis  con- 
tent des  miens,  ie  ne  m'en  voudr ois  point  don- 
ner qui  fuficnt  honorez  des  faiffeaux  de  verges. 
Se  des  *  chars  de  triomphe ,  quoy  que  dans  l'a-   *  j,^, 
pinion  du  vulgaire,  ie  paflcrois  pour  vn  infenfcj  ftUesCn 
mais  auffi  peut-eftre  ferois-je  ertimé  lage  à  voftre  fuUfi, 
110.  jugement  ,  ddns  ce  rencontre  ;  parce  que  ie  ne 
voudrois  ianaLs  porter  vn  fardeau   pefant  » 
auquel  ie  ne  fuis  point  du  tout  accoufiumc  :  Car 

F  iij 
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aiiflî-toft  ic  me  trouucrois  oblige  de  chercher 
plus  de  richcffcs  que  ie»n*en  ay.  Il.faudroit  que 
ic  me  miflc  en  peine  d  aller  donner  le  bon  iour 
à  plii/îeurs ,  ou  que  pour  fortir  dehors  ôc  aller  aux 
champs ,  ie  me  fille  toufiours  accompagner  de 
quelquVn.  Ic  feroi s  contraint  d'auoir  beaucoup 
de  Valets ,  &  de  nourrir  vn  grand  nombre  de 
chcuaux ,  &  il  me  faudroit  achepter  des  CarroC- 
fcs,  ôcdcs  li6kiei*cs  ,  au  lieu  que  maintenant  il  ^of» 
m'eft  permis  d'aller,  fi  ic  veux,  iufques  à  Tarentc 
fur  vn  petit  Malet  ccourtc,  duquel  la  croupe  cft 
foulée  dVne  malc  pefante  ,  &  le  deuant  cft. 
rhargé  de  celuy  qui  cft  deflus.  yîf*  moins  y  Tullius, 
perfonnc  ne  me  peut  reprocher  des  faletez  com- 
tt\z  les  voftres ,  qui  pour  eftre  honoré  de  la  qua- 
lité de  Prêteur  ^  quand  vous  eftes  fur  le  chemin 
de  Tiuoli,  cinq  Officiers  portent  après  vous  le  ^ 
pot ,  6c  le  baflîn.  En  cecy  &  en  plulieurs  autres  ï^®- 
rencontres  diucrfcs  ,  ô  Sénateur  llluftre ,  ie  vis 
beaucoup  plus  heureux  que  vous.  le  vais  ftul  en 
quelque  lieu  où  mon  dcfir  me  porte.  le  m'infor- 
me fans  cérémonie  de  ce  qu'on  vend  le  pain  & 
les  herbes  au  marché.  Souuent  ie  me  promei- 
*    ^  ne  dans  le  Cirque  ,  *  où  ic  fais  pluficurs  tours 
aâjouflé  dans  la  Place,  quand  ic  foir  eft  venu.  Taffiftc  au. 
trom^     feruicc  diuin ,  d'où  ie  me  retire  chez  moy  pour  nj." 
t*^^'     manger  des  porreaux,  de  la  purce,5(:  des  baignets. 
Mon  repas  y  cft  apprefté  par  trois  garçons  qui 
me  ferucnt.  Li,vrte  pierre  blânehc  qui  me  fcrtde 
table  ,  fouftient  deux  pots  ,  6c  vn  gobelet  :  le 
Bachot  y  eft  auprès  de  la  taffe  &  de  laBuye ,  tout 
*  Ou  de  iTicuble  du  pays  «Se  de  la  ^  Campagne.  Puis  ie  ^^.o^ 
U  Cam-  vais  dormir  ^  fans  que  ic  me  mette  fôrt  en  peine 
f tinté,    de  me  léuer  du  matinj  pour  aller  vifitcr  la  ftatuc' 
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Txtrem  :  plures  cMones ,  Mc[hc  cahalU       ^  /✓^i-^y. 
ra.fcend  'hducenda  morrtta.  nunc  mihi  curto  j 
tof.  Ire  licep  mulo  ,       ,  fi  Itbet  ,  'vfyue  Tnrcn* 
tum  f 

M^ntica  cui  lumhos  onere  vlcerety  atijue,e^u€S 

armos.  ^ 
Vh^ciet  ncmo  fordes  mihi ,  quas  tibi  Ttdli , 
c^^^im  lihurte  viaPrdtorcm  quh^que  fequun' 
tur 

Te  purri  ,  Ufmtm  portâtes ,  i^^nophorum- 
que 

iio.  Hoc  ego  commodius ,  quam  tu ,  pr^ecUre  Sen^- 
tor 

C^ïîllibus  atque  alijs ,  viuo.  qu^cunque  libido 
eft, 

înc<'do  Jolus  :  percunlîcr  quxnti  dus  ne  far: 
FalUcem  circum  ^  vejpertinumqueper^rro 
Sdpe  farum  :  afifio  diuinis  :  inde  domum 
me 

115.  K^d  porri  ^  ciceris  refera ,  laganique  cati^ 
mm, 

Cœna  minifiratur  pueris  tribus  :     lapt^  al- 
bus 

Pocula  cum  cyatho  duo  fujlinet  :  ajfat  echinus 
Vilis  ,  cum  patcra  guttus ,  Ca?npana  fupcl' 
lex, 

Beinde  co  doYmitum^  non  follititus,  mihi  quod 
crus 

SuYgendum fitmane^^heundus  Mdtfya,  quife  ' 

■r%     •  •  •  • 
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Vultum  ferre  ncgat  Nouiorum  pojje  minê^ 
rù. 

K^àcj^tiartxm  iaceo  5  jfojlhanc  vagor^  aut 
ego  leâfo , 

AiOjcripto  ,  (j[uoi  me  tacitum  iuuet.  vngor 
^   oliuo , 

*3<(jn  qtio  frmiàatU  immundus  NaUa  lucer- 

nû:  \ 
K^jt  vhi  mefc^um  Sol  acrior  ire  lauMum 
Adrnonuit ,  fu^gio  rabiofi  tempora  figni. 
Pranjus  non  a^utde  ,  quantum  interpelle^ 

inani 

Fcntre  diem  dur  are ,  domejlicus  otior.  hdc  ejl 
Vita  folutorum  mi  fera  ambitione  ,  grauicjue. 
HU  me  confolor ,  viBurus  fuauiuSy  ac  fi  13a 
^uj&fior  auus  y pater  atc^ue meus ,  patruufque 
fuljjent, 

SATYRA  VIL 

Argvmëntvm. 

Rixam  Rupilij  cognomcnto  Rcgis  cum  Grarcula 
quodam  Pcrfico  dcfcribit.  Profcriptus  enim  ab 
Âugiifto  Rcx  ,  fugit  ad  Brutum  ,  vbi  Horatio 
tuncTribuno  militura  ignobilitatcm  cxprobraf- 
Ic  ferunt ,  qui  nunc  eam  contumcliam  vlcifci 
vclit, 

PRofcripti  Rcgis  Rupili  pus  atque  vene^ 
num  , 

Bjbrid^  quo  pa5to  fuPerfius  vltus ,  opinor 
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Je  Marfyas ,  qui  fcmblc  dire  aux  PalfantS,  qu'elle 
ne  peut  fupporcer  le  vifage  du  plus  jeune  des  No- 
uicns.  le  demeure  au  liél  iufqucs  à  dix  heures» 
puis  ie  m'en  vais  promenet ,  ou  ie  me  mets  à  lire  » 
ôc  efcrire  quelque  chofe  qui  me  réjoiiit  en  mou 
petit  particulier,  ^^dquesfois  duffi  ie  me  frotte 
d'huyle  :  mais  non  pas  comme  le  mal  propre 
Natta ,  de  celle  qu'il  a  dérobée  des  lampes.  Et 
quand  la  chaleur  du  iour  m'auertit  que  pour 
mcdclaflcr,  il  fera  bon  de  prendre  le  baing,  ic 
n'en  cuite  point  la  commodité  ,  excepté  dans 
l'ardente  faifon ,  lors  que  rcgne  au  Ciel  le  fignc* 
furieux.  Puis  ayant  diiné  fobrement ,  autant  qu'il  ^ 
cil  necertaire  pour  acheucr  le  relie  du  iour ,  fans 
beloin  de  manger ,  ie  demeure  au  logis  en  repos. 
Telle  eft  la  viic  de  ceux  qui  font  dégagez  de 
la  miferable  feruitude  de  l'ambition  :  Se  par  ce 
moyen ,  dans  l'entretien  de  ces  pensées ,  i'cfperc 
viurc  auec  plus  de  douceur  que  (\  mon  Ayeul,^ 
mon  Perc  &  mon  Oncle  auoicnt  cftc  *  Que-  .  •^'''•/^ 
Ifceurs. 

SATYRE  VII. 
Arcvment. 

Il  fiûtyne  diable  defcription  ctyn  Jebdt  entre  Rupile 
furnommc  le  Roy  y^^n  certain  demy  Grecdppelli 
Perfcyfur  ce  que  Rupile  qui  fut  banny  par  Au^d^e^ 
s'eftoit  réfugié  auprès  de  Brutus  ,  oh  l'on  dit  qu*il 
fit  reproche  à  Horace  de  fa  bajfe  condition ,  dont  le 
Poète  fe  y  eut  maintenant  vanger, 

IL  n'y  a  point  de  Chaflîeux ,  ny  de  Barbiers  qui 
ne  fçachent  comme  Pcrfe  qui  cftoit  d'vne 
H^i/Tancc  mélangée  du  fang  de  deux  Nations,  fc 
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vangca  bien  du  venin  &  du  pus  de  Rupile  Rojr 
profcript.  Perfe  qui  auoit  beaucoup  de  bien,  auoit 
auflî  de  gratides  affiires  à  Clazômene,6c  quelques-  f« 
vnes  bien  fafcheufcs  àdémcfler  auec  ce  Roy.  Or 
comme  il  eftoit  ruftique  au  dernier  poina,  il  le 
pouuoit  vaincre  à  dire  des  injures,  cftant  tout  à 
tait  audacieuXj&bouffi  dVn  vain  orgueil.  Au  rcfte 
fon  parler  eftoit  Ci  plein  de  fiel  ,  qu'il  deuançoit 
en  cela  les  Sifennes  3c  les  Barres,  autant  que  s'il 
touroit  auec  des  Cheuaux  blancs.  Or ,  ie  rcuien  à 
noftre  Roy.  Comme  il  n'y  eut  plus  moyen  d'ac-  îo.' 
cordet  enfcmble  ces  deux  hommes  (  car  tôuS  les 
opiniaftrcs  font  dans  les  mefmcs  fentimcnts  que 
les  Vaillants,  pour  le  droiû  de  leur  caufc  dan$ 
les  querelles  qui  les  agitent,  lors  que  le  combat 
ne  leurcft  pas  fauorable.  )  Ainfi  la  colère  s'allu- 
ma auec  tant  dcxccs entre Hedor  fils  de Priam, 
êclc  vaillant  Achile,  que  la  mort  feule  fut  capa- 
ble de  mettre  fin  à  leur  animofité  ,  fans  que  ce 
fuft  pour  autre  fujet  ,  que  pourcc  que  la  valeur 
eftoit  en  tous  les  deux  au  fuprcme  degré.  Si  la  if^ 
difcorde  met  îa  vangeance  au  cœur  des  Ames  laf- 
ches,ou  fi  le  combat  fc  donne  entre  deux  hom- 
mes inégaux,  comme  entre  Diomede  &  Glau- 
cus  de  Lycie ,  le  plus  timide  fera  des  prefents  à 
l'autre,  qui  eft  beaucoup  plus  valeureux,  &  de- 
mandera congé  de  Ce  retirer. Comme  Brutus  eftoit 
Gouuerneur  de  l'opulente  Afie>  il  Ce  fit  vn  duel 
entre  Rupile  &  Pcrfe ,  non  moins  égaux  en  force,  lo^ 
que  l'cftoient  les  deux  Gladiateurs  Bithe  &  Bac- 
chie.  Ils  Ce  prefentent  courageufement  Tvn  de- 
oant  Tautre  ,  &  tous  deux  fe  faifant  admirer, 
donnent  au  peuple  vn  grand  fpeftacle.  Perfe,  en 
dît  le  fujet ,  qui  fit  rire  toutt  k  tx)înp*gtiife.  ^ 
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Om^tihus  ^  lippis  notum    tonforibus  efe, 
Perfius  hic  pcrmagna  negotia,  diues  habe- 

Claz^omcnis,  etiam  lites  cum  Rcge  molejlas  : 
Durus  homo  ,  atque  odio  qui  fo^u  sincère 

Rage  m  : 

Confidens ,  tumidufyuc  :  adeo  fertnems  Ama- 
ri ,  "  ^  , 

Sifennaé  ,  Barros  *vt  equisprdcurreret  alhis. 
Ad  Regem  redeo.  foflquam  mhil  inter  vtrum- 

10.  Commit  ,  [hoc  etiam  funt  omnes  iure  mole--  1fn4U'W^ 

a;   V  * — ^ — — '^-^   ^  ' 

^uo  fortes  ,  quibus  Aduerfum  bellum  inci^  .  f--i 

dthinter  ^ 

HeBom  ^rinmiden ,  animofum  atquc  inter 
Achillem 

Ira  fuit  capitalis  ,  'vt  vltimn  diuideret 
mors  : 

Non  aliam  ob  caufam  ,  nifi  quod  virtus  in 
vtroque 

ij.  Summafuit  (  duo  fi  difcordia  vexet  inertes: 
i^ut  fi  difparibus  beUur^/  ifpcidat  ,  'ut  Dio^ 

medi  ' 
Cum  Lycio  Glauco  ;  difccdat  pigrior,  'vltro 
Muneribus  mifiis  )  BrutoPr^tore  tcnente 
Ditem  Afiam  ,  Rupili^  Pcrfi parpugnat ,  vti 

non 

lo.  Compofitus  melius  cfim  Bitho  Bachius.  in  ius 
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Acresfrocurrunty  magnum  j^ecîaculumy  vter^ 
que. 

PcrJifU  exponit  caufam  :  riâetur  ah  omni 
ConuentUf ,  laudat  Brutum ,  laudatque  cohor- 
tem: 

Solcm  Afu  Brutum  ApptlUt ,  fiellafyuc  fa* 
luhres , 

AppelUt  comités ,  excepta  Rege  :  Cane  m  ikum, 
Jnuifum  agricole  jydus ,  veniffe.  ruebat 
Flumen  vt  hybernum ,  fertur  quo  rara  Jecu-^ 

rû.  " 
T um  Prlnefimus  falfoymultumque  fluenti 
i  .Exprejfa  arhujlo  rcgeritconuitia ,  durus 
YVtT^demiator ,  ^  inui^u4 ,  eut  fzpe  viator  30.' 
\  Cepijfet  ,  magna  compellans  voce  cucul- 
lum. 

t^t  GrActis  ,  pofiquam  ejl  Italo  perfufus  a- 

,  CCtOf  ^     — — 

FerJiusT  exclamât  :  Fer  magnos ,  Brute  y  Dec  s 

/ 

Oro ,  c^ui  Rcgesconfuerù  tôlière^  curmr^ 
Hune  Regem  iuguloé?  oferum  hoc  (  mihi  crede)  ^^2 
tuorum  ejl. 
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Jonnc  des  loiiangcs  à  Brutus,  ôc  ne  Ce  montre 
pas  moins  libéral  à  fon  armée  pour  fh  gforieux 
exploits.  Il  appelle  Brutus  le  foleil  de  TAfie,  Se 
nomme  Eftoilcs  bénignes  les  compagnons  de  fes 
trauaux,  excepte  le  Roy  qu'il  compare  à  lacon- 
ftellation  de  la  Chienne  dctcftée  par  les  Labou- 
reurs. 11  parloir  comme  vn  Torrent  d'hyucr,oii 

ij-.  rarement  on  porte  la  coignce  ,  pour  coupper  des 
Arbres  4ifin  de  tarrefltr.  Alors  Rupilc  de  Preneftc, 
luy  r'cnuoye  des  injures  bien  aigres,  tirées  d*vit 
cftomach  fécond  ,  &  fcmblablcs  à  celles  que  fe 
difent  le  Paflant  ôc  le  Ruftique  Vandangeur  qui 
ne  peut  eftre  furmontc,  en  cette  forte  de  com- 

30.  bat,  &  à  qui  le  Paflant  auroit  cftc  fouuent  con- 
traint de  céder  ,  encore  qu'il  fe  fuft  efforce  de 
crier  après  luy,  Tappellant  Coucou.  Mais  enfin, 
Perfe  le  dcmy-Grec  ,  après  auoir  elle  bien  lauc 
de  vinaigre  d'Italie,  s  ccria  tant  qu'il  pût^ô  Bru- 
tus, ic  vous  conjure  par  les  grands  Dieux  de  nous 
dire  ,  puifque  c'eft  voftre  couftume  de  chaflcr 
les  Roys,  pourquoy  vous  n'égorgez  point  celuy- 

jç.  cy  ?  Cette  adion ,  croycz-moy ,  feroit  digne  de 
voftre  grand  courage  ,  &  d'eftre  adjouftce  au 
nombre  de  vos  fameux  exploits. 
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SATYRE  VIIL 

Argv  ment. 

frUpe  gardiens  des  Jardins  fe  pUint  des  Sjrcieref  l 
CanicUt      Sdg<mey  ^  découure  hAfyfkres 
de  leurs  fecretes  conjurations, 

I*Eftois  autresfois  vn  tronc  de  figuier  inutile  ^ 
lors  que  l'ouurier  incertain  s*it  en  ferott  va 
banc ,  ou  la  figure  dVn  Priape,  ayma  mieux  en 
faire  vn  Dieu.  Depuis  ce  temps- là,  ie  fuis  Dieu,  la 
terreur  des  larrons  &  des  oyfeaux:Car  ma  main 
droite  arrefte  les  larrons ,  auffi  bien  que  ce  bafton  S* 
vermeil  qui  me  fort  du  corps  :  ôc  vn  rofeau  que 
ie  çorte  fiche  fur  le  haut  de  ma  tcfte ,  épouuan- 
te  li  fort  les  oyfeaux  importuns  qu'il  les  empcf- 
che  de  s'aflcoir  dans  ces  lardins  nouuellement 
drefléz.  Vn  valet  de  loiiagc  y  portoit  autresfois 
dans  vne  vile  bicre  les  corps  des  Pauurcs  qu'on 
auoit  tirez  de  leurs  petites  hutes.  Auffi  elloit-cc 
le  Cimetière  commun  des  miferablcs  ,  &  des 
gens  de  la  lie  du  peuple ,  de  mefme  que  de  Pan- 
tolabe  ce  plaifant  ccornifleur  &  de  ce  fripon  de 
Nomcntan ,  où  fc  voyoit  vne  infcription  fur  vne 
pierre  carrée  qui  declaroit  qu'il  y  auoit  mille 
pieds  de  long  ,      trois  cents  de  large  ,  qui  ne 
vcnoient  point  à  des  Héritiers.  On  peut  défor- 
mais habiter  fainement  le  Mont  Efquilin,  & 
mefme  fc  promener  dans  vn  lieu  de  délices ,  où  i^r 
n'agueres  Ton  voyoit  d*vn  œil  trille  vn  champ 
blanchifTant  par  les  os  des  Morts  ,  qui  le  ren- 


o 
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triapum  Dcum  ,  cnftodcm  hortorum  ,  inducit 
qucrcntem  de  Canidia  ôc  Saganavcncficis,^& 
quarabillis  iaocculto  fièrent ,  dcfcribcntem! 

Lim  trmcus  eram  ficulnus ,  inutile  //- 

^uum  faher  incertus  fcamnum  faceretne 

Maluit  e0è  Deum.  J>cus  inic  egofurum,  /i- 
uiumque 

Maximuformido  :  nt^m  jures  dextra  coercet^ 
ObfiœnoqHC  rubcfporrcffus     inguim^alusi  ^ 
Ajl  imporiunaivoïùcTes  m  virtice  armdo  ^ 
Ter  r  et fixs ,  vetstque  nouii  confidere  in  kortis, 
Hucfrius  anguflis  cteBa  cad^utra  cellis 
Conjeruus  viliùortandA'  locahatin  arca  : 
.  Hoc  mi  fer  A  plebi flahat  commune  fepulchrum , 
Pantolabo  fcurra, ,  Noment^mque  ncpoti. 
Mille  pedes  in  fronte  ^  trecentos  cippus  in  ' 
grum 

Hic  dahAt:  h  Arches  monumentur^nefequerey^ 
tur 

Nunc  licet  Efquili/s  habit  Are  falubribus,  at^ 
que 

^gg^re  in  ^prico Jpati^i  :  quo  modo  trijles 
Albi4  informem  j^e^abant  o^^bus  ^grum 
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^uum  mihi  non  tmtum  jurefque  ,  ferdc^ue 
fucu 

Hune  vexare  locumik^d  funt  atque  Ubori  : 
Chuintum  y  carmintbus  quét  vtrjant  atque  vc^ 

nenû  ^ 
Humanos  Animos.  Has  nullo  perdere  pofpm  , 
Nec prohiber e  modo  ,ftmulac  v/tga^Lun/i  déco- 
rum 

Trotulitos,  quin  ojp$  legant,  herbafque  nocen^ 
tes. 

Vidi  egomet  nigm  fuccin6fam  v/idcre  palis 
Céin  'îdiam  ypedihus  nudif  ypajfoque  capillo  , 
Cum  Sagan  a  maiore  vlulantem  {pallor  15-; 
trajque 

Fecerathorrendas  afpeffu)  fcalpereterram 
ynguihm    pullam  diuellere  mordicus  agnam 
Cœperunt.  cruor  in  fo^am  confufus  ,  rutinde 
Mânes  eltcerent  animas  refponja  daturas. 
Lanea    ^ffis^^^  ^^^^  >  altéra  cerea :  maior  î^- 
Lanea,  qudLpœnis  compefceret  inferiorcm, 
Cerea  fuppliciter  fiabat  yferuilibus ,  vtque 
*Jam  perituray  modis,  Hecatcmvocat  altéra , 
Jduam 

Altéra  Tifiphonen.  ferpentes  ^  atque  videres 
Inferras  errare  canes.Lundmque  rubentem ,  ^ 
î^e  foret  his  tefiis ,  pofi  magna  latere  fepul- 
cra 

Mcntiorat  ftquid,  merdis  caputinquiner  aU 
bis 

doicnt 
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doient  affreux.  Les  Larrons  &  les  Animaux 
accouflumez  à  faire  le  degaft  dans  mes  parterres, 
ne  me  donnent  pas  tant  de  peine  &  de  foucy. 
pour  les  conferuer,  que  font  ces  femmes  Eiichan- 
tereflts  qui  par  leurs  vers ,  &  par  leurs  poifons 
20.  troublent  Pefprit  des  hommes.  Certes  ny  ic  ne 
les  puis  exterminer ,  ny  ie  ne  fçaurois  du  tout 
cmpefcher  ,  que  des  que  la  Lune  paroift  au  Ciel, 
elles  n'aillent  trier  des  oflcments  ôc  des  herbes 
mal  faifantes.  Tay  vcu  de  mes  propres  yeux 

2(.  Canidie,  pieds  nuds,  auec  Tes  chcucux  épars,  te-p 
nantfarobbe  noire  retrouflcc»  aller  hurlant  auec 
la  grande  Saganc.  Vnc  pâleur  extraordinaire  les 
rendoit  toutes  deux  effroyables.  Elles  commen- 
cèrent à  gratter  la  terre  de  leurs  ongles,  &  à  dcf- 
chircc  auec  les  dents  vne  Brebis  noire ,  donc  elles 
verferent  le  fang  dans  vnc  foflc,  pour  en  tirer 
dehors  les  ames  qui  leur  deuoient  donner  des 

30,  refponfes.  Il  y  auoit  vne  image  de  cire ,  ôc  vnc 
autre  de  laine, celle  de  laine  plus  grande  que  la 
première  ,  qui  fembloit  vouloir  contraindre  la 
moindre  à  luy  céder.  L'image  de  cire,fQ  tenoic 
deuant  l'autre  auec  vne  pofture  feruile,  en  la 
priant  humblement ,  comme  fî  elle  euft  eu  crain- 
te de  périr.  L* vnc  s'appelle  Hécate,  ôc  Tautre  Tim- 

3ç.  pitoyable  Tifîphonc.  Auffi-toll  on  euft  vcu  mou- 
uoir  de  diuers  codez  les  Serpents  ôc  les  Chiens 
de  TEnfer  :  &  la  Lune  pour  n'en  eftrc  pas  témoin, 
s'en  alla  cacher  toute  rouge  de  confuiîon  der- 
rière les  grands  fepulchres.  Si  ie  mcnts  en  mes 
paroles,  que  les  Corbeaux  emutiflcnt  fur  ma 
tefte ,  Ôc  que  Iules  auec  Teffeminc  Pediace  ,  ôc 
le  larron  Vorran  ,  viennent  piffer  ôc  faire  leur 
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ordure  contre  moy.  Au  reftc  diray-jc  tout  ce  40^ 
que  ic  fçay  des  Efprits  parlants  auec  Sagane, 
qui  fai(bient  entendre  dVn  ton  greflc  quelque 
chofe  de  lugubre?  Diray-je  comme  la  barbe  dVn 
loup  fut  enterrée  par  ces  yiUines  femmes ,  auec 
la  dent  d'vne  couleuvre  marquetée  ?  Comme  vn 
grand  feu  s  alluma  dans  Timagc  de  cire  ?  Et  com-  45-. 
me  eftant  tefmoin  de  cette  impiété,  i'eus  horreur 
des  paroles  &  des  adions  de  ces  deux  Furies  ?  Car 
quelque  Figuier  que  ic  fois,  en  feparant  tant  foie 

Eeu  la  jointure  de  mes  cuiflcs ,  ie  fis  entendre  vn 
ruit  comme  celuy  d'vne  veflîe  pleine  de  vent 
que  Ton  creue  fous  les  pieds.  Auffî-  toft  elles  s*cn- 
tuyrcnt  du  cofté  delà  ville:  Etauec  vne  grande 
risée,  ôc  vn  pafTe-temps  merueilleux ,  on  vit  tom- 
ber par  terre  les  dcflts  de  Canidie,  &  les  faux 
cheueux  de  Sagane  ,  parmy  les  herbes  (Qu'elles  çoj 
tcnoicnt,  &  les  liens  enchantez  qui  fc  détachè- 
rent de  leurs  bras. 


SATYRE  IX. 

Arcvment. 

X«i  rencontre  d*yu  homme  qui  pdrle  incefptmmcnt , 
^  qui  ne  fe  UJfe  point  de  fe  donner  des  louantes, 
oblige  Horace  d* en  faire  ^ne  agréable  plaifante 
defcription, 

1E  m'en  allois  de  fortune  par  la  rue  facrée, 
refvant  cà  mon  ordinaire  à  de  certaines  baga- 
teiks  :  6c  comme  i*y  eftois  extrêmement  attentif, 
yn  certain  homme  qui  ne  m'eftoit  connu  que 
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Coriéorum ,  atqtêc  tn  me  ventant  mi6lum  ^Aû^ue 
cacatum 

Julius ,  é^fragilis  Fedaîia.furque  Foranus. 
40.  Singula^quidmemorem?  quo pa^fo  alterna  lo- 
quentes 

VmhrA  cum  Sagana  refonarent  trifie  é*  ^û^- 
tum? 

Vtque  lupi  barbam  varU  cum  dente  coluhr^ 
Aodtderintfurtim  terrii ,     imagine  cerea 
Largtor  arferit  ignis  ^  ^vt  non  tefiis  inultus 
4î'  Horruerim  voces  Furiarum  ^  fa£ia  duarum^ 
Nam^  dijplofa fonat quantumveftcaypepedi 
Diffijfa  nate ficus,  at ill^urrere in  urbem. 
Canididt  dentés,  altum  Sa^anét  caliendrum 
Excidere  ,  atque  herbas  ,  atque  incantata  la-^ 
ccrtis 

îo»  yincula ,  cum  magno  rifuque  iocoque  videres. 

S  A  T  Y  R  A  IX. 

Argvmentvm. 

Dcfcribit  cuiufdam  in  qucm  forte  inciderat ,  im- 
portuiiam  &pcrtinacem  garrulitatctn,  qua  ja- 
âabundc  quardam ,  nonniilla  impudcnter ,  om- 
nia  ftultè  deblatcrans,  diuinuitum  dccinuerit^ 
&  propcmodum  cnccarit. 

IBamfortevia  facra  (  Jicutmeusejlmos  ) 
Nefcio  quid  meditans  nugarum ,  totn^  in 
fllis. 

Gij 
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AccurriP  quidam  notus  mihi  ncmine  tantum^ 
ArreptAqti^ih^/S^nu ,  ^t^id  agis ,  dulcipme,  re^ 
mm  ? 

Suauinr,  ut  mnccfi ,  inquam^:  ^  a^io  om-  ^; 

nia  quA  vis, 
^utm  ajjecfarciur ,  nu?/t  quidvis?  occupa,  At 

aie , 

Noris  nos  (  induit  )  doÛifumus.  Hic  ego  :  pluris 
Hoc  (  inquam  )  mihi  cris,  Mifere  dijcedere 
quarens , 

If^  modo  ocyus ,  tnnrdum  confijlerc  :  in  aurem 
jyiccre  nefcio  quid puero ,  quu^//  fudor  ad  imos  i^; 
Manant  talos  :  0  te  Bollanc  cerebri 
Fœlicem,  aieham  tacitus^  quum  quidlibet  illc 
Garrirct  5  vicos ,  vrbcm  laudaret:  vt  ilU 
JSUl  rejpo?idebam  :  Mifere  cupis  (  inquit  )  abh 

Jamdudum  video,  fed  nilagis  :  vfque  tenebo,  1;; 
Perjequar.  hinc  quo  nuncitercjitihi  fjml  opus 
•  ejtte 

Circumagi^ ,  quendam  volo  vijere  ,  non  tibi 
yiotum  : 

Trans  Tiberim  longe  cubât  is ,  prope  defaris 
 -  hortos- 

Nil  habeo  quod  agam  ,  ^  non  fum piger  ;  vf-- 

quefequarte, 
Vcmitto  aurtculas ,  vt  inique  mentis  afi  Uus^  2,0^ 
^Httm  grauius  dorfo  jubiftonusjjnciptt  ille: 
Si  bene  me  noui ,  non  Fijcum  pluris  amicum. 
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"      nom,  s'cftant  prcfcntc  dcnant  moy,  me  prit 
par  la  main,  (Se  mcMit;  Comment  vous  portez 

•    vous  ,  le  plus  agréable  &  le  plus  cher  de  nos 

^'  AmisîAffcz  bien, comme  vous  voyez,  auec  dé- 
fit de  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Et  comme  il 
me  fuiuoit  ,  ie  m'auançay  de  luy  direj  voulez- 
vous  quelque  chofe  de  moy  ?  le  voudrois  que 
vous  me  connufficz ,  dit  il  :  Hc!  nous  auons  du 
(çauoir.  Cela,  luy  rcpartis-;c,  fera  que  ie  vous  en 
cftimeray  dauantage.  Cherchant  toutcsfois  à  me 
défaire  de  luy  ,  dans  Tinquictudc  qu'il  me  don- 
noit,  tantoft  i'auançoisà  grands  pas,  5c  tantoll 
ic  m'arreftois  tout  court ,  pour  dire  ie'ne  fçay 
'  quoy  à  mon  Laquais.  Cependant  comme  la  fueur 
m*en  découloit  iufques  *  à  la  plante  des  pieds;  *  Aux 
O  BolLin  ,  difois-je  à  parc  moy  ,  que  tu  es  \iz\x^taUnu 
reux  d'auoir  la  teftc  fi  bien  faite  ?  Et  tandis  qu'il 
caufoit  de  tout ,  <5«:  que  i'entcndois  qn'il  loiioit 
les  rues  &  la  ville,  fans  qwe  i'euffc  rien  à  luy  ré- 

If.  pondre;  lo  me  fuis  dé-ja  bien  apperceu ,  dit-il, 
que  ie  vous  donne  de  la  peine ,  ce  que  vous  aucz 
cnuie  de  vous  en  aller,  &:  de  vous  feparcr  de  moy: 
mais  vous  n'y  gagnez  rien,  ie  vous  ticndray  tou- 
jours ,  6c  ic  vous  fuiuray  par  tout.  Où  eft-ce 
maintenant  que  s'addrciTe  voftre  chemin?  Il  n'eft 
pas  befoin  que  vous  vous  détourniez  de  moy.  Ic 
veux  aller  voir  quelqu'vn  quéyous  neconnoillez 
pas.  Il  fe  tient  loin  d'icy  par  dcl\  le  Tybre  auprès 
des  lardins  de  Cefar.  Ic  n*ay  rien  à  faire ,  &  ic  ne 
fuis  point  pareflaix:  le  vous  accompagneray  pair 

10.  tout,  me  dit-il:  Fabaiiray  mes  oreilles  comme  vn 
Afnc  de  mauuaife  humeur ,  quand  on  luy  met  fin- 
ie dos  vn  fardeau  trop  pefant.  Alors  il  fe  reprit  à 
me  dire  :  Si  ic  me  connois  bien  ,  ie  fuis  aneuré 

G  iij 
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que  vous  ne  ferez  poinjt  tant  d'eftime  de  Vifcirs 
vollre  Amy ,  ny  de  Varius ,  que  de  moy.  Car  y  a- 
t-il  quelquVn  qui  puiffe  faire  plus  de  vers  ,  ny 
plus  promptement  que  i*cn  fais,  ou  qui  foit  plus 
agile  de  fon  corps  que  ie  le  fuis?  Sans  parler  que 
ic  chante  encore  auec  tant  d'art ,  qu'Hermogenc 
mefme  en  fcrok  enuicux.  Icy  trouuant  fujct  de 
luy  parler  à  mon  tour  ^  Vous  auez  vollre  Merc , 
luydis  ie?Naucz  vous  pas  auffi  quelques-vns  de 
vos  Coufms ,  defquels  vous  auez  bcloin  pour  vo- 
ftrc  conferuation  ?  Pas  vn  feul,  me  dit- il,  ie  les  ay 
tous  enterrez.  O  qu'ils  font  heureux.  Et  me  voicy 
encore  au  monde  !  Donnez-moy  la  mort  :  car 
dans  peu,i'attens  vn  deftin  funeftc  qui  me  fut  pré- 
dit quand  i'cftois  en  bas  âge,  par vnc vieille  Sa- 
bine infpirce  des  Dieux.  Si  quelque  chofe  fait 
perdre  la  vie  àceluy-cy ,  cone  fera  point  le  mor- 
tel poifoii ,  ny  Tefpce  ennemie ,  ny  quelque  dou- 
leur de  coftc,ou  la  toux,  ou  la  goûte  qui  cmpef- 
chc  de  marcher.  Vn  autre  lafcur  comme  luy , 
fera  feul  capable  de  l'exterminer  quelque  iour. 
Quand  il  aura  plus  d'années  fur  la  teftc,  qu'il 
cuite  les  grands  Parleurs ,  s'il  efl:  fagc.  Or  nous 
cftions  venus  enfcmble  iufqu'au  Temple  de  Vcfta, 
la  quatrième  partie  du  iour  s' cftant  dc-ja  écoulée, 
êc  il  deuoit  dauanture  comparoiftre  en  iufticc 
pour  vne  affignation  qui  luy  auoit  cfté  donnée, 
a  faute  de  quoy  il  perdoit  vn  procès  qu'il  auoit. 
Si  vous  m'aimez ,  dit-il ,  arrcftez  icy  tant  foit  peu 

f>our  m'ayder.  le  puiffe  mourir,  luv  fis-ic,fi  i'en  ay 
e  loifir,&  *i  iay  aucune  connoifTançe  du  droiû 
Ciuil ,  outre  que  i'ay  haftc  d'aller  où  vous  fçauez;. 
le  fuis  incertain  de  ce  que  ie  dois  faire ,  me  dit-il^ 
ou  de  vous  quitter ,  ou  d'abandonner  mon  affaire. 
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Non  Varium  faciès  :  nam  o^uis  me  fer  ibère  flu- 
res 

Autcitius  fopt  ver  fus  ?  quis  membra  mouere 
2^   Mollius  ?  inuideat  quod  dr  Hermogenes ,  ego 
^  cantQ* 

^riterpcllandi  locus  hic  erat.  Efltihi mater? 
Cognati ,  queis  te  faluo  ejl  opus  ?jHaud  mihi 
quifqu/im 

Omnes  compofui.jFœliccs.  nunc  ego  refiç.^. —  - 
Cmficc7n^mqt4e  tn^at fatum  mihi  trifle  ,  Sa- 
belU 

3^-  Sjiod  puero  cecinit ,  diuina  mota  anus  vma  : 
Hune  neque  dira  venena ,  nec  hoflicus  auferet 

cnfis.  ^ 
Neclaterumdolor.auttufis ,  nec  tardapoda- 
gra: 

Garrulus  hune  quando  coifumcty  cûmque  lo- 
quaces y 

£i  Japiaty  vitet  ^  fimulatque  adoleueritatas, 
Jî-    Ventum  erat  ad  Vcflée, ,  quart  a  iam  parte  diei 
TrAterita ,  ^  cafu  tune  refpondcre  vadato 
I)ebebat,quodnifecijfet,perdcrelitem.  ^ 
r^ime  amoé  ^  inquity  paulum  hîc  ades.jjnte- 
ream  fi 

Aut  valeo  fiare ,  aut  noui  l'iuilia  iura  : 
A^'  Btpr^pcroquo  fcis!^ubius  fum  quid  faeiam  ■» 

inquit:  p— ^ 
T me  reltnquam  ,  an  rern  fiMe,  fodcsh^on  fa^ 

ciam ,  tUc  ^ — 

G.  • . . 
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£/  pyxcedere  cœpif.  ÎEgo  (  vt^  contcndere  du^ 


rumejl 


Cum  zifforeYfequor.  Mccœna^  quomodo  te- 
cum  ?n 

Hinc  répétitif mcorum  hominutn ,  mentis 
hcne  fanoT] 
[Nemo  dexteriusfortuna  ejl  vfus.  Haberes 
Magnum  adiutoremypojjèt  qui  ferre  fecundas, 
Hunchominem  vellesjitradere.  diffère am  ni 
Summoffes  omnes\non  ifio  viutmus  illic 
^uo  tu  rere  modo,  domus  hxc  nec  purior  vll^t 
eft. 

Nec  m  agi  s  his  aliéna  mollis ,  nilmtofficitvn-  jo.' 
quam  y 

T>itior  hic  y  aut  ejl  quia  do^ior  i  efllocus  vni^ 
Cuiquc  fuus.jMagnum  narréu  ,  vixcrcdthile, 
Ùtqut 

SichahetjAccendis  quare  cupiam  m  agis  illi 
Proximus  ejje,j^elis  tantummodo  :  quA  tua 
1/irtus , 

Expugnahis.  ^  eflqui  vincipofit  :  eoque 
Difficiles  aditus  primos  habet.  ÏHaud  mihi 

deero:  ^ 
tJAUmcribus  Çeruoscorrumpam:  non ,  hodie fi 
r  y   Exclufusfucro ,  defifiam.  tempora  quAram  : 
/y    Occurram  in  triutjs  :  deducam.^tl  fine  ^a^no 
//  Vit  a  labore  dédit  mortalibus.  jHdc  dum  agit ,  Col 

Tufcus  Ariftius  occurrit ,  mihi  charus ,  illum 
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Qiî(;  ce  foit  moy ,  s'il  vous  plaift  :  Non  pas  , 
relpondit-il  :  &  tout  à  Tinflant ,  il  pafli  deuant 
rnoy.  le  le  fuy  donc ,  ne  pouuant  contcftcr  da- 
uantage  aucc  vn  opiniaftrc  à  qui  ie  fus  contrainâ: 
de  céder  :  puis,  il  recommence  à  me  parler  ainfi. 
Comment  eft-ce  queMecenas  vit  auec  vous?  * 
Il  demande  peu  de  pcrfonnes,  &  les  veut  de  bon 

4^.  efprit.  *  le  n'en  connois  point  qui  ayent  vsc  plus  L*imp»r' 
dextrement  de  fa  fortune  que  voiis  aucz  fait  de  la 
voftre.  Vous  auriez  vn  grand  fecours  pour  vous 
féconder ,  fi  vous  vouliez  mettre  *  cet  homme-cy  L'imfft^ 
en  fes  bonnes  grâces.  le  meure  fi  vous  ne  chaflîcz 
tous  les  autres.  *  Nous  ne  viuons  pas  en  ce  lieu-  ^'  ^'fij' 

jo.  là,  comme  vous  penfez ,  luy  dis-ie.  Il  n'y  a  point 
de  maifon  plus  pure  que  celle-là,  ny  qui  foit  plus 
éloignée  de  ces  fortes  de  malices.  le  ne  m'incom- 
mode point  que  celuy-cy  foit  plus  riche,  ou  plus 
do(îte  :  chacun  tient  fa  place.  *  Vous  contez  de  L'impor^^ 
grandes  chofes  que  ie  tiens  à  peine  croyables.* 
Toutesfois  elles  font  vray es.  *  Ce  que  vous  di-  ,  '^^^1' 
tes  me  tait  encore  délirer  plus  ardamment  de  ^^^^^ 
m'approcher  de  luy,  pourueu  feulement  que  vous 

SS-  le  vouliez  ;  Ce  que  vous  emporterez  infaillible- 
ment par  la  force  de  voftre  vertu.  loint  qu'il  fera 
d'autant  plus  aifé  à  le  gagner  aucc  le  temps ,  que 
le  premier  abord  en  eft  difficile.  Au  refte  *  ie  ne  ff^^- 
manqueray  point  à  mon  deuoir.  le  fcray  par  les  ^^^^j'^^ 
prefents  que  les  Domeftiqucs  me  feront  tout  ac-  ^ 
quis.  Si  l'on  me  chafli  aujourd'huy  ,  ie  ne  quit- 
teray  point  pour  cela  mon  cntreprifc ,  ic  cner- 
cheray  le  temps  à  propos.  le  me  prefenteray  de- 
uant luy  dans  les  carrefours,  ie  l'accompagneray. 
La  vie  ne  donne  rien  aux  hommes  fans  oeaucoiip 
de  peine.  Comme  il  me  tenoit  ces  difcours,Fufcu$ 
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Ariftius  que  ie  tenois  pour  mon  cher  Amy,  &  qui 
le  connoifloit  fortbicn,lc  rencontra  dcuant  nous, 
ôc  nous  obligea  de  parler  à  luy.  Il  me  demanda 
d'où  ie  venois  &  où  s'addreflbicnt  mes  pas:  Se  fur 
des  qucftions  pareilles  que  ie  luy  fis,  après  qu'il 
m'eut  refpondu  ,  ie  le  tiray  &  le  ferray  de  la 
main  par  fes  bras  qui  me  parurent  infenfibles , 
luy  faifant  figne  des  yeux  qu'il  m'ôtaft  de  là. 
Mais  luy  fe  n^ocquant  de  moy  mal  à  propos, 
voulut  diiTîmuler,cc  qui  alluma  vn  peu  ma  bile. 
Certes,  luy.  fis- je  ,  ie  penfois  que  vous  vouliez 
dire  quelque  chofe  en  lecret.  le  m'en  fouuiens 
bien ,  me  dit-il:  mais  ie  vous  en  entrctiendray 
vne  autre  fois  plus  commodément  :  c'eft  aujpur- 
d'huy  le  trentième  Sabbath  des  luifs  ccourtez,  70Z 
les  voudriez  vous  traitter  auec  tant  de  mépris , 
que  de  les  faire  pafferpour  des  ridicules?  Icn'ay 
point  du  tout  de  fuperftition  ,  luy  fis-jc.  Pour 
moy, dit- il,  i'auouc  qu'en  cela  ie  fuis,  pollîble, 
vn  pçuplus  infirme  que  beaucoup  d'autres ,  vous 
pardonnerez  à  ma  foioleffe ,  &  ie  vous  en  parlc- 
ray  vne  autre  fois.  Le  iour  s'eft-il  donc  leué  au- 
jourd'huyfi  fombre  &  fi  malheureux  pour  moy  î 
Enfin  le  mefchant  fe  retira,  ôc  il  me  laifià  fous 
le  tranchant  du  couteau.  Mais  le  bon- heur  voulut 
que  TAducrfe  partie  du  grand  Parleur  l'ayant 
rencontre,  luy  cria  d'vn  ton  fort  haut-,  où  vas- 
tu,  infâme?  Et  médit  en  fe  tournant  vers  moy; 
Voulez-vous  rendre  témoignage  contre  luy  ?  le 
luy  prcftay  l'oreille:  Il  Tattira  en  lufticc  :  l'vn  ôc 
l'autre  fit  beaucoup  de  bruit ,  Se  l'on  accourut  de 
toutes  parts.  Ainfî  Apollon  me  fauua,&  ie  fus. 
déliiuré  d'vne  cruelle  perfecution. 

I 
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pulchre  nojjet.  conftpmm.  Vnit  venisl 

^uo  tendis  ?  rogat.  &  refponiet.  vellere cœfiy 
Et  prenfare  manu  lenttfima  hrachia  ,  nu- 
tanSi 

^y.  IDiJtorqucns  oculos,  vt  me  eriperet,  mde^aU 
fus 

Ridem  difimulare  ;  meum  iecurvrere  btlis. 
Ctrte  nejcio  quid  fecreto  velle  loqui  te 
Aiebas  mecum.  Memini  hene  :  fed  mcliori 
Tempore  dicam  :  hodie  tricefima  S  Mata 
tu 

70.  Curth  ludétis  oppedcre  ?  Nulla  mihi  (  inquam) 
Religio  ejl,  At  mî.  fum  paulo  infirmior^  v- 
nus 

t^ultorum  :  ignofces  :  alias  loquar.  Hunccine 
Jolem 

Tarn  nigrum  furrexe  mihi  ^f^git  improhus ,  ac 
me 

Suh  cultro  linquit.  caju  venit  obuiusilli 
7S'  Aduerfartus  :  (jr  ,  ^0  tu  turpipmc  ?  ma- 
gna 

txclamat  voce  :      >  Li^ct  antejlari  ?  Ego 
vcro 

Oppono  auriculam,  rapit  in  tus.  clamorvtrin" 
que 

Vndique  concurfus.fic  me  feruauitApollo. 
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Argvmentvm. 

Hac  Satyra  refpondet  ijs  qitos  ofFcndcrat  fnprà 
Satyra  quarta,  quum  Lucilij  vcrfus  rcprchcn- 
derct:  ac  fiur  rcprchenfionis  rationem  reddir, 
qua  eam  fui(Iè  iuftam  oftcndit. 

NEmpe  incomfofito  dixipede  currere  ver^ 

Luc  Ut'  qui  s  tam  Lucili  faut  or  inepte  f/?, 

Ft  non  hoc  fnteatur?  M  idem  cfuodp^le muU 

Vrhem  defricuil,  cha^rta  laudatur  cadem. 
Nec  tamen  hoc  trihucns ,  dederim  quoque  cxte-  ^; 
ra,  nam  fie 
Laheri  mimos ,  vt  pulchr/i  Voémftta.  miter  ' 
Er^^o  non  fatis  efl  rifu  diducere  rjffum 
Au  dit  pris  :      ejl  quidam  tamen  hic  quoque 
virtus- 

Efibrcuita^te  opHS ,  vtcurrat  fententia  ,neu  fe 
Jrnpediatverbis  lalfiU  onerantihu^  aures.  io, 
Èijermone  opfis  cfl  modotrifli  ,fipe  iocofo: 
jDefendente  viccm  modo  Rhetoris ,  atque  Po  'é^ 

tAy 

hîterdum  vrbani  parcentis  virihus ,  atque 
Extenumtis  eas  confulto.^idiculum  acri 
Fortius  ^  melius  marnas  plerumque  fecat  res»  i^J 
lili  y  fer ip  ta  quihus  Comœdia  prifca  virié  efl , 
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SATYRE  X. 
Argvment. 

7/  répond  à  ceux  qui  fe  plaignoient  d'dUoir  offerte 
cex.  dans  la  quatrième  Satyre  ,  quand  il  reprenait 
Lucile  ,  ^  rend  raifon  de  j'a  reprimtnde  ,  quil 
maintient  auoir  cflt  wfle. 

A La  vérité  fay  dit  que  les  vers  de  Lucile  ne 
coulent  pas  agréablement  :  mais  après  tout, 
qui  eft  celuy-là  qui  pour  le  fauorifer fortement, 
ne  le  voudroit  pas  auoiier  ?  Toutesfois  ie  Tay  loiic 
aumcfmelieu,  où  i'ay  parle  de  luy,  de  ce  qu'il  a 
raille  de  bonne  grâce  toute  la  ville  de  Rome.  Ea 
y.  luy  donnant  pourtant  cet  auantagc ,  ieiie  luy  ac- 
corde pas  Icrefter  car  de  la  mefme forte,  ie  pour- 
rois  admirer  côme  des  poelîes  acheuées  les  Mimes 
de  Labcrius.  Il  ne  fufEt  donc  pas  de  faire  éclater  de 
rire  fon  Auditeur,  quoy  qu'en  cela  mefme  confiftc 
lo,  quelque  adreffe  ingcnieufe.  Il  faut  de  la  brieuetc, 
afin  que  le  fens  coule, &  qu'il  ne  s'embaraflè  point 
de  paroles  qui  chargent  les  oreilles  lalfes.  II  eft  à 
propos  d'vler  d'vn  langage  tantoft  trifte,&  tantoft 
ioyeux  ,  &  qui  tienne  deiOratcur  ôc  du  Poëte  po- 
li, épargnant  fes  forces  &  les  rabbailTant  à  deflein. 
IJ.  Le  difcours  facétieux  a  quelques-fois  beaucoup 
plus  de  pouuoir  que  le  fcuerc  :  6c  fouuent,  il  eft 
bien  plus  propre  que  Tautre  à  parler  des  choies  de 
grande  importance.  C'eft  pourquoylcs  Autheurs 
de  la  vieille  Comédie ,  ont  cfté  lî  fort  approuuez  : 
&  c'eft  poux:  cela  mefme  auffi  qu'ils- doiuent  cftrc 
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imitez»  encore  que  le  bel  Hcrmogene  ne  les  ait 
iamais  lus,  nyce  Singe  ridicule  y  qui  ne  fçaitrien 
cftimer  que  Calvus  &  Catule.  Mais  il  a  beaucoup  lo. 
fait  de  ce  qu*il  a  meflc  des  mots  Grecs  auec  les  La- 
tins. O  gens  qui  n'auez  eu  que  fort  tardlacon- 
noiflance  des  lettres ,  puifque  vous  tenez  pour  dif- 
ficile ,  &  pour  merueilleux  ce  qu*a  fait  Pitholeon 
le  Rhodien  !  Mais  ,  dira  quelqu'vn,  le  difcours 
compofé  de  deux  langues  eft  beaucoup  plus  agréa- 
ble ,  &  plus  doux ,  comme  fi  Ton  mefloit  du  vin 
deFalerne  auecdu  vin  de  la  famcufe  Schio.  Oric 
voudroisbicn  fçauoir  de  vous ,  quand  vous  faites 
des  vers ,  ou  quand  vous  auez  vne  caufe  de  Peti- 
liusmal-aifce  à  dcffendre,fi  oubliant voftre perc 
êc  voftre  païs  Latin  (veu  mefme  que  la  fueur  vient 
à  Pedius  Publicola ,  &  à  Meflala  Corvinus ,  pour 
en  plaider  quelquVne  en  noftre  langue)  vous  ai- 
meriez mieux  entre-mefler  au  langage  de  la  patrie  50.' 
des  mots  pris  des  Eftrangers,  ainn  que  font  ceux 
de  Canufe,  qui  ont  Tvfage  de  deux  idiomes  dife- 
rents  Comme  ie  faifois  vn  iour  des  vers  Grecs, 
ayant  pris  naiflance  deçà  la  mer,  *  Quirinusqui 
m'apparut  après  minuidt,  quand  les  fongcs  ont  le 
plus  de  vérité ,  mêle  défendit  en  cette  foite.  Vous 
ne  porteriez  point  du  bois  dans  la  foreft  auec  plus 
de  folie,  que  fi  vous  vouliez  augmenter  le  nom- 
bre des  Efcriuains  de  Grèce.  Au  refte  tandis  qu'Al- 
pinus  enfle  de  la  grande  opinion  de  fesouuragcs, 
couppe  la  gorge  à  Memnon ,  &  qu'il  décrit  grof- 
fiercment  la  tefte  bourbeufe  du  Rhin  ,  ie  m'en 
diuertis  dans  les  vers  que  ie  compofe  qui  ne  refon- 
lient  point  dans  le  Temple ,  pour  clîre  trouuez 
dignes  du  iugement  de  Tarpa  ,  &  qui  ne  font 
point  cxpofcz  pluficuts  fois  fui  le  théâtre  pouc 
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Hoc  Jlabant  y  hoc  Junt  imitandi:  quos  neque 
pulcher 

Hermogenes  vnquam  legit ,  neque fimius  ifie 
Nil  prêter  CMuum  ^  doilus  cantare  Catulli^^^ 
10,  At  magnum fecit ,  quod  verbis  Grdca>  Lfttinis 
Mijcuit:  o  feri  (ludiorum,  quiwputetis 
Difficile     mijrum  ,  Rhodio  quod  Pitholeonti 
Contigit.  At  ferma  lingua  concinnus  vtraque 
Sumior  ,  vt  Chio  nota  fi  commifi^  Falemi 

verfus  facias ,  teipfum percontor  ;  an  , 
^  quum 

DuYdùhi  per agenda  reifitcaufiaPetilliy 
S cilicet  oblituspatri^que ,  patrijque.  Latin} y 
£luum  Pedtus  caufas  cxfudet  Poplicola ,  at- 
que 

Coruinus  ypatrtfs  intermifcere  petit  a 
30.  Verba  foris  malts  ,  Canufmi  more  bilinguis? 
Atque  ego  quum  Gracos  facerem ,  natus  mare 
citra , 

Verficulos  ^  vetuitme  tali  voce  ^irinm 
Pojl  mediam  no£lem  vifus  ,  quum  fomnia> 
wra 

In  fyluam  non  ligna  feras  infanius ,  ac fi 
35".   Magnas  G racorum  malis  implere  cateruas. 
Turgidus  Alpinus  iugulaf  dum  Memnona, 
durnque 

J>iffingit  Rheni  lateum  caput  :  hxc  ego  Ih^ 
do 
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nec  in  Aàt  portent  ccrtmim  iudice  Tar- 

Ncc  redeant  iterum  atque  iterum  jpe£fanda 
theatris. 

Argutfi  meretnce potes ,  Vauoque  Chremeta  40^ 
Eludent  €  Jonum^  comisgarrire  libelles , 
ynusviuorum  Fiindani.  Pollio  regum 
Taifa.  cmit  ,  fede  ter  percujfo  :  forte  epos  /g- 


Vt  nemo  ,  Vertus  ducit  :  molle  atquefacctum 
Vtrgilio  annuerunt  gaudentes  rure  Camœmt. 
Hoc  erat  experte  frujlra  Farrone  Atacino^ 
Atque  quihufdam  ali^s  ,  melius  quod  fer  ibère 

poffemy  7       CL  I 

Jnuentore  minor:  nequeegoilli  detrahere  m- 

Hdrentcm  capiti  multa  cum  l/iude  coronam, 
At  dixi  fluere  hune  lutulentum ,  ftpe  fer  en-  yo. 
teryi 

Tlura  quidem  tollenda  rclinquendis.  Age  f 
quxfo , 

Tunihilin  magno  doÛus  reprendis  Ho  mer 0  ? 
Nilcomis  tragici  mutât  Lucilius  Atti  ? 
Non  ridet  ver  fus  Enni  grauitAte  minores , 
£luum  de  fe  loquitur ,  non  vt  maiore  repren-  ^- 
ftsï 

^uidvetft>t ,  ^  nofmet  Lucili  fcript/ilegen^ 
tes , 

^turçre, num  illfus,  num  rerum  dur/i  negarit 

cftrc 
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cftrc  oiîis,  O  Fondanus ,  vous  cftcs  aujourd*huy 
le  feul  capable  de  faire  parler  agréablement 

4^-  dans  vos  ouurages  ,  vne  Courtifane  rusée  ,  de 
quelque  feruiteur  Dauus  qui  trompe  le  Vieillard 
Chrêmes.  Pollion  chante  en  vers  lambiques  les 
adions  Mémorables  des  Roys.  Varius  femblc 
auoir  plus  de  vigueur  que  nul  autre ,  pour  faire 
vn  Poème  Héroïque.  Les  Mufcs  qui  aymcnt  les 

4Î-  champs ,  ont  infpirc  à  Virgile  ,  vn  air  tendre  Hc 

gracieux  :  Et  ce  genre  auquel  Varron  *  Attacin  *  p^^ 
s'eft  inutilement  cfTayc,  auffi  bien  que  quelques  uen^^L 
autres,  cftplus  propre  à  mon  naturel,  qùoy  que: 
ce  foitau  dcflbus  de  ccluyquien  a  efté  Tlnuen- 
teur.  Aullî  n*oferois-ie  entreprendre  de  luy  ofter 
la  couronne  qui  entoure  fa  tefte,  aucc  beaucoup' 

fo.  de  gloire:  ècii  i'ay  dit  en  parlant  de  fes  Vers, 
qu'ils  coulent  d'vnc  veine  vn  peu  trouble ,  ic  rPay" 
point  âuflî  penfc  qu*il  n*y  cuft  beaucoup  plus' 
de  chofes  à  retenir  qu*à  rejctter.  Mais  vous  qui 
aueztant  de  fçauoir,  obligcz-moy ,  ic  vous  prie; 
Ne  trouuez  vous  rien  à  reprendre  dans  les  œuures? 
du  grand  Homère?  Le  Comique Lucile  ncchaiT'^ 
ge-t-il  rien  aux  Tragédies  d*Actius?  Ne  fc  moquc- 
t«.il  point  des  Vers  d*Ennius  pour  n'eftre  pas  aficz 

5y.  graucs,  quand  il  parle  de  (oy,  fans  palTcr  dans 
Ion  cfprit  pour  plus  habile  que  ceux  qu'il  a  dé- 
jà repris  ?  Qui  nous  détend  auflî,  quand  nou!è' 
lifons  les  vers  de  Lucile ,  de  rechercher  fi  deft 
fon  propre  naturel ,  ou  bien  l'ingrate  nature 
de  fon  fiecle,  qui  luy  refufe  les  grâces  de  la  Poe-' 
fie  ,  &  qui  l'empcfchc  de  faire  des  Vers  polis  ? 
C^e  fi  quelqu'vn  penfe  qaè  ée  foitaflTcz  d'enfer- 
mer quelque  fujct  que  ce  Toit  dans  vne  ligne 

H 
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mcfurcc  de  Cit  pieds .  qu'il  fe  pUifc  d'écrire  tant  éo: 
Qiid  voudra  deux  cents  vers  deuant  difncr  ,  Se 
autant  après  foupcr  ,  comn^e  on  dit  que  faifoit 
autrefois  ce  Caffius  d*Etrurie  ,  qui  eftoit  plus  vé- 
hément qu'vn  fleuue  rapide ,  que  Ion  tient  auoir 
eftc  brûlé  auec  fa  carfètte  &  fcs  Efcrits  :  que  ^ 
Lucile,dis-ie,foit  eftimc  agréable  &  doux. qu'il  ^f. 
foit  moins  rude  que  poly ,  &  encore  fi  Ton  veut, 
plus  Authcur  d'vne  PocTtc  où  les  Grecs  n'ont 
point  touché,  que  la  foule  des  vieux  Poètes j  fi 
cft-ce  que  fi  le  deftin  i'euft  voulu  releruer  iufques 
i  noftrc  temps  ,  il  trouueroit  en  fes  ouurages 
beaucoup  de  chofes  à  limer  :  il  y  retrancheroit 
tout  ce  qui  eft  fuperflu  :  &  pour  faire  vn  bon  70; 
Vers,  il  fe  gratteroit  fouuent  la  tefte,  &  fe  ron- 
geroit  les  ongles  iufques  au  vif.  Changez  fouuent 
de  façons  de  parler  pour  écrire  des  chofes  dignes 
d  eftre  leuës  :  ne  vous  fonciez  point  que  le  peu- 
pie  admire  vos  ouurages  -,  mais  contentez- vous 
de  peu  de  Ledeurs.  Ha!  mal-auisé,  aymetiez- 7î- 
vous  mieux  que  vos  vers  fuficnt  recitez  fur  vn 
vil  théâtre ,  pour  plaire  au  Peuple  ?  Pour  moy  ic 
ne  ferois  point  de  cet  aduis.  Car  il  me  fuffic 
qu'vn  Gentil-homme  applaudifie  en  ma  faueur, 
comme  l'entreprenante  Arbufcule.qui  fe  rendit  la 
fable  de  tout  le  monde ,  difoit  autresfois  en  me- 
prifant  le  refte  des  hommes^Me  fentiray-ie  émcuc 
de  la  puanteur  des  injures  de  Pantilie  ?  Me  faf- 
cheray-ie  de  ce  que  Demetrius  me  déchire  ab- 
fent  ?  Ou  de  ce  qu'vn  impertinent  Fannius  Ecor- 
i>iflc  ir  de  la  table  d'Hermoecne  Tigcllo ,  me. 
bleflc  de  la  mefme  forte  ?  le  luis  content,  pour- 
ucu  que  les  chofes  que  ie  fais,foicnt  approuuccs 
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Ferficulos  nature  magisfa£ios ,  ^  euntes 
Mollim  ?  iicÇi  c^uis  yed  'thus  c^uià  clmàtre  (cnU^ 

tTo.  Hoctmtum  contentus  ^  amet  fcripfi^cducenm 
Antc  cii)um  verfus^  tôt  idem  cosnatus  ;  Etrujci 
^ujiUfuit  Ca^i  r^pido  fcruentius  amni 
Ingenium  ■:  cafjis  quemfama  cfieffc^  Ubrifqut 
Amhuflum propres,  fuerit  LuctUus ,  inquam 

€ {•.   Comù  (jr  vrhanus  y  fuerit  UmMior  idem , 

£>uam  riidis ,  ^  Grxcis  intaili  carmihis  an^ 
cfor , 

^udmque  Poétarum fcniorum  tarba,  fed  ilk^ 
Si  foret  hoc  nojtrumfato  dilatus  in  Auum , 
Betereret  fihi  multa ,  recideret  omne  ,  quoi 
'vltm 

7p*  Tcrfeilum  traheretuY ,  é*  tn  "verfu faciendo 
Sétpe  caput  fcaheret ,  viuos  roderctvrjvuej. 
Sxpe  fiylum  vert  as ,  iterum ,  ^ua  dtgna  legi 
fmt 

Scripturus  :  neque  te  vt  miretur  turba  ,  la^ 
bores  , 

Contentus pauçis  le&oribus,  m  tua  démens 
7f  •  Vilibus  in  lu  dis  di£lari  carmina  malts  f 

'Njn  ego^  nfii,m  fatis  eji  equitem  rnihiplaude^ 

re  :  vt  mdax 
Contemptis  alijs  explofaArbufcula  dixit. 
JHeri  moueat  ctmex  Pantilius  ?  aut  crucier, 

quod 

Vellicet abfentem  Demetrius  ?  autquodineptu^t 
Fanrms  Hennogenis  Udat  çonnina  TigeUi  f 

H  i; 
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rlotiuSy  ér  Farius ,  Mecœnas,  VirgUiufque  i 
que 

Fufcus  :  &  hAcvtinAm  Vifcorum  Uudet  vter- 
que. 

Amhitione  relegMa  y  te  dicere  fo^um 
Pollio  ,  te  AfejfalU,  tuo  cum  fmtre ,  fmul-^- 
que 

'FûS  Bibuli ,     Serui  :  ftmul  his  te  ^:  €andidc 
Furni , 

Complures  altos ,  doitos  ego  quos  ^^nicos 
Prudens pr^ttereo ,  quibus  hxc ,  fint  qualiacun-^ 

que  y 

Arridere  velim ,  doliturus  ,fi  place ant Jpe 
Detcrius  noflra.  Vemetrî ,  tcque  Tigelli 
Vifcipulnrum^inter  iubeo plorare  cathedra^. 
J  puer  ,  atque  meo  cUus  hac  fubfcribe  libcU 
lo. 


I 
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Plotius ,  de  Variiis ,  de  Mccenas ,  de  Virgile,  ôc 
de  V.ilgius.  le  foiihaite  qu'elles  foient  honorées 
des  louanges  du  généreux  Odtauius  ôc  de  Fufcils  ^ 
que  les  deux  Vifques  en  fafltntde  l'eftat;  &fan$ 
vouloir  paroiftre  trop  ambitieux,  ie  penfe  que 
le  vous  puis  compter  en  œ  nombre-là,  Pollion, 

Sf.  &  vous  Meffala,  auec  voftrt  frère,  vous,Bibules,& 
vous  Seruies>&  vous  encore  fmcere  Furnius,fans 
parler  de  plufieurs  autifcs  perfonnes  illuftres  en 
docliine,  ôc  de  nos  Amis  ,  que  ie  ne  nomme 
pomt  icyà  defTcin,  aufquels  icyoudroisquc  ces 
petits  ouuragcs  peufTcnt  plaire  de  quelque  façon 
qu^ls  (oient ,  Se  ie  ferois  très  fafchc  qu'ils  fer- 
uiHent  moins  à  leur  diuertifTement  que  ie  ne 

5)0.  i'^y  ose  efpercr.  Mais  pour  vous  ,  Demetrius,  & 
pour  vous  Tigelle  ,  ie  veux  que  vous  pleurier 
entre  les  bancs  de  vos  Difciples  efFeminex.  Va 
garçon,  &  mets  en  efcrit  toutes  ces  chofes  au  ba& 
de  mon  Liurc. 


LIVRE  SECOND 

DES 

DISCOVRS 

D HORACE 

SATYRE  PREMIERE. 
Argvment. 

21  parle  du  Confeil  que  Trehace  luy  duoit  donné  d^e- 
crire  pluflofi  en  y  ers  les  belles  aÛians  d^Auguflt; 
que  de  s^amufcr  à  faire  des  S.ttyres  :  mats  il  luy; 
ait  les  rdifons  pourquoy  il  ne  luy  peut  ohetr^ 

V  E  L  Qj/  E  s-vns  qui  eftiment  que  ic 
fuis  trop  picquant  dans  la  Satyre,difent 
que  ie  pouflc  mon  ouuyage  au  de  là  des 
bornes.  Les  autres  fc  perfuadent  qu'il 
n'y  a  point  de  force  en  tout  ce  que  i'efcris,  3c 
qu'on  pourroit  faire  par  iour  mille  vers  comme  les 
miens.  O  Trebatius  ,  prcfcriuez  -  moy  en  cela  f 
ce  qu'il  faut  que  ie  faite.  Demeurez  en  repos. 
Quoy,  dites  vous  que  ie  ne  falfe  plus  de  vers? 
ïe  le  dis>  ie  veux  mourir  fi  ce  n'eft  le  meilleur 
jparty  qnc  vous  puiffiez  prendre.  Mais,  fans  cela  il 
)RX  çft  impoflSblc  de  dormir.  Que  ceux  à  qui  le 
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S  E  RM  ON  VM 
LIBER  II. 

SATYRA  PRIMA. 

Argvmentvm. 

Sibidatum  àTrebatio  confilium  de  fcribcndis  ré- 
bus gcfliis  Augufti  ,  potiiis  quàm  Satyris  (vt 
pote  in  quibus  alij  aliud  Jcfidcrent  ;  cxponit  :  ôc 
cur  ei  parère  non  polTît ,  oftendit. 

ynt ,  quibus  in  Satyra  videar  nimis 

acer,  &  '^^^^^ 
Legcm  tendere  opus  :  fwe  neruis  alté- 
ra^ y  quicquid 
Compofui  ,pars  ejji  putat.fimilcfquemcorum 
Mille  die  verfus  deduci  pojfe^Treban. 
^^idfaciam  yprAfcribe,  î^uiefcas.^êj/fciam, 

inquû  ,  ^ 
Omnim verfus? jaiojpercamPfale.ft non 

Optimum  crat.^irum  nequco  dormtrcXtex 

vn£H 

Tranfnamo  Tiberiwjfornfio  quibus  efiopus  alto: 

H  "i; 
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lrrigutimo[UC  mero  fub  m^em  corpus  hahcn- 
to. 

Ht ,  ft  tantus  ^mor  fcribendi  te  r/ipit ,  mâc  lo. 
jî/'ir/y  inuiêti  resdi^ere ,  multa  laborum 

res  ^ 
JDeficiunt,  neque  enim  quiuis  horrentU pilis 
Agmina  ,  nec  fra£la  peremtes  cufpide  GaU 

losy 

Aut  labentis  equo  defcribM  vulnem  Parthi.  iç. 
^^ttamen     iuftum  poteras  ,  ^  fcribere  for- 


tem 


Scipiad/tm  ,  vt  fapiens  LuciUus.jh/tud  wihi 


deero ,  ^ — 
Cumresipfaferet  :fjg^^       tempore,  Flac- 

Vcrhaper  attentafn  non  ibunt  CdJ'arh  aurcm: 
Cui  m /de  fi  palpére,  recaUitrap  vndique  tu- 

rtm, 
^^anto  rcftius  hoc  ,  qukm  trifli  ludere  verfif 
F/tntoUbum  fcurram^  Nomentanumque  nt^ 
potem  : 

Cum  Jlbi  qtiifque  timet  y  qumqu/tm  e(i  int^ 
^  ctuSy  ^odit"^ 

I  J^idfacTâynTJalïatMilûmus  9  vtfemeliifo 
^^Jcc  efit  feruor  c/^-piti ,  numerufque  lucernis    2  f. 
Cafiorgaudet  equis  :  ouo  prognatus  eodem 
Tugiiis.  ^uot  capitum  viuur^t,  totidcM^fiu- 
diorum 


D I  s  c  o  V  R  8.    L I V.  It  f8( 

profond  foinmeil  eft  necen'airc  ,  trauerfcnt  le 
TybLc  à  la  nage  ,  après  s'cftrc  frottez  d'huile: 
ëc  quand  la  nui(5l;  approche,  qu'ils  prennent  beau- 
coup de  vin  :  ou  li  vous  cftes  tranfportc  d'vn  li 

lo-  grand  defir  d'eferire  ,  entreprenez  hardiment 
de  dépeindre  les  allions  mcmorMes  de  Ccfàr , 
dont  il  ne  faut  pas  douter  que  vous  ne  receuiez 
de  grandes  recompcnfes.  Mais ,  ô  bon  Pcre ,  dans» 
l'cxtrcme  defir  quei*cnay,  ie  njanque  de  forces 
pour  vn  fi  noble  dcffcin.  Car  if  n'y  a  pcrfonne 
qui  puiflc  allez  bien  décrire  les  Bataillons  hcrif- 
lezdc  dards,  ny  la  défaite  des  Gaulois  aucc  leurs 
^S' jauelotsbrifcz,  ny  les  blcllurcs  dcsParthcs  en  fe 
rcnuerfant.  Si  eft-cc  que  vous  pourriez  aulli  bien 
que  le  (ageLucile  rcprclenter  la  iuftice&  la  va- 
leur de  Scipion.  le  ne  manqucray  point  à  mon 
deuoir,  quand  ic  le  pourray:  ik.  Çi  \ç,  temps  ne 
s'en  offre  à  propos,  les  paroles  de  Flaccu s  n'iront 
point  aux  oreilles  de  Ccfar,qui  ne  font  attentiues 

io.  qu'aux  chofes  qui  le  méritent.  Mais  fi  vous  vous 
prenez  mal  à  le  loiicr,iI  rejettera  vos  loiianges,- 
cftant  afTcuré  de  toutes  parts  de  la  gloire  qui 
Tenuironnc.  Ce  dcHTcin  neantmoins  ne  fcroit-il 
pas  beaucoup  plus  auantageux  que  de  vous  amu- 
lir  auec  vn  mefchantvers  à  mordre  vnFlaieur, 
ou  quelque  Débauche ,  comme  Pantolabc  &  No-^ 
mentan  ?  Puifque  chacun  qui  appréhende  pour 
foy,  quoy  que  vous  ne  le  touchiez  point ,  ne  laidi 
pas  de  vous  haïr.  Que  feray-ie  donc?  Milonius 
15.  dancc,  quand  les  fumées  du  vin  luy  montent  à 
la  telle ,  &  quand  fa  veuc  ébloiiic  par  les  mefmes 
vapeurs,  luy  fait  doubler  dans  fon  imagination 
le  nombre  des  flambeaux.  Callor  fe  p'ut  à  mon- 
ter à  cheual ,  &  ibii  frcrc  PoILhx  qui  naiquic  d'vn 
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mefmc  œuf  que  luy ,  ayma  Vcxcrcice  de  l'efcn- 
inc.  Il  y  a  autant  d*inclinations  diucrfes ,  comme  5o» 
il  y  a  de  tcftes  d'hommes  viuants.  Pour  moy  i*ay. 
me  à  renfermer  des  paroles  en  certaines  mefu- 
res,  à  la  façon  de  Lucilc  meilleur  que  nous  ne 
fommes  tous  deux.  Il  confioit  autresfois  fes  (è- 
crets  aux  Liures  qu'il  efcriuoit  comme  à  fes  chers 
confidents:  &:quoy  qu'il  luy  arriuaft  du  bien  ou 
^  du  mal  ,  il  ne  cherchoit  point  ailleurs  d'autre 
moyen  de  s*en  entretenir.  D'où  vient  que  tou- 
te la  vie  dVn  vieillard,  s'y  trouuc  dépeinte  com- 
me dans  le  tableau  d'vn  vœu  prefenté  au  Tem- 
ple. Cependant  de  quelque  païs  que  ie  tire  mon 
cxtra(5bion,  foitqno  ie  fois  ne  dans  la  Poiiille , 
ou  bien  dans  la  Lucanie ,  ie  fui  la  façon  d'écrire 
de  celuy-la.  Car  le  Venufien  qui  laboure  la  terre  ^Sr 
fur  les  frontières  de  ces  deux  Prouinces ,  y  fut 
cnuoyc,  comme  on  en  fait  le  conte ,  lors  que  les 
Sabins  furent  chafTei ,  de  peur  que  fi  le  païs  eftoit 
abandonne  ,  l'Ennemy  ne  couruft  fur  les  terres 
de  l'obeïilance  des  Romains,  ou  que  les  Nations 
^  valeureufes  de  la  Poiiille  ou  de  la  Lucanie,  leut 
Men  decIaraflTent  la  guerre.  Mais  mon  ^  ftile  ne  pic-  40^ 
quera  pcrlonne  de  gayete  de  cœur,  &  le  le  tien- 
.  dray  renferme  comme  vnc  efpce  dans  (on  four- 
reau y  d'où  auflii  ie  n'ay  point  de  fujet  de  la  tirer, 
me  tenant  en  feuretc  des  voleurs.  O  lupitcr, 
Pere  &  Roy  des  Dieux  &  des  Hommes ,  qu'elle 
fe  roiiille  dans  fon  fourreau ,  &  que  perfonne  auffi 
lie  m'ofFence  ,  puifque  ie  ne  defire  autre  cho(c 
que  la  paix.  Mais  ccluy  qui  m'aura  vne  fois  ex-  45.' 
cite  (  ie  dis  tout  haut,  qu'il  Vaut  mieux  qu'on  ne 
me  touche  point)  en  receuradu  dcplaifir,  &  foa 
nom  fcia  chante  par  toute  la  ville.  Ceruius  ea 
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Milita,  me  pedihusdeleifatclaudereverba 
ICÏÏcÏÏtritu,  nop'ummeliorisvtroque. 
|o.  llle  vclutfidis  arcar^a Jodalibus  olim 

Credtbat  libris  :  neque ,  ft  maie  cejfcrat ,  vfh^ 

Vecurrens  alto,  neqife  fi  bene.  quo  ft  vt  cm- 
ni$ 

Vottua patcat  veluti  defcripta  tabella , 
Fita  fenis  ,fequorhunc,  Lucams,  an  AppuluSt 
ançcpSy 

Jf.   Nam  Vemfinus  arat  finem  fub  vtrumo^ueco- 
lonus  y 

Mi  fus  ad  hof ,  puljls  (  vêtus  eftvtfama  )  Sa^ 
hellis  : 

^uo  ne  per  vacuum  Romano  incurreret  ho* 
Jris: 

S  tue  cfuod  Appulagens  ,feu  quod  Lucanta  bel- 
lum 

Jncuteret  violenta.  Sed  hic  fiylus  haud  petet 
vitro 

40.  ^emquam  animantem  :ér^^>  veluti  cup- 
diet  enfis 

Vagina  teBus  :  quem  eut  diftringere  coner 
Tutus  ab  infefiis  Utromhus  U  pater ,  rex 
Jupiter ,  vt  pereat  pofitum  rubigine  telum  : 
T^cquicquam  noceatcuptdo  mihipacis.at illft 
4y-   ^ui  mecommorit  {melius  nontanzere_^cla- 
HîoVÇ 

flebit ,  ^''infignis  tôt  a  cantabiturvrbe^ 
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Ceruiusiratus  leges  minitaturér  vrnam  y 

Çaniàia  Alhuci ,  quihus  efi  inimica  ,  vene^ 
num , 

Cranie  malum  Turius ,  Ci  quis  fe  tudke  cer* 
tct, 

Vt ,  (^uo  quifquc  vdety  fujpecfos  terre y  vt-  ^o^ 
que 

Jm^erct  hoc  natura  fotens  ,  ftc  collige  me^ 
cnm. 

Dente  lu^us  y- corm  taurus  petit,  -^nde  , 

tjlïonftr/itum  ?  ScAHA  viuMCm  crede  nepoti 
MMrem  :  n  'a  f acte t  Jcclerispia  dextera  tmi- 

rum  ^ 
Vt  neque  calcc  lupus quenquam  yneque dente  îf?: 

petit  bos^^ 

Scd  mald  tollct  anum  vitiMo  melle  cicu^ 
ta. 

Ne  longum  faciam  :  feu  me  tranquille  fcnf 
£tus 

£xpe£tat ,  feu  mors  atris  circumvolat  alis  \ 
Diues  ,  inops ,  Roma  ,  feu  fors  ita  iujferit, 

exuli  •  1  ^ 

^uifquis  eritvit/e  y  fcriham  yColor.p  puer  y  vt  ^o, 

fis 

VitaW  metuo ,  ^  muiorum  ne  quis  amicus 
Frigore  te  feriat.^^id ,  cum  efi  Lucilius  su- 
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K:olerc,  menace  tout  le  monde  de  raiithorité  dc« 
Loix ,  &  du  caprice  de  fcs  iugcmcnrs.  Canidic 
fille d'Albucius, fait  peur  du  venin  de  fes  char^ 
mes  à  ceux  de  qui  elle  cil  ennemie:  &  fi  Turius 
cft  cftably  luge  en  quelque  diftcrent  ,  il  don- 
ne rapprchcnfion  d  vn  iugement  pernicieux. 

5<5-  Comme  chaque  chofe  fc  Éaic  donc  craindre  à  ce 
qui  iuy  eft  fuipedb ,  par  ce  qu'elle  a  de  plus  redou- 
table, la  Nature  puiilante  l'ayant  ordonné  de  la 
forte  -,  faites-en  ainfi  l'indudlion  auec  moy  >  Le 
Loup  menace  de  fa  dent  :  le  Taureau  fait  peui? 
de  fa  corne.  D'où  vient  cela,  (inond'vne  certai- 
ne inftru(ftion  ,  qui  fc  tire  des  fecrcts  mouae- 
ments  de  la  Nature  ?  Baillez  à  garder  à  Sccua  le 
fameux  débauche  ,  fa  mcre  qui  vit  trop  long- 

jj.  temps ,  fa  main  pieufe  ne  fera  point  de  crime. 

'*  (Ccft  mcrueille,  que  ny  le  Loup  ne  bleflc  pcr- 
(bnne  du  pied,  ny  le  Taureau  n'attaque  point  fou 
Enncmy  de  la  dent  )  mais  il  fera  mourir  la 
vieille  auec  de  la  ciguë  détrempée  dans  du  miel. 
Enfin  pour  le  faire  court  ,  foit  quVne  vieillellc 
tranquille  me  doiue  vn  iour  accueillir  ,  foit  que 
la  mort  vole  dé-ja  autour  de  moy  de  fcs  fombres 
aîles ,  foit  que  riche  ou  pauirre ,  ie  demeure  dans 
Rome,  ou  que  ic  fois  banny  de  la  Patrie,  fi  la 
(;o\  Fortune  le  veut  ,  ie  dépeindray  toute  forte  de 
Vie  qui  fc  mcinc  dans  le  monde.  Mon  Entant, 
we  dit  Trehdtius ,  i'apprehcnde  que  vous  ne  viuici 
pas  ,  <5<:  qu'il  ne  fe  trouuc  quelqu'vn  amy  des 
PuiHànts  qui  vous  fade  périr  par  le  froid  des  cU^ 
mÀts  gelex-  Pourquoy  ?  Pnifqiie  Lucile  a  bien  osé 
entreprendre  le  premier  d'efcrire  dej  vers  fur  vn 
pareil  (iijct  ?  Et  de  dcfchii*er  la  peau  ckuw  la^. 
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quelle  chacun  paroiiîbit  net  dcuant  le  monde  J 
quoy  qu'il  fuft  foiillc  dans  le  cœur  î  Leiius,  ou 
*  ScL  celuy  de  qui  le  mérite  s*acquit  *  vu  furnom  de 
fion.  la  ville  de  Carthage  démolie ,  ont-ils  cftc  olFen- 
ccz  par  fes  efcrits  ?  Ou  bien  ont-ils  pris  part  à 
TofFcnle  de  Metellus,&de  Lupus  qui  fut  exposé 
à  la  raillerie  par  des  vers  injurieux  ?  Ainlî ,  fans 
nulle  exception  que  des  Amys  de  la  vertu  qu'il 
voulut  relpc6tcr ,  il  attaqua  les  Grands  &:  les  pe- 
tits. D'ailleurs  quand  Scipion  auec  fa  valeur,  <Sc  7o,^ 
Lsclius  aucc  fa  douceur,  &  fa  fagefTè ,  fc  retiroient 
de  la  conuerfation  du  Peuple  ou  du  Ipcdtacledes. 
Théâtres  ,  pour  fe  renfermer  dans  leur  particu- 
lier, ils  elloient  bien  aifes  d*auoir  Lucile  auec 
cux,6<:  auoient  accouftumc  attendant,  le  fo'ip- 
pcr,  de  mettre  à  part  toutes  fortes  d'affaires  le- 
rieufes,  &  de  fe  diuertir  en  fa  compagnie.  Pour  7^% 
moy  tout  tel  que  ie  fuis  ,  encore  que  ce  foie 
fort  au  delTous  des  richclîcs  &  de  Tefprit  de  Lu- 
cile, A  eft-ccquc  l'enuie  confeflera  mal-grc  elle- 
mefme ,  que  iufques  icy  ,  i'ay  toufiours  vefcu 
parmy  les  Grands:  &  fi  elle  penfe  mettre  fa  dent 
venimeufe  dans  le  mol ,  elle  trouuera  le  dur  qui 
fera  capable  de  luy  rcfiftcr.  Si  toutesfois  vons  ne 
contredites  point  à  tout  cecy  ,  ô  Dofte  Treba- 
tius  !  car  ie  ne  me  veux  point  du  tout  éloigner 
de  vos  fentiments.  Mais  afin  que  vous  vous  80J 
gardiez  ayant  efté  bien  auerty  (  de  peur  que 
Pignorance  des  fain<5kes  loix  ne  vous  apporte 
du  dommage)  fi  on  fait  de  mauuaisvcrs  contre 
quelquVn ,  vous  auez  droidt  d'en  reprendre  l'Au- 
theur,  &  puilFance  de  le  chafticr.  Qu'on  en  vie 
donc  de  la  forte  ^  contre  celuy  qui  fera  de  me{^ 
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Frimas  in  hune  operis  componerc  carmina  mo- 
rem  ? 

Detrahere  (jr  pellcm ,  nitidus  quft  quifi^ue  per 
ora 

.  Cedcret,  introrjum  turpis?  num  Ldm ,  aut  qui 
Vux  it  ah  opl^rcjjf/ij^ 

Ingénia  offenft  ?  aut  Ufo  doluere  Metello , 
Famofifque  Lupo  cooperto  verfthus  ?  atqui 
Primores  populi  nrripuit ,  populumque  tribu- 
tim  : 

70.  Scilicef  vni  dauus  virtuti ,  atque  eius  amicis. 
^mn  DtfTje  a  vuigOy  c'  jcena ,  tnjicrcta  rt- 
morant 

Virtus  Scipiadx ,     rf^itis  fapientia  Ldi , 
T^g^ri  cum  illo  ,    difcinâïi  ludere ,  doncc 
.  J)ecoqueretur  olu^  ^  foliti.  quicqmd  fum  ego  y 
(  quamvis 

7S'  Jnfr/t  Lucilî  cenfum  ,  ingeniumque  \tamen 
me  j 
Cum  magnis  vixijfe  inuita  fatebitur  vfque 
Jnuidia ,  ^fra^ili  qudrens  UUdere  deintern , 
ûffendet  foliûCç.  niji  quid  tu  Hocie  Trehatit 
'^Vtjjentis.  ^uidem  nihil  hic  diffindere  pof- 
fum. 

Scd  tamen  vt  monitus  caueas  ,  ne  forte  ne-^ 
gotî 

Incutiattibi  quid  fm^â>rum  infcitifilegum  % 
Si  mald  condiderit  in  quem  quié  carmin0  > 
iH$  eft^ 
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effare  > 


Opfrohrp  dignumlatr/iHerit ,  integer/ffe ,  g 
Sclu^ntur  nju  tabula ,  tu  mijjus  ahtbis. 

SATYRA  IL 
Argvmentvm. 

Sub  Ofelli  pcrfona  luxiii  deditos  infedatiir.  De 
eo  loquens,  qui  gulcefcruit,  ciim  dicit  non  ccrto 
)udicio,fcd  opinione  qiiadam  (tultc  concepta, 
delicias  in  nonnullis  cibis  confcAari.  Atqucvt 
•  incommoda  rccenfctjqus  comitantiir  hunc,qiri 

-  circaviiîhim  &:  luxumi  ficcommoda,  qux  te- 
riui&  frugali  infant ,  cnumerat. 

Fd  virtus,&  quanta^.bohl^tt  viftcre  par^ 

<{  Nec  meus  hic  jermo  ejl:  fcd  quem  frMCfit  • 
Ofellus 

^upcus.  abrwrmis  fapicm,cr/ijfaq^  A  f/p/crua) 
jDifcite  non  inter  la?ues,  menjafque  nhcntes^ 
Cu^fiu'pet infants  acicsfulgcr tbff s,  ci4m 
Acclinis  faljis  anîmusmeltora  rccujat ^ 
Vtrum  hîc  impranft  mecurfî  difquirite ,  curhoc? 
Dicum  ft  potero,  MALE  wnm  examwat 


CorruptulJudex^^         pffatus ,  equove 
Lajfus  ab  indowito  :  vel  ,fi  Romanafatigat 
Militix  ajjuetum  grxcariyjeupila  ^velox , 
Mollittr  aufierum  fludio  f al  lente  laborcm , 
S  eu  te  diffus  agit  ipete  cèdent  cm  aéra  dtfco. 

chants 
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chants  vers  •  mais  fi  quclqu'vu  en  fait  de  bons, 
qu'il  foit  lotie,  s'il  efl:  digiic  de  cét  honneur  au 
8f»  iugemcnt  de  Cefar.  Que  fi  quelquVn  dVne  yie 
fans  reproche ,  abboye  contre  vn  autre  digne  de 
blafme  la  rigueur  des  loix  fera  tournée  en  rail- 
lerie ,  3c  les  luges  indulgents  vous  donneront 
congé  de  vous  en  aller. 

SATYRE  II. 

i 

Argv  ment. 

Sous  U  perfonne  d*Offclle  ,  il  bltfmc  ceuxc^ni  ayment 
t excès  de  U  bonnc^chere ,  ^  lofic  U  Jobrieté. 

G Ens-dc-bicn,  apprenez  que  c'eft  vne  grandô 
vertu  de  fe  paficr  de  peu  (  ce  langage  n'eft 
pas  de  moy,  il  eft  du  ruftiquc  OfFcUe,  qui  s*eft 
acquis  le  tiltre  de  Sage,  fans  cftudc  &  fans  art) 
non  point  entre  les  plats,  &  les  tables  fplendides, 
quâd  l*œil  s  cbloiiit  par  le  vain  éclat  dVne  dépenfe 
inutile,  ou  quand  Pefprit  qui  fe  lailfe  facilement 
tromper ,  refifte  à  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Vous  en 
chercherez  icy  la  cauic  auec  moy,  auant  que  d*a- 
uoir  beu  ny  mange.  Pourquoy  cela  ?  le  le  diray 
s'il  m*cfl:  poflîble.  Tout  luge  qui  eft  corrompu, 
n'examine  pas  bien  la  vérité  dVn  fait.  Quand 
lo.  vous  auez  couru  vn  Lièvre ,  ou  quand  vous  eftes 
las  d'auoir  monté  vn  chenal  qui  n*eft  pas  encore 
drefle,  ou  fi  l'exercice  Militaire  à  la  façon  des 
Romains  vous  donne  de  la  peine,  eftant  accoû- 
tumé  de  vous  diucrtir  à  la  mode  des  Grecs  ,  foit 
que  la  baie  légère  par  vn  plaifir  trompeur  vous 
£a(Ie  perdre  le  fouueuir  d'vQ  rude  trauail ,  foit 
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que  le  Palet  vous  exerce,  frappez  Pair  du  Palet 
qui  le  fait  céder  à  fa  violence.  Quand  le  labeur 
vous  aura  (m  perdre  le  dégoufl:,  ayant  la  gorge  , 
feiche  ,  &  reftomac  vuide  ,  méprifcz-vous  les  'f* 
viandes  les  plus  communes  ?  Et  n'auallcz-vous 
point  le  miel  dHimctte,  s'il  n'cfl  mélange  auec 
du  vindeFalcrnc?Le  Dcpcnficr  cft dehors,  &  la 
Mer  groflc  d'orages ,  retient  les  Poiifons  enfer- 
mez -,  le  pain  ;  auec  vn  peu  de  fcl  appaiferont 
bien  la  rage  de  voftf  e  eftomach  auidc.  D'où  pcn- 
fez-vous  que  ce  bien  vous  foit  arriuc  ?  Ce  n'cft 
pas  en  l  odeur  exquife  des  bonnes  viandes  j  mais 
c'cft  en  vous  mefme  que  confifte  le  grand  plaifir 
de  manger.  Cherchez  des  ragoufts  par  la  fueur. 
Le  gros  homme  à  la  charnure  blanche,  &  ccluy 
qui  cft  charge  de  greffe ,  ne  trouucnt  point  de 
plaifir  à  manger  l'Huiftreà  l'cfcaillc,  laSaricotc, 
Se  le  Levraut  cftranger.  Taurois  pourtant  bien  de 
la  peine  à  vous  empefchcr  que  fi  on  auoit  mis  dc- 
uant  vous  vn  Paon  fur  la  table ,  vous  n'aimaflicz 
mieux  vous  en  frotter  le  palais  que  d'vne  Poule  ^ 
commune,  ayant  le  gouft  peruerty  par  la  vanité  iç. 
deto  ites  chofes,  parce  que  le  Paon  qui  eft  rare, 
fe  vend  au  poids  de  l'or,  ÔC  qu'il  eftend  fa  queue 
peinte  de  diuerfes  couleurs  entremcflées  de  lu- 
mières cftincelantes,  comme  fi  cela  faifoit  quel- 
que chofe  au  fujet  dont  il  sU^it.  Vous  nourrillcz- 
vous  de  cette  plume  que  vous  aucz  fi  fort  loiiee?  . 
Cette  beauté  tant  admirée  dans  cét  Oyfcau ,  s'y 
trouue-t-elle  encore  après  qu'il  eft  rofty  >  Tou- 
tesfois  bien  que  cette  chair  ne  foitnas  fort  diffé- 
rente de  celle-cy,  fi  eft-ce  qu'il  eft  euidcnt  que  30. 
vous  eftes  trompé  par  les  formes  diuerfes.  Mais 
quand  ainfi  feroit ,  d'où  vient  que  vous  difccrnez 
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Cum  laborcxtHderitfaJhdia  iftccus ,  inmiù 
Sperne  ctbum  vîlem  :  P'/iJi  HjmenU  melU  Fa- 
lerno 

Ne  biberis  diluta.  forûefi promus ,  ^  atrum 
Defendempifces  hyematmare,  Cum  fdepanis 
Latrantem  fiomachum  bme  leniet,  Vnde  pu- 
tas  y  mt 

^uî parturn^  non  in  caro  nidore  voluptas 

Sudmio.  pin^ucm  vttîjs  ,  alhmque  ,  nec 
ojlrea, 

Nec  Çcarus ,  mit  pottrit  pcregrlna,  iuuarc  la- 
gois. 

Vix  tamcn  cripiam ,  pofito pauone ,  vclù  quin 
Hocpotius  ,  quàm  gallina  ter  gère  palatum , 
Corruptus  vanû  rerum  :  quia  veneat  auro 
Rara  auis  :    piUa  pandat  JpeciacuU  cauda. 
Tanquam  ad  rem  attineat  quicquam^  num 
^  vcfceris  ifia 

^uam  laudas  pluma  ?  coiîove  num  adejl  ho- 

7$or  idem  ?  » 
Carne  tamen  quamuis  dijlat  nihilhacmagii 

m  a , 

Jmparibm formis  deceptum  te patet,  effo, 
Vnde  datum  Jentis  ,  luptts  hic,  Tiherinus  an 
alto 

Captu4  hiet?pontefne  interia&atus ,  an  amnis 
Ojlia  fub  Tufct  ?  laudas  infane  trilibrcm 
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MuUum  :  in  finguU  qucm  mimas  fulments 
necejje  efi: 

Ducit  te  Jpecies ,  video,  quo  f  minet  ergo  j^. 
Proceroi  odtjfe  lupos  ?  quia  jctlicct  illis  ' 
Maiorem  natura^  moàum  àeàtt ,  hi^  breuefon- 
dus, 

JE  IVNVS  rarojlowachus  vulgariatemnit. 
^ywfëÛum  ma^ô  magnum  j^eStare  c/ttinïT^ 
Vellem  ,  ait  Harpijs gula  digna  rapacihtis  :  at  4a. 
vos 

ÎYét^entes  Aujlri  coquitehorum  ohfonia:  quam^ 
uis 

Putet  aper  ,  rhombufque  recens ,  maU  copia 
quando 

n/Egrum  foUicitat  Jtomachum  :  cum  rapuU 
•  plénums 

Atque  acidas  mavult  inulas.  Nec  dum  omnis 
ahaHa 

Pauperies  epuli^  regum  :  nam  vilihus  ouii  ,  4^; 
TiJgriJque  ejtoleis  hodie  Iocuâ,  Haud  ita  pri-^ 
dem 

Galloniprjtccnis  erat  acipenfere  menfa 
Jnfamis ,  quid  ?  tum  rhombos  minus  Aquor 
alebat? 

'Xiittps  crat  rhombus  ,  tutoque  cimnia  ni^, 
do  : 

Donec  vos  authordocuitprdtorius.  ergo  5^- 
Siquùnuncmcrgos  fuaueis  edixerit  ajfos -, 
Parebit praui  doctUs  ^omana  imentus. 
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par  le  goiift,  li  ce  poiffon  a  cftc  pris  dans  la  riiiie-* 
re  ou  dans  la  haute  mer  ?  S*il  a  elle  tiré  entre  les 
ponts,  ou  bien  à  remboucheurc  du  Tibre  ?  Pau- 
ure  infcnfc  ,  vous  prifez  beaucoup  vn  Mulet  de 
mer  pcfant  trois  liures  qu'il  faut  diuifer  en  tron- 

5f.  çons  pour  feruir  deuant  vous  !  Certes  ie  voy  que  *  *  la 
l'efpece  vous  meiiic.  D'où  vient  donc  que  vous 
n'aymcz  pas  les  grands  Loups  de  Mer  ?  Parce 
que  la  Nature  a  tlit  fans  cj^^ute  ceux-là  d'vnc 
grandeur  dcmefurée  »  ôc  ccux-cy  légers  L'cfto- 
mac  qui  a  faim  ,  mcprifc  rarement  les  viandes 
communes,  le  voudrois  voir  vn  de  ces  PoiHôns 
énormes  dans  vn  grand  plat,  dit  vnc  Gueule  di- 
gne d*eftrc  comparée  aux  gloutonnes  Harpies. 
O  vent  de  Midy,  faites  cuire  pour  ceux-cy  leurs 
mets  délicieux,  quoy  que  le  Sanglier  fraifche- 
"  ment  tué,&  le  Turbot  qui  ne  vient  que  d'eftrc 
pefché,leur  femblent  intedts  ,  quand  l'excès  du 
manger  rend  l'eftomac  débile,  &  que  Thommc 
faoul ,  aime  mieux  les'  raues  &c  les    aulx.  lufques-  *  inuUs 

4y  là  que  toute  la  pauureté  n'eft  point  encore  chaflce  aigret^ 

^  de  la  table  des  Roys  ,  puis  qu'il  y  reftc  aujour- 
d'huy  de  la  place  pour  les  œufs  qui  font  fi  com- 
muns, &  pour  les  oliues  noires.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  la  table  dVn  certain  Gallone  Crieur 
public  luy  auoit  acquis  vn  mauuais  bruit,  à  cau- 
fe  d'vn  Efturgcon  qu'on  y  auoit  feruy .  Quoy  ?  La 
Mer  nourriflbit-elle  plus  de  Turbots  en  ce  tempt. 
là  qu'elle  ne  fait  à  prefent?  *  Alors  le  Turbot  y  ,»c  j^^^j-^^ 

fo.  demeuroit  donc  en  fcureté,&  laCicogne  eftoit 
afîeurée  dans  fon  nid,  quand  celuy  à  qui  on  rc- 
fufa  la  qualité  de  Prêteur  ,  nous  enfeigna  d'en 
manger.  Si  donc  quelqu'vn  ordonne  maintenant 
de  manger  des  Plongeons  roilis ,  la  Icunelle  Ro- 

I  lljl 
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•  mninc  s'y  rendra  d'autant  plus  obcïllantc  quViIc 
le  porte  facilement  à  s'inllruire  au  mal.  Si  OlFclIe 
en  doit  eftrc  crû,  il  y  a  de  la  différence  entre  la 
vie  fordide  &  la  ménagère.  Car  vous  éuitcrcz  SS- 
inutilement  le  vice  de  l'excès ,  fi  vous  vous  jettez 
indifcretemcnt  dans  l'autre  extrémité.  Auidienus 
qui  porte  vn  furnom  tiré  de  la  Nature  du  Chien, 
mange  des  Oliues  de  cinq  ans,  ôc  des  frui(5bs  de 
Cornoiiiller  fauuage.  Si  le  vin  n'cfl  gafté,  il  ne 
le  verlc  point  en  l'honneur  des  Dieux;  &  d'vn 
cornet  de  deux  liurcs,  il  met  dans  fes  choux,  de 
1  huile,  dont  la  puanteur  ne  fe  peut  fupportcr; 
quoy  qu'en  robbe  blanche  il  cuft  à  célébrer  vn  ^o. 
lendemain  de  Nopces  ,  ou  vn  iour  natal  ,  ou 
quelque  autre  fefte  ,  fans  épargner  le  vinaigre, 
quand  il  ell  paflc.  De  quelle  façon  de  viurc  eft- 
ce  donc  que  le  fage  doit  vfer  ?  Et  laquelle  de  ces 
deux  fera-t-il  confeillé  de  fuiure?  le  Loup  com- 
me on  dit ,  le  prclTe  de  ce  cofté ,  ôc  de  cét  autre,  le 
Chien  le  jette  dans  vne  pareille  extrémité.  Celuy 
qui  fera  ménager  fans  auarice,  n'ofFcnccra  pcr- ^f. 
lonnc  par  fa  vilainie  ,  ôc  il  ne  fera  point  mal- 
heureux en  ces  deux  manières  de  vie ,  ny  com- 
me le  vieux  Albute,  il  ne  fc  montrera  point  trop 
rigôureux  aux  fcruiteurs  ,  quand  à  chacun  d*eux 
il  départira  la  charge  qu'il  doit  taire,  ny  comme 
l'imprudent  Neuius,  il  ne  donnera  point  de  l'eau 
parfumée  à  ceux  qui  fe  mettront  à  fa  table  j  ce 
qui  ne  peut  eftre  exempt  de  blafme.  Efcoutez 
maintenant  quels  font  les  grands  biens  qu'appor-  7<*. 
te  le  viure  modéré,  il  (crt  en  premier  lieu  à> 
conferner  la  fanté  :  car  vous  connoiftrez  combien 
les  diiierfcs  viandes  luy  font  nuifibles ,  quand 
vous  remettrez  en  voftrc  fouucnir  qu'vnc  feule 
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Sordidf^s  a  tenui  vt£tti  dijlahit ,  Ojfeflo 
Judice.  namfrujlra  'vitiurn  vitaueriitH^f^.^ 
5î-   '^îJl  — ^ pVïïlTum  detcrfer/s .  Auicftenus , 

Cut  Canis  tx  njcru  àiLi  '^m  cognomen  adhétret , 
^u^inqumneisoleascfi  j&  fyluejtria  corna. 
K^c  ,  utÇi  mutMHm  ,  farcit  dcfuvdtre  vi- 
num , 

Cuius  odorem  oici  nequeas  ferferre  (  liccbit 
^o.  llkrcfotia  ^natales y  aliojuc dterum 
Fefios  alhatus  celehret)  corriù  if  je  hilihri 
CauUhus  injlillat ,  veteris  non  farcus  aceti. 
^uali  igitur  viBu  fapiens  vtttur  ?  ^  hortim 
Vtrum  imitabitur? hâc vrget  lupus yhâccanis 
fingit. 

6^.  Afunduserit,  qui  non  ojfendat  fcrdihus ,  at- 
que 

In  neutram  partcm  cultus  mifer.  hic  neque 
feruis , 

Albucî  jcnis  exemplo  ,  dum  munia  didit  ; 
Sduus  erit  :  neque  fie  vt  fimplex  Nauiuî  njn- 

Conuiuis  prxhebit  aquam.  ' vitiurn  hoc  quoque 
magnum. 

70.  Accipc  nunc ,  viBus  tenuis  qudt ,  quant aque  je- 
cum 

Ajferat,  Imprimis  v  aie  as  bene.n^m,  varia  rcs 
Vtnocea7it  homini ,  crcdas ,  memor  illîus  ejca, 
^uafimplex  olim  tibifederit.  at fimul  afiis 
Mtficueris  elixa ,  fimul  conchylia  turdis^ 

I  iii) 
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Dulcia  fe  in  hiUm  vtrtcnt  yjtomuchocjMC  tu-'^f' 
multum 

Lentaferet  fituita.  vides ,  vt pallidus  omnis 
Ccena  dcjurgat  dubia?  quin  corpus  onufinm 
Htficrnis  vttyi  animu  quoque pr^grauat  vrf0y 
Atque  ^ffigit  humo  diuwjt p^rticulam  aurs. 
Altcr ,  vhi  dicio  citiuscurata  fopori 
MembradcdUy  vegetus  prjijcripta  /idmunia 
[urgtt. 

Hic  tamen  ^d  melius poterit  tranfcurrcre  quon^ 
df%m  , 

Stuc  dtemfejlum  rediens  adduxeritannus , 
S  eu  recreare  volet  tenuatum  corpus  :  vbique 
Accèdent  anni ,     tra^tari  molltuSittas 
Jmbecill^i  volet,  Tihi  (juidnam  acctdet  ad  ifit^ 
puer  y     val/dus  prdjumit,  molliciem,  jeu 
Pz/m  valetudo  inciderit  ^feu  tarda  fene£}us^ 
fiancidum  aprum  antiqui  laudabant  j  non  , 
quia  nafus 

Jllis  nullus  erat  :  fed ,  credo ,  hac  mente  ,  quod  5>Q- 
hojpes 

Tardius  adueniens  ,  vitiatum  commodius  ^ 
quam 

Integrum  edax  dominus  confumeret.  hos  vti- 

nam  inter 
Heroas  natum  tellus  me  prima  tulijfet! 
J>,44  a'iquidfam.^,  qu£  carmtne gratior  aurem 
Çccupat  humanam  î  grandes  rhombi  .patinez-: 
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vous  a  quelqiiestois  hcurcufement  profité.  Mais 
fi  vous  mcflcz  le  boLiilly  aucc  le  rofty  ,  &  les 
7f.  Huiftres  auec  les  Griucs  -,  le  doux  s'en  changera 
en  amertume  de  bile,  &  la  pituite  parelleule  por- 
tcra  le  dcfordre  dans^oftrt  cftomac.  Voyez  vous 
comme  il  n'y  en  a  pas  vn  ieul  qui  ne  fe  leuc  tout 
pale  de  la  table  couucrtede  mets  exquis  >  Voirc! 
l'excès  du  iour  précèdent  qui  charge  le  corps  Sc 
appclantit  l'elprit ,  femble  aufli  abbatire  contre 
terre  cette  parcelle  du  foufle  diuin  qui  eft  en  nous. 
%o.  Pour  Tautie  qui  eftlbbrerauflî  toft  qu'il  a  reposé 
après  vn  léger  repas,  il  fc  Icue  tout  dilpos  pour  re- 
tourner  a  (es  fondions  ordinaires.  Par  tois  ncant- 
moins ,  il  pourra  paiVcr  de  ce  régime  de  vie  à  hire 
vn  peu  meilleure  chère,  quand  il  artiuc  quelque 
Fcfte  annuelle,  ou  quand  il  fe  veut  vn  peu  réjoiiir, 
gr  après  auoir  atténue  fon  corps,  ou  qu'il  (e  void  ac- 
cueilly  par  les  années,  &  que  Tagc  débile  luy  de- 
mande vn  traitement  plus  doux.  Mais  que  pcnlez- 
vous  qu'il  vous  faille  adjoûter  à  la  moUellc  de  vô* 
trc  enfance  (5^  de  la  vigueur  de  voftre  âge,  quand 
vne  rude  maladie  ou  la  tardiue  vicillefle  vous  vicnv 
dra  failir?  Les  Gens  du  téps  palTc  cftimoient  fort  le 
Sanglier  rance,non  pas  de  ce  qu'ils  n'auoient  point 
5?o.  de  nez  -,  mais,  fi  ie  ne  me  trompe,  afin  que  THofte 
arriuant  fur  le  tard ,  le  mangeait  plus  vtilement  à 
demy  corrompu  que  fi  fon  Maiftre  gourmand  . 
Teuft  deuoré  tout  feul.  O  que  i  aurois  (ouhaitc 
d'eftre  né  parmy  ces  Héros  des  premiers  ficelés  l 
Dônez-vous  quelque  chofe  au  bruit  de  la  Rcnom^ 
mécqui  plaift  dauantage  à  l'oreille  que  les  vers? 
pj.  Les  grands  Poiflbns  dans  les  grands  badins  appor^ 
tent  vn  grand  des-honneur  auec  vn  notable  prc* 
judice.  Àjoùtcz-y  vn  Oncle  courroucé,  les  Voifins 
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vous  mcfiTics  comc  voftrc propre  enncniy,vous 
fouhaitant  vainement  la  mort,  quand  vous  ferez  fi 
paunre  que  vous  n'aurez  pas  vn  denier  pour  payer 
vn  cordeau.  VnTlirafic,  dites-vous  bien  à  propos,  lool 
fc  doit  reprendre  par  de  te^  difcours.  Pour  moy, 
i'ay  de  grands  rcucnus  tous  les  ans ,  &  des  richef- 
fes  qui  pourroient  fuffire  à  trois  Roys.  le  le  veux; 
mais  n'y  a-t-il  rien ,  ou  vous  puiflîez  donc  mieux 
employer  ce  qui  vous  refte  ?  Pourquoy  le  Pauurc 
cft-il  Cl  indigent ,  tandis  que  vous  pofledez  tant  de 
biens  ?  Pourquoy  les  Anciens  temples  des  Dieux 
tombent-ils  en  ruine?  Et  pourquoy  dVn  fi  grand 
monceau, fi  vous  n*efticz  vn  impie,  ne  donnez- 
vous  point  quelque  chofe  à  voftre  chère  Patrie  qui  lof  J 
en  a  befoin  ?  Vous  perfuadcz-vous  que  toutes  cho- 
fesvous  reiiflîront  toufiours  à  fouhait  ?  O  grand 
fujctdc  rifceà  ceux  qui  déformais  feront  vos  en- 
nemis! lequel  e/l-ce  qui  dans  les  chofes  douteufcs, 
Xrouuc  plus  de  confiance  en  foy-mefme ,  ou  celuy 
qui  s'accouftumc  d^;  corps  &  d'efprit  à  Pabondancc 
des  richcircs,  ou  celuy  qui  content  de  pe  j ,  &  crai-  ii<x' 
gnant  Tauenir  comme  vn  habile-homme ,  tiendra 
toutes  preftcs  durant  la  paix  les  chofes  neceflaircs 
pour  la  guerre?  Mais  afin  que  vous  y  adjquftiez 
plus  de  foy;  quand  i'eftois  encore  petit  garçon  i'ay 
connu  que  cet  OiFcUc  nVfoit  point  auec  plus  de 
libéralité  de  toutes  fcs  richefles,qu  a  prcfent  qucU 
les  luy  font  oftces.  Vous  le  pouuez  voir  &:oiiir,  fi  nj." 
bon  vous  fcmble  ,  comme  vn  bon  homme  des 
charnps  renferme  dans  l'efpace  de  fon  domaine , 
puifiànt  en  bcftail ,  en  famille  ,  &  en  reuenus.  le 
n*ay  point  accouftumc,  dit-ii,de  manger  aux  iours 
ouuriers  ^ue  des  herbes  de  mon  jardin  &  du  jam- 
bon fume.  Et  lors  que  durant  lapluye ,  6c  après  va 
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Cr/indcferuntvnh  cum  damno  dedecus.  adde 
Jratum patruum  ,  vicirros ,  te  tihi  tntquum  , 
Etfrujha  mortU  cupdum ,  cumdeeruj^^^ 
v/£s^  Uquci pretium,  iure.iriquhjhr/ijhisijlis 
loo.  lurgaiurverbis.  ego  vcBigalia  magna , 

Diuniafquehdeo  trthtis  amflas  regihus.crgo 
j^uod  juperaty  non  cjl,,meUtiS  quo  tnjumere 

Curcget  ind'gnus  qui  [quant  te  diuite  ?  quarc 
Tem}la  ruunt  anttqua  Dcum  :  cur  improhe 
charx 

Io^  Non  al/quid patrie ,  tanto  ewetiris  aceruo  ? 
Vninimirum  tthi  reBe  fcmpereruntresl 
dmagnus  pofth'ac  inlmcTTrifus  /  vferne 
Ad  cajus  duhiosfidet fthi  certiùs?  hic  ,  qui 
Plurihus  affuerit  mcntem  corpufque  fuper- 
hum^ 

no.  An  qui  contentHS paruo ,  metuenjquc  fnturi, 
jn ^ace.vt  faptens,  aptarit  idonca  bcllo? 
^0  m  agis  his  credas  :  puer  hune  ego  paruus 
Ofellum 

Jntegris  opihus  noui  non  latius  vfum  , 
J^am  nunc  accifts.  Vide  as  metato  in  agello 
iif.  Cum  pecore,  ^  gnatis  fortem  mercede  colo- 
num  y 

7ionego,narrantem,temere  edi  luce  prof e fia 
Quicquam.pr^terolusfumofd  cum  pede  pern£. 
KyiCy  mihi  feu  longum  pofi  tcmpus  venerat 
hojpcs. 


s  1  R  M  O  N  V  M     L  I  B.    1 1. 

Siue  operum  vacuo  gratus  conuitia  fer  im-' 
brem 

Vicims  y  bene  erat ,  non  fifcibus  vrbe  petitis, 
Scd  puUo  y  atque  hado  :  tum  penjilisvnf  fe- 
cundas , 

Et  nux  oTnabat  fncnpii ,  cuw  duplice  jîcu» 
Fofthoc  ludus  erat  culpa  pot  arc  magiftra  ; 

wnerata  Ceres ,  vti  culmo  furgeret  al- 
to, 

Explicuit  'uino  contraBx  feria  frontis. 
Smiat ,  atque  nouos  moueatfortuna  tumuU 
tus: 

^jiantum  hinc  imminuet  ?  quanto  aut  ego 

parcitis  ^  aut  vos 
O  pueri  nituiflis ,  vt  nunc  noum  incola  venit? 
Nampropria  te/Iurù  herum  natura  neque  iU 

lum ,   ^ 

Ne  me ,  9icc  quenquam  fiatuit,  nos  exptdit 
(lie, 

Jllum  aut  nequities  ,  aut  vafri  infcitia  tu- 
rU, 

T oflremo  expellct  certe  viuaciorhares, 
Nunc  ager  Vmbreni  fub  nomme ,  nuper  ofcl- 
li 

I>i6fui  ,  erit  nulli  proprius  :  fed  ccdet  in 
fum 

Nunc  mihiynunc  alij.  ^guocircaviuite for- 
tes : 

Eortia^ue  aduerjis  opponite  perfora  rebm. 
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long-temps ,  il  arriuoit  chez-moy  quelque  Hoftc 
lio.  agréable ,  ou  quelquVn  du  voifinagc  qui  n'auoit 
çoint  d'affaires,  le  luy  faifois  bonnc-chere,non  pas 
a  la  vérité  de  poiflTon  achepté  à  la  ville  j  mais ,  de 

E)oulets  &  de  chevreau:  puis,on  nous  donnoit  pour 
e  deflcrt  des  raifîns,  des  noix  &  des  grofl'cs  figues; 
ce  que  nous  faifions  fuiure  du  plaifant  jeu  de  boire 
autant  de  coups  que  Texigeoit  la  punition  des 
fautes  qui  fc  commettoient  dans  noilre  diucrtiflc- 
ment  :  Ôc  quand  nous  auions  Ccres  pour  Tobliger 
par  nos  prières  à  fc  mettre  fur  vn  chaulme  cicucj 
liy.  auflî-toft  auec  le  vin  ,  elle  effaçoit  les  rides  dç 
noftre  front.  Que  la  fortune  contraire  excire  a 
cette  heure  tant  de  nouueaux  troubles  qu'elle 
voudra,  combien  diminuera-t-ellc  de  Teftat  de 
noftre  condition?  Mes Enfans,  auons-nous  vcfcu 
auec  plus  de  ménage ,  ou  auec  moins  d'éclat,  de* 
puis  qu'vn  nouueau  poflefleur  eft  venu  demeurer 
icy  ?  Car  pour  auoir  la  terre  en  propre  ,  la  Nature 
'<^®'  n'a  point  ordonné ,  ny  moy ,  ny  quelque  autre 
homme  que  ce  foit.  Celuy-là  nous  a  chaflcz,  6c 
luy  fera  chaflé  ou  par  fa  foie  dcpence ,  ou  par  Cou 
ignorance  au  droiâ:  qui  enueloppc  tant  de  caufes 
de  ruines  Ôc  de  procès  :  ou  pour  le  moins  fon  héri- 
tier qui  doit  viure  plus  que  luy ,  ne  manquera  ia- 
tnais  d'occuper  fa  place.  Ce  Champ  qui  eft  main- 
tenant pollcdé  fous  le  nom  d'Vmbrene,  eftoit 
dernièrement  appelle  le  Champ  d'Offclle,&ne 
fera  en  propre  à  pas  vn  homme  viuant  j  mais  il 
ijf.  paflera  (culement  en  vfage ,  tantoft  à  moy,  ôc  tan- 
toft  à  vn  autre.  Ceft  pourquoy,  viuez  tot4s  en  gens 
de  courage ,  ôc  oppolez  à  toutes  Icsi  tr^^i^i^fe^  de  h 
vie  ,  la  conftancc  ôc  la  valeqr. 
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SATYRE  III. 
Argvment. 

So^i  p^rfonne  de  D^mafjjpe ,  il  traite  le  Pandoxe 
des  S  toi  que  s  fur  ce  outils  dtfoiint  que  les  Fous  font 
hors  du  fens  y  ^  Je  mocque  de  Lur  opinion  ,  dprés 
les  duoir  fdit  pdfjer  pour  des  ridicules  dujfi  bien 
que  les  autres  Phdofophcs. 

VOus  efcriuez  fi  rarement  qu'en  toute  vnc 
année  ,  vous  ne  demandez  pas  quatre  fois 
du  papier  ;  &  comme  fi  vous  clHcz  en  colcre  con- 
tre vous-mcfine ,  de  ce  que  pourcftre  trop  indul- 
gent au  vin  &  au  fommcil,  vous  ne  compofez 
rien  de  beau ,  vous  rcbaftiiricz  vos  propres  ouura- 
gcs.  Que  veut  dire  cela?  Vous  auez  cuite  les  Satur-  ^ 
nales  en  vous  réfugiant  icy.  Dites-nous  cftant 
fobrc  quelque  chofc  qui  réponde  à  vos  promcllcs?' 
Commencez.  Si  rien  ne  vous  cmpcfchc.  Ou  fc 
plaint  en  vain  des  plumes  pour  écrire ,  &  la  paioy 
qui  f<?mble  cflre  née  en  dépit  des  Dieux,  bc  des 
Poètes,  porte  fans  fujet  la  peine  dVne  mauuaife 
humeur.  Toutesfois  à  voir  vollrc  phyfionomis 
nous  penfions  que  nous  aurions  de  vous  force 
beaux  Ouuragcs,lors  qu'cftant  déliuré  de  foucis,  îo. 
yoftre  petite  maiion  de  la  campagne  vous  prcftc- 
roit  le  couuert  dans  yn  climat  adcz  tempère.  A 
quoy  fert  de  jbindrc  Mcnandre  à  Platon  de 
leur  donner  pour  compagnie  les  tameux  Eupole 
&  Archiloquc?  Vous  delibercz-vous  en  fuyant  la 
vertu  défaire  ccflcr  Tcnuie  ?  Si  vous  le  croyez, 
vous  ferez  miferable  dans  le  mépris  que  tout  le 
monde  fera  de  vous.  Il  vous  faut  éuiter  la  parcfic 
comme  récucil  dVne  infidèle  Sircne,  ou  perdre  ly. 
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Arcvmentvm. 

Damafippum  inducit  ipfum  acciifaiitem  quod  ni- 
hil  Tcriberet  :  dcinde  fub  perfona  Damafippi 
Stoïcon  paradoxon  tradlat,  nimirum  ,  Stultos 
omncs  inlanirc. 

Sic  r/iro  fcrihis  ,  vt toto non quater  Anno 
Aîe?nhmnam  fojcas ,  fcriftorum  quj^juc 
retexcns , 

Jtatus  Hhi ,  quod  vini^fomnique  henignus 
Nil  dignum  ferwone  cji?/as.  quid  fct(  ab  ipfis 
^.  Saturnalibus  hucfi^gipyfohrius  crgo 
pic  aliquid  dignum  fromifis  :  incipe,  nîl  ejf. 
Cul^antur  friijha  cal  ami  ,  immeritujque  la- 

•  '  borat 
JratPi  natus  paries  Dis  atque  Po  'étis, 
K^tqui  vultm  crat  multa  crpr^tclara  minan- 

lo.  Si  vaciium  tepido  ccp''jfc  t  villuU  teBo. 

Quorfum  pertinuit  jlipare  FUtoya  Menan- 
^      dro  ? 

Eupolin  y  ^rchUochum  ,  comités  educerc  tan- 
tos? 

Imidiam  p  lac  arc  paras ,  virmt  relira? 
Contem-f.'ére  mijcr.  vitanda  ejl  improba  Si- 

rcn  ^  ^ 

ï5.  Dtfkdia  :  aut  quicquid  vitâ  meliore parap , 
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Ponendum  àiquo  ammoApî  te  y  Damapppe  ^ 

Veétque  — " 
Verum  oh  conftlium  donent  tonfore .  fed  vnde 
Tam  bene  me  no  fit  ?  pô^guam  omnis  res  me  a 

Jantfm 

Ad  mcdiumfraif/iefi,  aliéna  negotia  euro  , 
Excufis proprifs,  olim  nam  quxrere  amaham 
£liio  vafer  ille pedes  lauijjet  Sifyphus  are 
^uid  fculptum  infabre  ,  quid  jujum  durius 
effet. 

CalUdm  huic  figno ponebam  milita  centt  m: 

Hortos,  €gregiafque  domos  mer  carier  'unus 

Cum  lucro  noram  :  vnde  frequcntia  Mercu-  i^i 

rtale   

Jmpofuere  mihi  cognomen  compita.  tifoui , 
Et  morbi  mirdrpurgatum  teillius.  TtTfui 
Emouit  vcterem  mire  nouus:  vt  folety  in  cor 
TraieSto  laferis  mi  fer  i,  capiitfyue  doîhye  : 
Vt  lethargicus  hic ,  qHum  Jitpugil,  dr  mcdicum  30. 

1  Dum  ne  quid  Jimilc  huic^  ejloi  vt  liber,  \o  bone^ 
* —       ne  te  ^— ' 
Erufirere  :  i^ijanisj^^,  fi^^^^^ 
Si  quid  Stertinius  vert  crepat  :  vnde  ego  mira 
Defcripfidocilis prdcepta  hxc ,  tempore  quo  me 
Solatus  iuf  it  fapientem  pafcere  barbam  ,  3^. 
Atque  a  Fabricio  non  tri  fie  m  ponte  retierti. 
Nam  maie  re  gejfa  quum  vellem  mittere 
operto 

tous 
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tous  les  auantagcs  que  vous  vous  ferez  acquis  en 
menant  vnc  meilleure  vie.  le  fouhaictc ,  Dama- 
fippe ,  que  pour  vn  lî  fage  ôc  fi  véritable  confeil 
lesD  icux  ôc  les  Deefles  vous  fafïcnt  prefcnt  d'vu 
bon  Barbier.  D'où  vient  que  vous  me  connoiflc2 
fi  bien  ?  Apres  que  i'ay  ruiné  toutes  mçs  affaires 
dans  la  place  du  Change, qui  eft  enire  I*vn  &  Tau- 

10.  tre  Temple  de  lanus ,  l'ay  foin  de  celles  d'autruV, 
n*en  ayant  plus  chez-moy.  Car  ie  me  plaifois  au- 
tresfois  à  rechercher  dans  quel  bAflîn  de  cuiure, 
l'artificieux  Sifyphc  auoit  laué  fes  pieds:  cequ*il 
y  auoit  de  cifelc  d  vnc  manière  ruftiquc ,  ôc  ce  qui 
eftoit  jette  groflîcrement  en  fonte.  le  m'cnten- 
dois  parfaitement  à  donner  le  poids  à  chaque  cho- 
fe  ;  &  i'eftois  fi  versé  à  marchander  auec  profit 

ij.  des  jardins  ôc  de  belles  maifons ,  que  toutes  les 
Places  me  donnèrent  vn  furnom  tire  des  inclina- 
tions^e  Mercure  qui  aime  le  traficUe  le  îçay  bien, 
&iefuis  émerucillc  comme  vous  aue2  eftcguery 
de  cette  maladie.  Vnc  nouuelle  a  chafle  mîracu- 
leufcment  Tanciennc  ,  comme  il  arriue  fouucnt^ 
quand  vn  mal  de  tefte,ou  de  coftc  fe  tranfporte 
au  cœur:  ou  comme  vn  homme  qui  de  lethargi-» 

?uc,  eft  deuenu  furieux  &  frappe  fon  Medecm. 
^  ourueu  que  vous  ne  faffiez  rien  do  femblable  j 
qu'il  en  arriue  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  G  bon^ 
homme,nc  vous  abufez-vou$  point  vous  mefmes? 
Vous  eftcs  foui  &  il  y  a  peu  d'hommes  au  mon- 
de qui  ne  foicntfous,fi  Stertinic  nous  a  chanté 
quelque  chofe  de  vray  ,  duquel  ayant  beaucoup 
appris, i'ay  tiré  ces  préceptes  merueilleux, quand 
)j.  pour  me  confoler ,  afin  de  paroiftre  (âge ,  il  m'or- 
donna de  nourrir  vnc, longue  barbe  ^  &dc  ne  rc- 
paflTer  point  auec  mélancolie  fur  le  Pont-Fabricti^ 
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car  dans  le  déplorable  cftat  de  mes  afFaires ,  com- 
me i'auois  la  penfce  de  me  jetter  dans  la  riuiere  , 
ayant  la  tefte  couucrtc ,  il  fe  trouiia-là  bien  à  pro- 
pos, medifantj  gardez-vous  bien  défaire  quel-  ^ 
que  chofc  indigne  de  voftre  courage  :  vne  mau-  4^» 
uaifc  honte qwi  vous  tient,  vous  fait  auoir  peur 
d'cftrcmis  au  nombre  des  Fous,  bien  que  vous 
ne  fovez  pas  fort  fenfc.  le  rechercheray  donc  en 
|)remier  lieu  ce  que  c'eft  de  perdre  le  iugement 
ôc  Tefprit.  Qnc  (i  cela  fe  rencontre  en  vous  feul, 
ie  ne  vous  diray  rien  pour  vous  empefchcr  de 

{>erirconfl:amment.  Celuyqu'vnc  dangereufe  fo- 
ie ôc  que  l'ignorance  d«  la  vérité  meinc ,  com- 
me vn  aueugle  j  l'efcole  ôc  le  troupeau  de  Chry- 
fippe  l'eftimeiit  infenfé.  Cette  Maxime  retient  le4f. 
Peuple  &  les  grands  Roy  s,  mais  non  pas  Thom- 
mc  fage.  Efcoutez  maintenant  pourquoy  tous 
ceux  la  font  également  fous ,  comme  vous  eftes 
fou  ,  Ictquels  vous  ont  impofé  le  nom  d'infcnfc  : 
Comme  ceux  qui  font  égarez  dans  les  bois  oii 
leur  imprudence  les  a  détournez  du  droidt  che- 
min -,  de  forte  que  Tvn  fuit  la  eauche ,  ôc  Tautre  ço.' 
prend  la  droidc  y  vne  femblable  erreur  les  fera 
méprendre  tous  deux ,  mais  par  des  voyes  diffé- 
rentes. Ainfi  vous  deuez  croire  d'cftre  fou  ,  de 
telle  forte  pourtant,  que  celuy-làqui  vous  rend 
le  fujet  de  fes  railleries  ,  traînant  Ùl  queue  après 
foy ,  n'eft:  point  plus  fagc  que  vous.  C'efl:  vn  genre 
de  folie  ,  quand  on  craint  ce  qui  n'cfl:  point  à 
craindre  :  comme  fi  quelqu'vn  fe  plaignoit  qu'il  y 
a  des  feux,  des  rochers ,  ou  des  riuieres  débordées  j'y. 
qui  Tempefcbent  de  palTcr  dans  vn  certain  champ. 
Il  y  en  a  dVne  autre  efpece  qui  n'eft  pas  meil- 
leure y  quand  quelquVn  fe  précipite  dans  les 
flammes  ôc  dans  les  torrents.  Au  rcftc  quVnc 
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CHe  capife  in  fiumcn ,  àcxtcr  fietit ,  &  caue 
faxis 

Te  qutcqutim  inàignum.puàor  (  inquït  )  H  ma-^ 
lus  vrgety 

40.  Injkfmjui  intcr  wref  ^^  infamie  hf^kn 

Primumnaminquiram^  quidfitfurere,  hoc  fi 

erUinte 

Solo ,  nil  verbi  ,  pereas  qum  fortiter  ,  adz 

c^cm  mda  fiuUitia ,  ér  quscunque  infcit'm 
veri 

CACim  Agit  :  infanum  Chryfippi  p  or  ficus 
grtx 

y^utumat.  hdc  populos  ,  hxc  magnosformuU 
reges , 

J^.xcepto  Sapicnte^  tcnet.  Nuncaccipe.qunre 
Dcfiphint  omnes ,  étque  ac  tu  ,  qui  îtbi  nomen 
Jnfano  pofuere.vclut  fyluis ,  vbipapm 
FaUntes  error  certo  de  tramttc  pellit , 
î^*  lllcfimfircrjum  ,  hu:  dextrorfum  abit  :jvrm^ 
vtrique^ 

trror ,  Çed  varijs  illudit  part/bus  :  hoc  te 
ICrede  modo  in[anu7n  :  nihdo  vt [aptentior  ill f , 
Quitederidet^  caudam  trahat.  Efigcnusv- 

 ,      I       •  -  ■   r — 

num 

Stultitid,  nihdum  metuendatifnentis\vtig7îCSt 
rt  rupes ,  jfuuiofque  in  campo  obfiare  queratur: 
Alterum  &  huic  varium  ,  &  nihUo  Japien- 
t fus,  ignés 

K  il 
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Permedios ,  fluuiofquc  ruentts ,  cUimet  An^c^é 
Mater  ^  honefia  foror,  cum  cognfUiSy  paur, 

Hîcfo^Ja  efiingens ,  hic  ruftsmaximft  :ferua: 
Non  m^^s  audierit ,  quam  Fujius  ebrius  olim,  ^-^^ 
^mm  lliofiAm  edormit ^  CMienis  mille  du- 
centis , 

M/^ur  te  apptllo  ,  clam/^ntihus.  huicegovuL 
^  gum 

lEnoriÇmilemcunÛtimin^anmAoceho. 
Jnjanitveteres Jfatuas  Dawajippus  ewendoy 
Jnteger  e fi  mentis  Dama fippi  créditer?  efio.  6f. 
K^^cipe^^uod  nun^luAm  reddas  mihi  ,  fitibi 

dicfim ,  ^ 
Tune  inf/tnus  eriSyft  Mceperis  ?  an  fnagis  excors 
Reielfâpr^dâ ,  quam  pr^fcns  Mcrcuriusfert? 
Scribe  decem  à  Nerio,  non  efi  fatisiadde  Cicutx 
Nodofî  tabulas  cetitum  :  mille  adde  caten^s  : 


Emfoiet  tamen  hxc  fceleratus  vincula  Fro- 


feus 


Qmm  rapics  in  iiira.malis  rii^ntemalicniSy 
Ftet  aper ,  moa»  mis ,  modo  jaxum  ,  jg'  gw^^ 

^olcty  /ïtbor.. 
Si  maie  rem  gerere ,  infani  efii  centra  bcne 
jani  : 

'futidius  multo  cerebru  efi  (  mihi  crede)  Pcriltiy  ^f. 
Diifantis  quod  tu  nunquam  refcribere  pofiis, 
yfudtre.atquc  togaminbeo  ccmponere^  qt^^fyuù 
Ambitione  mala,  aut  argent i palUtamorcf 
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Maiftrcflc  crie  aucc  vne  Mère,  vne  honncftc  SoMir, 
vu  Pcre ,  vnc  Femme  &  des  Confins  -,  prenez  ^ar- 
dc  à  vous ,  il  y  a  vne  grande  foflc  en  ce  lieu-ln ,  il 
^o.  y  a  vn  grand  rocber;  il  ne  l'entendra  non  plus, 
que  le  Comédien  Fuiîus  eftant  yure  ,  quand  il 
rcprefcntoit  Ilione  endormie,  eftoit  capable  d*cn- 
tcmtre  la  voit  de  dciix  cent  mille  Caticns ,  lors 
qu'ils  s'c(crioicnt  de  toute  leur  force,  mfaifmt  îe 
P<trr^nfi49e  de  Pofy  fore;  ma  Mere,  ie  vous  appelle. 
Or  ie  veux  montrer  que  tout  le  vulgaire  ci\  tranl- 
poric  d'vne  femblable  erreur.  Damaiippe  perd 
le  iugemcnt  ,  achcptant  d<;  vieilles  liat^  es,  1« 
Créancier  de  Damahppe  eft-i!  fort  judicieux?  £ç 
bien  :  Si  te  dis  donc  ;  prenez  de  moy  ce  que  vou5 
ne  me  dcnez  iamais  rendre,  fcrez-vous  infcnfé^ 
fi  vous  ne  le  prenez  pas?  Ou  ne  fercz-vous  pas 
encjjfe  plus  fou ,  fi  vous  refufce  le  butin  que  Mer- 
cure vous  apporte  ?  Efcriuez  que  vous  auez  receu 
I  dix  efcus  de  Ncrius.  Ce  n'cft  pas  afTcz.  Adjouftea;* 
70*  y  cent  Schedules  de  Tartificieux  Cicutc ,  ik  mille 
cautions  qui  font  autant  de  chaînes  pour  obliger» 
fi  cft-cc  qu'vn  infidèle  Prothée  pourra  échapper 
de  tous  ces  liens  ,  quand  vous  l'entraînerez  en 
iufticc  pour  en  auoir  la  raifon.  Il  fc  riera  de  la 
mifcrc  d  autruy  ,  &  deuiendra  s'il  veut  tantoft 
Sanglier ,  tantoft  Oyfeau  ,  &  tantofl  Pierre  ovt 
Arbre.  Si  c  eft  l'acSbion  dVn  fou  de  conduire  mal 
fcs  affaires,  &fi  c'eft  au  contraire  Taâiion  dVn- 
Hf.  fagc  de  les  mettre  en  bon  cftit  ,  croyez  que  là? 
ceruclle  de  Perille  qui  vous  oblige  à  de  plus  gran- 
des debtes  que  vous  ne  luy  en  fçauriez  payer ,  a 
beaucoup  moins  de  fcns.  le  veux  que  ceux-là 
m'ccoutcnt  patiemment  quVnc  mauuaife  ambi- 
tion ou  que  l'amour  de  l'argent  rendent  pales,  ^ 

K  iij 
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qui  font  cmbrafez  du  dcfir  du  luxe  ou  faifis  de  h 
ttiftefl'e  que  caufc  la  fuperftition,  ou  quelque  autre 
maladie  d'efprit.  Or  tandis  que  ic  feray  voir  que 
tous  les  hommes  font  fous  ,  approchez- vous  de 
moy  les  vns  après  les  autres.  Il  faut  donner  aux  A-»-- 
uares  la  plus  grande  partie  de  noftre  Elebore,  ëc 
ie  ne  (çay  point  encore  fi  la  raifon  ne  leur  ordon- 
neroît  point  tout  le  pàïs  d'Anticyrc  qui  le  pro- 
duit. Les  Héritiers  de  Staberc  grauerent  fur  fon 
tombeau  la  fomme  qu*il  leur  anoit  laiflc  en  mou- 
rant. Qiic  s'ils  ne  l'eullènt  pas  fait,  ils  euflent  cfté  Sç-J 
condamnez  au  iugement  d'Arrius  de  donner  au 
peuple  le  diuertiflèment  dVn  combat  de  cent 
paires  de  Gladiateurs  auec  vn  feftin  fomptueux, 
autant  de  bled  que  l'AfFrique  en  peut  moifTon- 
ncr.  le  Tay  voulu  de  la  forte,  foit  bien,  foit  mal,ne 
m'en  faites  point  la  mine  pout  y  trouuer  à  redire 
comme  feroit  vn  pere  ou  vn  oncle  feuere.  le  croy 
que  le  prudent  efprit  de  Stabere  auoit  bien  vcu 
cela.  Mais  quelle  eftoit  fa  penfce,  quand  il  voulut  9^ 
que  fes  Héritiers  fiflent  écrire  fur  fon  tombeau  la 
valeur  de  fon  bien?  Tant  qu'il  a  vefcu,  il  a  crû  que 
lapauuretc  eftoit  vn  grand  vice,  &  il  n'y  a  point 
de  mal  au  monde,  qu'il  s'efForcaft  d'cuiter  auec 
plus  de  foucy.  De  forte  que  fi  d'auanture,  il  cuft 
finy  fes  iours  eftât  moins  riche  d'vne  obole,  il  s'en 
fuft  eftrmc  très- malheureux.  Car  la  vertu,  la  repu- 
tation,  l'hôneur  ôc  toutes  les  chofes  diuines  &  hu- 
maines, obcilfent  aux  vénérables  richclles:  Sr  celuy  ^ 
qui  les  amafl'o,  fera  illuftre ,  valeureux ,  iufte,  fage,i 
Roy,&  tout  ce  qu'il  voudra.  Il  crut  que  fes  richef- 
fes  luy  paurroient  mériter  des  loiiangcs  aullî  gran- 
des que  s'il  les  euft  acquifes  par  la  vertu.  Qu^a  de 
fcmblable  à  cet  homme-là  le  Grec  Ariftippe  ^qui 
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^mfquis  luxuria ,  triftiue  [uferfiitione. 
Aui  alio  mentis  morbo  calet.  hue frofius  me  , 
£lmm  doceo  infanire  omnes,  vos  crdi77e  ^dite. 
Panda  eflellehori  multo  fars  m^xima  m/iris: 
Nefcio  m  Anticyram  ratio  illis  dcftinet  om- 

nem.  ^ 
H^redes  Staberî  fummam  incidere  fepulcro  ^ 
^î-  Nijicfccijfent,  Gladiatorum  dare  ccnturn 
Bamnati pojj^ulo paria^  atqucepulum,  Arbitrio 

Arn , 

Frumenti  quantum  metit  Africa.  Sïue  ego 
prauè , 

Seu  reEfe  hocvolui,  ne  fis  patruus  mihi-  Credo 
Hoc  Staberî prudentem  antmum  vidijfe.  ^md 
ergo 

90.  Senfit ,  quum  fummam  patrimonî  infcidpere 
jaxo 

Bétredes  voluit  ?  ^od  vtxit ,  credidit  ingens 
Pauperiem  vitium ,  é*  ^^^^^  ^^^^^  acrius:  vt  fi 
Forte  minus  locuples  vno  quadranteperiret , 
Jpfi  vider etur fibi  nequior.  omnis  enim  res 
FirtuSyfama,  decus,  diutnaTt^umânâ^ 

chris    ^  ^ 
BiuitfJâfTnt:  quas  aui  cor^ftruxeritjj/l£ 
Clams  eriKTortis ,  iujtus  Japtensnecïïam ,  & 

T^^TauiTmagnx  laudi  fore,  quid fimtlc  ifii 
130.  Gr^iCHS  Arifiippus?  quijeruos  jroifcere  aurum 


^4  S  B  R  M  O  N  V  M     L  I B.  II. 

mediji  tu  fit  LibyM  :  qtéia  tardius  irent 
TroftcY  orna  fegnes,  vtcr  ejl  infanior  horum  ? 
NiLa^it  exemplum  lUem  guod  Uterejoluû, 
Si  ^ufS  émit  citharas ,  emptas'  comjoftetlîn 
num  i 

1<ljc fludio  cithaYA ,  ncc  Mufs  deditus  vlli  :  j^^; 
Si  fcalpra  (^formas  non  futor ,  nautica  veU 
/tuer Jus  mercat^ris  déliras  ^  amens 
Vndique  dicatur  merito.  ^uid  difcrefat  ifiis  ' 
^ui  nummos,  aurumque  recondit ,  nefcius  vti 
Campofttis  ,  metuenpiue  velut  contingcre  pt-  jio. 
cru?»  ? 

Si  quis  ad  ingénie  m frumenti  femper  aceruum 
Porreiius  vigilet  cum  longo  fufle  5  neque  iU 
Une 

^udeat  efuriens  dominus  eontingere  gtA- 
num , 

Ac  potius  folijs  perçus  vejcatur  amaris  : 
Si  pcfttis  in  tus  chif  veterifyue  Falerni  , , 

fJMtile  cadis,  (  nibil  eJl,  trccentum  millibus  ) 
é^cre 

Potetacctum:  âge  y  fi  ^  firamentis  incube t , 
vKde 

06toginta  mnos  natus ,  cui firaguU  vejtis 
BUttarum  ac  fine  arum  epuU  ,  putrefcaP  in 
arca  : 

Nimiruminfanuspauciivideatur ,  eoquod  i^^; 
M^ximaparshor»inu  morbo  iaitatureodcm. 
fflius^  0H$  (namllibertm  vt  ebibathdres^ 
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commanda  à  les  gens  de  jcttcr  dans  la  Libje 
f  >n  or  qui  les  rendoît  pareflcux,&  qui  les  cm- 
pefchoit  de  marcher  à  caufe  de  fa  pcfanteur  f 
Lequel  eft  moins  fage  des  deux  ?  L  exemple  ne 
fert  de  rien  qui  décide  vne  difficulté  par  vne 
autre  difficulté  Si  queiquVn  achepte  des  harpes, 
&  quNl  en  (aile  vn  amas  dans  fon  cabinet  fanf 
aymer  la  muhque,ny  Tans  fc  foucicr  du  ^cu  de 

10 la  harpe  ;  Si  celny  qui  o'cft  point  Cordonnier  ^ 
achepte  vn  tranchct  ôc  des  formes:  Si  ccluy  qui 
^  ne  veut  point  trafiquer  fur  mer,  fe  munit  de  voi- 

les Se  de  vailFeauXi  il  fera  iuftement  réputé  par 
tout ,  pour  vn  extrauagant ,  &  pour  vn  mfenfé.  En 
quoydiftcre  de  çeux-cy  Tauaricieux,  qui  enferme 
dans  fon  eoftte  fon  otôc  fon  arççent ,  (ans  fçauoir 

"O-  comme  il  doit  vferdc  fcsrichertés,  comme celuy 
qui  craindroit  de  touchrr  à  quelque  chofe  de  facrc? 
Si  qncIquVn  auec  vn  bafton  à  la  main  s'en  alloic 
coucher  auprès  d  vn  gros  tas  de  bled ,  pour  le  veil- 
ler co  tniuellement,  ôc  que  bien  qu'il  en  fuft  le 
Mailhe,  &  qu'il  euft  grand'  faim  ,  n'oferort  en 
prendre  vn  grain; mais  fcroitfi  épargnant  que  de 
peur  d'y  toucher  il  fc  nourriroit  pluftoft  de  fctiil* 

Hf.  les  amcres  :  Si  fa  caue  eftoit  remplie  de  mille 
poinçons  de  vin  de  Schio,  voire  de  trois  cens  mille 
pièces  de  vieux  Mufcat  de  Falcrnc,  «Se  que  ccpcn* 
dant  il  ne  buft  que  du  vinaigre  :  Si  dis- je  vn  hom- 
me âgé  de  prés  de  quatre-vingt  ans  ,  fe  couchoit 
fur  la  paille ,  ou  fur  le  farment ,  bien  qu'il  euft  des 
matelats,  ôc  des  couuertcs  dans  fon  garde- meu- 
ble qui  feruilTent  de  pafture  aux  tignes  ôc  aux  vers, 

uo.  Cl  cft-ce  qu'il  ne  fembicra  fou  qu'à  bien  peu  de 
gensi  parce  que  la  plus  grande  partie  des  hommes 
eft  fujette  à  la  meCne  maladie.  Vieillard  haï' des 
Dieux,  gardes-tu  toutes  ces  chofcs,  afin  d'alfouuir 
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vn  Fils  ou  vn  Af&anchy  qui  fera  ton  héritier  ?  Ou 
bien  as-tu  peur  qu'elles  ne  te  défaillent?  Cepen- 
dant combien  penfes-tu  que  chaque  iour  dimu 
nue  de  ton  trefor  ,  fi  tu  veux  grefler  tes  choux  i^." 
de  meilleure  huile  que  celle  dont  tu  te  fers,  ôc 
parhimer  ta  vilaine  tcfte  qui  porte  des  cheueux 
négligez  ?  Que  fi  tu  as  fuffifamment  de  toutes 
chofcs  j  qu'y  a-t-il  qui  te  puiflc  obliger  d'eftrc 
parjure ,  de  dérober ,  &  de  prendre  à  toutes  mains? 
£s-tu  fage  d'en  vfer  de  la  forte?  Si  tu  commen-  150. 
ces  à  lapider  le  Peuple  de  battre  tes  Efclaues  que 
tu  as  acheptez  chèrement  y  toutes  les  petites  filles 
&  les  enfans  t'appelleront  fou.  Quand  tu  eftran- 
gles  ta  femme ,  ôc  que  tu  emprifonnes  ta  merc , 
as-tu  la  teftc  bien  faite  ?  Pourquoy  non?  Parce 
que  tu  n'as  point  fait  cela  dans  la  Grèce,  ny  tu 
n'as  point  commis  ce  crime  par  le  fer  comme 
l'infensé  Orefte  qui  tua  fa  mere.   Mais  à  propos  i^p" 
d*Ore[le,  cTois-tu  qu'il  deuint  fou,  après  qu'il  eut 
maflacrc  fa  mere?  Et  qu*il  n'euft  point  eftc  agite 
dans  foname  par  des  Furies  cruelles ,  auant  qu'il 
cuft  trempe  fon  cpée  funefte  dans  fon  fang?  Voi- 
re depuis  qu'il  eut  l'efprit  trouble,  certainement 
il  ne  fit  rien  que  tu  puifiès  reprendre.  Il  n'ofa 
iamais  ofFencer  par  le  fer,  ny  fon  amy  Pylade,  140.' 
ny  fa  fœur  Eledrc  ;  mais  il  fe  contenta  de  leur 
dire  quelcjues  injures,appcllant  cclle-cy  vnc  Furie, 
ôc  celuy-li  félon  que  la  colère  le  luy  fuggeroit. 
Opimius  qui  eftoit  pauurc,bien  que  Vorôc  l'ar- 

{;cnt  fuffenc  chez  luy  à  monceaux  ,  ne  beuuant 
es  iours  deFeftes  que  du  petit  Vejentin  dans  vne 
ccuelle  de  terre  ,  ôc  du  vin  pouflc  les  iours  ou- 
uriers  -,  comme  il  (c  trouua  vnc  fois  attaque  dV-  i^j^ 
ne  grande  Ictargic  ,  fon  héritier  tranfportc  de 
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Dis  immciJkLejiPjJldL,."':  ttbt  défit . 
-^Titidum  enim  [ummx  curtabtt  qufjque 
dierum , 

uf.  Vngereft  caulesoUomlfore  .caputque 
Cceperis  impexafrdum  porriginef  ^uare 
Stautdvisfrtis  ejl  .pcriuras  Jurripis ,  aufers 
Vndique  ?  turt  fams?  populum  ficxderejaxts 
jKciptas ,  fcruofyue  tuos ,  quos  areparans  ? 
JnUnum  te  omnes pueri ,  clamentque pttelU. 
^um  laqueo  vxorem  interimis ,  mntremqut 
vcneno  , 

Jncolumi  capitees  ?  ^id  enim  ?  Neque  tu  hoc 

facis  Argis, 
Necferro.vt  démens  genitriccm  occtdttOreftcs. 
An  tu  reris  eumjoccijfa  infanijfe  parente  ? 
Ac  non  antc  malts  dementcm  a£tum  furifs , 

quàm 

In  maths  iu^ulo  ferrum  tepefecit  acutum  ? 
^tn  ex  quo  efi  habitus  maie  tutA  mentis 
Orefies , 

Nil  fane fecttquod  tu  reprenderepcfisy 
■Njn  Pyladenferro  violare,  aufujve  fororem 
MO.  EU£tram:  tantum  maledkit  vtrtque  vocarid» 
Hancfttriam,  hune  aliudjuptquodj}lcndtd0_ 
bilis 

PauperOpJmus  argenti  poft'ti  intus  &  » 
OuiFeicntanumfepspotarediebus 

Campanâ  folitus  trulll  'vap^mquejrcf^Si 
Hî!  ^onda  lethargo  grandi  cfi  opprejfus ,  vt  h^rcs 


Ia,m  circum  loculos ,  ^  cl  ânes  t^tus  ,  ouArtfquc 
t^urreret.  hune  Medicus  multum  celer ,  Atcj^uc 
fidelù 

Excitât  hec  paSfo  :  minfam  poni  kfbet  atque 
Effu^di  faccos  nummorum  y  accedere plures 
Ad  numerandum.  hominem  [te  cr  'tgit^  addit  1^9^ 
iliud  : 

Ni  tua  cujtodis,  auidus  iam  hdc  auferet  h^res^ 
Mcriy  viuo  ?  Vt  viuoâ  tgitur ,  vigda,  :  hoc  âge. 

^uidvis? 
Déficient  wopem  venA  te ,  ni  cihus  atque 
Jngens  acccdat ftomachofultura  ruenti. 
Tu  cejfts  ?  agedum  ,  Jume  hoc  ptijanarium  j 

oryz£, 

^^anti  cmptA? paruo.  quanti  ergo  ?  oÛo  ap* 
bus,  Eheu 

/y  ^uid  refert ,  morbo ,  an  furtU ,  pereamne  ra^ 

"  —   

^uifnam  tgtTur fanus  ?  £lui  non fiultus.^uid 

auarus  ? 

Stultus     infanus,  ^ujd^  fî  quis  non fitaua- 
rus  y 

Continuo  fanus  ?  Minime.  CurStolce?  Vicam.  i  jC. 
Non  ejl  cardiacus  (  Craterum  dixtjfc putato) 
Hic  £ger.  ReEîe  efiigitur?  furgctque>  Negabit^ 
^uodlatus  aut  renesjnorbo  tcntentur  açuto^ 
Nonefiperiurus,  neque  fordidus.  ImmoUt^quis 
Hicpercumlaribus,  Verum  ambitiofus  (^y  au-  ^^^^^ 
dax. 
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joyc  couroit  dé-ja  autour  de  fes  coffres  &  de  fcs 
,  quand  vn  Médecin  prompt  &  fidèle  fe  fer- 
uit  dVn  tel  moyen  pour  k  rcuciUcr.  U  fit  drcflcr 
vue  table  îk,  vcrfcr  defiiis  quelques  facs  d'argent, 
dont  pluficurs  perfonncs  s'approchèrent  pouf 

^ÎO-  compter  ;&  Tayaiufait  reucnir  de  fon  fommciJ, 
il  luy  dît;  Si  vous  ne  prenez  garde  icét  argent,, 
voftrc  héritier  l'emportera  pour  aflbuuir  fon  aui- 
ditc  &:  lapaflîoti  qu'il  a  de  joiiir  de  vos  richeflcs. 
Moy  viuant?Kepliqua-t-il.  Veillez  donc,  luy 
dit  le  Médecin ,  afin  que  vous  viuiez,  &  ne  pen- 
Icz  qu'à  cela.  Que  voulez- vous  que  ie  fafle?  ré- 
plique Opimius.  Vous  ferez  fi  pauurc,  luy  dit  le 
Médecin ,  que  vos  propres  veines  vous  dcfau- 
dront ,  fi  vous  ne  donnez  beaucoup  de  nourriture 
iff.  à  voftre  cftomac  débile  Pourquoy  vous  montrez- 
vous  donc  fi  parcflcux  ?  Courage  ,  prenez  cette 
ptifane  compofce  auec  du  ris  &  de  l'orgc-mondc. 
Que  courte- t-clle  ?  Peu  de  chofc.  Combien  donc? 
Huift  fols.  Hclas  !  que  m' i  m  porte -t- il,  fi  ie  meurs 
de  cette  maladie,  ou  fi  ie  fuis  contraint  de  périr 
par  les  larcins  ^par  les  pilleries  qu'on  me  feit? 
Or  qui  eft  donc  fage  ?  Ceiuy  qui  n  eft  pas  fou. 
Quoy  ?  Tauare  \  Certainement  ccluy-là  eft  de 
mauuais  fens.  Comment  ?  Si  quclqu Vn  n*ert  point 
auare,  il  fera  fage  tout  auflî^toft  ?  Nullement. 

iCo.  Pourquoy,  6  prudent  Stoïquc?  levons  lediray. 
Ce  malade  n'eft  point  cardiaque  (  imaginez^vous 
que  c'eft  Cratcrus  qui  vous  la  dit )  eit-ce  donc 
tant  mieux,  &  fc  leucra-tMl ?  Il  ne  le  voudra  pas 
luy-mefme,  àcaufe  qu'il  fent  enclore  vnc  grande 
douleur  aux  reins  &  au  coftc.  Ce  Médecin  h'cû 

i^y.  point  menteur  ny  vilain.  S'il  ncftny  l'vauy  l'au- 
tre,  il  peut  bien  aller  faaificr  vn  porc  aux  Dieux 
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domeftiques.  Mais  il  cft  ambitieux  &  hardy.  CKu 
s'embarque  donc  pour  aller  à  Anticyre:  Car  le-- 
quel  vaut  mieux,  que  vous  jettiez  dansvn  gouf- 
tre  tout  ce  que  vous  pofledez,  ou  que  vous  ne  vous 
en  feruicz  iamais?  On  conte  que  ScruiusOppi- 
dius  qui  eftoit  vn  fort  riche  habitant  de  la  ville 
de  Canufe,  fit  partage  entre  deux  cnfans  qu'il 
auoit,  de  deux  héritages  qui  eftoicnt  de  longue 
main  dans  fa  famille ,  &  que  les  ayant  fait  apellcr  170. 
auprès  de  fon  lia,  comme  il  fe  voyoit  mourir,  il 
leur  dît-,  Aulus,  quand  ie  t'ay  veudvn  fein  dé- 
boutonne jetter  des  dez  5c  des  noix,     te  plaire 
au  jeu  :  &  toy,  Tibère ,  quand  ie  t'ay  veu  compter 
&  (errer  ton  argent ,  i'ay  eu  peur  que  vous  ne  tuf- 
fiez  tranfportez  d  vne  manie  contraire ,  toy  fui- 
uant  les  débauches  de  Nomcntan,  &  toy  l'humeur  17Ç. 
interelfée  de  Cicute.  Ceft  pourquoy  ie  vous  prie 
tous  deux  par  tous  les  Dieux  domeftiques ,  toy  de 
prendre  garde  que  rien  ne  déperifle  ,  &  toy  de 
veiller  qu'il  n'y  ait  point  d'augmentation  ,  en  ce 
que  voftre  pere  a  crû  qui  vous  pouuoit  fuffire ,  & 
ce  dont  aulli  la  nature  le  doit  contenter.  D'ail  leurs, 
afin  que  la  gloire  des  charges  ne  vous  chatouille 
point ,  ie  veux  vous  obliger  l' vn  &  l'autre  par  fer-  ^ 
ment  que  fi  Tvn  de  vous  dénient  Edile  ou  Pre- 
teur ,  il  demeure  inhabile  à  tefter  ,  &  foit  dé- 
tefté  dans  la  famille.  O  dcpourueu  de  fens,  vou- 
drois-tu  dépenfer  tout  ton  bien  en  pois ,  en 
febues,  &  en  lupins  pour  marcher  au  large  dans 
le  Cirque  en  te  faifant  faire  place?  Ou  pour  te 
voir  cleué  en  bronze ,  dépoiiillé  de  tes  domaines 
&  des  reuenus  que  tu  as  de  la  fucceffion  de  tes 
Pères?  Ceft  à  dire,  pour  receuoir  des  applaudiC-  i8ç. 
fcmcns  pareils  à  ceux  que  rejmpoitc  Agrippa, 
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Nau^^et  Antiç^xa2a .  quid  emm  differt ,  ^ara^ 
throne 

Doncs  quicquid  habes ,  a72  nunquam  vtare pa^ 
r^tù  ? 

Seruius  Oppidius  Canuji  duo  pr^dia  diues^ 
Antiquo  cenfu ,  g7mtis  d/uljp:  duohus 

170.  Fertur,  (jr  hdc  moriens pueris  dixijfe  vocatis 
Ad  UEium  :  Pcflquam  te  talos ,  Aule ,  nucejquc 
Ferre  (inu  Uxo  ,  donare  ^  ludere  vidi , 
T'eTiberi  jiumerare ,  Cfi^uis  ahfconderc  trijlem 
Fxtimuty  ne  vos  ageret  vefania  difcors  : 

17^.  Tu  Nomentanum ,  tu  ne  fequerere  Cicutam. 
^tiareperdiuos  oratus  vterque  Pénates  y 
T H  caue  ne  minuas ,  tu  ne  maiusfacias ,  /W, 
^uod  fatis  ejfe  putat  pater ,  (jr  natura  coer^ 
cet, 

Prdterea  ne  vos  titillet  gloria  ,  iure- 
i%o.  iurando  ohfiringam  amho  :  vteradilis  fuerity 
vel 

Veflrtim  pr&tor ,  is  inteft/ibilis  ^  facer  efio. 
In  cicere ,  atque  faba ,  bona  tu  perdafque  lu^ 
finis  y 

Lut  us  vtin  circo  Jpatiere  ,  aut^neusvtfies, 
Nudus  agris,  nudusnummis  infane paternis? 
Scilicet  vt  plaufus,  quos  fert  Agrippaferaé  tu^ 
Aftutaingenuum  vulpes  imitata  leonem> 
Ne  quis  humajfe  velit  Aiacem  Atrida  vetas 
cur  \ 

p.€x fum, Nil vltrà qu^ropUbeius,  Pt  aquam 
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fiem  impcrito:  m ficuivideornoniufitis ^  in^ 

vho 

Dicere  ,  qua  fentitypcrpnitto.  Maxime  req^umy  i^o^ 
J)i  tibi  dent  ca^ta  d^^^^  rcdducere  T roia^ 
Ergo  confuiere  i  ^  mTx  rej^onden^ 
Confule.  Cur  Aiax  Héros  ah  Achille fecundus 
Ptarefcit ,  Mies  feruatis  clnrus  Achiuis , 

GaudeatiJi fo^ulus  Priamî^PriamuJi^ue  i^hu^  j^j^ 
mate , 

Per  quem  M  iuHenes  patrie  caruere  fefuU 
chro  ? 

Caille  ouium  infants  morti  dédit,  tnclytum 

Et  Menelatim  vnk  mecum  fe  oc  ci  d  ère  c\a^ 
mans. 

Tu  quum  pro  vitula  Jlatuis  dulcem  Aulide 
natam 

Ante  aras  ,Jparg}fc[U€  mola  caput ,  improbe  y  ^q^^ 

Rectum  mimiferuas?  .^orfum?  Jnfanus  quid 
entm  Atax 

Fecit ,  quum  firauit  ferro  pecus  ?  abfiijtuit 

Vxort ,  é*  gnato ,  mala  multa precatus  Atri- 
dis: 

2{j>n  ille  aut  Teucrum ,  aut  ipfum  violauit 

VeruM  ego ,  vth^rentes  aduerfo  littore  naues  ^^f* 
Eriperem  ,  prud^ns placaui  fanguine  Diuos. 

rcfTcmblant 


DiscovRs.    Liv,  II.  tI 
jceflcmblant  au  fin  Renard  qui  veut  imiter  le 

Lyon  généreux  }  O  Agamemnon  ,  pouiquo/j 
défendez-vous  que  quelqu'vn  mette  en  terre  le 
corps  d'Ajax  r'le  luis  le  Roy.  Et  moy  ie  ne  m'in- 
forme plus  de  rien,  n'eftant  que  de  la  lie  du  pe^•^ 
pie  Ce  que  i  ordonneray, fera  de  iufticc,&  lî  ic 
ne  femble  pas  mile  à  quelqu*vn,  ie  luy  donne 
congé  d'en  dire  les  fentimcnts.  Que  les  Dieux 
reconduilcnt  heureufement  voike  flotte  après  la 
prile  de  Troye  ,  ô  le  plus  grand  des  Roys.  Mais 
auray-ie  auffi  la  licence  de  vous  demander  qucU 
que  chofe  ,  Ôc  puis  de  vous  répondre  ?  Parlez  cnr 
toute  liberté.  Pourquoy  cét  Ajax  Ci  célèbre,  après 
auoir  tant  do  fois  fauuc  les  Grecs ,  ôc  le  fécond 
après  Achile,  pouriit-il  maintenant,  afin  que  le 

i^f-  Peuple  dcPriam  en  ait  de  laioye,&quc  Priam 
melme  foit  bien  aife  de  voir  celuy-là  priuc  dè 
l'honneur  de  la  fepulture ,  par  qui  tant  de  jeuneflc 
illuftrc  de  fon  païs  a  efté  frulîrce  du  tombeau  î 
Quand  il  deuint  furieux,  il  tua  mille  Brebis,  s'c-i 
criant  qu'il  tuoit  le  braue  Vlyflc ,  Mcnelas ,  ôc 
moy  Et  vous,  ô  cruel,  quand  au  port  d'Aulide 
vous  mettiez  pour  vne  genifle  vortrc  cherc  fille 

loo  dcuant  l'Autel,  &  que  vous  jettiez  fur  fa  tefte  dti 
fel  de  de  la  farine ,  eftiez-vous  fort  judicieux  ?  A 
quel  propos  me  dites  vous  cela  ?  Ajax  deuenu  fu- 
rieux auoit-il  fait  tant  de  mal  en  taillant  en  pic- 
ces  auec  fon  cfpée  vn  troupeau  de  Brebis  ?  Il  s'ab- 
ftint  de  frapper  fa  femme  &  fon  fils  :  &c  quoy 
qu'il  cuft  fouhaité  beaucoup  de  mal  aux  Atrides, 
n  eft-cc  que  Teucre  ,  ny  VlylFe  mefme  ne  fc 
peuucnt  plaindre  d'en  auoir  efté  outragez.  Mais 

Ipft  afin  de  retirer  nos  vailTeaux  du  bord ,  d'où  il  eftoic 
impoinble  de  les  faire  partir ,  i'ay  auec  beaucoup^ 
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de  prudence  appaisé  les  Dieux  aucc  vn  peu  dé 
fang-,  C'cft  à  dire ,  auec  le  voûre,  o  Prince  furieux. 
Auec  le  mien  veritablemsnt  j  mais  fans  eftre  fu- 
rieux. Quiconque  prend  fans  raifon  les  apparen- 
ces éloignées  de  la  vérité, où  le  crime  fetrouuc 
cnueloppé,  paflèra  pour  vn  infensc  ,  fans  qu'il 
importe  que  fa  faute  foitvn  effet  de  fa  folie,  ou 
de  fa  colère.  Ajax  a  donc  perdu  le  iugcmenr, 
quand  il  tuif  des  Agneaux  qui  ne  l'ont  point  mé- 
rité ?  Et  vous  quand  pour  des  tiltres  vains  vous 
commettez  vn  crime  auec  connoilFance  ,  auez- 
vous  le  iiigcment  bien  raffis  î  Et  voftre  cœur  n'cft- 
il  point  foiiillc  de  vices  quand  il  eft  bouffi  ?  Si 
quelqu'vn  faifoit  porter  en  liâierc  vne  jeune  Bre- 
bis ,  qu'il  luy  donnait  comme  à  fa  chère  fille, 
vnc  belle  robe,  des  joyaux,  des  feruantcs;  qu'il  ^'î' 
rappcilaft  ma  mignonne ,  ma  petite  fille ,  ôc  qu'il 
la  dellinaft  pour  femme  à  quelque  mary  d'im- 

Jiortance^  le  Prêteur  le  deuroit  interdire ,  luy  ofter 
e  go  juernement  de  fon  bien ,  ôc  le  mettre  en  la 
tutelle  de  fcs  Proches ,  qui  auroient  l'efprit  mieux 
fait.  Qupy  donc?  Si  quelqu'vn  dcuoroit  fa  fille  au 
lieu  d'vnc  Brebis  ,  leroit-il  plein  de  iugcmcnt  ? 
Ne  le  dittes-pas.  En  quelque  lieu  donc  que  fc  trou- 
uc  vne  fottile  maligne,  làeft  auffi  vne  extrême 
fol  e  Le  Melchant  efl  toufiours  furieux.  Celuy  qui 
cft  épris  d'amour  pour  la  réputation  de  fa  gloire 
qui  n'cft  pas  moins  fragile  que  le  verre  -,  Bcllonc 
l'enuironne  auec  ioye,  en  faifant  vn  grand  bruit. 
.  Parlons  maintenant  de  l'excès  des  débauches, 
6c  prenons  à  tafche  de  dépeindre  rhumeur&  les 
adtions  de  Nomentan.  Car  la  raifon  gagne  ce 
poin(fl  fur  nous  ,  de  nous  faire  auoiier  que  les  iijj 
Prodigues  ôc  les  Libertins  font  /fous.  Ccluy*cy  ne 
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7{jmpctuo,furiofe,  Meo  ^fcdnonfuriofus. 
£lut  jpccks  alias  veri  ,  Jcelcrifque  tumultu 
Fermiftoi  cafiety  commotus  havchitur^  atque 
tio.  S tultitidne  erret  ^  nihtl  difiabit  y  an  ira. 
Aiax  immeritos  dum  occidit^  deftpityagnos  ? 
^Hiim  prudens  jceltu  oh  titulos  admittis  ina^ 
nés  y 

S  tas  animo  ?  ^  pirum  f/?  vitio  tihi  quum  tu^ 

midum  ejlcor? 
Si  quis  leciica  nitidamge (l'are  amct agnam  , 
iiy.  Huic  wjlem  ,  vt  gnatA ,  farct ,  ancillas  paret^ 

aurum  : 

Pufam  y  aut  pujillam  appelle^  ,  for  tique  ma* 
rito 

Defiinet  vxorem  :  interdi£fo  huic  omne  adi-^ 
mat  ius 

Trdttor  y  ^  ad  fanas  aheattutela  prcpinquos, 
^uid  ?  jî  quis  gnatam  pro  muta  deuouet  a-^ 
gna, 

iio.  Integerejlanimi?  ne dixeris,  crgo  vhi praua 
Stultitia,  hic  fumma  cjl  infania  :  qui  fcclcra^ 
tus  , 

Et  furiojus  erit  :  qucm  cepit  vitreajama^ 
Hune  circumtonuit  gaudcns  Bellona  cruentis, 
2{jmc  âge  luxuriam  ,  ^  Nomentanum  arrtpe 
mecum. 

215.  Vincît  enim  jlultos  ratio  inf antre JjS^tfs, 
Hfc fimul  accepit  patrimonî  miuHwtnta  > 
£dicitpifcatorvti,PomariuSy  auceps , 

  L  i; 
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Vnguentanus ,  ac  Tufci  turhaim^iavici , 
Cum  fcurris  fartor,  cum  FeUhro  omncmactU 
lum 

Manc  àomum  ventant*  quid  tum  ?  Fenerefre- 13», 
quçnUS. 

Verba  j^ctt  leno  :  quicquid  mihi ,  quicquid 
horum 

Cuiquc  domi  cfi ,  id  crede  tuum  :  é*  '^^^  ^«^^ 

fete  y  vel  cras, 
A{cife,quid  contra  iuuenù  refpondcrit  aquus: 
Jn  nim  Lucana  dormU  ocreatus ,  ayrum 
Cœncm  ego:  tupjccù  hyberno  ex  dquore  ver- i)^ ^ 

ris: 

Segnis  ego  ,  indignas  qui  tmtum  foj^ideant. 
aufer: 

Sume  tibi  decies  ,  tibi  tantundem  ,  tibi  tri^ 
plex  , 

Vnderùxûrmediâ^urratde  noBe  vocata, 
Ftltus  JE fopi  detradam  ex  aure  MetelU , 
(  Scilicct  vt  decies  folidum  exorberet  )  aceto  ^4* 
,  Diluit  inftgnem  baccam>  qui  fanior.ac fi 
lllud  idem  in  rapidum  Flumen  iacerctve  cloa- 
cam  ? 

Ç)uintiprogenies  Arri.parnobile  fratrum  , 
'jsfjqHîtia      nugis  ^  prmorum  &  amore  ge- 
mellum , 

Lufcinias  foUtiimpenfoprandére  coïwptas.  24^. 
^uorfiim  aheant \iim\ creta  m  carhone^no^ 
tandii  . 
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fc  voit  pas  pliiftoft  en  pofTefTîon  d'vn  bien  qui 
vaut  plus  de  mille  talents,  qu'il  fait  venir  des  le 
matin  à  fon  leucr,  le  Vendeur  de  poifïbn  y  le  Frui- 
6bier,  le  Giboyeur,  le  Parfumeur ,  &c  la  bande  im- 
pie de  larticThofcane,  auec  les  Plaifants,  les  Pâ- 

250.  tiflîers,  les  Pouruoyeurs,  &tout  le  marché.  Tous 

ceux-là,  di(-ie ,  y  arriucnt  en  foule ,  &:  le  Maiftrc  *  ^^^^ 
de  toutes  les  débauches  ,  commence  à  lu  y  dire:  qHereau, 
De  tout  ce  qui  eft  en  mon  pouuoir ,  &  de  tout  ce 
que  ceux-cy  ont  de  bien  chcz-eux,  Vous  en  pou- 
uerdifpofer  comme  du  vof^re.  Demandez  aujour- 
d*huy  ou  demain  toutes  les  chofes  dont  vous  auez 
befoin.  Efcoutcz  ce  que  de  fa  part,  repond  le  ci- 
uil  jeune-homme.  Tii  dors  fur  la  neige  des  mon- 
tagnes  do  Lucanie  ,  afin  que  ic  mange  du  Sanglier 
que  tu  prensà  la  chaffe  ;  toy,  tu  nous  apportes 
en  hyuer  des  poilîbns  de  la  mer.  Pour  moy  ic 
fuis  vn  parefl'cux  indigne  de  iouïr  de  tant  de  biens 
que  i*ay  ;  Emporte  ,  pren  cccy  ,  en  voilà  au- 
tant pour  toy,  &  pour  toy  trois  fois  autant, 
pourueu  que  par  ton  moyen  la  femme  que  ic 
voudray ,  me  vienne  trouucr  à  minuift.  Le  fils 
d'^fôpc  îjui  fit  difToudre  dans  du  vinaigre  vne 
perle  incomparable  qu'il  tira  de  l'oreille  dVne 

24^  femme  qu'il  aymoit,  appellce  Mctelle,  pour  aual- 
1er  dVn  fcul  coup  la  valeur  de  vingt- cinq  mille 
cfcus,cftoit-il  plus  fage que  s'il  euft  jette  dans  la 
riuicre  ou  dans  vn  cgouft  vn  joyau  fi  précieux  ? 
Les  deux  Enfans  de  Quintus  Arrius  égaux  en  ma- 
lice &  en  afFedion  à  des  bagatelles  &  à  tous  fu- 
jcts  de  dépenfc  fuperflu'e ,  qui  alioicnt  accouflumc 
d'acheptcr  chèrement  des  Rofîîgnols  pour  accroi- 
ftre  le  luxe  &  la  délicateflc  de  leurs  repas  ,  s'en 
iront-ils  auec  la  gloire  d'en  cftrc  e/limez  plus 
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iudicicux  ?  Ou  pluftofi:  leur  nom  ne  doit-il  p5f 
dire  marqué  aucc  de  la  crayc,  ou  du  charbon  ?  II 
ne  faut  point  aufli  douter  que  celuy-là  ne  fuft 
bien  fou, qui  portant  vne  longue  barbe, fe  plai- 
roit  comme  Us  enfans ,  à  baftir  des  maifonncttcs,  à 
joindre  cnfemble  dcs  fouris,  pour  tirer  de  petites 
charcttes ,  à  joiicr  a  pair  ôc  non  pair ,  &  à  monter 
à  chcual  lur  vn  long  bafton  :  mais  fi  vous  elles  ^o, 
conuaincu  par  la  raifon  ,  que  d* aimer  en  voftrc 
âge  eil  vne  adiion  plus  puérile  que  toutes  celles- 
cy  ,  &  qu*il  n'y  a  pas  grande  dilfcrencc  entre 
prendre  plaifir  à  joiier  dans  la  pouflîere,  comme 
vous  faiiicz  à  l'âge  de  trois  ans ,  ôc  pleurer  pour 
vne  CourtiGne  dont  vous  cftes  épris  d'amour  j  ic 
vous  demande ,  fciez-vous  comme  fit  autrcstois 
Polcmon  dans  (on  changement  merueilleux,  pour 
mettre  en  pièces  toutes  les  marques  de  voftrc  15 f* 
maladie ,  les  rubans  ,  les  couflînets ,  Se  les  fers  à 
frifcr ,  comme  on  dit  qu'après  auoir  beu,  il  arracha 
les  couronnes  de  fa  te/le,  fe  voyant  repris  par  fon 
l^laiilrc  Xenocrate  qui  n'auoit  point  mangé  de 
tout  le  iour  ?  Si  vn  enfant  fe  dépite ,  il  rejette  les 
pommes  qui  Ivy  font  offertes.  On  luy-dit épre- 
nez mon  petit  mignon.  Il  n'en  veut  point;  fî  vous 
ne  luy  en  donnez-pas ,  il  les  fouhaitc.  L'Amant 
chaflTé  de  la  prcfcncc  de  celle  qu'il  aune ,  efl-il 
fort  différent  de  cet  enfant,  quand  il  confulte  en 
foy-mcfme  s'il  doit  aller  ou  non  où  il  voudroit 
retourner  encore  qu'il  n'en  fuft  pas  conuié?  Puis  il 
s'arrefte  auprès  de  la  porte  qui  luy  eft  ennemie. 
Et  quand  mefme ,  dit-il ,  elle  m'appellcroit  à  cet- 
te heure  de  fon  bon  gré  ,  fcroit-il  de  la  bien- 
fcance  de  m'en  approcner  pluftoft  que  de  penfer 
à  finir  mes  douleurs  ?  Elle  m'a  challc ,  elle  me 
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't/Cdificarc  ca^fas  ,  plojlello  adiungere  mu- 
res y 

Ludere  par  impar  ,  equitarc  in  arundint 
longa , 

Si  quem  deleciet  barbatum  ^  amentià  vcr^ 
fa. 

lyo.  Sipuerilius  his ,  ratio  ejfc  euincety  amare 
7s[jc  qmcquam  differre ,  vtrumnt  in  ptducre , 
trimus 

£)u^Pilc  prius  y  ludas  opus ,  an  meretricis  a- 
more 

SolUcitus  plores:  qu£ro,faciafne,  quod  olim 
Mutatus  Pûlemon  l  ponas  infignia  morbi , 
2ff.  Fafciolas ,  cubital  y  focaliapotus  vt  ille  ' 
Dicitur  ex  collo  furtim  carpfijje  coronas  ,  - 
Pojtquam  efiimpranft  correptus  voee  magifiri? 
Forrigis  irato  puero  quum  poma ,  reculât. 
S  urne  Catclle  :  negat.  fi  non  des ,  optât,  ama- 
tor 

Exclufus  qui  dijlat  :  agit  zfbi  fecum ,  eat, 
annon , 

Quo  rediturus  erat  non  accerfitus , 
ret 

Jnuifis  foribus  ?  Tijc  fjunc ,  quum  me  vocei 
vitro , 

i^ccedam  ?  an  potius  méditer  finire  dolo- 
res? 

Exclufit ,  reuocat  :  redeam  l  non ,  fi  obfecreh 
ccce 

La    •  • 
lllj 
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Sérum  ,  non  paulo  fapienfior:  0  hcre  y  qUA  ^^^5.' 
rcs 

Tsifc  modum  habet,  ne  que  confilium ,  raûone, 
modoque 

TrAciari  non  vult,  in  ^more  h^c  funtmal^: 

bellum  s  ■ 
Fax  rurfum.  hdc  fi  qiiîs  tei^pefiatis  propè 

ritu 

Mobilia ,  ^  caca  fuitAntia  forte ,  lAboret 
Reddere  certA fibi ,  nihilo  plus  explicet ,  ac  fi  ^^^^ 
JnfAnirepAretccrtA  rAtione,  modoque. 
^uid  ?  quum  Picenis  excerpens  fiminA  po- 
fniSj 

GAudes  ,  fi  cAmcrAm  percufii  forte  ,  pênes 
te  es  ? 

^uid  quum  bAÏbA  ferU  Annofo  verbA  pAlAto, 
ty£dïficAnte  cAfAS  qui  fAnior  ?  Adde  crue- 

rem  

Stulttttd ,  Atque  içrnem^lddio  firutAre.  modo 

(  inquAm) 

HellAde percujfA  Marius ,  quum  pr^aipiAt  fe^ 

Ceritus  fuit?  An  commott  crimine  mentis 

K^bfolues  hominem  ,  ^  fccleris  dAmnAbis 
eundcm , 

$x  more  imponens  cognAtA  vocAbulA  relus  /  180. 
Libertinus  erAt ,  qui  circum  compitA  ficcus 

LAutis  mAne  fentx  mAnibus  currcbAt  ,  ^ 
vuurn , 
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rappelle ,  rctourneray-ic  ?  Non  ,  encore  qu'elle 
^•^f-  n'oubliaft  rien  pour  m'y  obliger.  Voicy  vu  fcrui- 
teur  qui  n'cft  gueres  plus  fagc.  O  mon  Mailtre* 
dit'fl,  vne  cho(e  qui  n*a  point  de  mefurc  ny  de 
confeil,  ne  peut  cftre  gouucrnce  par  raifon,  ny 
p^r  mefurc. 

'  Ce  font  icy  hs  mdux  de  U  fuitte  Amour, 
En  premier  lieu ,  U  pierre  CT  ^  f^^  totm.^ 

Que  fi  quelqu  vn  sVfForçoit  de  fixer  des  chofcj 
qui  ne  font  gueres  moins  muabics  que  les  faifons, 

1^0.  ertant  flottantes  par  vn  aueuglc  fort  ,  il  n'auan- 
ceroit  rien  dauantagc  pour  luy ,  que  s*il  fe  pro- 
pofoit  d'eftre  fou  par  mcfure  3c  par  vne  raifon 
certaine.  Qiioy?  Si  auec  des  pépins  arrachez  du 
cœur  des  pommes  de  la  Marche  d'Ahcone,  ou 
duec  ïef  nny.tux  dr*  Cmfcs,  \oii$  prenez  plaifir  de 
vifèr  en  quelque  endroit  du  lieu  où  Ton  mange, 
cftes-vous  en  voftre  bon  fens?  Quand  d'vnc  vieille 
bouche  vous  faites  entendre  vn  langage  bégayant, 
cftes-vous  plus  auifc  que  l'enfant  ^ui  baftit  de 
pctitschafteaux?  Adjoutez  la  cruauté  &  le  fangà 
la  fotife  dVn  Amant ,  5c  fondez  auec  le  fer  le  teit 
qui  le  brûle  .  comme  fit  ce  Marius  qui  fc  précipi- 
ta, quand  Hcllade  fut  tuée  de  fa  main  celuy-là 
ne  kroit-il  pasbleflc  par  latefte.'Ou  ,fi  vous  le 
vouliez  abfoudrc  de  crime,  comme  vn  homme 
qui  auroit  l'cfprit  gafté ,  ne  le  voudrie£-vous  pas 
neantmoins  condamner  comme  vn  criminel, 

280  donnant  aux  chofes,  félon  la  couftumc ,  les  noms 
qui  leur  font  conuenables  ?  Il  y  auoit  vn  vieillard 
affranchi ,  qui  eftant  à  jeun  le  matin ,  après  auoir 
lauc  fes  mains,  couroit  autour  des  Carrefours  Se 
de$  places  publiques  :  &  faifant  diucrfcs  prières, 
demandoit  comme  vne  chofc  de  grande  impor- 
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tance,  qu'il  fu/l  le  feul  des  hommes  dcliurc  des 
traits  de  la  mort  :  car  ,  difoit-il,  il  eft  facile  aux  , 
Dieux  de  m'odroyer  ce  bien.  Certainement  ce-  ^ 
luy-là  eftoit  fain  d'oreilles  &  d'yeux  j  mais  fi  fon 
Maître  n^euft  efté  vn  peu  chicaneur, quad  il  euft  eu 
deflèin  de  le  vendre ,  il  en  auroit  excepte  l'cfprit. 
Chryfippe  range  auflî  toutes  ces  Ames  vulgaires 
dans  lanombreufe  famille  de  Mcnenius.  O  Jupi- 
ter qui  donnez ,  &  qui  oftez  les  grandes  douleurs, 
dit  la  Mere  de  cet  Enfant  malade  depuis  cinq 
mois  qu'il  garde  le  lidj  fi  le  froid  de  la  fièvre- 
quarte  quitte  mon  fils  j  le  matin  du  mefme  iour 
que  vous  ordonnez  le  jeûne,  iclemettray  fur  le 
bord  du  Ty bre ,  foit  que  la  Fortune  le  gueriflc  de 
fon  mal,  ou  bien  que  ce  foit  le  Médecin.  Ainfi 
cette  Mere  infenfée  fera  mourir  de  froid  fon  fils 
fur  le  bord  de  la  riuiere ,  ôc  le  remettra  dans  la  fiè- 
vre qui  l'auoit  quitté.  Par  quel  accident  cette  fem» 
me  a  t-elle eu  refprit trouble? Par  la  crainte  des  ^9S\ 
Dieux.  Stertinius  cftimc  le  huidicme  entre  les 
Sages,  me  donna  ces  armes  comme  à  Con  amy, 
afin  que  déformais  ie  ne  fois  point  impunément 
attaqué,  fans  me  vanger.  Celuy  qui  me  nommera 
infenfé ,  entendra  de  moy  que  ie  luy  en  diray  tout 
autant  :  il  apprendra  à  regarder  foieneufement  ce 
qui  luy  pend  derrière  le  dos.  Ainïî,  ô  Stoïcien,  joor 
après  le  dommage  que  tu  auras  fouffert,  tu  ven- 
dras toutes  chofes  bien  dauantage  qne  tu  ne 
faifois  auparauant.  De  quelle  folie  (  car  il  n'y 
en  a  pas  d'vne  feule  efpece  )  penfes-tu  que  ic-^ 
fois  deuenu  fou ,  dans  l'opinion  que  i'ay  d'auoir 
le  fens  fort  bon  ?  Qupy  }  Tandis  que  la  folle 
Agaué  porte  la  telle  de  fon  fils  entre  Ces  mains, 
s'imagine-t-elle  qu'elle  cft  tranfportcc  de  fureurî  , 
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(  ^mààa^m  magnum  addens  )  vnum  me  fur^ 
pite  morti , 

D/i  mnim  facile  eft ,  orahat  :  [anus  vtrifque 
K^uribus  atquc  oculû ,  mentem  .nifilitigio- 
fus 

Bxciferet  dominus ,  quumvcndeYct^hocc^uo^ 
que  vulgus 

ChryfippHS pomtfœounda  in  gente  Menint.     i  ^--f 
-   Jupiter ,  ingentes qui das ,  adimifqûedoIôreSt 
(  Mater  ait,  pueri  menfcs  iam  quinque  euh  an- 

^9^'  Frigida  ft  puerum  quartana  rcliquerit  ;  ilU 
Mane  die  ,  quo  tu  indicis  ieiunia ,  nudus 
In  Tiherifiahtt,  cafus.medicufve  Icuarit 
^grum  ex  pr^cipiti  :  mater  âelira  necabit  \ 
Ingelidafixum  ripa  ,  febrimque  reducet.  ' 
^^S'  £)mne  malo  mentem  concujfa?  timoré Dfo* 

^.       rum.  i 
HliAcmihi  Stertinius  \fapientum  o£tauus  kmicê 
(    Arma  dédit ,  poflhac  ne  compellarerinïÀtus. 
Dixerit  infanum  qui  me^totidcm  audiet:  at^ 
que 

Rejpicere  ignoto  difcet  pendentia  ter  go , 
loo^toice  ,po(ldamnum  ficvendasomnia  pluriSf 
^uit  me  flultitia  (  quoniam  non  ejl  genus 
vnum  ) 

Inf antre  putas  ?ego  nam  videor  mihi  fanus. 
f^^ujd  ^  caput  abfcijjum  démens  quum  portât 
^  Agaue 
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Cn^ti  infilicis  ^fibi  tum  furiof^  videtur  ? 
^^tuhum  mefateor  { liceat  concède re  veris  )  30 
Jf^fie  enam  mfa?%um  :  tAntnm  hoc  edijfere , 

quome  ^ 
t>€grotare  putas  animi  vitio.  lAccipe  :  pri- 

^dificas,  hoc  ejl ,  longes  imitarU ,  abimo 
Ad  fummum  tom  moduli  htpcdalû^c^r  idem 
Corpore  maiorcm  rîdesTurbonis  in  /irmis  ^tô. 
Spiritum  ^  inceffum  ;  qui  ridiculm  minus 
illo? 

An  qnodcunque  facit  Mccœnas ,  tequoque 
rum  e(ly 

Tanto  dtpmilem  ,       tAnto  certare  ntino- 
rem? 

AhJenti^ranApul/isvftulipedeprefis  y  ^ 
Vnus  vbi  effugit ,  matri  denarrat ,  vt  in- 

gens 

BeSua  cognatos  elijerit,  i/!a  rogare , 
Runtime  ?  num  tandem  (  fe  infians  )  fie  ma^ 
gna fuijfet. 

Maior  dimidio,  Num  tanto  ?  ^uum  m  agis 
atque 

Se  magis  mfiaret  >  Non ,  fi  te  ruperis  (  inquit 

Par  eris.  Hoc  k  te  non  multumj^J^iitin^^-  310" 
go.  ) 

K>^dde  Poémata  nunc:  (  hoc  efi,  oleum  adde 
/  quïsjmu^ fecit ,  fmdsfacis  tu? 
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joç.  le  confcffe  que  ic  fuis  fou ,  &  s'il  m  cft  permis  dç 
rendre  témoignage  à  ia  vérité,  i'^duoue  que  ic  fuij 
tout  à  fait  priuc  de  iugcmcnt.  Mais  dittes  moy 
feulement  de  quelle  maladie  d'efprit  vouspen- 
fczquc  ic  (ois  atteint?  Ecoutez  ?  En  premier  lieu, 
vous  balliHcz  ,  c*cft  à  dire  que  vous  imitez  les 
Grands  de  qui  toute  la  taille  de  bas  en  haut  eft  à 
$10,  peine  de  deux  picds,&que  vous  vous  moquez  de  la 
marche  guerrière  de  Turbon,  auflî  bien  que  de  fon 
courage  qui  eft  plus  grand  que  fon  corps.  Eftes- 
vous  moins  ridicule  que  luy  ?  Eft-cc  la  raifon ,  que 
tout  ce  que  fait  Mcccnas,  vous  le  faflîez  tout  do 
mcfme  ,  eftant  fi  fort  au  deflbus  de  luy ,  comme  fi 
vous  luy  vouliez  difpùter  quelque  chofc  ,  ou  faire 
comparaifon  de  vos  forces  aucc  les  fiennes  ?  Vn 
Bœut  ayant  foulé  de  fon  pied  les  petits  d*vne  Grc- 
noiiillc  abfcnte,  iVn  qui  s' eftoit  échappé  du  péril, 
contoit  à  fa  Merc  comme  vne  grande  Befte  auoit 
écaché  fes  frères  ;  La  Grenoiiille  s*informoit  alors 
de  quelle  grandeur  pouuoit  bien  eftre  la  Bcftc ,  ôc 
Cl  elle  eftoit  aulfi  grande qu  elle  paroilToit  .''Quand 
elle  fe  fut  bien  enflée,  elle  eftoit  plus  grande  de 
la  moitié  ,  luy  dtt  le  petit.  Aufîi  grande  que  ie  fuisf 
Et 

comme  elle  s'enfloit  touliours  de  plus  en  plusj 
vous  ne  fçauriez  iamais  l'égaler,  luy  dit  encore 
fon  ^tit,non  pas  mefmcs  quand  vous  deuriez  cre-. 
3^0.  uer  a  force  de  vous  groffir,  Cét  emhlefmene  vouç 
conuient  pas  fort  mal  Adiouftez  maintenant  les 
vers  à  tout  cecy  :  c  eft  à  dire  mettez  de  Thuile 
dans  le  feu.  Que  fi  quelquVn  les  fait  auec  iugc- 
mcnt ,  ie  croy  que  vous  les  faites  ainfi.  Ic  ne  parle 
point  de  voftre  colère  exccflîuequi  doiu^e  de  Tcf- 
froy  (  ne  me  reprochez  plus  rien  )  ie  ne  dirayricn 
de  voftrc  politcfle  dajis  lc5  habits,  &  dç  vQftrc  lu. 
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xc  pour  la  propreté  qui  pafl'e  voflre  rcucnu.  O 
Damafippc ,  arreftcz-vous  à  parler  de  vos  propres 
dcfaults.  le  n'aurois  iamais  fait  fi  icvoulois  re-  S^S* 
prefenter  mille  fureurs  amoureufes.  Enfin,  ô  le 
plus  grand  fou  du  monde!  abilien-toy  de  piquer  lo 
plus  petit. 

SATYRE  IV. 

Arcvment. 

Il  fait  des  rdilleries  de  U  feÛe  Epicurienne ,  ^  fout 
le  nom  du  Philo fophe  C.ttius  qui  en  faifoit profef- 
fion ,  il  donne  plufieurs  enfei^cments  de  l'art  de  U 
Cuifîne. 

D'Où  vient  c^r  où  y  a  Catius  >  le  n'ay  prcfquc 
pas  le  loifir  de  vous  répondre ,  cherchant  à 
donner  des  noms  à  de  nouueaux  préceptes  qui 
^  Socrs'  furpaflènt  ceux  de  Pythagorc,  ceux  de  *  i'Accufé 
/#.  d'Anyte&  du  dode  Platon,  le  cofefleque  i'ai  failli 
de  vous  auoir  interrompu  en  vn  temps  que  vous  ne 
le  deuiez  paseftre:  mais  comme  vous  cftesbon,  ^. 
i*e(pere  que  mes  prières  obtiendront  facilement 
de  voftre  courtoilîeque  voiisn*en  ferez  pas  fafchc 
contre  moy.  Que  n  i*ay  fait  cch.ippcr  quelque 
chûfc  à  voftre  mémoire ,  vous  vous  en  reflou- 
uiendrezbicn  toftjpuifque  la  nature  vous  la  don- 
née excellente  ;  &  que  vous  I  aucz  perfe(5l:ionncc 
auec  beaucoup  d'art.  Teftois  neantmoins  en  peine 
de  me  rcflbuuenir  de  diuerfes  chofcs  ,  qui  pour 
cftrc  fort  légères,  (b  perdent  facilement ,  &  qui 
s'expriment  auec  de  petits  termes  qui  entrent  peu 
dans  la  conuerfation.  Declarez-moy  le  nom  du 
pcrfonnage  de  qui  vous  les  tenez ,  &  dittcs-moy. 


Sermonvm   Lib.  II.  tf 
T^jn  dico  horrendam  rah  'um  Hamdefine. 
cuUum 

l^î-  Ma^iorcm  cenfu.  ^cneas  Damafippe  fuis  te,  ) 
Mille puellarutn ,  fuèroruWmtlfë fii^^  , 
Omaiortaridem  parcas  infa^ne  minori. 

SATYRA  IV. 
Argvmentvw. 

Sub  pcrfona  cuiufdam  Catij  Philofophi  Epicufct 
irridct  Epiciireoruni  pracccpta  ad  artcm  culina- 
riam  fpcdantia. 

VNde ,     qt^o  CMius  fmn  ejl  mihi  tem^ 
ftis ,  menti  — 
Tonere  ftgna  nouis  fr^ceptis  :  qualia  vincMt 
Pythagoram  ,  Anytique  rcumU  doôîumque 
Platona. 

\^€ccatumfateor ,  quum  te  ftctempore  Uuo 
ç  •  JntcrpelUrim  :  fcd  des  veniam  bonus ,  oro, 
£luod fi  interciderit  tibi  nunc  aliquid ,  répètes 
mox. 

Siue  ejl,  naturA  hoc  y  fiue  artis  ^mirusvtro^ 
I  r 

\  ^uinid  eratcuTA  ,  quopaEto  cuncta  tenerem, 
Vtp^^(^     tenues ,  tenmjcrmone pem£taé, 
^  ^^Edehominis  nomen  :fimul,  anRomamSy  étm 
hojpes. 

rJpj/i  memorprdcepta  canam:  celahitur  autor. 
^-Tônga  quibus  faciès  cuis  erit  ,  ilU  mé- 
mento , 
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Vt  fucci  mdtoris  ,    'vtmagis  rotundis 

Fonere.  n/imque  marem  cohihent  callofa  vi* 
tellum. 

Céi^ule  fuburbano  ,  qui  ftccis  crenit  in  agns,  ^ 
Dulcior.  irriguo  nihilefi  elutiushorto. 

Si  vejpernnus  [nhito  te  apprejferithojpes , 

Ne  gallina  mdum  refponjèt  dur/i^ paUto , 

VoStfiS  cris  viuam  mifio  merjare  Falerno  ; 
Hoc  teneram  faciet^  pratenfbus  opttmafm- 

gis 

Tij^tura  efi  :  ^l^s  mdc  creditur,  ille  falu- 
bres 

^/Efiates peraget ,  qui  nigris prandia^  morts 
Finiet  ,  ^nte  gr^uem  qud  legerit  arbore  So^ 
Icm, 

Aufidiusforti  mifcebat  melU  Fmlerno , 
Mendofe  :  quoniam  vacuis  commiuere  ve^  if 

nisj  ' 
Nil  niftlene  dccet.  Uni  pruordin  mulfo 
frolueris  melius.  fi  dura,  morahifur  aIuus  , 

Mitulus    '^iUs  pellent  obfiimtin  concha  j 
£t  Uparhi  breuis  herb/i  ,  fed  albo  non  fine 
Coo, 

Lubrica  na fient  es  implent  Conchylia  Lund.  30 
Sed  non  omne  mare  efi  gêner ofix  fertile  tefid. 

Murice  Baiano  melior  Lucrina  Peloris  : 
offrea  Circeis ,  Mifeno  oriuntur  £chm  : 
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s*il  eft  Romain  ou  eftrangcr.  le  vous  reciteray 
bien  (es  préceptes,  puifque  ic  m'en  fouuiens  au- 
cunement ;  mais  ic  vous  ccleray  le  nom  de  TAu- 
thcur.  Les  \oicy;  Souuien-toy  de  feruir  fur  la  table 
des  œufs  longuets  ,  comme  cftant  de  meilleur 
gouft&  plus  blancs  que  les  ronds  i  parce  que  les 
ronds  qui  ont  la  coque  cpaiflc  ,  rcnfcrmans  va 
moyeu  propre  à  faire  des  mâle«,  font  plus  intent'^ 
perez..  Les  choux  qui  viennent  dans  vnc  terre  fei- 
chc,  font  plus  agréables  que  ceux  qui  croifTcnc 
aux  faux-bourgs  de  la  ville  :  car  il  n'y  a  rien  de 
plus  fade  que  les  herbes  qui  fe  cueillent  dans  vn 
jardin  arrofé ,  tels  que  le  font  les  jardins  qui  font  à  nos 
portes.  Si  vn  hofte  vous  furprcnd  le  foir,  de  peur 
que  la  poule  ne  foit  trop  dure  ôc  defagreable  à 
manger,  foyez  auerty  de  la  plonger  toute  viuc 
dans  de  bon  vin  trempe  d^eau  >  ce  qui  la  rendra 
°-  fort  tendre.  Les  champignons  de  meilleure  natu-t 
re,  font  ceux  qui  croiflcnt  dans  les  prez:  ik  ii  eft 
bien  dangereux  de  fe  fier  aux  autres.  Ccluy-Ià 
partcra  lesEftcz  fort  fainementqui  achcucra  fon 
di(ï\tï  auec  des  meures  bien  noires  ,  cueillies  fur 
l'Arbre  auant  la  grande  chaleur  du  Soleil.  Aufidius 
mesloh  d'ordinaire  mal  à  propos  du  miel  dans  le 

^'  vin  fortjparce  que  dans  les  veines  vuides  il  ne  faut 
rien  cpandre  que  de  doux.  Le  vin  qui  a  cette  qua- 
lité, eft  feul  beaucoup  plus  falutaire  à  re/lomac. 
Si  vous  aucz  le  ventre  dur,  les  Moules  Se  les  Huî- 
tres communes ,  en  déboucheront  lobftrudlion, 
auflî  bien  que  la  cource-Ofeille;mais  non  pas  fans 

50.  cftrc  prifc  auec  du  vin  blanc.  Les  nouucUes  Lunes 
cmphlïent  les  coquillages  qui  coulent  aifémenr. 
Toute  la  mer  n'abonde  pas  en  bonnes  écailles  :  les 
grandes  qui  portct  la  pourpre  dans  Je  Lac  Luain, 
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font  meilleures  que  celles  de  Bayes.  Les  Huîtres 
croiflcnt  le  long  de  la  c^llc  du  Promontoire  de 
Circc ,  ôc  les  Hecillons  marins  au  pied  du  Cap  de 
Miienc  :  mais  le  doux  bord  de  Tarcnte  fc  glorifie 
de  fes  Pétoncles  qui  ouurent  vne  bouche  fort  lar- 
frc.  Au  refte,quc  pcrfonnc  ne  fe  vante  d'auoir  trou-j^J 
uc  Part  de  bien  apprefter  les  viandes,  s'il  n'a  au- 
parauant  recherche  autfc  beaucoup  de  foin  celuy 
de  faire  des  bons  ragoûts.  Et  ce  n'ell  pas  allez  d'en- 
Jcuer  tout  lepoillbn  qui  fevend  chèrement  dans 
vne  halle,  fi  Ton  ne  (çait  qui  font  ceux  aufquels 
la  faulce  eft  conuenablc  ,  &  qu'il  7  en  a  d'autres 
qui  eftaut  bien  rôtis,  font  aue  celuy  à  qui  rappc- 
tit  cft  deuenu  languiflant  à  force  de  bonne  cherc, 
fc  trouue  obligé  de  fe  remettre  fur  le  coude  pour  ^ 
en  manger.  Le  Sanglier  Vmbrien  nourry  de  gland  40- 
d'Ieufc  ,  chargera  les  grands  plats  de  celuy  qui 
n'aime  pas  les  viandes  fi  graQ'es  que  la  chair  du- 
porc  Laurentin,cngrai(rc  d'vlues  &  de  rofeaux,  qu» 
cft  de  mauuaife  digcftion.  La  vigne  où  paiflent  les 
Chcvreuils,ne  les  donne  pas  toujours  bons  à  man- 
ger. Le  friand  qui  connoift  les  bons  morceaux, 
cherchera  les  épaules  du  Lièvre  fécond.  Le  gouft 
de  perfonne  n'a  iamais  efté  fi  délicat  que  le  mien,  4Ç- 
ny  plus  capable  de  connoiftre  Page  &  la  nature 
des  PoifTons  ôc  des  Oyfeaux,  bien  qu'il  fe  fuit 
cftudic  à  les  difccrner  par-là.  Il  y  en  a  de  qui  l'ef- 
prit  ne  s'applique  qu'à  Tinuention  des  gâteaux  j 
mais  il  ne  fuffit  pas  de  mettre  fon  foin  en  vne 
feule  chofe ,  comme  fi  auclqu'vn  s  efForçoit  feule- 
ment de  cherclicr  qu'il  n'y  cuft  pas  de  mauuais 
vin  ,  fansfe  mettre  en  foucy  aucc  quelle  huile,  ç^. 
il  faut  frire  ou  arrofer  le  poilTon  :  fi  vous  mettez 
au  fcraùi  le  vin  Maffique,  ce  qu'il  y^  a  dç  gtoffict 
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.    feStinibus  patuUs  ia^af  fc  molle  l'artntum. 

Nec  Jibi  cœnarum  quiuis  ttmere  arroget  ar-^ 

'       tcm , 
Ni  friitTck^B^  Unui  rationc  faporur». 

Necfatisejlchara  pi  [ces  nuerrere  fnenfa>^ 

Ignarum  c^uthus  efiius  aptius ,  ér  quihus  ajsis 

Languidus  in  cuhitum  iam  fe  conmua  repo-^ 
net. 

40»  Vmhery     iligna  mtritus  glande,  rotmdas 

Curuet  aper  lances  carnem  vitantis  inertem, 

T^m  Laurens  malus  ejt,  vluis  éf  arundinc 
p  inguis. 

Fine  a  Jummittit  caf^reasnon  jemperedules. 
Fœcundi  leporis  fapiens  fe£lahitur  armos, 

4î    Pifcibus ,  ato[ue  auibus  quét  natura  ,  ^  foret 
Atas , 

Ante  meum  nulli patuit  qu/tfita  palatum. 

Sunt ,  quorum  ingenium  noua  tantum  crujlula^ 
promit. 

Nequaquam  fatis  in  re  vna  confunfere  cu^ 
ram: 

Vt  fi  quis  folum  hoc ,  mata  ne  fint  vina  ,  la-^ 
boret: 

50.  ^^li  perfundat pifces fiecurm  oliuo. 
Maficafi  cœlo  japponas  vina  fereno^ 
Noâurna  ,  fi  quid  crafii  ejt ,  tenuabitur 
aura^ 

M  ij 
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Etdeccdetodorncrmi  inimuHs  :  atilla 
Jntegriém  pcrduntltno  vitiata.  J^iporem. 
SisnentiM  vafcr  qui  mifcet féline  Fderna  ff 
Vina ,  columbim  limum  beric  colhgtt  ouo  : 
Qua^tauis  trAA  pêtit  VolùèT^  alurJ^i  ^'itcïïnf. 
Tojlis  warcentem  jquillû  rccrenbû  &  Afra 
Potorem  cochlea:  nam  lacluca.  innatat  ncri 
Tofivimmfiojnacho.  fertiawagù,  ac  mugU 
hillis 

FUgitatin  niorfus  rcfici  :quin  omnia  m  ait  t  y 
^ujzamque  immundis  feruent  allata  popi- 
nis. 

Efioperx  pretium  dupltcis pernofcere  iuris 
Tljtturam  ^  fimplex  e  dulci  confiât  olitio, 
^uod  pingui  mifccre  mero  ,  muriaque  de- 
cebit , 

Non  dia,  quam  qua  Bizanûaputruit  orca, 
Hocvbicor^fî^fum  feitû  inferbuîtherbis , 
Corycioque  croco  j^arfum  fittit    wfuper  ad- 
des 

Frejfa  FenafraM  quod  bacca  remifit  oUua. 
Picenucedunt  pomù  7ihurna  Çucco  :  7<^» 
Nam  fade  prdjlant.    Vcmcula  comeiû 
ollis. 

TKCctim  Albariam  fumo  duraueris  vuam. 
Har:c  ego  cum  malis ,  ego  fuem  primu6 , 
halecy 

Frinm  ér  inuenior  piper  album  ,  cum  falc 
nigro 
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fera  fubtilisc  par  les  haleines  de  la  nuift ,  6c 
Todeurqui  s'y  rencontre  ennemie  des  nerfs,  s'en 
départira.  Mais  il  fe  gnfte  Se  perd  entièrement  (on 
goud  (i  on  le  pafïc  dans  de  la  toile  de  lin.  Si 
ff.  quelque  bon  Cabarctier  veut  meflcr  de  la  lie  de 
Falcrnc  dans  le  Surcntin,  il  en  peut  aHèniblcr 
le  limon  aucc  vn  œuf  de  Pigeon  j  parce  que  le 
moyeu  qui  tombe  au  fonds  ,  attire  après  foy 
tout  ce  qui  n*efl:  pas  bon.  L'yvronirne  malade 
j^our  auoir  trop  beu,  fera  rcjoiiy  par  des  Squilles 
roftics  ,  de  par  THuître  AfFriquaine  :  car  pour  la 

^o.  laidiië  qui  nage  fur  le  vin,  elle  bielle  l  eftoinach 
débile ,  il  fent  dan^rreux  d'en  prendre  fur  fin 
drt  repds  :  mais  il  fouhaitc  bien  plulloft  d'cllre 
remis  en  appétit  par  les  Andoiiillcs  &  le  lambon: 
&  il  n*y  a  rien  qu'il  aime  dauantagc  que  tout  ce 
qu'on  luy  apporte  de  chauld  des  plus  falcs  Ca- 
barets. Il  cft  bon  aullî  de  connoiflxe  la  compo- 
fition  de  deux  faulccs  ,  dont  1  vnc  cfl  fait;p  auec 
de  l'huile  douce,  où  vous  meflerez  du  gros  vin, 
&:dc  la  faulmure  de  Thons  de  Bifance,  &  après 
que  le  tout  aura  bien  boiiilly  aucc  des  herbes 
hachées  ,  &  qu'il  aura  pris  corps ,  eftant  faul- 
poudrc  de  Saphran  de  Corycc,  vous  y  pourrez 
adjoufler  de  l'huyle  des  Oliues  de  Vcnafre.  Les 

70.  pommes  de  Tiuoli  le  cèdent  pour  la  bonté  à  cel- 
les d'Ancone,  encore  qu'elles  foicnt  beaucoup 
plus  belles.  Le  Raiiin  de  Venufe  ne  fe  peut  gar- 
der que  dans  des  pots  ;  mais  vous  conferucrcz 
mieux  celuy  d'Albc,  fi  vous  le  derteichcz  à  la  fu- 
mée: &i'ay  efté  le  premier  qui  l'ay  rangé  fur  la 
table  dans  de  petits  plats  aucc  des  pommes,  3c 
qui  ay  paflé  par  le  tamis  la  lye,  le  *  jus  tiré  do  ♦  ^/^f. 
quelques  inteftins  de  poiflbn  ,  du  fel  noir  Se  du 

M  iij 
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poivre  blanc.  Ceft  vn  grand  abus  d'employer  jç. 
au  marché  trois  mille  fcTtcrces ,  &  de  rcftraindrc 
des  poilFons  vagabonds  dans  les  bornes  eftroittes 
dVn  Baflîn.  Nous  fouffrons  de  grands  fouleuc- 
mcnts  de  cœur,  quand  vn  Laquais  touche  le  verre 
auec  des  mains  grafTes ,  pour  les  auoir  trempées 
dans  la  faulce  des  viandes  dcferuies^  dont  il  a  vou- 
lu fripponner  à  la  dérobée  ;  ou  quand  vne  cpaiflc 
cralTe  cft  demeurée  autour  de  la  vieille  couppe  j«e 
Von  n'a  p.ts  eu  foin  de  nettoyer.  Combien  y  a-til 
de  frais  à  faire  en  Balais  de  vil  pris ,  en  Torchons , 
&  en  Décrotoires  ,  ce  qui  pourtant  ne  fc  doit 
point  neghger?  Souffiez-vous  qu'auec  vne  Palme 
rangeufe ,  on  ballie  voftre  place  ornée  de  carreaux 
de  diuerfcs  couleurs?  Et  qu'on  mette  des  tapys  de  , 
Tyr  fur  des  couuertures  tachées ,  vous  eftant  ou- 
blié,  que  moins  il  y  a  de  foin  &  de  dépence,  en 
ces  chofes-là  ,  vous  en  eftes  d'autant  plus  à  rc- 
prendr.e,  qu'il  n'y  a  que  les  Riches  feuls,  qui  puif- 
fent  fournir  à  toute  la  dépence  que  vous  faites  ? 
le  vous  prie  par  les  Dieux  ôc  par  noftrc  Amitié ,  ô 
dodtc  Catic,  de  nous  mener  en  quelque  lieu  que  ce 
foit,pour  entendre  toutes  ces  choies  de  leur  ori- 
ginal :  car  bien  que  voftre  mémoire  foit  afl'ez  bon-  9^- 
ne  pour  nous  les  dire  fidèlement,  fi  eft- ce  que  ic 
n'en  puis  eftre  pleinement  fatisfait,  puis  que  vous 
n'en  cftcs  que  1  Interprète.  Adjouftez-y  la  defcri- 
ption  du  vifage  ôc  de  Thabit  du  perfonnage,  que 
vous  auez  eu  le  bon-  hsur  de  voir ,  quoy  qu'il  fem- 
ble  que  vous  n'en  faciez  pas  grand  eftat.Pour  moy 
i*adiiouë  que  mon  plus  grand  foucy  feroit  d'aller 
puifcr  aux  fources  plus  reculées  ,  les  cnfeignc-  ^î* 
mcnts  de  la  vie  hcureufe. 


Si  RM  55  y  M  LiB^  II.'  h 
7{'  Jncretum ,  furis  circurnpofuijfrcanllis. 

Iwm^^c  ep  vitium  ,  dare  milU/i  ttrna  mM- 
cello  , 

Anguftoque  v^gos  pifces  vrgtrt  catino. 
Magna  mouent  flomacho  fafiidia  fett  puer 
vnÛis 

Traitauit  caliccm  manibus  t  àum  furta  li^ 
gurit: 

^o.  Stuc gr/iuis  venri  craters  Umus  aàhdLfit. 
Vilïhm  in  fcopiSy  in  mappis,  in  fcobe,  quantm 
Confiptjumpm  ?  negleciis  ,  fiagitium  irjgtns, 
Ten  lapides  varias  lutulenta  radere palma^ 
'Et  Tyrias  dare  circum  tllota  toralia  vejles^ 

ly.  ' obUturp,quanto  curam.fumptumque  mtnorem 
Bac  habeant,  tanto  rcprendi  iufitus  illis , 
^ux  ntfi  dîuitibus  nequeunt  contingere  menftsf 
^^cie  Cati.per  amicitiam  ,  diuofque  rogatuSy 
Vticere  me  auditum ,  perges  quocunque ,  mé- 
mento, 

jo.  Nam  quamuis  referas  memori  mihi  perfore 
cunlia  ^ 

Non  tamen  interpres  tantundem  iuueris.  adde 
Vultum,  habitumque  hominis  :  quem  tu  vidijfe 
beatus 

Non  magni  pendis ,  quia  contigit:  at  mihi  cura 
Non  mediocris  ineft.  fontes  vt  adtrc  remotos, 
Atquehaurire  queamvitd  prACcptabeata. 

M  iii; 
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S  A  T  Y  R  A    V.  > 

A  R  G  V  M  E  N  T  V  M.  ^ 

Sub  perfona  Vlyffis,  Tirefisc  vmbram  apud  infè- 
res confulcntis ,  Poe'ta  inlicliatorcs&  captato- 
rcs  tcftamcntorum  dclcrilbit. 

H Oc  quoque  Tirefin ,  fréter  rjarr/ita  y  pe- 
tenn 

Jiejponde:  quitus  amijfas  réparât^  queam  res 
Kjfrtibus  atque  modts.  quid  rides  fû'amne  do- 
lofo 

Kon  fans  efi  Ithacam  reuchi,  patriofque  Pe^ 
nates 

'^fpiccre?  ^nulU  quicquam  mcntit€j  vides  vt  \i 
Nudus,  inop  fque  domum  rcdcàm  te  vate  :  ne-- 

que  tllic 

,\Aut  apotheca procis  intoBa  ejt,  aufpecus.  at- 
qui 

I  Etgenus ,  ^  virtus ,  ni  fi  cum  n ,  vilior  al^ 

25^1313"     ■•  • 

^^luamopJupcriem^  mips  ambagibus  ^orres 
A  cape  qua  rMione  que  as  dite  jure.  T tordus ,  lo.' 
^iue  aliud  priuurH  dabiturtibi,  deuolctillucy 
Hes  vbi  magna  nitet  ddmino  fiene  ;  dulcia 
pomay 

Et  quofcunque  feret  cultus  tibifundm  ho7îores^ 
Ante  Lare  m  gufiet  venerabilior  Lare  diucs. 
£lui  quamuis  periurus  erit,  fine gente  cruen-  ^î- 
tus  ^  î 
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SATYRE  V. 

Arcvment,  ' 

Sous  U  perfonne  d'V y  ffe  qu*il  introduit ,  parlant  aucc 
Tire  fias  dans  les  Enfers ,  il  décript  les  diuerfes  in^ 
tientions  dont  y  fêtent  ceux  qni  cherchoient  des  heri^ 
tages  pour  acc  viflye  leurs  Domaines, 

REfpondcx-moy.Tircfias,  outre  ce  que  vous 
venez  de  me  dire,  ie  veux  vous  demander  • 
quelque  chofc.  Par  quelles  îmientions,&  com- 
ment pourray-jc  rccouurer  les  pertes  que  i'ay 
faites?  Pourquoy  riez-vous?  Ne  fuffit-il  pas  encore 
à  l'artificieux  Vlyilè,  de  retourner  à  Tthaquc,&  de 
y.  rcuoir  les  Dieux  de  Ton  pays  ?  O  fainA  Prophète, 
qui  n  auez  iamais  dit  de  faufTctcz  à  perfonne, 
vous  voyez  comme  fuiuant  vos  Orac!es,ic  retour- 
ne pauure  &  nud  en  ma  maifon ,  où  il  n*y  a  point 
de  grange  ny  de  bcftail  qui  n'aycnt  efté  pillez  par 
les  Gallans  de  ma  femme  A  ce  conte,  la  noblcdc 
vertu  fans  les  Richcflcs  font  plus  mcprifa- 
blcs  que  le  foin.  Mettant  donc  à  part  ce  qui  ne 
lert  de  rien  ,  puisque  vous  auez  tant  d'horreur  de 
lo,  lapauuretc,  écoutez  par  quel  moyen  vous  pour- 
rez vous  enrichir.  S'il  fc  trouuc  chez-vous  vne 
Griuc,  ou  quelque  autre  rareté  de  la  faifon  ;  qu'el- 
le s'enuole  au  lieu  où  la  Richefle  éclate  fous  vn 
vieillard  qui  en  foit  polîc/fcur.   Que  les  doux 
fruits  &  tous  les  premiers  honneurs  de  voftrc 
-champ  cultiué  auec  beaucoup  de  peine  ,  foicnt 
prefentez  au  Riche  qui  eft  plus  digne  de  rcfpcd" 
que  les  Dieux  domcftiqucs:  qu'il  en  p;oufte  auant 
ij.  eux:  Et  quoy  qu'il  fuftparjurc,dc baflTe  cxtraiftion, 
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rougi  du  fangdc  fon  frerc  ,&  fugitif,  ne  tcfuCcz 
point  de  luy  tenir  compagnie  s'il  veut,&r  marchez 
toujours  au  defFous  de  luy.jQne  ie  fois  toujours  au 
coftcd'vn  infâme,  tel  queDoina,  oour  luy  faire 
honneur?  Certes,  quand  i'cftois  au  nege  de  Troye, 
io  ne  me  comportois  pas  de  la  forte ,  ayant  tou- 
jours quelque  chofe  â  démcfler  au  ce  les  plus 
Grands./C  cft  le  moyen  d'ellrc  toufiours  pauure,  lo, 
fi  vous  voulez  continuer  de  la  fortc^I'aime  mieux 
forcer  mon  courage  ôc  fupporter  ce  dcplaifîr, 
comme  i'ay  fouffcrt  antrcsfois  de  bien  plus  grands 
maux.  Mais  dittes-moy  promptement ,  ô  Sage 
Dcuin,  d*où,  pourray-je  donc  amaflcr  des  Tre- 
fors,<S<:  faire  des  monceaux  d'argent P^Tay  dé- 
jà dit,  &ie  le  dis  encore,  vfez  de  fineÏÏes ,  pour 
faire  que  les  vieillards  vous  mettent  dans  leurs  if.^ 
Teftaments.  Que  fi  Tvn  ou  l'autre  qui  fçait  le 
meftier  des  rufes,  a  ronge  Thameçon  &  chaffé  ce- 
luy  qui  Ta  voulu  furprendre ,  ne  defefperez  point 
pour  cela ,&  n'abandonnez  point  voftre art, en- 
core qu'il  n'ait  pas  bien  reiiflî  du  commencement. 
Si  quelque  affaire  grande  ou  petite  s'agite  au  , 
Barreau,  fauorifez  fans  fcrupufe  les  interefts  du 
Riche  qui  n'a  point  d'enfans  ,  &  qui  auec  vnc 
étrange  audace ,  a  fait  appcller  en  luftice  vn  plus 
homme-de-bien  que  luy.  Soyez  fon  dcfcnfcur, 
Se  délaiflcz  fans  appuy  le  Citoyen  qui  le  deuancc 
en  bonté  de  caufe  &  qui  a  plus  de  réputation  que 
luy,  &  fur  tout  s'il  a  vne  femme  féconde  de  des 
cnfans  à  la  maifon.  La  vertu  qui  eft  en  voflre  per- 
fonne,  Quintus  ou  Publius  (  car  les  aureilics  déli- 
cates fe  plaifcntàde  tels  noms)m'a  obligé  d'eftrc 
voftre  Amy.  le  m'entens  parfaitement  à  démefler 
vn  droidl  douteux,  ôc  ie  puis  dcfendre^Yne  mauuai- 
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Sanguine  fraterno  .fugittuus^  netamenilli 
Tu  cornes  exterior ,  Jipojlulet ,  ire  recufes,  / 

r  Ftne  tegam  fjfurco  Dama  latus  ?  haud  ita 

^  Troi£ 
Me  gefi ,  ccrtans  femper  meliorihus^Ergo 
Paumer  cris.  \Fortem  hoc  animum  tolerare 

Etquondam  maiora  tuli.  tu protinus ,  vndc 
Diuitias  arifque  ruam ,  die  aùgur ,  aceruos, 
J^Dixi  equidcm  ,      dico  :  captes  afiutus  vbi^ 
j^ue 

leltamnta  fcmm  :  neu  ,  fi  vafer  vnus  ^ 
alter 

Jnfidiatorem  prétrofofugerithamo, 
K^int  fpem  deponas  ^  mt  artemillufus  omit" 
tas. 

Magna ,  minorve  foro  fi  res  ccrtabitur  olimy 
Viuet  vter  locuples  fine  gnatis  ,  improbus 
vitro 

Qui  meliorem  audax  'vocet  in  tus  ,  illim 
{/^  " 
30.  Defcnfior.  fama  ciuem ,  caufdque  priorem 
SfeTrïT,  domi  fi  gnatus  erit ,  fœcundave  con*  , 
iux, 

Quinte puta  y  aut Publi  (  gaudent prmomine 
molles 

K^uricuU  )  tihi  me  virtus  tua  jeçit  ami" 
cum, 

lus  anceps  noui  :  caufas  defcndere  p^jf^f^* 
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Eripiet  quiuù  oculos  ci  fins  mihi,  quhm  te 
Contcmptum  caj^â  Jiucc  pauperet.  hdc  mta,  cu^ 
ra  ejl , 

Ne  quid  tu  perdas ,  neu  fis  iocus^,  ire  domum 
atquc 

F elliculam  curare  iuhe.fis  coi^nitoripfe , 
Perfia  atqut  ohdura  ,  fin  riSra  Canictda 
findet 

Infantes  ftatuas ,  fieu pittgui  tentus  omafo  4'^- 
Furius  hyhernas  cana  niue  confi^uct  Alpes, 
Nonne  vides  (  aliquis  cubito  flantem  prope 
tangens 

Inquiet  )  vt  patiens  ?  vt  amicis  aptus  ?  vt 
acer? 

Pliires  annahunt  thynni  ,       cetaria  crefi- 
cent. 

Si  eut prAterea  validus  malefilius  in  re  40. 
TrAclara  juhlatus  aletur ,  ne  manifefium 
Cœltbis  ohfiequium  nudette ,  leniterin  fient 
Arrêpeofjiciofus  fcribarefecundus 
Hxres  ,  &  ,  fi  quis  cafi^s  puerurn  egerit  Or^ 

In  vacuum  venias^  perraro  hdc  aleafallit,  ^o.' 
^j^i  tefiamentum  ïfadet  tibi'cunque  Icgen- 

Abnuere  ,  ^  tabulas  a  te  remoucre  mé- 
mento : 

Sic  tamen ,  vt  limis  rapias ,  quid  prima  fc^ 
cundo 


\ 
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3j.  fc  caufc.  Qu*oiî  in'arrachc  pluûoll  les  yeux  de  Ja 
telle ,  que  de  nVobliger  à  fouffrir  qu'on  vous  mé- 
prifejOu  qu'on  vous  rende  plus  pauured'vne  noix 
crcufe,qucvous  n'eftiez.Tout  mon  plus  grand  fou- 
cy  fera  d'empcfclicr  qu'il  ne  fc  paflc  rien  à  voftre 
préjudice ,  &  de  prendre  garde  que  vous  ne  dcue- 
iiiez  point  la  rifée  de  vos  Ennemis.  Dittcs-luy 
qu'il  s'en  aille  rcpofer  en  fa  maifon  ,  qu'il  ait  foin 
de  fa  fantc  ,  &  que  vous  ferez  fou  Solliciteur; 
perfcuerez  <Sc  endurcifFcz  voftre  corps  à  la  fatigue, 

4°-  îbit  que  l'ardeur  de  la  Canicule  faflc  fendre  les^ 
Statues  muettes,  foit  que  Furius  d'vn  ventre  cIivU^ 
gc  de  graiflè ,  crache  la  neige  chenue  fur  le  front 
des  Alpes  où  règne  l'Hyuer.  N'apperccucz-vous 
point, luy  dira  quelquVn  en  le  poulîànt  du  coude, 
^     &c  luy  parlant  de  vous  ,  comme  cet  homme  cft 

^  affedionné  à  voftre  fcruice,  «S:  comme  il  ell  vtilc 
à  fcs  Amys ,  &  plein  de  cœur  ?  Pliificurs  Thons  y 
accourerontà  la  nage,  &c  les  Iliuicres  croiftront 

4f.  ^ijcs  contenÇTDailIcurs",  fi  dans  l'efpcrancç 
d'vne  belle  fucccflion  ,  le  fils  de  quelqu'vn  cft 
nourry  auec  beaucoup  de  foin,  parce  qu'il  eli  ma- 
ladif, prenez  bien  garde  que  robeïllancc  que  vous 
faites  paroiftre  vers  le  bon-homme  qui  n'eft  poinp 
marie,  ne  vous  découure.  Mais  en  vous  rendant 
fcruiable ,  efpercz  que  vous  ferez  confideré  peu  à 
peu ,  comme  le  fécond  héritier,  que  vous  occu- 
^îerez  la  place  vacante,fi  par  hazard  l'Enfant  vient 

p.  a  mourir  :  Cette  fortunc-la,  trompe  bien  rare- 
ment. Si  quelqu'vn  vous  donne  à  lire  fon  icfla- 
mcnt,  refufez  de  le  faire ,  <Sc  rcjettcz  en  bien  loi» 
les  tablettes  ,  en  telle  forte  po.urtajit  que  d'vn 
cicin  d'oeil  vous  découuriez  adroitement  ce  qui 
cft  contenu  en  U  fccQndç  ligne  du  prcmiçx  fuciU 
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Ict ,  &  que  parcourant  légèrement  toute  la  page  ^ 
pour  voir  fi  vous  cftes  fcul  héritier;  ou  s'il  y  en  a  5î' 

Î>lufieurs  aigres  auec  vous.  Souuent  il  arriucra  que 
c Notaire  qui  fera  vn  vieux  routier,  ayant  paiFc 
par  la  charge  des  cinq  hommes  d'office,  fe  mo- 
quera du  Corbeau  qui  demande  fa  proyc,  &  que' 
l'artificieux  Nafica  auec  toutes  fes  flatteries,  don- 
nera fujet  de  rifce  à  Coran,  Auez  vous  perdu  l'cC- 
prit?  Ou  vous  moquez  vous  de  moy  de  gayetc  de 
cœur,  en  me  parlant  auec  tant  d'obfcuritc  queic 
n'y  puis  rien  comprendre  ?  O  fils  de  Laerte ,  tout 
ce  que  ie  diray,  fera  infailliblement ,  ou  il  n*arri- 
uera  iamais  :  car  c'cft  du  grand  Apollon  que  i'ay  ^o. 
appris  la  fciencc  de  deuiner.  Dittes-moy  donc  ce 
que  veut  dire  tout  le  conte  que  vous  m\iuez  fait> 
«'il  eft  permis  de  le  (cauoir.  le  le  feray.  Au  temps  « 
quVn  jeune  Prince  redoutable  aux  Parthes  ,  qui  • 
tire  du  fameux  Encc  la  gloire  de  fon  extraction , 
aura  fignalc  la  grandeur  de  fon  Empire  fur  la 
tcrre,&furla  mer,  la  haute  fille  de  Nafica  qui 
craint  fi  fort  de  payer  le  denier ,  fera  jointe  en  ^f- 
Mariage  ailec  le  braue  Coran.  Alors  le  Gendre  fe- 
ra ce  que  ie  vay  dire  :  il  baillera  les  tablettes  à 
fon  Beau-pere,&  le  priera  de  les  lire.  Enfin  Nafica 
les  prendra,  après  en  auoir  fait  vn  long  refus,  il  les 
lira  tout  bas,&:  trouuera  que  par  teftament,il  n'au- 
ra eftc  légué  autre  chofc  à  luy  &  aux  fiens,que  des  jo^ 
fujets  de  fe  plaindre  Ôc  de  pleurer,  l'ordonne  en 
•utre  que  fi  d'auanture  vne  Femme  artificieufe  ou 
bien  quelque  Seruiteur  affiranchi  t^ouuernent  le 
vieux  Rêveur ,  vous  vous  joigniez  a  leur  compa- 
gnie, que  vous  leur  donniez  des  loiianges,  afin 
qu'ils  vous  les  rendent,  quand  vous  ferez  abfent: 
car  cela  peut  encore  beaucoup  fcruit)  mais  il  fert 
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Cera  vclit  verfu  :  foins ,  multijne  cohdres , 
î^'  Feloci percurre  oculo.  plerunquc  recoôtus 

Scriha  ex  ^uinque-viro  cormm  dekfdef  hian^i 
tcm , 

Captatorquc  d^bu  r  fus  Nafica  Corano, 
Hjim  funs    an  prudcns  ludh  me  ,  obfcurs 
•7—     canendo  ? 

O  Laertiade ,  quic^uid  dicam ,  aut  erit ,  aut 
non.  '~  

.  ^  1,  Il 

éo,  Diuinare  etcnim  magnus  mihi  dcnat  Apollo. 

r^^j^id  tamen  ifia  velit  fihi fabula,  Jl  licet, 

•  l"  ede. 

Tempore  quo  imenis  Parthis  [  horrendus ,  ai 

*  9  alto  A 

Dem/Jfuw  gems  t^Tiea ,  tellure ,  mari  que 

Magnus  erit  ^forti  nubet  procera  Corano  k 
Filia  Naftcd  y  metuentisreddcre  foldum. 
Tum  gêner  hoc  faciet:  tabulas  focero  dabit, 
atque 

Vt  légat  orabit.  multum  Naftca  negatas 
Accipiet  tandem ,  à"  tacitus  leget ,  inueniet- 
que 

Nil  ftbi  legatum  ,prster  plorare ,  fuifque. 
llludad  h^c  iubeo  :  mulierfiforte  dolofa  y 
Libertufue fenem  dclirum  tcmperet ,  illis 

Accédas  foetus  :  laudes ,  lauderis  '^tabfem.^  

Adiuuat  hoc  quoque  :  fed  vincit  longe  prins^ 
iffum  • 
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Exfugnare  cspf^t.  jcrihtt  mala  carmina  ve^ 
cors? 

Laud/^to^i^cortator  trit  >  caue  te  rogct  :  vl- 
tro. 

Fenelopen  facilis  fotiori  tmde,  ^putaC/ie , 
tcrducifoterit ,  t/^m  f  rugi  y  tamque  fuiïcHy 
QuAmncqukrc  procirc^to  depelUre  ^^^^/^^j 
VcntP  tmrn  magnum  donatm  ff^rc»  tuuen^ 

tus  y 

Nec  tantum  Vcntris ,  quantum  fiudiopi  eu- 


Sic tt^tTencfope  frugi  cjl  :  quA ft femel  vno 
De  fenegujlarit ,  tecum partita  lucellum  ,\\ 
Vt  canis  ,  k  corio  nmquam  abjterrebttur 

CMe  Jene ,  quod  dicam  ,  fa£tum  ejl,  f^Mus im^ 

froba  Thebis 
Ex  tcftamcnto  fie  cjl  eUta  :  cadauer  ^f» 
Vn£tum  oleo  largo  nudis  humeris  tulit  ha^ 

res  : 

S  ciliée  t  elabi  fi  pojfctmortua  ^  credo , 
^^od  nimium  infiiterat  viuenti.    cautut  - 
adito  : 

Neu  défis  opéra  ,  neve  immoderatus  abun- 

-       desr"  ^  ^  " 

difficile  m        morofum  cjjendet  garrulus.  9^ 
vitro 

Non  etiam  fileas.  Vauus  fis  comicus.  at- 
que 


Dtscovus"   Liv.  II.  p4 
bien  dauantage  de  gagner  le  Chef  de  la  maîfon. 
Ferû«-Ml  de  mauuais  vers  comme  vn  homme  qui  a 
7^  perdu  le  fcns?  Ne  vous  épargnez  point  d'en  dire  du 
bien.  Sera-t-il  d'humeur  à  aimer  la  débauche  des 
femmes  ?  N'attendez  pas  qu'il  vous  prie  pourtra- 
uaillerà  fon  diuertiffement:  mais  donncz-luydc 
voftre  bon  gré  Pénélope,  comme  à  celuy  qui  la 
mérite  le  mieux.  Vous  imaginet-vous  qu*il  leroit 
facile  de  luy  mener  vnc  femme  fi  fage  &  fi  chafte 
que  celle-là,  que  toutes  les  recherches  importu- 
nes de  {es  Amans  ,  n'ont  iamais  pu  détourner  du 
droit  fenticr  de  la  vertu  ?  le  l'aduouc ,  parce  que  la 
jcunelFe  qui  hantoit  chcz-cUc,  n*cftoit  pasalFez 
•o.  libérale  pour  faire  dt  grands  dons,  Se  qu'elle  eftoit 
moins  pallîonnée  pour  les  dclicos  de  l'Amour, 
que  pour  celles  de  la  bonnc-cherc.  Au  refte,fi  vô- 
tre Pénélope  qnicft  fi  fagc,  auoit  vne  fois  gou/lc 
de  la  conuerfation  du  vieillard ,  vous  faifantparc 
du  gain ,  elle  ne  s*en  pourroit  non  plus  diftraire, 
qu'vn  chien  fc  feparer  dVne  tripe  que  la  fortune 
luy  auroit  donnée.  Ce  que  ic  vous  veux  dire  à  ce 
propos,  eft  très  véritable.  Eftant  dé-ja  fur  l'âge, 
comme  i'eftois  vn  iourà  Thebcs,  vne  méchante 
vieille  ordonna  par  fon  Tcftamcnt ,  que  celuy-là 
feroit  fon  héritier  qui  portcroic  fur  fes  épaules^ 
nues,  fon  corps ,  frotté  d*huile,  fans  le  lairter  tom- 
ber :1e  croyquc  durant  fa  vie  il  luy  auoit  rendu 
trop  de  deuoirs  &  d'affîduité.mais  vous,proccdcz- 
y  auec  plus  de  prudence,  en  forte  que  vous  ne  ren- 
diez point  des  fcruices  exccflifs ,  Se  que  vous  ne' 
manquiez  point  auffî  à  ce  qui  eft  neceflaire.  Le* 
trop  grand  parleur  ofFence  le  melancholique  3c  le 
capricieux  :  mais  n'affedfccz  pas  auflî  de  ne  pointé 
parler  du  tout  :  foycz  comme  le  Seruitcur  de  la 

N 
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Comcdic,  &  tenez  la  tcftc  baiflcc  comme  ccluy 
qui  appréhende  la  mauuaifc  humeur  de  auelquVn. 
Approchez- vous  de  luv  par  les  bons  offices  ôc  par 
la  complaifance  ,  afin  de  le  tromper.  Si  le  vent 
vient  à  foufler  vn  peu  fort  ,  donnez  luy  auis  de 
mettre  quelque  chofe  fur  fa  chcre  tefte.  Donnez 
des  épaules  dans  la  foule,  afin  de  le  retirer  de  la 
preflc:&  preftcz-lay  l'oreille,s'il  cft  grand  parleur. 
Au  refte,s'il  exige  des  loiianges  au«c  importunitc, 
preffez  l'en  fi  fort  ,  qu'en  cleuant  fcs  mains  au 
Ciel ,  il  vous  die  \  Ccft  alTcz:  &  faites  croiftre  de 
paroles  bouffies  la  baie  enflée  de  vent.  AI<iis  En^ 
î???  5  quand  pour  vous  rcjouïr,  il  aura  voulu  recon- 
noiftre  vos  foins  &  vos  longs  feruices,  &  qu'cftant  io# 
'  cueille,  vous  aurez  oiiy  certainement  que  de  la 
quatrième  partie  de  fon  bien ,  Vlyffe  fera  fon  hé- 
ritier ;  vous  direz  dVne  voix  plaintiue  ;  Eft-il  donc 
vrayque  mon  bon  &  cherAmynefl  plus?  Doii 
cfl  ce  qu'il  m'en  arriueroit  vn  autre  aullî  généreux 
&  auili  fin cere  qu'il  eftoit?Etpour  faire  bien  vô- 
tre perfonnage  ,  vous  jetterez  ,  s'il  cft  pofiîble , 
quelques  larmes  de  vos  yeux  ;  car  il  cft  aifc  de  ca- 
cher fa  ioye  fous  vn  vifage  diflîmulc.  Ne  paroif-  lof, 
fez  point  vilain^en  rendant  à  fa  mémoire  les  hon- 
neurs de  la  fepulture  ,  lefquels  ont  cftc  remis  à 
voftrc  difcrction.  Que  tout  Je  voifinage  recônoilfc 
à  voftre  gloire  que  vous  n'auez  rien  c{)argnc  pour 
luy  faire  de  belles  funeriilles.  Oue  h  d'auenturc 
quelque  mauu^ïitc  toux  attaque  le  plus  vieux  do 
vos  cohéritiers,  dittes-luy  que  vous  luy  donnerez 
à  vil  pris  ce  qui  fera  de  voftre  part ,  foit  du  fons, 
foit  de  la  maifon ,  pourueu  qu'il  y  veuille  mettre  ne/ 
fon  argent.  Mais  Timperieufe  Profcrpinc  me  retire 
auprès  d  elle.  Adieu  j  le  vous  fouhaitc  vnc  longue 
rie. 
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S  te  s  CApite  obp^o ,  mtdtum  fimilis  mttutnù. 
OhÇçcjuio  js^r/iflsre  :  P7one  ,     incrchuit  au^ 

Cautus  vti  velet  curum  caput  :  extrahe^ 
turb^ 

^ j.  Oppofttis  humcris  :  aurem  fuhjlringe  loquati 
Importunas  amat  Uudari  ?  donec  Ohe ,  iam 
K^d  cœlum  mmthus  fubUtis  ,  dixerit ,  i/r- 

Crefcentem  tumidis  infi^  ferwonihus  vtrem^  ^ 
^uum  te  jeruttio  longo.curaquc  IcuàrttT 
100  Et  certùm  vigiUns  ,  quartx  fit  partis  Flyf- 

fi'  >  ^ 
Audicris,  hdres:  Ergo  nunc  TXtma  fodalis 

Nufyuam  cfl  \  vnde  rnihi  tamfortcm ,  tamque 

fidelem  ? 

Sparge  fuhinde  :&  ,  ft  pmll^rn potes ,  ilU^ 

GAudia  prodentem^  vulttan  celare.  fiptd-    j  ^ 

chrum ,  I 
loy,  Commijfum  arbitrio  fine  fi)rdibus  extrue,  fu- 

nus 

Egregiefactum  laudetvicinia.  fi  quis 
Forte  coh^redum  feniormale  tufiiet ,  huic  tu 
Die  y  ex  parte  tua  ,  feufundi  ,fiue  domus 

Emptor ,  gaudentem  nummo  te  addïcere.  fid 
me 

no.  Jmperiofa  trahit  Proferpina.  viue ,  valeqM^. 

N  jj 


SATYRA  VI. 
/  Argvmbntvm. 

Se  contcntum  ijs ,  qux  habet  viucrc  ,  ac  pluranon 
optarc  dicit.  Dcinde  otij'fui,  quo  ruri  fnutur, 
commoda  cum  incommodis  ncgotiorum  & 
molcftiarum ,  qux  vitam  vrbanam  comitantur, 
comparât. 

H Oc  erat  in  votis:  modus  agri  non  ita  m^- 
gnus , 

Horm  vhi ,  ér  telio  vicinus  iugis  aquA  fons^ 
Et  fAullum  jyluA  fuper  hû  forerauiiiuSyat- 

I  que  i 

\      J)i  meliusfecere.  bene  cjl ,  nihil  Amflius  oro.^_ 
O^aia  nate ,  ni  fi  vt  propria  Ioac  mihi  mmcra^ 
faxis  : 

Si  neque  ma>iorem  feci  ^^^^^/^jf/^  ' 

Si  verlerorfim^^^^^^ 
ille 

Trosimm  accédât,  qui  nunc  denomat  agel- 
lum  : 

0  fi  vrnam  argent  i  Fors  quk  mihî  movfiret,  vt 
//// , 

Thefauro  inuento ,  qui  mercer/irius  agrum 
lllùm  ipfum  mercatus  arauit ,  diues  amico 
Hercule  :  fi  quvd adefi^gratum  imat  :  hscpre^ 
ce  te  oro  y 

^ i      fingue  pecHS  domino  faciof,  &  cAtera, prêter 
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Argvment. 

//  fc  conteme  de  ft  fortune  ^  rCen  fouh.titte  p4S  yne 
plus  grande.  Puis  il  compare  les  douceurs  du 
repos  y  dont  il  joiiit  en  fi  mxifon  des  champs  ^  aftec 
le  trouble  des  affaires  ^  des  fouets  qui  accomp^^ 
gnent  la  yie  Ciuile, 

IE  mcttois  au  nombre  de  mes  fouhaits  d'auoir 
vue  petite  maifon  au^  champs ,  où  il  y  cuft  vn 
jardin  proche  ,  vne  fontaine  d^cau-viuc,  6c  vn 
petit  bois.  Les  Dieux  m'en  ont  donne  dauan- 
taçe  ôc  m'ont  fait  plus  de  bien  que  ie  ne  Tcuflc 
ofc  efperer.  le  fuis  content  ,  ôc  ic  n'en  dcman7 
f.  de  pas  dauantage  :  fi  ce  n'eft,  ô  diuin  fils  de 
Maye,  que  vous  faflîez  que  ces  biens  me  foient 
conlèrucz, puis  que  ie  ne  les  ay  point  acrus  par 
de  mauuaiks  pratiques  ,  ôc  que  ie  ne  les  veux 
point  amoindrir  par  ma  faute.  Si,  comme  vn 
infenfc  j  ic  ne  fais  point  de  telles  prières  aux 
Dieux  ;  ô  fi  ce  coin  de  terre  eftoit  à  moy  ;  iç 
le  joindrois  à  mon  champ ,  qui  en  fcroit  beau-»- 
10.  coup  moins  difforme  !  Si  la  fortune  me  faifoit 
rencontrer  vne  vrnc  pleine  d'argent ,  comme 
du  temps  d^HercuIe  furnommc  le  fauorable, 
il  arriua  vn  iour  à  vn  riche  Païfan  qui  achepta 
le  champ  ,  ou  il  dccouurit  vn  threfot  en  labou- 
rant la  terre  !  Puifque  ic  me  contente  bien  de  ce 
qui  s'offre  5  ie  vous  conjure  en  toute  humilité  que 
vous  trouuicz  bon  d'engraiflcr  le  troupeau  du  MaL- 
ftrc ,  Ôc  d*augmentçr  toutes  les  autres  çhofcs  qui 

N  il) 


D 1  s  c  o  V  R  s.    L I V.  H. 

luy  appartiennent,  excepte  l'cfprit  ,&  que  félon  ly, 
vôtre  bonne  couftumc  vous  foycz  ma  garde  prin- 
cipale. M*eftant  retire  de  la  ville  aux  champs  pour 
demeurer  parmy  ces  montagnes ,  à  quoy  faut- il 
que  ic  m'occupe  le  pluftofl:  pour  luy  donner  quel- 
gV/tf    que  luflre  par  les  Satyres  &  par  la  Mufc  cham- 
ftr»y~te  pcftre  ?  Là ,  Tinique  ambition  ne  me  ronge  point, 
^d'ihlrd  vent  pcftilcntieux,  ny  l'Automne  pefant, 

les  g^^"      Timpitoyable  Libitine  qui  prefide 

Satyres  dux  funeruHUs  ,  ne  m'incommodent  nullement,  io* 
&  p^r   O  Pere  des  Saifons,  foit  que  tu  portes  le  nom  de 
/^"^  Matutin ,  foit  que  tu  te  plaifes  dauantage  d'cftrc 
tiifls^He'i  3ppçii^  Iznus  y  puifque  c'eft  par  toy  ,  fclon  le 

bon-plaifir  des  Dieux,  que  les  hommes  commen- 
cent leurs  premiers  ouurages,  &que  les  vers  me 
naiffent  dans  Tefpritj  tu  m'entraînes  à  Rome,  afin 
quei'y  ferue4e  caution.  Dépe(che-toy ,  me  dis- 
tu  ,  de  crainte  qu'vn  autre  te  deuance  a  rendre  vn 
bon  office.  Il  eft  necefTaire  d*y  aller  prompte  ment,  ly** 
foit  qu'vn  foufle  du  Nord  defleiche  la  plaine ,  foit 
que  rHyuer,durant  fes  petits  iours ,  nous  en  don- 
ne quelques-vns  de  neige.  Puis ,  quand  tu  m'auras 
Hit  clairement  ce  qui  me  pourroit  cftre  nuifible, 
&que  ie  n'en  pourray  plus  douter,  ie  m*en  iray 
Juitrer  dans  la  foule ,  3c  ie  fcray  honte  aux  paref. 
feux.  Que  voulez- vous  ,  infenfé,  Ôc  que  penfcz- 
vous  faire  ?  Dira  quelquVn  en  colère ,  en  me  pref-  50,' 
fant  auec  beaucoup  d'inciuilitc  -,  vous  ropouflcrez 
viuement  tout  ce  qui  vous  fera  contraire,  s'il  vous 
vient  en  la  penfée  d'aller  trouuer  Mecenas.  Cela 
rne  plût  fort,  6c  ie  puis  dire,  fans  mentir,  que  ce 
fut  pour  moy  vnechofe  plus  douce  que  le  miel, 
quand  ie  me  trouuay  au  milieu  de  la  (ombre  de- 
meure du  Mont-Efquilin;  Mais  cent  affaires  d'au»^ 


\  ■ 
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Jngenium ,  vtgue  foies ,  cujlos  mihi  maximus 

fàj^s.  -    '  ' 

Ergo  vTTme  In  montes ,  ^  in  arcem  ex  vrbe 
rimoui , 

^uii  friîis  illujlrem  Satyris ,  Mufaque  pe- 

dejiri  ?  ^ 
Nec  mala  me  ambitio  perdit ,  nec  plumbcus 
atijlery 

^  Autumnuf(^ue grMtSi  Libitind  guafius  Acerbx 
M  Mutine  fater  y  Jcii'IancliFentius  au  dis , 
F?jde  homines  operum  primos,  vitdque  laborcs 
Injlituunt  (  fi  Dis pUcitum  )  tu  carminis  ejlo 

Principium.  Roma  Jponfi?rem  me  rapis;  eia  , 
Ne prior  officicnjtttfquam  rejpondeat ,  z/rge  : 
Sine  Aquilo  radit  terras  ,  feu  bruma^  niua- 
lem 

Jnterioredicmgyro  trahit ,  ire  neeejfe  ejl. 
Fjflmodo ,  quod  miobfit ,  clare  ,  certumque  h- 
quuto , 

Lu£tandum  in  turba:  facienda  iniuria  tardis, 
^uid  vis  infane  :  (jrquas  res  agis  ?  Improbus 
vrgct 

Iratis  precibus.  tu  puljesomne  quod  obflat , 
Ad  Macoenatem  mëmori fi  mente  rccurraf, 
Hos  iuuat ,  ^  mellt  efi  :  non  mentiar.  At fi- 
mul  atras 

Ventum  efl  '  Efquilias  ,  aliéna  negctia  ce^i- 
ttim 

N  n\\ 
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Per  cAput  ,     circA  faliunt  Utus.   Ante  fe-- 

cundam  ~ 
KofctHS  ombat fibi  adejfe  ^îd^Puteal  cras  :  3^; 
Vt  re  communi  Scrtb^  magna  atque  noua  te 
Orabanthodie  memini^cs  Quinèk  TkuerH. 
Jmirjma,thiu  cum^MecœnasJigrû^fabclUs. 
Vixeris.  Éxpen^r,  Si  vis ,  j/otes ,  addJF7^_ 

'™»---^^™^«-^  -'■''^ 
Sej?timiSoi^af4û  pro£ior  Um  fugerit  annus , 
£x  ^uo  Mecœnas  me  ciprfh'ÀtcWp'onim^ 
Ifn numéro  Td^^^^^  toUere 
rheda 

rdltt  ,  iter  f^aciens ,  ^  r///  concredcre  nuga^s 
Hoc  genus  :  hora  quota cfi>  Jhrax  efi  CMlina 
"     "^Syro  pari 

O^'latutinoi  parum  cautos  iam  fripera  mor- 

dent  ^  — 
Et  y  qua  rimofa  bene  deponuntur  in  aure. 
Pcrtotum  hoctempus  jubiectior  indiemér  ho^ 

ram  ^ 

InuidiA,  nojler  lu  dos  fpe5îauerat  vna  y 
Lufcratin  campo  ,  Fortune  fiUus ,  omnes. 
Frigidus  k  rojlris  manat per  compita  rumor^ 
^mcanquc  obuius  ejl ,  me  confulit  ;  6  bone 
(  nam  te 

Scire ,  Deos  qiioniam  propius  contingis  ,  opcr^ 
tet) 

Num  quid  de  Dacis  audifii  )  Nil  equtdem. 
vt  tu 
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truy  me  montctcnt  à  la  tcftc ,  ^  m'aflaillircnt  da 
35'  tous  coftcz.  Rofcîus  vous  prioit  de  vous  picfcntcr 
pout  liiy  dcuant  le  puy  où  l'on  s'aflcmble  auant 
*  deux  heures  du  matin.  Les  Notaires  vV  les  Con- 
troolcurs  vous  pnoient  mftamment  auflî,ô*Quin-  *  Hw/^ff 
tus,  de  retourner  aujourd'huy  pour  des  aff^i^'cs  Jl'^^l.]^ 
de  grande  importance  ,  concernant  PEftat  ôc  le  ' 
bien  public.  Obtenez  de  Mecenas  qu'il  ccriuc 
fort  -feing  dans  ces  tablettes.    Si  vous  dittes  j 
En  fcray-io  l'expérience  ?  Il  adioufte  auflî-toft, 
vous  le  pouucz ,  bien  aifcment  fi  vous  voulez, 
&  mcfiîic  il  vous  en  prcflè  Fort.  Il  y  a  fcpt  ans , 
4^*  paflez  approchant  du  huid^iéme ,  cjue  Mecenas  a 
commencé  de  me  rcceuoir  au  nombre  des  Siens: 
le  penfe  que  c'eftoit  feulement  pour  me  faire  en- 
trer en  fon  carrofli  ,  quand  il  alloit  en  quelque 
part,  &  po«r  ne  me  parler  que  de  chofcs  légères, 
telles  qu'on  pourroit  dire  ;  Quelle  heure  eft-il  î 
Peut-on  bié  apparier  auec  Syrus  le  Thracien  GaU 
4y«  line  ?  Dc-ia ,  le  frais  du  matin  commence  à  piquer 
ceux  qui  n'ont  pas  elle  bien  prcuoyants,  &tout 
ce  qui  peut  eftre  confie  de  la  forte  aux  oreilles  qui 
ne  gardent  point  le  fecret.  Durant  tout  ce  temps- 
là,  ie  me  fuis  trouuc  dauantage  fuiet  à  l'enuie  que 
ie  n'crtois  auparauant:  car  voicy  les  dilcours  de  • 
tout  le  monde.  Noftre  homme  cftoit  aux  jeux*  en  *  c'eflA 
fa  compagnie ,  &  comme  il  cft  Enfaot  de  fortune,  dirg  dê 
5®*  il  a  jolie  auec  luy  au  champ  de  Mars.  Quelque  fâ-  ^^^^^^ 
cheux  bruit  qui  vient  de  la  place  zux  harangues , 
s*épand-il  par  tous  les  carrefours  de  la  ville?  Qui- 
conque me  rencontre ,  me  demande*,  homme  de 
bien  (  car  c'cft  vne  chofe  aflcurée  que  vous  ne 
le  jpouuez  ignorer,  puifque  vous  approchez^dc  fi 
près  les  oreilles  des  Dieux)  n*auez-vou5  point  ou  y 
de  nouucllcs  des  Daces  }  Point  du  tout.  Vous 
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ferez  toujours  railleur.  Que  les  Dieux  me  puniC. 
fcnt  fi  i'en  fçay  aucune.  Quoy  ?  Ne  fçauez  vous 
point  fi  les  biens  que  Cefar  a  promis  aux  gcns- 
de-gucrre ,  leur  feront  donnez  en  Sicile ,  ou  bien 
en  Italie  ?  Comme  ie  leur  fais  ferment  de  n  en 
auoir  rien  ouy  dire,  ils  m'admirent,  comme  vu 
homme  rare  entre  tous  les  autres  pour  garder 
▼n  fecret.  Cependant  le  iour  s'écoule  miferablc- 
ment  y  mais  non  pas  fans  que  ie  faflc  de  tels  fou- 
haits  j  ô  ma  maifon  des  champs,  quand  te  pour-  60^ 
ray-ie  reuoir?  Et  quand  me  (cra-t-il  permis  de 
charmer  dVn  doux  oubly  les  foucis  de  ma  vie, 
tantoftpar  les  liures  des  Anciens,  &  tantofl:  par 
le  fommeil,&  par  des  heures  inutiles?  O  quand 
fcruira-t-on  fur  ma  table  la  febue  amie  de  Py- 
thagore,  &  les  bons  choux  cuids  auec  du  lart  î  O 
douces  nui6ès ,  ô  doux  repas  des  Dieux',  oiS^ic  vis  S^^ 
agréablement  auec  les  Miens,  dcuant  mon  pro- 
pre foyer  !  Et  après  que  i*ay  gouftc  le  premier 
des  viandes  qui  me  font  prefentées ,  i'en  rais  part 
à  mes  Seruiteurs  qui  parlent  auec  aflcz  de  liberté. 
Chacun  vuide  latafic  fclon  que  fa  foif  le  requiert, 
exempt  de  la  géhenne  des  cérémonies  &  des  loix 
incommodes ,  foit  qu'il  prenne  les  grandes  coup- 
pes  pour  les  vuider  dVne  forte  haleine ,  foit  qu'il 
le  defaltere  auec  plus  de  plaifir  dans  les  medio-  y^^ 
cres.  Cependant,  parmy  nous  ,  il  ne  fe  dit  pas 
vnc  parole  des  reuenusnydes  maifons  d'autruy: 
on  ne  fo  foucie  point  fi  Lepos  dance  de  mau- 
uaife  grâce  ,  ou  non  ;  mais  tout  nollre  entre- 
tien   eft    des  chofes  qui  nous   touchent  le 
plus,  ôc  que  c'cft  vn  mal  d'ignorer  :  comme 
par  cjcemple  ,  fi  les  hommes  deuiennent  heu- 
reux ptr  les  nchcffcs  ,  ou  bien  par  la  y^ct^m 
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Scmptr  eris  dcrifor,  At  omncs  DÎ  cxagitent 
me  , 

Si  quicquam.  ^id  ?  miliùbus  promijfa ,  Tri- 
quctra 

Pfddta  Cdfar ,  an  efl  Jtala  tellure  daturus? 
Jurantem  me  fcire  nihil  mtrantur ,  vt  vnum 
Scilicet  egregij  mortalem^ ,  altique  filentt. 
Perditur  h^c  intermifero  lux,  non  finevotis: 
Orus  ,  quando  ego  te  afpiciam  f  quandoquc 
Uccbitf 

Nunc  veterum  libris  ,  nunc  fomnq  ,  à*  iner^ 

tibus  hcris 
Ducere  follicitd  iucunda  obliuiavitd? 
O  quandofaba  Pythagor^  cognât  a ,  fimulqut 
Vn£ta  fatis  pingui  poncntur  olu  feula  lardo  ? 
^î-  O  noites  cxnxquA  Deûm  :  quibus  ipfc  ,  mei- 

que 

Ante  larcm  propriumvefcor ,  vernafque  pro^ 
caces 

Pafco  libatis  dapibus.prout  cuique  libido  efi^ 
Siccat  in^quales  calices  conuiua  folutus 
Legibusinfanis:  feuquis  capit  acriafortis 
Pocula  y  Jeu  moduis  humefcitUtius.  crgo 

Sermo  oritur,non  de  villis,  domibufvc  alienis, 
iJ^ec  maie ,  necne  Lepos faltet:Jed  quod  magis 
ad  nos 

Pertinet ,  (jr  nefcire  malum  efl  ,  agitamus  : 
Ftrumne 

J) fuites  homincs ,  ^r^ ftnt  virtute  be^ti  : 


lOO  Si  RM  ON  VM  LiB  II. 

^luiâvt  ad  amtcitias .vfu^.rcSiune  trahat  nos:  VS- 
Etqu£ fit  nature  boni  /fiimmumque  quii  tins. 
Ceruitu ,  hétc inter ,  vicintts  garrit  amies 
Ex  refabellas.  ^am  fi  quù  laudat  Arelli 
Sollicitai  ignarus  opes  y  fie  incipit  :  Olim 
Rufiicm  vrhanum  murem  mus pauperefertur  îo, 
Acceptjfe  cauo ,  vetercm  vêtus  hojpes  amtcum^ 
uijper ,  c^'  attentus  qu^fîtis ,  vttamen  arBum 
Solueret  hofpitijs  animum.  quid  multa  ^ncque 
tlli 

SepoÇtti  ciccrU ,  nec  longit  inuidit  aven  a  : 
Aridum  ^  oire  ferens  acinum  ,  femefaque 
lardi 

Tru(la  dédit  :  cupiens  variai  fafiidia  cœnaQj 
Vinceretangentis  maie fingula  dente  juperbo: 
^£lmm  pater  ipfe  domus  pale  a  porrcitm  in 
horna 

Ejfet  ador ,  loliumque  ,  dapis  n^eliora  relin- 
quens 

Tandem  vrbanus  ad  hune  :  ,^id  te  iuvaty  ^62 

(  tnquit  )  ami  ce , 
Prxrupti  nemoris patientem  viuere  dorfo  ? 
VU  tu  homines  vrbemque  feris  praponere  jyL 

Carpe  viam ,  (  mihi  crede  )  cornes  :  terrefiria 
^quando 

Mortales  animas  viuunt  fi>rtita  ,  necjjvUaejl  ^ 
^utmagno ,  aut^aruo lethifuçrg.  quo ,  bcnc 

circa 
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7j.  fi  c'cft  l'vtilc  ou  rhouncftc  qui  nous  attire  dans 
Tamitic,  &  quelle  cft  la  nature  de  ce  qu'on  ap- 
pelle fouuerain  bien.  Sur  quoy  Ceruius  noftre 
voifin  ,  nous  vient  faire  pluficurs  contes  de 
vieille  r  car  fi  quelquVn  fe  met  à  loiier  les  ri-  ^ 
chcfles  d'Arellus  accompagnées  de  follicitudes , 
auilî  tort  il  femet  à  nous  parler  en  cette  forte; 

So,  On  dit  qu'autresfois  vn  Rat  des  champs  ,  reccut 

en  fa  pauure  *  petite  chaumière  vn  Rat  de  la  vil-  ^Vnutttê 
le,  comme  vn  vieux  hoftefon  vieux  amy.  Il  eftoit 
dvne  humeur  aflcz  fauuagc  -,  mais  foigneux  de 
garder  fcs  biens  amaflcz:  en  forte  toutesfois  qu*il 
paroiflbit  libéral,  pour  faire  bonnne  chère  à  ceux 
qui  le  venoient  voir.  Que  diray-ie  dauantage?  II 
ne  luy  épargna  ny  le  pois  ciche  qu'il  auoit  mis 

Sf.  ei^lcfctifc,  ny  la  longue  auoine;  Ettantoft  auec 
du  raifin  fec  qu'il  apporte  dans  fa  bouche ,  &  tan-^ 
toft  auec  des  morceaux  de  lart  à  de  m  y  rongez,, 
qu*il  luy  prefcnte  ,  il  tâche  par  la  diuerfité  des 
mets,  de  vaincre  ledégouftdu  Citoyen  quitou- 
choit  à  chaque  pièce  d'vne  dent  fiere  &  dédai- 
gneufe,  tandis  que  le  Maiftre  du  logis  eftendu 
fur  du  foare  d'vn  an  ^  fe  rçpaiflbit  d'yvroye  & 
de  méchante  farine,  laifTant  les  meilleurs  mor- 

^o.  ceaux  au  Rat  de  la  ville  ,  qui  dit  enfin  aux  villa- 
geois \  Comment,  cher  Amy,  peux- tu  palier  vue 
vie  tres-incommode  ,  fur  le  dos  d'vn  bois  rom- 
pu ?  Ne  veux-tu  point  préférer  les  hommes  &  la 
ville  aux  Beftes  fauuages  &  aux  forcfts  ?  Allons- 
nous-en  de  compagnie,  croy-moy,  puis  que  le 
fort  de  tous  les  Animaux  de  la  terre,  eft  de  me- 
ner vne  vie  mortelle ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  fuit- 
tc  à  la  mort,  ny  pour  le  $»rand ,  ny  pour  le  pe- 
^j.  tir,  C*eft  pourquoy,  mon  ton  Ajny  >  vy  hcurcu^^. 
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parmy  les  chofcs  agréables ,  tandis  que  Je  temps 
ic permet,  vy,dif-ie,  à  ton  difcy  ente  fouuenant 
que  ta  vie  eft  de  peu  de  durée.  Apres  que  par  ces 
beaux  difcours,  le  Rat  des  champs  fe  fut  fenty 
•    cmu  à  changer  de  vie,  il  fortit  promptement  du 
Jogis  champeftre  :  &  tous  deux  impatients  de  k 
gliflcr  de  nuift  dans  la  ville  ,  achcucrent  leur 
voyage  entrepris.  Or  dé-ja  la  nui£fc  cftoit  au  ^oo^* 
milieu  de  fa  courfe, lorsque  Nn^c  Tautre  vont 
mettre  le  pic  dans  la  maifon  dVn  riche ,  où  fur 
*  c^u-  des  couches  d'y  voire  cclattoient  des  *  vefte- 
mmurts'  ments  fomptueux  teints  en  viue  ccarlatte:  & 
dans  des  corbeilles  pleines  ,  qui  eftoient  vn 
peu  loin ,  il  y  auoit  beaucoup  de  bonnes  chofes  ^^î* 
de  refte  dVn  grand  fbupper  du  foir  prcccdcnr. 
Quand  donc  Thoile  de  la  ville  eut  raïf  aflMr 
le  ruftique  fur  vne  couucrture  de  pourpre  ,  il 
courut  &  recourut  délibère,  ^  continua  de  feruir 
les  viandes  ,  &  fit  luy  fenl  TofEce  de  plufieurs 
valets ,  ayant  vn  peu  gouftc  auparauant  de  tout 
ce  qu'il  apportoit.  Le  Païfan  bien  couche  fc  ré-  "o.' 
joiiit  du  changement  de  fa  fortune  ,  &  faifoit 
*  Chifi  *  ioyeufe  chcre  entre  tant  de  bonnes  chofes  ; 
quand  vn  grand  bruit  que  fit  la  porte  en  s*ou- 
urant  brufquemcnt,  les  chaffa  Tvn  &  Tautre  du 
bon  lift  où  ils  eftoient  en  repos.  Ce  fut  alors  à 
eux  do  courre  par  toute  la  chambre  auec  beau- 
coup de  crainte  :  mais  ils  eurent  encore  beau- 
coup plus  d*efïroy ,  quand ,  demy-morts,  ils  en- 
*J)#X«#i  tendirent  les  abboys  des  *  grands  chiens  qui 

faifbient  retentir  toute  la  fuperbe  maifon.  Là-  ^'f- 
deflus ,  le  Rat  des  champs  reprenant  vn  peu  fes 
clpritsjle  n*ay  point  befoin,dit-il,  ds  cette  forte  de 
vie  ;  auffi  luy  veux-ic  dire  adieu  pour  iamais.  La 
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Vunt  lice  t.  in  rébus  iucundis  viue  heatus: 
Viue  memof  ,  quam'p~dUl  vbi 

■    T'y!  '  '   ' 

Agrefiempefulêre ,  domo  leuii  exilit  :  ifjde 
Amho  propofttum  per^gunt  iter ,  'vrhis  au  entes 
»o.  Mdnia  no6hrni  fuhrepere.  iamque  tenehat 
Nox  médium  cceli  fpatium  ,  quum ponitvter^ 
que 

Jn  locuplete  domo  vejligia  :  rubro  vbi  coccê 
T'inBa  fuper  leffos  canderet  vcfiis  eburnos , 
Multaque  de  magna  fuperejfenffercula  corna; 
Ï05.         procul  extruÛù  inerant  heflerna  cant- 
firU. 

Ergo  vbi  purpurea  porreBum  in  vefie  loca^ 
uit 

Agrejlem,  veluti  fuccin5tus  curfitathofpes  y 
Continuatque  dapes  :  nec  non  v  ern  alite  ripfis 
Fungitur  officijs ,  prdambens  omne  quod  af- 
fert, 

I  ro.  llle  cubans gaudctmutata  forte ,  bonifque 
Rébus  agit  Utum  conuiuam  :  quum  fubitê 
ingens 

Valuarum jhepitus  Icilis  excufit  vtrumque. 
Currcre  per  totum  pauidi  conclaue  ,  magif- 
que 

Bx  animes  trepidare ,  fmul  domus  ait  a  Mo- 
lofis 

iif,  Ferfonuit  canibus.  tum  rujlicus  :  Haud  mihi 
vita 
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£/?  opus  hac  {ait)ér  vMens  :  me  fylua. ,  ca^ 
vujque 

Tutus  ab  inftd^stenui  foUhitur  eruo. 

SATYRA  VIL 

Arovmentvm. 

Horatius  inducit  fcruum  vehcmcntcr  dominum 
fuum  incrcpantcm ,  qnod  aliter  viuat  quàm 
promrfcrat ,  aut  pra:  fc  terat. 

IAmdudum  aufcuUo  :  à*  cufiem  ùbl  dicere 
feruus 

Tauca  ,  reformido.  Davufne  ?  ita ,  Davus 
micum 

Mami^ium  domino ,  ^  frugi ,  ciuod  fit  faits  : 
hoc  efi^ 

Vt  vit  ait  fûtes.  Age ,  libertate  Deccmbri , 
(  ^^uando  ita  maiores  voluerunt  )  vtcre  ;  i 
narra. 

Tars  horninum  vitijs  gaudet  conJl^fncjL*  & 
njrget 

Propojiium  :  pars  multa  natat ,  modo  reSta  ca^ 
pejfens , 

Jnterdum  prauU  obnoxia»  fàtpe  notât  us 
Cum  tribus  annellis,  modo  Uua  Prifcus  inani, 
Vtxit  insqualis  ,  clauum  vt  mutaret  in  ho-  \oZ 
ras  : 

t^dibus  ex  mag?7is  fubito  fe  conderct,  vnde 
Mundiorexiret  vix  hbertinushonejie. 

forcfl: 
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forcft&  ma  cachette  crcufc  foulagciont  ma  vie, 
àincc  peu  d'herbes  iauuagcs ,  cftaiit  cloiguc  des 
furprifcs  du  monde  Se  du  bruit. 

SATYRE  VII. 
Arcvmint. 

71  introduit  yn  Seruiteurà  U  fefle  des  Sdtumdlesl 
reprenant  librement  les  yices  de  fon  Afaiflre^  ^  lujf 
faifint  yoir  que  fa  yie  efi  telle ,  qtià  bon  drotét ,  // 
luy  peut  préférer  U  ficnne, 

IL  y  a  dc-ja  long-temps  que  i'ccoutc  & 
voulant  vous  dire  peu  de  chofe  ,  ie  n'en  ay^ 
pas  la  hardiclle ,  parce  quo  ie  ne  luis  quVn  pau^ 
ure  Scruiteur.  Eft  ce  la  Davus  ?  Ccft  luy-mef- 
me,  le  Serniteur Davus,  Amy  de  fon Maiftrc, 
non  moins  vtile  à  fon  leruice ,  qu'il  y  ell  obligé; 
de  forte  que  vous  le  iugcrez  digne  de  viure.  Cou- 
rage donc,  vfe  de  la  liberté  permife  au  mois  de 
y»  Décembre  >  félon  les  anciennes  coutumes.  Parle. 
Vne  partie  des  hommes  demeure  dans  fcs  vices;, 
parce  qu'elle  y  trouuc  fes  plaifirs  ,  &  perfeuere 
dans  fes  fentiments:  &  vne  grande  partie  qui  ell 
flotante,fuit  tantoft  le  bien, 6c  tantoft  fe  détourne, 
du  coflé  du  mal.  Ainfi,  Prifcus  qui  mfcnoit  vne 
vie  fort  inégale  ,  s*eft  fait  foauent  remarquer, 
to.  parce  qu'il  portoit  quelquesfois  trois  anneaux  à  k 
main  gauche,  &  quelquesfois,  point  du  tout:  il 
changeoit  de  robe  à  toute  heure ,  &  fortoit  dVnc! 
grande  maifon  ,  pour  s'en  aller  enfermer  dans 
vn  lieu ,  d*où  à  peine  vn  afftanclii  pourroit  for- 
tir  honneftemcnt.  Quelquesfois  il  preferoit  le, 
fcpur  de  Rome  à  tout  autre, pour  y  débaucher 
toutes  les  femmes,  &  quelquesfois  il  fc  plaifoit 
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d'auantage  à  ne  bouger  d'Athènes,  comme  s'il 
cufl:  eftc  vn  fçauant  perfonnage  ;  car  il  fembloit 
qu'il  edoit  ne  en  dépit  de  tous  les  Vertumnes  qui 
aiment  le  changement.   Le  facétieux  Volanirc  if.' 
nourniroit  vn  homme  qu'il  auoit  à  la  journée  pour 
prendre  les  dez  fur  la  table ,  &  les  jctter  dans  ic 
cornet,  quand  vne  violente  goûte  le  prenoit  aux 
jointures  des  doigts:  Se  d'autant  plus  qu'il  perfc- 
ueroit  conftammcnt  dans  fcs  vices,  auflî  cftoit-il 
d*autant  moins  milerablc  ,  qu*il  valoit  beaucoup 
mieux  que  ccluy  qui  tantoft  ferre  la  corde  ,  ôc 
tantoft  la  tient  lafchc.  Ne  me  diras -tu  point  au- 
jourd'huy ,  voleur  ,  à  qui  en  veulent  tous  ces 
beaux  difcours?  A  vous,Iuy  dis- je.  Comment, 
méchant?  Vous  louez  la  fortune  &  les  mœurs  du 
peuple  ancien ,  ôc  tontesfois  lî  quelque  Dieu  vous 
y  vouloit  réduire,  vous  n'y  confentiriez  nullemét, 
ou  parce  que  vous  n'auez  pas  les  mefmes  (cnti-  if» 
mcnts  de  ce  que  vous  dites  eflre  le  plus  iufte,ou 
parce  que  vous  ne  detfcndez  pas  le  droit  auec 
allez  de  courage  &  de  fermeté,  &:  que  vous  chan- 
celiez, ne  voulant  point  du  tout  retirer  voftre  pied 
du  bourbier  où  il  eft.  Quand  vous  eftes  à  Rome, 
vous  demandez  le  village  :  puis,comme  vous  elles 
fort  changeant,  vous  éleuez  iufqucs  aux  Eftoiles  la 
douceur  du  fejour  de  la  ville.  Si  vous  n'eftes  ïamais 
inuité  à  {buppcr,vous  loiicz  les  herbes  de  voftrc  5^- 
jardin  que  vous  cueillez  fans  crainte  :  &  comme  fi 
vous  ne  forticz  iamais  dehors  que  par  force,  vous 
vous  appeliez  heureux  de  ne  bouger  de  chez-vous: 
ôc  il  fcmble  que  vous  foyez  rauy  de  n'eftre  point 
oblige  d'aller  manger  en  quelque  autre  maifbt^ 

Suc  la  voftre.  Toiijpfois ,  Mecenas  vous  mande-t-il 
^  ?  j[ç  Y^^^^  foirpour  fouppcr  aucc  luyjj- 
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Jam  mœchus  Romd ,  iam  tnallet  do£ius  Athc  nis 
Viuere ,  Vcrtuntnis ,  (^iiût(j^uot  funt^  nAtus  mi^ 
quis. 

^*  Scurra  ToUnerius  y  pofiquam  ilU  iujla  chir/i^ 

Contuàit  articulas ,  quipro  fe  tollcret,  atqut 
Mineret  in pyrgum  tMos ,  merceie  àturna 
Conduûum  pauit.  qu^into  conflannor  idem 
In  vitifs ,  tanto  leuius  mi  fer ,  ac  prior  ille , 
^ui  iam  contenta  ,  iam  Laxofune  lahorat. 
Non  dices  hodie ,  quorsùm  hdc  tam putida  ten^ 
dant  9 

Furcifer  ?  Ad  te ,  inquam.'quo  pa£io,  pepme? 
Laudas 

Fortunsm  ,     mores  antique  pUbis^  ér  idem 
0      Si  ciuïs  ad  illa  Deus  (ubito  te  az^t  ,  vfgHC  h'^^ 

zy,  Aut  quia  non  Jentis ,  quod  clamas ,  re£Hus  ejfe^  (jh^I. 

K^ut  quia  nonfirmus  rectum  défendis ,  ^  hx^  ^^""^ 

res  ,    '  \, 
Ne  quicquam  cœno  cupiens  euellere  plant am, 

RomA  rus  optas  :  ^^/^££J^ J2if^^^^  '^^^{^^ 
I  .  catus 

S^-  Ad  cœnam  ,  laudas  fccurum  olus  :  av ,  z^elui 
vfquam 

VinElus  eas  yita  te  felicem  dicis ,  amafque , 
^uod  nufquam  tibijit potandiim:  tujjeri  tadfc 
Micçenas  ferum  fub  lumina  prima  vcnira 
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Conuiuam  ,  Nemon  oleum  fcret  ocym  Fccquù 
Audit  î  cum  magno  hlatcras  clamore  ,  fu^f-  5Î* 
que, 

Aïiluiu6  (jr  fcurrd  tibi  non  référer àa ^rec^îi 
Difcedunt,  etcnimfateor ,  nie  àixerit  ilk 
Duci  Z! entre  leuern  :  n/ijur//  nidorefupinor: 
Jmhecilltis ,  iners  ,  Çi  quid  tù  ,  addej^ojùno, 
Th  quum  fis  quod  ego  ,  (jr  fortafiis  nequior ,  4» 
vitro 

Jnfeéfere ,  velut  tnclior ,  verhifque  deccrù 

Obuoluas  vïtiura  ?  qtnd ,  fi  me  fiultior  ip  fo 
Slmngentù  crnftodruchmU  de^rendcrWi  m- 
fer 

Aïe  vtiltii  t errer e\  mmum  yftomMhumque  te- 
neto , 

'Dum ,  qu&Crif^ini  doctiit  nieUnitor,  edo.  4^.^ 
Te  coniux  Mtena^  capit ,  meretricula^  Dauum, 
Peccat  vter  noflrum  cruce  digniuo  ?  acrû  vhi 

me  \ 
Natura  incendit  ,fub  cUraflif^àa  Ucerna 
£lu£CHnque  excepit  turgentis  verbcra  cm- 

dit  , 

Clunibm  aut  agitauit  equum  lftfciua>  fupi-S'^' 
num  : 

Dimittit  nequefamofum,  neque  fcllicitum ,  ne 
Ditior,  aut  format  melioris  me  'tat  eodem. 
Tu  ,  quum  proie ^is  infignl^uT^ammlo  eque- 
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N*y  a-t-il  icy  pcrfonnc,  dittcs-vous,  qui  m'ap- 
porte viftcmcnt  de  Thuile  de  fcnteur  ?  Qui  écoute 
ce  que  ie  dis?  Car  c*cft  ainli  que  vous  vous  faites 
entendre  aucc  beaucoup  de  bruit,&  que  vous  vo'us 
mettez  en  colère.  Miluius  &  les  Ecornillcurs  qui 
vous  fouhaictent  bien  des  chofcs  que  ie  n'ofcrois 
dire ,  le  retirent.  Et  bien ,  i*auouc  qu'on  peut  pen- 
fer  que  ie  fuis  léger,  &  que  ie  me  laide  mener  par 
le  ventre  :  que  mon  nez  te  rentrongne  de  plaifir  a 
la  fumée  des  viandes:  que  ie  fuis  lâche  &  paref- 
feux.Â:  fi  vous  en  demandez  dauantagc,  adjouftcz- 
y  encore  que  ie  fuis  homme  de  toute  débauche. 
Mais  comme  il  y  a  grande  apparence  cj.ic  vous 
elles  tel  que  moy ,  &  peut-eftrc  pire ,  pourquoy 
de  gayeté  de  cœur  ,  me  prelfez-vous  de  la  forte 
que  vous  faites,comme  li  vous  erticz  plus  homme- 
de-bien  que  ie  ne  fuis,  en  cachant  voflre  vice  par 
de  belles  paroles?  Que  fera-ce,  fi  on  vous  trouuc 
plus  fou  que  moy ,  pour  qui  on  a  donné  cinq  cens  z::. 
dragmes.  Abftenez  vous  de  m'épouuanter  de  vô- 
tre regard ,  6c  arreftez  voftre  main ,  de  voftre  co- 
.  1ère,  tandis  que  ic  rapporteray  le  détail  de  tout  ce 
que  i'ay  appris  du  Portier  de  Crifpin.jja  femme 
d'autruy  vous  donne  de  l'amour ,  vne  petite  Garce 
a  gaigné  le  cœur  de  Davus.  Lequel  de  nous  deux 
pèche  plus  grièvement,  &  fe  rend  plus  digne  *  de 
la  peine  desEfclaues  ?  Quand  la  nature  m^échauffc  fupplice 
,  dVndefir  vchcment,  quelque  fille  nue  que  ce  foit,  de  U 
qui»  à  la  clarté  d'vne  lampe ,  arcceu  des  coups  du  Croix. 
barton  qui  fe  groflît  fur  le  point  qu'il  veut  frapper, 
ou  qui  dans  fon  humeur  folaftrc  a  donné  tant 
d'exercice  à  R^SiTcKcual  qu'il  en  eft  couché  à  la 
rcnuerfe ,  elle  ne  me  rcnuoye  point  auec  infamie, 
ny  en  foucy  de  ce  qu'vn  autre  plus  riche  ou  plus 
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beau  que  moy  fcroit  choifi  pour  joiiir  des  mcrmcf 
faucurs.  Pour  vous,  quand  vous  aucz  quitte  les 
marques  de  voftrc  condition  ,  comme  Tanneau 
que  vous  portez, auec  Thabit Romain,  vous pa- 
roilFez  change  de  la  qualité  de  luge ,  en  celle  de  f^- 
quelque  vilain  Dama  ,  portant  iur  voftre  telle 
parfumée,  vne  mandilledc  laquais.  N*eftes-vou$ 
point  ce  que  vous  diffimulez?  Vous  eftes  tout  en 
crainte  quand  on  vous  reçoit  à  la  maifon ,  &  vos 
os  tremblent  de  la  peur  qui  combat  auec  voftrc 
amourcufe  paffion.  Que  s'en  cft-il  tallu  que  vous 
ne  vous  foyez  engage  à  périr  par  le  fer ,  ou  par  les 
ccu  )s  de  foiiet  ,  ou  qu'eftant  renfermé  dans  vn 
méchant  coffre  par  la  Icruante  complice  du  péché 
de  (a.  Maillreflè ,  on  ne  vous  y  ait  fait  Ibuffirir  vnc 
fi  grande  géhenne ,  que  voftre  tefte  cuft  touche 
vos  genous  ?  Le  mary  de  la  femme  qui  commet 
vne  11  grande  faute,n'a-t-il  pas  vne  puilTance  toute 
entière  fur  tous  les  deux?  Voire  mcfme ,  ne  Ta-t-il 
pas  encore  plus  grande  fur  le  Corrupteur  ?  Toutes- 
iois  ,  vne  telle  femme  qui  a  de  la  ciainte  pour 
vous,  &C  qui  ne  fe  fie  aucunement  en  voftrc  amitié, 
ne  change  point  comme  vous  d'habit  &  de  place, 
&  ne  pèche  point  en  voftre  compagnie,  prenant 
d'elle- mefme  vnc  autre  fituation  que  celle  que 
Thonnefteté  luy  permet.  Vous  irez  donc  auec 
connoiflance  de  caufe  fous  la  fourche  patibulaire,  * 
Ôc  vous  mettrez  en  la  puill'ance  dVn  Maiftre  fu- 
rieux 5  vos  biens ,  voftre  vie ,  voftrc  corps  &  toute 
voftro  réputation.  Eftes- vous  échappé  vne  fois? 
le  croy  que  vous  aurez  peur,  &  qu  eftant  deuenu 
lage,  vous  prendrez  garde  à  vous.  Toutesfois,vou$ 
chercherez  à  vous  procurer  encore  vn  pareil  fùjet 
de  crainte,  ôc  à  vous  mettre  en  péril  come  aupara,- 
uant.  O  fauitçur,puir(jue  vous  le  deucnez  autât  de  70^' 
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Rommoque  hahitu  ,prodis  ex  iudice  Dama 
f5-  Turj)is ,  odoratum  capta  ubfcurante  lacernay 
Non  es  ,  quod  fimulas  ?  metuem  induceris , 
atque 

Altère antt  Ithidinihu^  tremb  ojfa  pauore. 
^f^rd  refert ,  vrt  virgis  yferroque  necari  ? 
Juchratus  eas  ,  an  turpi  claufm  in  arc  a , 
^0.  ^uoJTdemifu  peccati  ccnfcia  herilis  / 

Contractum  ,  genihus  tangos  caput  >  efi  ne 
piarito 

MatronéL peccantis  in  amhos  iujîa  potejias  ? 
Jn  corruptorem  vel  iujtior?  tlla  tamcn  je 
Non  hahitu,  mutatve  loco  y  peccatve  fuper- 


ne 


.  £1^^^  te  formidet  mulier ,  neque  credat  a- 
manti . 

jhis  fub  furcam  prudens  ,  dominoque  fu- 
renti 

Committes  rem  omnem,    'vitam,  &  cum  cor^ 

pore  famam, 
Buafli  ?  credo  ,  metues ,  doBufg^ue  c^uebis.  _ 
^lujtreSy  quando  tïerum  paueas  y  tterumque 

perire   

70.  Pofis.ôtoties  feruus  !  qud  bellua  ru^tis 

A^mim  femel  effugit  ,  reddit  fe  praua  cate- 
msj 

Non  fum  mœchus ,  ais.  neque  ego  hercule  fur, 
njbi  vaja 

TréLtcreo  fapiens  argentea.  toile  periclum , , 

— 'O  iiîj  ' 
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^    jjim  vag/ijrofilietfrjims  n/itura  remotis^ 

Tune  mihi  dominm  ,  rerum  imperijs  ^  homi-  j{! 

Tôt  y  tantijquc  minor,  quem  ter  vindiSt^y  quA^ 
terqne 

jwfofitA  hmidvnquam  mifcraformidinejfri- 
uet  ? 

Adde  fupm  diffis  ,  qucd  non  leum  valeat. 
nam 

Siuevicarius  cJl,quiferuoparct  (  vti  mos 
Vefier  ait)  feu  conferuus^  tfbiqutdfumego? 
y  nempe 


Ducerié ,  vt  neruû  klienU  mohïle  lignum.  j^ 

^  J^uifnam  igitur  liber  ?  faptens ,  fibique 
"""^  jfertojtiSi_ 

^luem  Tieque  ftitipcries ,  nef^ue  mon  ,  necjiut 

vincula  terrent  : 
Jtcj^onfare  cupidinihm  ,  contemnere  hono^-l^l 

res 

ForPis  ,      in  jeipfo  tottu  teres ,  f^t^ac  rotun- 
dus , 

Ex  terni  ne  qnid  vMeat  per  Une  morari^  ^ 
iJTqucm  muncti  ruit  femper  fortune,  potef-. 
ne 

Sx  his ,  vt  proprium  ,  cj^uid  nofcere  ?  quinqut 
talents 
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fois  que  vous  cftcs  Efclaue  de  vôtre  vilaine  paflîoii! 
Quelle  belle  farouche ,  le  remet  dans  fcs  chaîncà 
rompues ,  quand  elle  en  eft  vne  lois  échappée  ?  l6 
ne  fuis  point  Ruffien ,  dites  vous  -,  Et  moy  ic  voui 
jure  par  Hercule,  que  ie  ne  luis  pomt  auffi  voleur^ 
Ôc  que  pailant  en  des  lieux,  où  ie  {çxy  bien  quMl  y 
a  de  la  vailfcUe  d'argent,ic  n*y  ay  point  voulu  tou-^ 
cher.  Ollez  le  péril,  la'Nature  vagabonde  s  échap- 
pera tQut  à  fait ,  Se  n*aura  plus  de  bride  pour  Tar- 

7U  redcr.  Eftes-vous  au  dcllus  de  moy  en  qualité  dt 
mon  Maillre,  vous  qui  eiles  Ci  fort  au  dellbusdes 
autres  hommes  5c  de  toutes  les  chofcs  du  monde? 
De  forte  que  la  verge  dont  le  Prêteur  touche  les 
Efclaues  qu'il  met  en  liberté ,  ne  vous  pourroit  dc- 
liurer  de  la  mifcre  de  la  peur ,  encore  qu'on  l'euft 
impofce  fur  vous  trois  6c  quatre  fois.  Adjouftez  à 
cela  ce  qui  n'eft  pas  de  moindre  confideration  ; 

3^  car  ie  veux ,  que  (elon  voftre  couftume ,  celuy  qui 
obéît  à  vn  feruiteur,  foit  feruiteurau  delfous  de 
luy ,  ou  qu*il  foit  feruiteur  auec  luy  -,  qu'cfl:-  ce  que 
1c  puis  eltre  à  voftre  égard ,  puis  que  vous  qui  mt 
ccHnmandez  en  qualité  de  Aï^tiflre  ,  n*eftes  quVn 
mifcvable  valet  ,  mené  comme  vn  Sabot  par 
le  foiictd'autruy  ?  Qui  eft  donc  celuy  qu'on  peut 
appeller  libreîU  ne  faut  point  douter  que  ce  ne  foit 
le  Sage  qui  fe  commande  lî  bien  ,  que  ny  la  pau- 
urcte ,  ny  la  mort,  ny  les  chaînes,  ne  le  fçauroicnt 

^j.  effrayer, qui  relifte  courageufement  aux  appétits 
déréglez ,  en  méprifant  les  honneurs  du  monde, 
&  qui  a  dans  foy-mefme  toutd  la  rondeur  &  la 
iinccnté  qui  fe  pcuuent  imaginer,  afin  que  rien  ne 
fc  puilTe  arreftcr  fur  le  poly  de  fon  exterieur,5c  que 
la  fortune  l'attaque  toujours  vainement.  Pouuez- 
vous  rcmarc^uer  en  vous  cjuelcjuVnc  de  ces  chofcs 
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qui  vous  foit  propre  ?  Vnc  femme  vous  demande  ^ 
cinq  talents ,  elle  vous  perfecutc ,  vous  chaflc  de 
deuant  fa  porte,  Ôc  vous  verfe  de  Teau  fur  la  tcfte; 
puis  elle  vous  rappelle.  Retirez  voftre  cou  du 
joug  d' vnc  infâme  feruitudej  puisque  vous  elles 
libre  ,  ôc  dittes  hardiment,  ie  fuis  Ubre.  Mais  il 
n'eft  pas  en  voftre  pouuoir  :  car  vn  Maiftre  rigou- 
reux violente  la  liberté  de  voftre  efprit,  vous  greffe  J 
d'aiguilles  fort  afpres,quâd  vous  eftes  fatigue,  &  il  | 
vous  entraîne  où  il  veut.quoyque  vous  lui  relîftiez. 
Ou  quand  vous  admirez  auec  peu  du  iugemcnt  les  pj.' 
tableaux  de  Paufias ,  eftes-vous  moins  fuiet  à  fail- 
lir que  moy,  quand  ie  confidere  auec  cftonnement 
les  combats  peints  auec  du  charbon,  ou  de  crayon 
*  De  h  rouge,  par  vn  Fulvius ,  vn  Rutubc,  ou  vn  Placi-  ' 
crsjg,    dian ,  y  regardant  attentiuement  les  perfonnages 

reprcfentcz  dVn  jaret  tendu  ,  comme  fi  véritable-  ^ 
ment  ils  eftoient  tort  échs. jfFez  dans  leur  querelle, 
&  qu'ils  fe  donnalfent  de  grands  coups,  ou  qu'ils 
les  (ceullènt  adroitement  euiter }  Si  ie  m'arrefte  à  loo^ 
cela,  Davus  eftvn  fainéant,  3c  vn  coquin.  Mais  ^ 
pour  vous,  fi  vous  vous  donnez  vnc  pareille  occu- 
pation ,  vous  eftes  vn  habilc-hommc,  &  vous  fça- 
uez  bien  iuger  des  ouurages  des  Anciens.  le  ne 
fuis  bon  à  rien,  fi  ie  me  laifte  attirer  par  la  fumée 
dVn  gâteau  qui  fort  du  four:  Mais  voftre  grande 
vertu  peut  bien  prendre  plaifir  à  des  feftins  ibmp- 
tueux.  H  eft  plus  dommageable  pour  moy  d'obcïr 
à  mon  ventre,  qu'il  ne  feroit  pour  d  autres.  Pour- 
quoy  cela  ?  Pource  que  i'en  paye  l'amende  fur  loj.' 
mes  épaules.  D'où  vient  que  pour  vous  il  y  a  plus 
d'impunité  que  pour  moy ,  d'vfer  de  viandes  qui  : 
ne  fe  peuuent  auoir  à  peu  de  frais  ?  Si  eft-ce  que  les  | 
bonnes  viandes  qui  fe  prennent  dans  l'excès,  fc 


» 
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50.  Pofcit  te  mulier  ,  vexât ,  foribufque  repul^ 
fum 

Ferfunditgclida.  :  rurfu6  vocat.  cripe  turpi 

CûlU  iugo.  Liber  ,  liber  fum  ,  die  âge.  non   1  ^  <  \M  ^* 

/1r^^^  'eninTetomintis  mentem  non  lenU ,  , 
acres 

Subie^at  UJfo  JUmulos  ,  verfatque  negan^ 
tem , 


FelcjïïùmPauJîac/t  torpes  in  fane  ta^bella  >       /  ^ 
£luîpeccéU  minus  Atque  ego  ,  ^««//^  /?«4 

tub^que  l    ^  *  ^ 

Aut  Placideiani  contento  poplife  miror 
Prdliarubrica  pi£ia  aut  carbone  ^  vclutji 
Jte  vera  pugnent  ,  f criant ,  vitcntque  mo- 

uentes  . 
loo.  j^fffifi  ry'iYt  ? ncquam  ^  cejfator  Dauus :  at 

ipfe 

Subtilis  vetcrum  iudcx  ^  calUdus  audU,  f 
JSUl egojy  fi ducor  libo fumante  :  tibi ingens        \\)  l 
Firtus  atque  animus  cœnU  rejponjat  opi- 
mis. 

ohfequium  ventris  mihi pernitiofius  efi.  cur?   ^  ^  ^o/ 

lof.  Tergo pleJtor  enim^  quj  tu  impunitior ,  illa 

^uétparuo  fumi  nequeunt^  cum  obfonia  ca-    '  '  > 
ptas  > 

^  Nempe  inamarefcunt  epuU  fine  firie_J££h     j  ^^t» 
Jllufique pedes  vit io fum  ferre  reçu  fant 


io8  SlRMONVM  LiB.  II. 

Corpus  ,  An  hic  peccat ,  fub  m£iem  qui  puer 
vuam 

Furtiua  mut^t  firigili?  qui prxdia  vendit ^  n®- 
Nil  jerutlc  guU  pareras  hsbet  ?  adde ,  quod 
idem 

Non  horam  tecum  ejfe  potes ,  non  oti^  re£ie 
Fonere   teque  ipjum  vitoi  fugitiuus  ,  ^ 
erro  :  ' . 

Ism  vtno  qudrens ,  iam  fomnofa//ere  cur/tm* 
Frujlra,  nam  cernes  f^tra  prennt ,  fequiturquc  115. 

fugacem.  ""^'^ 
Knde  fhM  Tâptdem  ?  quorstm  ejlopus^  vnde 

fagittas  ? 

Autinlantf  homo  aut  vertus ^acit»  Ocyus  hinc 
'  tt 

Ni  rapis,  accèdes  opéra  ngro  nona  Sabino. 

S  A  T  Y  R  A  VIII. 

ArgvmentVm. 

Horatius  Fundanum  amiciim  fuiim  intcrrogat, 
qualis  Nafidicni  fuerit  cœna,cui 
ipfc  intcrfucrat. 

VTNafidieni  iuuit  te  ccena  beati  ? 
Na/n  mihi  quxrenti  conuinam  ,  diclus 
here  illie 

De  medto potare  die,  fie  vt  mihi  humquam 
In  vita  fuerit  melius.  Da  y  {  Ji  graue  non 
eft) 
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tournent  en  amertume,  &  les  pieds  refufent  de 
porter  les  corps  qui  en  ont  abufc.  Ce  panure  Gar- 
çon tait- il  vJi  grand  crime  ,  fi  pour  achcptcr  vn 

iio.  raihn,  il  donne  vn  étrille  qu'il  a  dérobée  la  nu ift: 
&  ccluy-cy  qui  vend  tout  Ibn  bien  pour  cftre  lliicC 
à  fa  bouche,  n'a-t-il  rien  de  feniile?  Adjouftezà 
cela  que  vous  ne  fçauriez  eftre  fciJcmct  vne  heure 
en  voftre  propre  compagnie ,  ny  vlcr  fagemcnc 
de  vo/lre  loifir  î  II  fcmblc  que  vous  vous  éloigniez 
de  vous-mefme  comme  vn  vagabont  ôc  vn  fugitif^ 
tachant  vainement  de  tromper  vos  inquiétudes 

iif  par  le  vin  &  par  le  fommeil;  car  plus  vous  vous 
efforcez  de  les  éuiter,  iJ^plus  elles  vous  incommo- 
dent do  leur  triftc  compagnie.  C:  caquet  rn'impor^ 
time.Où.  prendray-je  vnc  pierre.  A  quoy  fcruîroit-. 
elle?  Oùtrouucray-jc*  vnbafton.  Certainement # 
il  faut  que  cet  homme  foit  fou ,  ou  qu'il  fafic  des pchis, 
vers.  Si  tu  ne  fors  d'icy  promptcment,  tu  feras 
le  neufvicmc  que  i'enuoycrai  trauaiiler  dans  le 
champ  des  Sabins. 

SATYRE  VIIL 
Arcv  min  t. 

Il  [dit  le  récit  d*yn  pUifant  fouppt  ,      fc  moque 
d'yne  ydine  oflent^tion  ci.vis  1er 
feftins  fomptuekx. 

Comment  vous  portez-vous  de  la  bonnc- 
chcre  do  Nafidienu  s,  qui  cft  toufiours  heu- 
reux ?  Car  on  me  dk  hier  ,  comme  ie  vous  chcr- 
chois  pour  venir  foupper  au  logis ,  que  vous  cftiez 
chez-luy  depuis  le  Midy,occupc  dans  la  débauche, 
le  vous  aflcurc  que  de  nu  vie  ic  ne  Tay  faite  mcil- 
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Icurc.  Ditcs-moy  donc ,  fi  cela  ne  vous  eft  point 
dcf-agreablc  ,  <^uclle  fut  la  viande  qui  la  première 
appaifa  voftre  taim  ?  Ce  fut  d*abord  ,  d'vn  San- 
glier de  Lucanie  pris  dans  la  bonne  Saifon ,  coin-  y. 
me  nous  difoit  celuy  qui  nous  traitoit  :  Ôc  tout 
autour ,  il  y  auoit  mis  des  raues  >  des  laiâuës  ame« 
res,  auec  d'autres  racines,  des  chcruys,  des  an- 
choies,  &  de  la  lie  de  Co,  qui  feruent  merueil- 
Icufcment  à  redonner  l'appétit,  quand  l'eftomac 
cft  débauché.  Apres  qu'on  eutdcleruy,  vn  Gar-ro,' 
çon  qui  auoit  fon  habit  retuouffé ,  vint  cllijyer  la 
table  d'Errable ,  &  mit  dcflus  vn  tapy  velu  teint 
en  couleur  de  pourpre.  Vn  autre  reirerra  tout  ce 
qui  eftoit  demeure  a  incommode  &:  d'inutile  dans 
la  faie ,  ou  qui  pouuoit  ofFcncer  la  veuc  des  Con- 
uiez.  Alorsjcomme  vne  pucelle  Athénienne  char- 
gée des  prcfens  facrez  de  Ceres ,  le  noir  Hydafpe,  if,' 
portant  des  vins  de  Cecube ,  s'auança  auec  Alcon 
qui  en  auoit  de  Scio ,  oii  l'eau  de  la  mer  n'auoit 
rien  gaftc.  Icy ,  le  Maiftre  du  logis  prenant  la  pa- 
role j  Mecenas,  dit-il ,  (\  vous  aimez  mieux  de 
TAlbaneou  du  Falernc,  nous  auons  de  l'vn  &  de 
Tautre.  En  cela  vous  nous  contez  de  m  il  érables 
richefles.  Mais  ie  voudroisbien  fçauoir,  ô  Fonda- 
nus  ,  comment  s'appellent  ceux  auec  qui  vous  20,' 
filles  la  bonne-chere.  le  fus  mis  en  la  plus  belle 
place:  auprès  de  moy  eftoit  aflîs  Vifcus  Turinus: 
au  deflbus ,  iî  ie  m'en  fouuiens  bien ,  Vaiius  de 
Vibidius  furent  placez  auec  Scruilius  Balatro, 
que  Mecenas  auoit  amenez,&  qui  ne  fe  feparoient 
non  plus  d'auprès  de  luy  que  fon  ombre.  Nomen- 
tan  tcnoit  le  premier  rang  d'vn  autre  coftc:  &  au 
deflbus  de  luy,  eftoit  Porcius,  qui  faifoit  rire  la 
compagnie ,  pour  auallcr  les  pièces  de  four  toutes 
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j.  ^^u£  prima  iratum  ventrem  placauerit  efca. 
In  prïmis  Lucanus  apcr  Uni  fuit  Aujtro 
Captus ,  vt  ai  chat  cœna  pater.  acrta  circum 
Kapula ,  la£fuc£ ,  radiées ,  qualia  lajjum 
Peruellunt  fiomachum  ,  fipr  ,  alec  ,  fœeula 
Coa 

10,  His  vhifublatis  ^pueraltè  einltus ,  aeernam 
Gaufape  purpureo  menfam  perterÇit  ,  al- 
ter 

Suhlegit  qucdcumc^ue  iaceret  inutile  ,  quoi- 
que 

I^ojjet  cœnantes  ojfendere  :  vt  Attica  virgo 
Cum  facris  Cererù  yprocedit  fujcus  Hjdajpes^ 

^*  CAcuha  vin  a  fer  em ,  Alcon^  Chium ,  maris  ex^ 
pers. 

Hic  hcrus  ,  Albanum ,  Mecœnas  ,ftue  Faler^ 
num 

Te  magis  appofitis  dele£tat ,  habemus  vtrum^ 
que. 

Diuitiof  mi  ferais.  Sed  queis  cœnantibusvna^ 
Fundani pulchre  fuerit  tihi ,  noffe  lahoro, 
lo.  Summus  ego ,  ^  prope  me  Fi  feus  Turinus  , 
ér  infra , 

(  Si  memini  )  Varius  :  cum  Seruillio  Bala- 
trône 

Vibidius  :  quos  Mecœna^s  adàuxerat  vmbras.^    K  -  -^^^«^ 
Nomentanus  erat  fuper  ipfum  ,  Tordus  in*  ;>  it^\/\.4 
fra. 
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Hidiculus  totas  fmul  ahforbere  placer/tas. 
Nomcntmus  ad  hoc  ,  j«i ,  fi  quid forte  Ia-  if. 
teret , 

Jfidicc  îno7îjtrarctdigito.  nam  cdUra  turh^y 
Nos  ,  inqunm  ,  cœnamus  aues  ,  cûnchyli^y 

Longe  difimiUm  noto  celanti^  fuccum  : 
Vt  vel  contimo  pAtuit ,  cfuié^t  pAjJeris  atquc 
Ingufiata  mihi  porresit  /lia  rhombt.  jo» 
Pofi  hoc  me  docuit  melimeU  mhere,  minorem 
Ad  lunam  deleifa.  qu}d  hoc  interjit,  ahipfo 
Audieris  melius.  tum  Ftb/dius  BaUtroni , 
Nn<  vifi  damnofe hibimus.  mcricmur inuUi^ 
Et  cadtces pojawi  matores.  venere pailor  , 
Tum  parochi  factcm  ,  nil  fie  metuentis  ,  vt 

acres  ^  — — — — 

Totores  :  vel  quod  mal edicunt  libjrjus  :  vel 
Teruida  quod  fubtile  exurdant  vina  pala- 


Inuertmï^Alîphanis  vinaria  tôt  a 
VibidiusBalatroque  .fequutis  omr^ibus  imis.  4éi 
CùKuiuA  leÉli  nihilum  nocuere  l Agonis. 
Affertur  fquillas  intermurxna  natantes , 
Jn patina porrc£fa,  fub  hoc  herus.  Hdc grauida 
ifiquit , 

Capta  ej},  deteriorpoflparttm  came  futur  a. 
His  mifium  ius  ejî  oleo,  quod  prima  Venafri     4f  * 
Fref  it  cella ,  garo  de  Jùccis pijcis  iberi , 
yino  quinquenni ,  verurn  citra  mare  nato , 

entières  ^ 
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25.  cnlicres,  aulli-bien  que  Nomcntan  qui  montroic 
au  doigt  fur  la  table ,  s*il  y  auoit  peut-eftrc  quel- 
que chofe  de  dcguifc  :  car  pour  nous  autres ,  auec 
le  relie  de  la  compagnie,  nous  mangions  lesoy- 
féaux,  les  huîtres  &  les  poillbiis  aflaifonnez  ,  d'vnc 
manière  qui  nous  eftoit  inconnuë,commc  la  chofe 
nous  parut  euidemmcnt,  quand  il  nous  eut  pre- 
fcnté  dVn  Carelet  ik  des  entrailles  dVn  Rond  de 
jo.  Mer ,  dont  ie  n'auois  iamais  goûte.  Puis  il  m'ap- 
prit comme  vne  certaine  ^  pomme  qui  a  la  dou-  -f  j^jg^^ 
ceur  du  miel ,  deuient,  rouge  quand  elle  ell  cucil-  meU, 
lie  au  croillant  de  la  Lune  :  Mais  de  cela ,  vous 
apprendrez  plus  de  chofes  de  luy  mefmc  que  de 
moy.  Alors  Vibidius  dit  à  Balatron ,  Ci  nous  ne 
beuuons  auec  vn  peu  d'excès,  nous  mourons  fans 
^ç,  eftre  \^angez.  A  l'inftant  ,  ils  demandèrent  de 
grands  verres ,  de  quoy  pâlit  le  Maiftre  du  logis, 
qui  ne  craignoit  rien  tant  que  ces  grands  Bcu- 
ucurs  ,  ou  parce  qu'ils  médifent  librement  ,  ou 
parce  que  le  vin  qui  échauffe,  eftourdit  l'appétit, 
40.  ôc  empcfche  la  délicatefle  du  gouft.  Vibidius  Ôc  * 
Balatron  verfent  tous  les  flaccons  dans  les  gran- 
des taces,  en  quoy  ils  font  bien  lecondcz,  par 
tous  ceux  du  bas  bout:  mais  les  plus  grauesdc  la 
compagnie  ne  firent  point  de  tort  aux  bouteilles. 
On  apporte  vne  grande  Lamproye  dans  vn  plat  ^ 
auec  des  *  oignons-marins ,  qui  nagent  dans  la 
fauce  tout  autour.  Surquoy  le  Maiftre  d'Hoftel 
dît  qu'on  l' au  oit  prife  eftant  pleine,  &  qu'elle 
n'euH:  pas  elle  fi  bonne  à  manger ,  fi  elle  cuft  elle 
4^.  déchargée  de  fes  petits.  Pour  en  faire  la  faulcc, 
on  y  méfia  de  l'huile- vierge  de  Venafre,  de  la 
faunnure  de  poilfon  d'Efpagne ,  &  du  vin  de  cinq 
fucillcs>  du  cru  de  deçà  la  mer.  Tandis  qu'elle  cuit 

P 
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(  car  cftant  cuitte ,  le  vin  de  Scio  y  vaut  beaucoup 
mieux  que  nul  autre  )  on  y  meflc  du  poivre-blanc,  ^ 
aucc  du  vinaigre  de  vin  de  Methymne.  le  fuis  le 
premier  qui  ay  donne  Tinuention  de  cuire  Leolc 
amere ,  aucc  de  la  roquette  verte ,  qui  eftant  mê- 
lées enfomble ,  font  vne  faulce  beaucoup  meil- 
leure que  celle  qui  s'exprime  des  coquillages  de 
mer:EtCurtille  a  enfeignc  la  manière  d*y  faire 
cuire  les  Herillbns  marins.  Cependant  le  ciel  de 
tapifTcrie  qui  eftoit  au  delTus  de  la  table ,  fe  déta- 
cha du  plancher^  fit  en  tombant  vn  grand  dcfor-  5^; 
dre  dans  le  plat,  attirant  autant  de  pouffiere  noire 
après  foy ,  qu'vn  vent  furieux  en  excite  quelques- 
fois  dans  les  plaines  de  la  Campanie.  Nous  euf- 
mes  grand  peur  de  cet  accident:  Mais  nous  reprit 
mes  courage,  quand  nous  vifrnes  qu'il  n'y*  auoit 

Eoint  de  danger.  Toutesfois,  Rufus  tenant  la  tefte 
aflc,  fe  prit  à  pleurer ,  comme  fi  vn  de  fes  Enfans 
fuft  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  :  &  le  ne  fçay  pas  60: 
quelle  fin  il  cuft  donnée  à  fes  larmes,  fi  le  fage 
Nomentan  n'euft  ainfi  releué  le  courage  abbatu 
de  fon  Amy.  Helas  !  dit-il ,  6  Fortune  j  Qiicl  Dieu 
nous  cft  plus  cruel  que  toy ,  puifque  tu  veux  tou- 
jours te  diuertir  aux  dépens  des  hommes*  A  peine, 
Varius  s'en  pouuoit  empcfcher  de  rire ,  tenant  fa 
feruiette  contre  fa  bouche:  &  Balatron,  tournant 
toutes  chofes  en  rifée  ^  telle  eft  la  condition  de  la(^^^ 
vie,  difoit-il,  c'eft  pourquoy  ne  tous  imaginez 
point  que  vous  foycz  recompcnfé  de  vos  peines, 
par  vne  gloire  qui  les  égale.  Eft  il  iuite  que  pour 
me  bien  traittcr,  vous  vous  donniez  tant  de  fou- 
%  cy ,  afin  que  le  pain  ne  foit  point  bruflc  ,  que 
les  faulces  ne  foicnt  point  mal  afifaifonnccs  ^ 
ôc  que  tous  les  Officiers  feruent  proprement , 
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Dum  coquitur  (  coito  Chium  fie  conuenh,  vt 
non 

Hocmagù  vllum  aliud)  pipere  aléo  y  non  fine 
aceto , 

î^'  ^md  MethymnMmvitio  mut/iueratvuÂmi 
Erucas  virides ,  inulas  ego primus  amaras 
Monfirmi  intoquere ,  tilum  Curtillus  echh 
nos , 

Vt  melim  muria ,  quam  tefia  marina  remit-* 
tat. 

Jnterea  fiifipcnfagrkues  aidâa  ruinas 

Jnpatinamfecere ,  trahentta  puluerisatri 

^mtum  non  Aquilo  Campants  excitât  agris. 
y     Nos  matus  "veriti  .pofiquam  nihil  cjje pericli 

Senfimus ,  crigimur,  Rufm  ypofito  c  api  te ,  vt fi 

Filius  immatiirus  ohijfet  yfiere,  quis  ejfet 
^o.  Finis  y  nifapicns  fie  Nomentanus  amicum 

Tolleret  ?  Heu  Fortuna  >j[uis  efi  crudelior  in 

nos--==^  C  

'^^PJfîf^'^vtJempergaudcs  illuderejrcbus 

Mumamil  rariusmappa  tompèfcere  rifi^m 

Vix  poîerat.  Balatro  jupendens  omnia  najo , 
^f.  Hdc  èficonditio  viucndi  ,  aiebat.  eoque 

Rcjponfiurà  tm  nunquam  efi  parfama  la- 

hori,^  r- 

Tene  T'^t  ego  accipiar  latùte  ^  torque  rie  r  ^t^K^^^^^W 

Sollicitudmc  diflrictum  ?  ne panis  adufius ,       a  ,  ^L-  JL/ 
[Ne  maie  conditum  tus  apponatur  ?  vt  omn$$  '      ^  " 
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Pntciniti  recie pueri ,  comtique  mimjlrent  >  7<^' 
kdde  hos  pr^tere/i  caju^  :  auUa  ruant ft y 
Vt  modo  :  fi  pmnam  pede  Upfi^s  frang/tr 
Agafi). 

Sed  conuiuatoris  (  vti  ducis  )  ingenium  res 
Aducrf^nudare  foUnt  ,ceUre  jemndd. 
Nafidiems  ad  hac  :  T thi  DÎ  quxcumque  prece-  71- 
ris , 

Commodadcnt:  itavirhomses ,  comluaquc 
comis. 

tt  folcas  pofcit.  tmt  in  leiîo  quoque  vide- 
rcs 

y<>  Stridere  fecreta  diuififS  aure  fiifurros. 

mttoTBsmàWmiudos^fi^^  . 
Redde  ,  âge  ,  qua  deinceps  rififii.  Ftbidim 
du  m 

Oudrif  de  pueris,  num  fit  quoque  fra£îaU- 
gena , 

(A     '    ^odfthi  pofienti  nondcntur  pocuU  ,  dum- 

que 

RtdeturfiÉtisrerumBaUtrone  fecundo 
J  Naftdiene  redis  mutatd  frottis ,  vt  arte 

7m.  #  ^^^^^^f^y^s  fortunam.  deinde  fequuti  8). 

Vo^»         (jHazonomA  pucri  m^igno  dijccrpta  feren- 

ffX  tes 
^  t^Memhra  gruis  ,  fiparfi  fale  multo ,  non  fme 

r\,  fare , 

;  rinfruibus  &  ficis  pafium  iecur  anferis  al- 


\ 
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70,  Se  auec  adrcfTc  ?  Sans  parler  qu'il  ne  faudroit  pas 
qu'il  arriuaft  fouucnt  des  accidents  fcniblablcs  à 
ceux-cy,  quand  les  tapillcries  le  détachent, com- 
me nous  venons  de  voir,  ou  quand  vn  lourdaut 
*  renucrfc  vn  plat  en  le  choquant  du  pied.  Mais 
en  vil  homme  qui  traite,  comme  en  vn  General 
d'armée  ,  Padueriitc  fait  connoiilre  la  prudence 
7î»  dé  rcfpnt,  ôc  la  profperitc  la  couure.  Nafidicnus 
luy  dit  :  ie  prie  les  Dieux  de  vous  donner  tout 
ce  que  vous  leur  demanderez  ,  puifquc  vous 
cftcs  lî  brane  homme ,  &  ii  honnelle  chez- vous. 
La-deilîis  il  fit  apporter  fes  pantoufles  :  &  au 
mefme  temps  en  chaque  li^  de  repos  on  euft 
ouy  le  bruit  conFus  des  paroles  qu'on  fe  difoit 
en  fecret  à  Torcille.  Pour  moy ,  ie  ne  voudrois  ia- 
mais  auoir  de  plus  ^rand  pafle-tcmps  que  celuy- 

^O-  là.  Mais  (ans  vous  faire  prier,  dittes-nous  le  fuieC 
de  vollrc  ioye  j  &  pourquoy  iufqucs  icy  vous 
nous  auez  paru  de  fi  belle  humeur?  Tandis  que 
Vibidius  veut  apprendre  des  Valets ,  fi  la  bouteil- 
le n*a  point  eftc  caflee  ,  puis  qu'on  ne  luy  don- 
ne point  à  boire  ,  quoy  qu'il  en  ait  demandé ,  8c 
tandis  queBalatron  féconde  bien  la  compagnie, 
pour  fe  rire  de  tout  ce  qu'on  s'imaginoit  de 
fhofle.  Vous  reprenez  voftre  premier  vifage  ,  ô 
^î-  Nafidienus  ,  &  auec  voftrc  adreflè  ordinaire, 
vous  vous  efforcez  d'amoindrir  les  difgraces  de 
voftrc  fortune.  Les  Valets  nous  apj)ortcnt  en 
fuitte  ,  dans  vn  grand  plat  vnc  Grue^^taîllce  en  .  . 
pièces,  faulpoudrée  de  (el  &  de  farine  ,  le  ven- 
tre dVn  Oyfon  blanc  farci  de  grolTcs  figues: 
des  épaules  de  Levraud ,  qui  font  vn  mets  beau- 
coup plus  délicieux  que  fi  on  le  mangeoit  auec 
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le  rablè.  Puis  nous  vifmes  fcruir  des  Merles 
qui  auoient  reftomach  brûlé  ôc  des  Ramiers 
qui  auoient  le  derrière  emporte  ,  mangers  dc- 
Icdables ,  fi  le  Maiftre  n  en  ei^fl:  dit  les  caufcs 
dans  l'explication  qu'il  nous  faifoit  de  la  nature 
de  ces  Animaux  ,  aucc  beaucoup  d*importuntté , 
fans  toucher  à  la  moindre  chofe  de  fon  feftin 
fomptucux ,  comme  fi  Ganidic  l'euft  enuenimc  de  ^j^' 
fon  haleine  beaucoup  plus  dangcrcufc  que  celle 
^cs  fcrpents  d'Afrique. 
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Et  U forum  autdjos  ,  vt  muUjuauius  ,  >»r- 
mos, 

jo,  ^^w;  fi  cum  lumhis  quis  edit.  tum  feStorc 

adujlo 

ridimus  à"  mnulas  font  ,  ér  fine  dune  fa- 
lumbes. 

Suaues  res  ,  fi  non  eau  fias  narraret  e  arum  y 

à' 

2{jitura4  dominus  :  quem  >  nos  fie  fiugimus 

Vt  nihil  omnino  gufiaremus  :  velut  illis 
f  î.  Cmidh  ^ffi^jf^-'^  yf^^^^ firfcntibus  Afiris. 
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E  F  1  S  T  0  L  A    PRIMA.  . 

AD 

MECOENATEM. 

Arcvmentvm. 

Se  ludicra  fua  ûiitiia  miflà  facerc  dicit ,  <S<r  ca  quar 
ad  virtutcm  ducunt,  amplcdi:  fie  taracn  vt  in 
nullius  Magiftri  vcrbaiurct.  Hûiulmodiautcm 
clFe  harc  ftudia ,  vt  ncmo  fit ,  qui  non  illis  cxcoli 

Çoflît ,  fi  modo  paticntem  aurcm  commodct. 
andcm  prauiiin  hominum  iudicium,  virtutcnx 
opibus  &  Iionoribus  poftponentium ,  &  quac 
corporis  fiint ,  non  qiiac  fijnt  animi,  curantium, 
rcprchendit. 

Rima  diite  mihi ,  fumm»,  diccnde 

Spe^tatum  fatis ,  é*donatum  iam 
rude,  qu^ns 
M^cœnas  ,  iurum  ^nPiquo  me  includere  ludo. 
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A  MECENAS. 

Argvmint. 

//  dit  qu'il  d  quitté  les  efludci  agréables ,  pour  s^occM-^ 
per  à  celles  nui  mcincnt  la  "venu ,  fans  toutes  fois 
s'attucher  à  i  opinion  aucun  Afaifhc  :  que  fes  eflu-^ 
des  font  de  telle  forte ,  que  tout  le  monde  en  peut 
receuoir  de  l'inflruéîion.  Enfin  il  reprend  le  mauuais 
iu^emcnt  des  hommes  qui  préfèrent  les  richeffes  à  U 
yertu ,  o»f  beaucoup  plus  de  foin  du  corps  qu€ 
de  L*efprit. 

Ecenas,  de  qui  ma  Mufc,  a  celcbrc  fc$ 
loiiangcs  dans  Ces  premiers  vers ,  ôc 
qu'elle  doit  célébrer  encore  dansfcs 
derniers  :  quoy  que  i*'aye  eflé  (buucnt 
expofé  à  la  veuc  du  monde ,  &  que 
ma  vieilleflc  me  di/pence  du  combat  -y  fi  cft  ce  que 
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^  vous  me  voulez  encore  engager  dans  l'ancien  excr»- 
cicc  :  mais  comme  ie  n'ay  plus  le  mefme  aage  que 
i'auois  autrefois ,  auffi  n'ay-jc  plus  la  melme  vi- 
gueur. Vejanius  ayant  appcndu  fes  armes  au  po- 
teau  d'Hercule,  fe  tient  caché  à  la  campagne ,  de 

f>eur  de  fe  voir  encore  obligé  de  prier  plufieurs  fois 
e  Peuple  au  bout  de  la  carrière.  Il  me  fcmble  que 
l'entends  quelqu'vn  qui  me  dit  fouuent  à  l'oreille  ; 
cher  Amy  îfi  vous  elles  fage,dônez  de  bonne  heure 
la  liberté  au  chcual  qui  vieillit,  de  crainte  qu'il  ne 
fafle  vn  faux  pas  fur  la  fin  de  fa  courfe,  ou  bien 
qu'il  ne  fe  rende  ridicule,  en  battant  des  flancs^ 
le  mets  donc  maintenant  en  arrière,  les  vers&ior 
toutes  ces  fortes  de  ieuxd'efprit ,  fans  auoir  d  au- 
tre foucy  que  de  chercher  la  vérité  àc  la  bien-fcan- 
cc,àquov  ie  m'applique  entièrement.  le  fais  des 
Recueils,  ôc  ic  ramalTe  des  chofes  pour  m'en  feruir 
au  befoin:  &  fi  peut-eftrc,  vous  venez  a  me  de- 
mander de  quel  Prince  de  dodrinei'cmbraflc  l'o- 
pinion, &  de  quelle  fc<flc  ie  fuis  pour  laPhilofo- 
phiej  fans  m'eftre  engagé  de  iurer  fur  les  paroles 
d'aucun  Maiftre,  ie  me  laifle  entraîner  en  quel-  iç. 
que  lieu  que  lèvent  m'emporte.  Tantoft  ie  mei- 
ne  vne  vie  a6live ,  de  ie  me  plonge  dans  les  agita- 
tions des  affaires  publiques  ,  comme  le  protecteur 
des  vertus  véritables,  &  comme  leur  ferme  apçuy: 
tantoft  le  me  laifl'ere  tomber  dans  l'adherance  aux 
préceptes  d'Ariftippe:  &  au  lieu  de  mefoufmet- 
tre  aux  chofes ,  ie  tafche  de  me  les  alTuietir.  Com- 
me lanuid  eft  longue  à  ceux  à  qui  vne  femme  lo. 
que  Ton  aime ,  ne  tient  point  fa  parole  :  comme  la 
*Befon.  iournéedureà  ceux  qui  doiuent  rendre  quelque* 
intfa  'ut  ouuragc  promis  :  &  comme  l'année  s'écoule  len- 
tement aux  pupilcs  accablez  d'cniiuy,  fous  l'mx- 
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T^on  eaicm  'ejldta^  ,  non  tncns^  Feianius ,  ar^ 
mis 

S'  HercuUs  ad pofiemfixis ,  Utct  abditus  agro , 
Ne populum  extrema  toties  exoret  arena. 
Ejl  mihi  purgat/im  crebro  qui  perfonet  nu* 
rem: 

Solue  fenefcentcm  mature  fanus  equum  ,  ne 
Feccet  ad  extremum  ridendus  ,  (jr  i^i^  du^ 
cat. 

Nunc  itaque  é'  'verÇuîé'  cetera  ludicra pono: 
^uid  verum  ,  atque  decens ,  euro ,  ér  rogo  , 

omnis  in  hog  fum  : 
Condo ,  à*  compono  ,  qux  mox  deponere  pof^ 

ftm, 

Ac  ne  forte  roges ,  quo  me  duce ,  quo  lare  tu* 
ter: 

Nullius  addi£ius  iurare  in  verha  magifiri , 
^î'  ^0  me  cumque  rapit  tempefta^ ,  deferor  hof- 

Nunc  agilisfio ,  ^  merfor  ciuilihus  vndis , 
Virtutisverxcufios  y  rigidufque  fatelles  y 
Nunc  in  Ariflippi  furtim  prAcepta  rclahor , 
Et  mihi  res  ,  non  me  rébus ,  fubiungere  co* 

Ft  nox  longa  quibus  mcntitur  arnica  ,  dicf- 
que 

Longa  videtur  opus  debentibus    vt  piger 
annus 

fupHlis ,  quos  dura  pr  émit  cujlodia  m^trum  : 
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sic  mihi  tarda  fiuunt ,  ingrataque  tempora  , 
qu£  Jpcm 

Confiliumquc  morantur  agendi  gnamter  id 
quod 

%>^que  fauperibus    frodefi  ,  locu^letihus  i^. 
£que , 

%^qHe  negleStum pueris,  fenibufquc  nocebit^ 
Refiat ,  vthis  ego  me  if  je  regam ,  folerque  ele* 
mentis. 

Non pofis  octdo  quantum  contendere  Lynceus, 
Non  tamen  idcirco  conte mnas  lippus  inungi  : 
Ncc,  quia  defperes  inuiBi  membra  Glyconis ,  3^* 
Nodifa  corpué  nolis  prohibere  chiragra. 
Ejl  quodam  prodire  tenus, Çi  non  datur 'ultra. 
Férue t  auaritia  ,  miferoque  cupidine  pectHs? 
Suntverba  ^  voces,  quibuf  hune  lenire  dolo- 
rem 

To^is    magnam  morbi  deponere partem,  5f* 
Laudî6  amore  tumest  funt  certa  piacula, 
qu£  te 

Ter  pure  le£fo poteruntrecreare  libello. 
Inuidus,  iracunduéj  iners,  vinôjus^  amator, 
Nemo  adeo  férus  ejly  vt  non  mitefcerepojsit. 
Si  modo  culture  patientem  commodet  aurem ,  4<^^ 
VirtHS  ejt ,  vitium  ft^gcrt  :  ^  fapientia  pri^ 
ma  y 

Stultitia  caruijfe,  vides ,  qu£  maxima  credis 
Ejje  mala ,  exiguum  ce>ifum ,  turpemque  re^ 
pulfam , 


£  P  I  s  T  R  E  s.     LiV.  I.'  Il5 

portunc  curatelle  de  leurs  Mères  j  ainfi  le  temps 
defagreablc  s* en  va  lentement,  lequel  retarde  Tef- 
poir  &  le  confeil  de  faire  auec  promptitude  ce 

ij.  qui  peut  profiter  également  au  Pauure  &  au  Ri-, 
che,  ôc  quieftant  négligé,  feroit  également  nuifi* 
ble  aux  ieunes  ôc  aux  Vieux.  Il  faut  après  cela  que 
ic  me  conduife,  &  que  ie  cherche  à  me  fortifier 
félon  ces  préceptes:  car  encore  que  vous  ne  puiC- 
fiez  maintenir  d'auoir  Toeil  auffî  bon  que  Lyncce , 
il  ne  faut  pas  toutesfois  que  pour  cftre  chaflîcux , 

30.  vous  négligiez  de  vous  nettoyer  les  yeux:  ny  pour 
ce  que  vous  defcfperez  d*auoir  iamais  les  membres 
auHÎ  forts  que  Glycon ,  il  n*eft  pas  à  propos  que 
vous  vous  abfteniez  de  repouffcr  la  goûte  noiicufc 
qui  vous  tourmente  aux  iointures.  Il  cftbien  per* 
mis  d*auancer  iufques  à  vn  certain  but ,  s'il  eft  def« 
fendu  d'aller  plus  auant.  Voftre  cœur  eft-il  épris 

jy.  d'amour  ou  d'auarice?  11  y  a  des  paroles  ôc  des 
chanfons  par  lefqu elles  vous  pourrez  adoucir  ce 
tourment ,  ôc  ofter  la  plus  grande  partie  de  voftre 
mal.  Eftes  vous  enfle  du  delir  de  loiiange?  Il  y  a 
certains  remèdes  pour  vous  recréer,  fi  vous  pre- 
nez la  peine  de  lire  trois  fois  ce  Liure  auec  vn  eC- 
prit  épuré.  Enfin  il  n'y  a  point  d  homme  enuieux, 
pareueux ,  colère ,  y vrongnc ,  amoureux ,  ny  mef- 
mesfi  fauuagequineie  puific  adoucir,  ôc  fe  cor- 
40.  rigcr  ,  s'il  veut  eftre  patient  à  écouter  fes  bons  en* 
feignemens.  C'eft  vne  vertu  de  fuir  le  vice  ,  ôc  la 
première  fagefte ,  eft  d'eftre  exempt  de  folie.  Ne 
voyez  vous  pas  auec  combien  de  fatigues  du  corps 
ôc  de  l'efprit ,  vous  éuitez  de  vous  palier  de  peu  :  ôc 
vous  aprehcndez  de  tomber  dans  vn  honteux  re- 
fus, ce  que  vous  mettez  au  nombre  des  plus  grands 
maux.  Vous  n  eftes  point  parefteuxpour  le  trafic: 
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&  afin  de  vaincre  la  pauuretc ,  vous  entreprenez  ^j-f 
des  voyages  de  longs  cours ,  iufques  au  bout  des 
Indes,  au  trauers  des  mers,  des  rochers  ,  &des 
feux.  Pour  n  c  vous  fbucier  point  des  chofes  que 
vous  admirez,  6c que  vous  fouhaitez  fottement; 
ne  voudrez  vous  point  apprendre,  &  vous  rendre 
docile ,  écoutant  vn  meilleur  Confeil?QiicI  cham- 
pion accouftumc  decombatre  autour  des  bourga- 
des  &  dans  les  carrefours,  néglige  d*eftre  couron- 
né dans  les  grands  jeux  Olympiques,  fousl'efpoir 

*  l4  ^  condition  aiféc  d'en  remporter  le  *  prix  fans 
palme,    beaucoup  de  *  peine  ?  L*argent  eft  de  moindre  va- 

*  Ls  leur  que  l'or,  &  l'or  vaut  moins  que  la  vertu.  O 
foudre.    Citoyens,  Citoyens  cherchez  fur  tout Jcs  Richef- 

fes,&  laVertu  après  les  cfcus.Le  grand  lanus  enfei-  "t 
gne  cecy  du  haut  en  bas  de  fon  temple  >  Ôc  les  ieu- 
nes  &  les  vieux  rechantent  fouuent  la  mefme  cho- 
fe,tenant  fous  le  bras  gauche  les  tablettes  ôc  le  fac. 
Si,à  quatre  cent  fix  mille  fcfterces,il  eh  mâque  fept 
mille,  encore  que  vous  fuflîcz  homme  de  cœur, 
Vertueux,éloqucnt,  &  plein  de  probité ,  vous  (crez 
mis  au  rang  du  menu  peuple.  Mais  fi  vous  faites 
bien  (difent  les  petits  Enfans)  au  ieu,  vous  ferez  le 
Roy.  Que  cecy  vous  foit  vn  mur  d'Erain  :  N'auoir 
aucune  chofe  à  reprocher  à  fa  confcience ,  &  ne 
commettre  iamais  de  faute ,  de  peur  de  pâlir.  Dit- 
tes  moy ,  fi  vous  Tofez ,  la  Loy  Rofcienne  eft  elle 
meilleure  que  la  chançon  des  Enfants ,  qui  don- 
nent Je  Royaume  aux  gens  de  bien?  Elle  eftoit 
autresfois  chantée  par  les  braues  Curiens  &  par 
les  vaillans  Camillcs.  Celuy-là  vous  perfuade-t-il 
dauantage ,  qui  pour  faire  vos  affaires  de  quelque  6^4 
façon  que  ce  foit  pourucu  que  vous  les  puiflicz 
faire  >  afin  que  vous  regardiez  de  plus  prés  les 
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^uantodctiites  animt ,  cafiti  fquc  labore, 
4Î-  Jmpigerextremos  currts  mcYcutor  ad  Indos  , 
Per  mare  pauperiem  fugiens ,  per  [axa ,  per 
ignés  : 

Ne  cures  ea ,  qu£ fiulte  miraris  (jr  optas 
Difcere ,  &  audire  ,  &  mcliori  crcdere  non 
vis  ? 

circum  pagos  ér  circum  compitapi^nax , 
CHagna  coronari  çontemnM  Olympia  ,  cui 
jpes, 

Cui  fit  conditio  dulcis  finepuluere  palmd  ? 
yUius  argentum  eft  auro  yvirtutthus  aurum. 
O  ciues ,  dues ,  qudrenda  pecuniaprimum  efiy 
Vtrtus  pofi  nummos.  h  se  Janus  fummus  ah 
imo 

îj.  Terdocet:  hxcrecinuntiuuenesdiÛata  y  fenef- 
que , 

Lauo  fufpc?2fi  loculos ,  tabulamque  lacerto. 
.Si  quadringentU  ,  [ex  ,  feptem  milita  defitnt , 
Efi  animm  tibi ,  fi4nt  mores ,  &  lingua ,  fideÇ- 
que  : 

Plek  eris.  ac pueriludentes ,  rex  erié  ,  aiunt. 
Si  rcStefacics,  Hic  murus  aheneus  efto  : 
Nil  confcire fibi  ,  nulla pallefcere  culpa. 
Ko  fa  a,  (  die  [odes  )  meliorlex  ,  an  puerorum 
Nxnia ,  qu&recte  regnumfactcntibus  offert, 
Etmaribus  Curifs ,  &  décantât  a  Camillis  ? 
#f .  Ifne  tibi  melius  fuadet ,  qui ,  vt  rem  facias , 
rem 
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Sipo^is ,  recie  :Jl  non ,  qmcumque  modo  rem: 
Vt propius  JpeÛesUcrymoJa po'emata>  Puppi: 
An  qui  Fortune  te  rejponjare  fuperba 
Liherum,(^  ereclum prafens  hortatur,^^  optat> 
^uoà  fi  me populus  Romanus  forte  roget,  cur  70; 
Non^  vtporticibus  y  fie  iudictfsfru/nryfdem  , 
I^ec  fequar ,  aut  fugiam,  qUA  diiigtt  ipfie ,  vel 
•  odit  : 

:^  Olimquod  vulpes  dgroto  cauta  leoni 
Jiefipondit  yjejerfim  :  me  vefiigia  ter- 

fenty 

Omfua^  te  aduerfium  fpecf/tntia  ,  nulla  retror-  y^^ 
fum. 

BelluA  multorum  es  capitum.nam  quid  fequar? 
aut  quem  ? 

P/in  hominum  gefiit  conducere  publier  :  funt 
qui 

Frufiis  (jr  pomis  vidua4  venentur  nuaras , 
Excipiantque  fenes ,  quos  in  viuaria  mittant. 
tMultU  occulto  crefcit  resfœnore.  verum 
Ejfoyal^s  altos  rébus fiudijfque  teneri  : 
I/dem  eadem  pojfunt  horam  dur  are  proban- 
tes> 

Nullus  in  orbe  finus  Baijs  prdlucet  amœnis , 
Si  dixitdiues,  Ucusérmare  fentit  amorem 
Fefiinantis  heri.  cui  fi  vitioja  libido  g 
Tccerit  aufpicium  ,  cras  ferramenta  Thea- 
num  y 

Tolletfs  fabri.  leifusgemalis  in  auh  efi? 

rcprcfcn- 
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rcprcfcntations  des  Pocmcs  lamentables  de  Pup^ 
piis,que  ccluy  qui  vous  exhorte  are  je  ttervnc  for- 
tune fuperbe ,  &  qui  fouhaite  en  voftre  prcfcncc, 
que  vous  luy  reliftiez  d Vn  courage  libre  &:  fubli- 

/o.  nie?  Qjc  Ci  d'auenture  le  Peuple  Romain  me  de- 
mande  pourquoy  ic  nVfc  pas  de  mcfmes  Loi:^ 
comme  de  mcfmes  promenoirs,<&:  pourquoy  icne  ! 
/  fuy  &  ne  fuy  pas  les  chofes  qu'il  aime  &  qu'il  haie,  . 
le  rcndray  la  mefme  rcponk  que  ht  autresfois  le 
Renard  rufé  au  Lyon  malade  :  pource  que  les  paç 
^  de  ceux  qui  auancent  toufiours,  &  qui  ne  vont 

7r  iahiaîs  en  arrière,  me  donnent  de  l'emoy.  Tu  es 
vric  beftc  fauuage  à  plufieurs  teftes:  car  où  dois-jc 
al!er ,  Ôc  qui  dois-je  fuiure  ?  Vnc  grande  partie  de^ 
hommes  veulent  auoir  le  gouuernement  des  de- 
niers publics:  d'autres  ,  auec  des  gâteaux  de  deç 
pommes,  gagnent  les  femmes  auarcs,  ôc  furpren- 
nenr  Icfprit  des  vieillards ,  qu'ils  mettent  en rer 
fcruc.  Les  biens  augmentent  a  plufieurs  par  va 

«o.  profit  cache.  Mais  demeurons  d'accord  que  ceux- 
cy  aiment  vne  chofc,&  ceux-là  vne  autre;  fc peut- 
il  faire ,  qu^ils  puiflent  pftre  vne  heure  bien  con- 
ftammcnt  dVn  mefme  auis  ?  Si  quelque  riche  foû- 
tient  qu'il  n'y  a  point  au  monde  vn  fin  de  mci; 
plus  beau  que  celuydeBaïes  dont  le  fejoureftU 
dclilicicux ,  auflî- tort  ^  le  Lac  &  Ja  cofte  Maritime  ^c'eliU 
lentçnt  les  effets  de  l'amour  que  porte  à  vn  fi  beati  Lac  de 
heu  le  Maiftre  qui  fe  hafte  d'y  aller  prendre  fon  ^^^^rm 
plaiGr,  Que  i\  vn  defir  mal  conceu  luy  donne  Cu*ct  '*''f"'''^^ 
dcn  former  quelque  triftc  prefagcvdeiriain.dit-il/''**"' 
a  IQS  Ouuriers,  portez  vos  outils  à  Ttean.  Y  a-t-il 
vric  femme  à  la  maifon  ?  H  n'y  a  rièn ,  dit-il ,  de 
jucilleur  ny  de  plus  excellent,  que  dèviure  dans 
Cchbat.  Que  s'U  n'y  a  point  dç  femme ,  il  pro* 
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teftc  qu'il  n'y  a  du  bon-heur  &  de  la  ioyc  que 
pour  ceux  qui  font  mariez.  De  quel  nœud  pour-  9^é 
tay-jc  ctreindce  ce  Prothée  qui  fc  transforme  ainfi 
en  tant  de  façonsj?  Qu^c  diray- je  du  pauure?  Vous 
en  riercz  tout  de  mefme.  II  change  cfc  Chambres, 
de  Lias,  de  Bains.de  Barbiers:  ^^quand  il  eft  dans 
vn  petit  vaiffeau  qu'il  a  loiié  pour  faire  quelque 
voyage  fur  mer,  il  n'y  a  pas  moins  d'enuic  de 
vomir  que  le  Riche  qui  s* eft  embarque  dans  vn 
nauire  à  trois  rangs  de  rames.  Vous  riez  fi  vous  ^- 
me  voyez  les  chcueux  coupez  en  échelons  par 
quelque  mal-beureux  Barbier:  ou  fi  d'auenture, 
ie  porte  vnc  chemife  vfée  fous  vn  habit  propre, 
que  ma  robe  tombe  plus  dVn  coftc  que  d*autrc, 
vous  riez  tout  mefme-,  Que  fera-ce  quand  mon 
fentiment  propre  deuiendra  contraire  à  foy-mef-  , 
me?  Il  méprife  ce  qu'il  a  fouhaitc ,  &  redemande 
ce  qu'il  a  n'agueres  négligé.  Il  flotte  ça  &  liydc 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  il  n'a  point  ceffé  de 
difconuenir  auccfoy:  Il  détruit,  il  édifie, &  dif-  loo 
pofc  en  figure  ronde  ce  qui  cftoit  en  quarré  :  Vous 
penfez  que  ie  fuis  accouftumé  à  faire  des  folies ^ 
c'eft  pourquoy  vous  n'en  riez  point  du  tout,(5<: 
vous  vous  perfuadez  que  ie  me  pafleray  bien  du 
Médecin ,  Ôc  que  ie  n'ay  pas  befoin  que  le  Prêteur 
me  donne  vn  Curateur  -,  parce  que  vous  Pertes 
dc-ja  de  mon  bien,&  que  vous  vous  mettez  en 
colère  pour  vn  ongle  mal  rogné  de  voftre  Amy  qui 
vous  confidere  en  toutes  chofes,  ôc  qui  dépend  lo^» 
de  vous.  Enfin  le  Sage  qui  n'eft  point  inférieur 
à  lupiter ,  eft  riche ,  libre ,  plein  d'honneur,  beau, 
ôc  on  peut  dire  mefme  qu'il  eft  Roy  des  Roys,  & 
fur  tout  qu'il  eft  fain,  n  ce  n'eft  qu*il  foit  incom- 
modé de  quelque  flegme  importun. 
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M/  M  ejfe  prius ,  melius  nil  cœlihe  vit/t  ; 
Sinoncji ,  iurathcnc  folis  ejfe  marins. 
90.         teneam  vultus  mutArtnm  P  rote  a  nodo? 
.^idpauper  ?  ride  :  mutât  cœn^tcuU  ,  lecîos , 
Balne^y  tonjores  :  condu£to  nnuigio  ,  £que 
Nmfeat  ac  locuplcs ,  qucm  ducit  priua  trire^ 
mis. 

Si  curtatus  inAc^uali  tonfore  capillos 
^f.  Occurri ,  rides  :  ji forte  jubucuU pex£ 

Trita  fuheji  tumcA  ,  vel  fi  toga  dtfiidet  im- 
pur , 

Rides,  quid  ,  mea  quum  pugnat  fi^ntentia 
ficum  ? 

^uodpetijt ,  Jpernit:  repetit,  quod nuper omi^ 
fit:  ^ 
ftuat^     vitA  dtfcomenit  ordine  toto  : 
Diruity  ddipcat ,  mutât  qu^.dr^a  roturidis  : 
Infiantre putas  J  lennia  me ,  rieque  rides , 
Née  medici  credis  ,  nec  curatoris  egerc 
A  Prdtore  dati  ,  rerum  tuteU  mearum 
^uum  fis  y    prauc  fecium fiomacheris  ob  vn-- 
guem 

lof .  Be  te pendentù,  te  rejpicientis  amici. 

Ad  fummumyfapiens  vno  minorcfijoue^  diueSy 
Liber  f  honoratfis,  putcher  ,  rex  denique  re^ 
gum  : 

Prdcipue  fanas ,  nifi  cum  pituita  mole  fia  efi. 
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E  PIS  T  O  L  A  ir. 

AD  LOLLIVM. 

Akgvmentvm. 

Homerum  in  fuis  po'êmatis  plcnius  ac  mclius  ,qua 
quofdamPhilofophoSjquid  honellum  ûcdoccrc 
dicit,amborum  aifciens  aiguaienca.  Li Iliade 
quidem  ,qualcs  (intinftqltisrc^ibus&:  populis 
animi  motus  dcfcribi  :  in  Odyll;;a  autcm,  Vlyf- 

■  fis  excmplo ,  quo  virtus  8C  fapientia  poflîiit  > 
oftcndi.  Dcindc  ad  ftudium  fapientiaphortatur, 
vt  pote,  quos  recciifet  animi  moibos,  fanaturac 
Scd  à  tcncris  afluefccndum  huiufmodi  pracce- 
ptis  elTe  docct. 

TRoiani  belli  fcriptorem ,  maxime  Lolli, 
Dum  tu  déclamas  Romd^PraneJie  relegi: 
^jà,  quid  fupulchrtim,  quidturpe,  quidvtUti 
quid  non^ 

Tlentus  ac  melius  Chrjfipfo  ér  Crantore  diciu 
Curitacredtdmm,  mjiqmd  tt  dcttnet.audi*  f. 
Fabula,  quA.Partdis  fropter  narratur  amo^ 
rem  y 

Grétcia  BarbarUlento  collifa  ducllo , 
StuUorum  re^um  .^populorum  contimtafikh, 
Antemr  cenfct  belli  prizcidere  caujam. 
^uidParis?  vtfalmsregnety  'viuatqucbca-  io2 
tus, 

Cogipojfc  ncgat.  Nefior  componere  lites 
mer  PeUidenfeJlinat  &  i^^^^  Atreiden  : 
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Argvment, 

//  frefcre  Homère  aux  Philofophes  ,  pour  en- 
feigner  U  belle  Morale  ;  //  exhorte  auft 
k  Cefluâe  de  la  J^gcjfe ,  comme  au  Jeul 
moyen  qui  peut  guérir  les  maladies  de 
l'efprip  :  mais  il  veut ,  que  des  la  ieunejfe 
on  saceoufiumeàla  pratiqueHes  vertus, 

TAiidisqiic  vous  déclamez  dans  Rome,IlIu- 
fticLollius,  i'ay  rcicu  dans  Prenelte  l't fcri- 
uain  de  la  guerre  de  Troye ,  qui  p^rle  des  belles 
&  des  vilaines  chofcs  ,  de  celles  qui  font  vtiles, 
&  qui  ne  le  font  pas,  auec  plus  d'éloquence  & 
f.  de  grâce  que  Chryfippc  &  Lirantor.  Si  quelque 
affaire  ne  vous  occupe  point  ailleurs,  écoutez 
pourquoy  ie  me  l'imagine  de  la  forte.  Le  con- 
te qui  fe  fait  ,  que  la  Grèce  fouftit  de  grandes 
pertes  par  la  longue  guerre  à  quoy  elle  /c  trou- 
ua  engagée  contre  les  Phrygiens,  pour  l'amour 
de  Paris  ,  contient  la  defcription  naïve  des  *  * 
émotions  ,  des  Peuples  6c  des  Roys  infenfez.  uJ. 
Antenor  eft  d'auis  de  retrancher  les  caufes  de 
cette  guerre  funefte  :  mais  que  dît  Paris  fur  ce 
20.  fujet  ?  Afin  de  régner  en  leuretc  &  de  viurc 
heureux  ,  il  nie  qu  il  y  puilTe  elbe  contraint. 
Neftor  s'impatiente  d'accommoder  la  querelle 
entre  Achilc  &  Agamemnon:  L'amour  brulc  ce- 
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luy-cy,  &  la  colcre  échauffe  le  courage  de  tous 
les  deux.  Cependant  les  Grecs  portent  la  peine 
de  la  folie  des  Roys  :  &  dedans  ôc  dehors  les  i^» 
murs  de  Troye  ,  on  fe  précipite  en  de  grandes 
mifcres  par  les  feditions  ,  les  rufes ,  les  malTa- 
cres ,  les  animofitcz  ,  &  les  infâmes  délices. 
Au  contraire,  pour  nous  faire  voir  combien  ont 
de  pouuoir  la  iagelTe  &  la  vertu,  il  nous  a  pro- 
pofe,  comme  vn  exemple  tres-vtile,  cet  Vlyïlc 
qui  dompta  la  grande  Troye  ,  &  qui  fçeut  con- 
noiftre  auec  beaucoup  de  prudence  les  Villes, 
ôc  les  mœurs  de  plulieurs  Nations.  Tandis  que  io. 
pour  fcs  Compagnons  ôc  pour  foy,  il  difpoloit 
de  fon  retoui  par  vne  mer  fpacicufe  j  II  fouffric 
beaucoup  de  peines:  ôc  fans  périr  dans  les  flots  oii 
il  fit  tant  de  Naufrages  ,  il  endura  des  trauaux 
infinis.  Il  oiiit  le  champ  des  Sy renés,  &  connut 
les  breuuages  ^e  Circé.  Certes  s*il  euft  cfté  fi  mal- 
auilé  que  d'en  boire  ,  félon  fon  dcfir,  auflî  bien 
que  fcs  Compagnons  ,  il  euft  perdu  le  cœur,  ôc  içj 
tuîl  tombé  fous  Tinfame  joug  d'vnc  Maiftrefl'c 
impudique,  deuenu  pour  le  reftcde  fâ  vie  ,  quel- 
que Chien  fordide,  ou  Pourceau  ami  de  la  bouë. 
Pour  nous  autres  qui  ne  feiuons  que  de  nombre, 
il  fembieque  nous  ne  foyons  nez  que  pour  ladé- 
pcnce.  Amoureux  faineans  de  Pénélope,  ôc  que 
nous  fommes  comme  cette  jeunefTe  d*Alcinoiis, 
qui  pour  fc  maintenir  en  bon  poin(5t,y  employoit 
plus  de  foin  qu'il  n'eftoit  ncceffaire  ,  ôc  faifoit  30^' 
gloire  de  dormir  iufques  à  Midy,&:  de  charmer 
^fr/tiâ       foucis  au  ^  fon  des  inftruments.  Les  larrons 
fe  Icuent  de  nuidl:,  pour  égorger  les  hommes,  & 
t;u  ne  t'cucilleras  point  pour  te  garder  toy  mef- 
mc  ?       fi  tu  n'en  veux  rien  faire  eftant  fain,  il  ta 
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Httnc  fimor  y  im  quidcm  communitervritv^ 
trumque. 

^uicquid  délirant  reges ,  pleifunturAchiui. 
15,  Sedttione ,  dMs ,  fcclere,  at^ue  lihidine ,  ^ 
ira 

Jliacosintra  muros  feccatur ,  ^  extra, 
Rurjus  quid  virtus ,  ^  quid  fapientia  ^of- 
Jit, 

Vtile  propofuit  nobis  exemplar ,  Fly^cm  : 
£lui  domitor  Troi^t,  multorum  prouidus  vr- 
kesy 

Et  mores  hommm  infpexit  ;  latumque  per 
4tqmr , 

Dum  fihi ,  dum  focijs  rcditum  parât ,  afpera 
multa 

Tertulit ,  aduerfis  rerum  immerfabtlis  vn^ 
dis, 

Siremm  voces  ^  Circes pocula  nojli  : 
^uét fi  cum  focijs flultus,  cuptdufque  hibiffet , 
^;  Sub  domina  meretrice  fuijfct  turpis     excors  : 
Fixijfet  canis  immundus^  vel  arnica  luto  fus. 
Nos  numerus  fumus ,  ^  frugcs  confumere  na- 

tiy 

Sponfi  Penelopes ,  ncbulones ,  Alcinoiquey 
In  cute  curanda  plus  £quo  opérât  a  iuuentus: 
3*^.  Cuipulchrum  fuit  in  medios  dormire  djes,  é* 
Ad jhcpitum  cithare  ceffatum  ducere  curam. 
Vt  iugulent  homines ,  furgunt  de  noUe  latr^-- 
nes: 

Q  m; 
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Vt  tchfum  firuçs ,  non  expcrg/fceris  ?  afqui 
Si  nous ptnus,  curres  hydropicus  :  c^,  ni 
Fofces  ante  diem  librum  cum  lumine  y  fi  non 
Intendes  animunt fiudijs ,  ^  rébus  honejlis  ^ 
Jnuidia^  vel  amore  <uigil  tor^uebere,  nam  cur^ 
£luét  Udant  oculos  ^fefiïnas  demcre ^ fi qutd 
Eji  mimum ,  dijfers  curandi  tempus  in 
nunt  ? 

Ï)imidiumfa6îi,  qui  cœpit,  hahct.fapere  aude:  4<^- 
Jncipe,  qui  recleviuendi prorogat  horam , 
Rufiicusexpeôiatdumdefiuat /imnis  :  atille 
Labitur ,  ^  labetur  inomne  volubilis  mum. 
^l^mntur  argentum,  puerifquebeat^  creandis 
ff^ory  ^  incuit i, pacantur  vomere  fyluji.         4f  î 
J^od  fatis  efi^  cui  contigit ,  hic  m  ml  dmplius 
oftet. 

îion  domus ,     fundus ,  non  dris  Accruus , 

pJEgroto  dotnini  dcduxit  corpcrefebres  i 
Nonmimocura^»  v/^lc/i^tpojjclJoroportct^ 
Si  compprtatis  rébus  l^énc  cogitat  vtt.  S^- 
j^lm  cupit ,  aut  trie  tu  it  ^  iUuat  illum  fie  domus, 
Aut  rcs , 

FtlippumpiSïd  tabuU  ,  fomenta podagraœ, 
:Auricul4S  cithard  collets  forde  dolentes. 
Sifîccruf^  efi  ni  fit  vas ,  quodcunque  infundis  ^ 
acefciti 

Sf&r/t  voluptates  :  nacet  ^mptA  dqlore  volu^ 

ftÀSi 

I 
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^•a  force  de  courir  »^uancl  tu  deuicndras.  hydro- 

iî-  pique  :  &  Ci  dcuant  le  lour  ,  tu  ne  demandes  vu 
liure  ôc  de  la  chandcle  ,  fi  tu  ne  t'appliques  à 
TcHudc  Se  aux  chofcs  honnefles,  tu  te  fentiras 
tourmcruc  des  pallions  d'eniiie  ou  d'amour  eftant 
éveille:  car  poufquoy  te  ha(lcs-tu  d'oftcr  ce  qui 
tleflc  tes  yeux?  Et  fi  tpn  cfprit  eft  malade,  tu 
.en  diffères  la  guerifon  iufques  au  bout  de  Taa- 
40«  ncc.  Ccluy  qui  a  commence  quelque  chofc ,  en 
a  fait  la  moitié  :  ne  crain  point  de  dcucnir  fage: 
Commence.  Quiconque  diffère  à  bien  viurc,fait 
comme  le  fou  qui  attend  que  la  Riuiere  (bit 
achcuee  de  couler  :  mais  elle  coule  encore  ,  Sc 
coulera  inceflamment  On  cherche  de  l'argent 

4Î-  &  vue  femme  riche,  pour  lesEnfans  qui  doiucnt 
yenir,  &  les  forefts  incultes  font  amendées  par 
le  labourage.  Qiie  ccluy  à  qui  peut  fuffirc  ce  qui 
luy  appartient  ,  ne  fouhaite  (^onc  plus  rien.  Ny 
maifon  ,  ny  fonds  de  terre ,  ny  les  monceaux  d*or 
ou  d'argent  ne  peuuent  ofter  la  fièvre  du  corps, 

yo.  ny  les  foucis  de  l'efprit.  Le  Pcffcdcur  eft  heu- 
reux ,  qui  fe  propofc  de  bien  vfer  des  conimodi- 
tez  qu'il  s  ert  acquifcs  par  fon  trauail.  A  qui  fou- 
haitte  inceflamment  ,  ou  qui  eft  toufiours  dans 
Taprehenfion  ,  fa  maifon  »5f  fes  rcuenus  luy  font 
agréables,  comme  les  belles  Peintures  aux  yeux 
chaflîeux  ,  TEftuue  aux  goûteux  ,  &  le  fon  du 
Ciftre  aux  oreilles  pleines  d'ordure  que  la  dou- 
leur y  a  caufce.  Quand  vn  Vafe  n'eii  pas  bien  net, 

j^,  ce  qu'on  y  met,s'en-aijgrit.  Mefprife  les  voluptcz, 
puis  que  toute  volupté  eft  nuifible,  qui  s'acheptc 
air  prix  de  la  douleur:  L'Auare  eft  toufiours  ne- 
ccflîteux.  Donne  à  tes  fouhaits  vne  fin  certaine, 
JL'Enuieux  deuient  maigre,  ôc  fe  deffeichc  d'en- 
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nuy  ,  pour  voir  la  profpcritc  d  autruy  :  Et  les 
Tyrans  de  Sicile  n'ont  iamais  trouuc  vn  tour- 
ment plus  cruel  que  l'enuie.  Ccluy  qui  ne  fçaura 
point  modérer  fon  courroux  ,  voudroit  en  vain 
qu'il  n'y  euft  rien  de  fait ,  de  ce  que  la  douleur  &  <^o: 
Ion  reflèntiment  luy  confcillent,  tandis  que  pour 
la  haine  qu'il  porte  à  celuy  qui  Ta  ofïênfé  lans  cftrc 
vangé  ,  il  fe  ha/lc  de  le  punir  rigourcufement. 
La  colère  eft  vnc  courte  fureur.  Modérez  voftrc 
courage  :  car  s'il  n'obeït  point ,  il  exercera  en 
imagination  l'Empire  abfolu.  Reprimez  celle-cy 
d'vn  frein ,  3c  celuy-là  dvnc  chaîne.  Quand  le 
Cheual  eft  cncor  jeune ,  l'Efcuyer  le  rend'  doci- 
le,  ôc  luy  apprend  à  obeyr  à  l'homme  qui  eft 
dcflus,  pour  aller  où  il  le  veut  mener.  Si  le  Chien 
de  chaflc  a  vne  fois  abboyé  dans  vne  fale  après 
la  peau  d'vn  Cerf,  il  fe  porte  aifcment  en  fuitte  à 
chaflTcr  les  Beftcs  dans  les  forefts.  Aualez  de  bon- 
ne heure  d'vn  eftomac  cpurc  les  bons  enfeigne- 
ments.-Et  dés  laage  tendre,  appliquez- vous  aux 
chofes  honneftes.  Le  pot  neuf  qu'on  imbibe  70- 
vnc  fois  d'vnc  odeur,  la  garde  bien  long-temps. 
An  rcfte ,  fi  vous  eftcs  lent  à  marcher ,  ou  il  vous 
auancez  à  grands  pas,  ny  ie  ne  vous  veux  point 
attendre  quand  vous  ferez  trop  pareffeux,  ny 
ie  ne  prctcns  point  d'égaler  ceux  qui  vont  trop 
viftc. 


mm 
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Semfcr  auarus  egct  :  certum  voto  fete finem^ 
Jmidus  altcrius  macrefcit  rébus  opimis. 
Jnmdia  Siculi  non  inuenere  l'yanni 
Maius  tormentum.  qui  non  moàerahitur  irx, 
Infe£tum  volet  ejfe  ,  dolor  quod  fuaferit  , 
mens  , 

T>um fœnas  odio fer  vim  fefitnM  inulto. 
Ira ,  furor  hrcuis  ejl,  animum  rege  :  qui  nifi 
far  et , 

Impcrat  :  hune  frétnis  ,  hune  tu  compefce  ca. 
tena. 

Fingit  equum  tenera  docilcm  ceruice  magi^ 
fier 

^S'  Ire  viam ,  quam  monjlrat  cques  venaticus ,  ex 
quo 

Tempore  ceruinam  pellem  Utrauit  in  aula , 
Militât  in  (yluù  catulm,  nunc  adhibe  puro 
Pe6toreverba puer ,  nunete  melioribus  cffer. 
^VO  Jemel  efiimbuta  reeem ,  feruabit  odo- 
rem 

Tefia  diu.  quod  fi  cejfas  ,  aut  ftrenuu6  an- 
teis , 

N:c  tardum  opperior  ,  nec  préuedentibus  in- 
p. 
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EPIST  O  LA  Iir. 

AD  IVLIVM  FLORVM. 

Arcvmemtvm. 

lulium  Florum  de*CIaudio  Ncrone  ,  vbt  miJitet, 

&  de  quorundam  araicomm  fcriptis  interrogat, 

Deindc  ipfum  Florum  ad  (âpicntiîç  ftudium ,  Se 

ad  rcdcundum  in  gratiam  cum  ftatrc  horta-i 
tur. 

IVli  Flore ,  cfuibus  terrarum  militetoris 
ClauA'tm  Augufii  priuigms  y  f cire  laboro, 
Thracane  vos ,  Hehrufque  muali  comfcde  vin- 

An  fréta  vicinas  intercurrentiaturres  , 
An  fingues  AftA  campiy  collefque  moranturi 
^mi fiudiofa  cohors  operum  firuit  ?  h^c  quo^ 
cfue  euro. 

SluU fihi  reigefias  Augup  fcribere  fumU  ? 
BelU  quûy  ^  faces  longum  àijfunàitin  duum? 
^tiîd  Titiu4  ,  Romana  hreui  venturm  in 
ora? 

Tinàarict  fontU  qui  non  expalluit  hauflus  , 
Faflidire  lacus ,  ^  riuos  au  jus  apertos  : 
Vtvalet?  vt  meminit  nojlri^  fidtbujne  La- 
finis 

Thebanos  aptare  modos  fiudet  ,  aj^ice  Mu- 
fa? 

An  tragica  de  f  mit ,  ^  ampullaturin  artc  ? 
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£  P  I  s  T  R  E    I IX 
AIVLE  FLORE, 

A  R  •  V  M  E,  N  X» 

.'  Jl  5* informe  à  IkIc  Flore ,  des  belles  délions  de  Clemdc 
Néron  :  L  ty  demande  où  il  fait  U  guerre ,  ^  luy, 
parle  de  quelques-^ns  de  fes  Amys  :  Jl  tcxhorte  en* 
fuitte  à  teftude  de  la  fugejfe  ,  ^  i  retourner  dans' 
/*  bonne^grace  de  fon  frère, 

IVlcs  Flore ,  ic  fuis  en  peine  de  fçauoir  en  quet 
endroit  de  la  terre ,  Claude  beau-fils  d*Auguftc, 
.  porte  fes  armes  valeurcufcs*  Eft-ce  la  Thracc  qui 
vous  retient  ,  ou  l'Hcbrc  lie  d'vne  entraue  de 
glace?  Ou  bien,  fonc-cc  les  colles  de  ce  détroit 
de  mer,  qui  court  entre  deux  tours  voifines , ou 
f.  les  campagnes  &  les  collines  fertiles  de  ^Afic^ 
Quel  ouurage  fc  propofe  maintenant  la  compa- 
gnie des  Lettres?  le  voudrois  bien  fçauoir  aulfi 
qui  entreprend  d*ccrire  les  actions  mémorables- 
d'Auguftc  ?  Qui  s*impofc  le  labeur  decompofer 
vne  hiiloire  des  guerres  &  des  traitez  de  paix,  qui 
ont  elle  faits  pour  longues  années?  A  quoy  s  occupo» 
Titius,  de  qui  dans  peu  de  temps,  la  réputation 
doit  paiFer  en  la  bouche  de  tous  les  Romains  ? 
lo.  Que.  fait  celuy  qui  a  eftc  aflez  hardy  pour  pui(cr 
il  la  fontaine  de  Pindare,  dédaignant  de  boire  aux 
lacs  «St:  aux  ruilfeaux  du  vbigiire?  De  quelle  forte 
s'eft'il  Ibiuxenu  de  nous  ?  Me  s*efForce-t-il  point 
fous  la  faucur  des  Mufes  d'ajnfter  les  airs  The- 
baiiu  aux.voi:^.d&la.langueJuatttve^?  Oubieat^ei^^^ 
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flc-t^l  d*vn  noble  orgueil ,  ôc  fe  met-il  en  colère 
fur  la  Scène  tragique  ?  Que  fait  Celfus  averti  plu-  if* 
fleurs  fois  de  chercher  les  biens  qui  luy  font  pro- 
pres ,  &:  de  ne  toucher  à  pas  vn  des  Efcrits  qui  font 
mis  fous  la  protection  d* Apollon ,  de  peur  que  Ci 
vnc  fois  les  oyfcauic  venoient  à  redemander  leurs 
plumes,la  Corneille  fuft  expofce  à  la  rifce  de  tous, 
quand  elle  fcroit  dépoiiillce  de  fes  couleurs  em-  loJ 
pruntces?  Quel  ouurage  ofez-vous  entreprendre 
de  vous-mcunc?  Quelles  font  los  fleurs  que  vous 
^  cnuironncz ,  en  voletant  tout  autour  ?  Car  voftrc 

cfprit  n*eft  pas  des  moindres ,  il  n*ell  ny  grolîîcr, 
iiy  fauuage.  Soit  que  vous  aiguiller  voftre  langue 
en  plaidant  des  caufes ,  foit  que  vous  vous  délibé- 
riez à  répondre  du  droiû  Ciuil ,  ou  foit  que  vous 
compofiez  quelques  vers  charmans ,  vous  g-ignc-  i^.^ 
rez  le  premier  prix  du  lierre  vainqueur.  Que  lî 
vous  pouuicz  laifl'er  en  arrière  les  froides  amorces 
des  foucis,vous  iriez  où  vous  guideroit  la  fagefic 
du  Ciel.  Tous  tant  que  nous  lommcs  ,  petits  & 
grands,  nous  deuons  nous  appliquer  en  diligence 
à  cet  ouurage  &  à  cette  elludc  ,  fi  nous  voulons 
viurc  pour  la  Patrie  &  pour  nous  mefmes.  Si  vous  30, 
auez  autant  de  foucy  qu'il  en  faut  pour  yoftre 
frerc  Munatius ,  vous  nous  deuez  récrire  cecy: 
n'eft-il  pas  vray  qu'vne  amitié  mal  tifluè*  fe  reiinit 
toujours  en  vain ,  6c  fe  corrompt  aifcment  ?  Mais 
pour  vous  autres,  de  qui  la  telle  n'cft  pas  encore 
accouftumce  au  joug  de  la  difciplinc  ,  foit  qu'vn 
fang  chaud  vous  agite,  ou  que  ce  foit  l'ignorance 
des  chofes,  en  quelque  Heu  du  monde  que  vous  vi  5^. 
uiez ,  en  vous  gardant  bien  de  rompre  le  nœud  de 
l'amitié  fraternelle  j  on  nourrit  vne  genilTe  que 
nous  ouïrons  en  vœu  >  pour  voftre  retour. 


2.O. 


Epistolarvm  Lib.  I. 
^nji  mihi  Celfus  agit  ?  mont  tus ,  multumquc 

monendus , 
FriuAtAS  vt  qu£YM  opeSf     tangere  vitet 
Script  a.  Palatijjus  qudcunque  rccepit  Apollo  : 
Ne  fi  forte  [h^s  repetitum  vcnerit  olim 
Grex  mium  plumas  moueaty  cornieula  rifum 
Furtiuisnudata  colorthus\  ipfe  quid  audes? 
^jiA  circum'uolitas  agi  lis  ttjyma^non  tihipdr- 


uum 


Jngcniumy  non  incultumejl,  nec  turpi/er  htr- 
tum. 

S  eu  linguam  eau  fis  acuis ,  feu  ciuica  iura 
^   Ref^ondere paras,  feu  condis  amahile  carmen: 
^•   Trima  feres  ederA  viUricisprdtmia.  quodji 
Frigida  curarum fomenta  relinquere pofjes, 
^0  te  cœleftis  faptentia  duceret ,  ires. 
Hoc  opusjooc  fludïum  parut  properemus  ^ 
ampli  i 

SipatriA  volumus  ^fi  nobis  viuere  cari, 
}o.  Dehes  hoc  etiam  refcrihere ,  f  tihi  curjt, 

^uantx  conueniatj  Munatius,  an  maie  farta 
Gratta  nequicquam  coit ,  ^  refcindiur?  atvos 
S  eu  calidus  fanguis ,  feu  rerum  infcitia  vexât 
Indomita  ceruice feros  ;  vhicumque  locorum 
3y.  Fiuitis ,  indignifratcrnum  rumperefœdus, 
P afcitur  m  vejhum  rcditum  votiua  iuuenca: 


11^         Epistolarvm  Lib.  £ 
EPtSTOLA  IV. 
AD  ALBIVM  TIBVLLVM, 

AR.GVMENTVM. 

AlbiumTibullumcoitipellat,  cui  ftudium  Philo- 
fophiae  laudare  videtur,  atquc  id  faccrc,  vt  cius 
amorc  illum  acccndat.Rcccnfet  quibus  dotibus 
illum  di)  ornauerint:  dcinde  ita  viutndum  illi 
cflèdicitjvt  vnumqucmque  dicm  extremuin^ 
fibi  foroputet. 

AZ^i,  noJlrorum  Sermonum  candide  iu^^ 
dex  y 

^uid  nunc  te  dicam  facere  in  régime  Pcdanaf 
Scrthere  qmd  Ca^i  Parmenjis  opufcuU  vin- 

AutUcitum  fylH^interreptare  fMubres , 
Curante  quicquid  dignum  jafienU,  homq^  e(t  ? 
Non  tu  corpus  eras  finepeèiore.  Bi  tihiformam^ 
DÎtibi  diuitias  dederant ,  arttmque  fruendi, 
^uidnjûueatdulcinutricula  maius  alUrnfio  s 
^amfapere,  &faripofitqux^fcntiaty  ér  cui 
Gratia ,  fanm ,  valetudo  contingat  abunde\  lo, 
Etmundusviilus,  non  déficiente  crumena? 
Jnterfpew  y  curar/rquCy  timvr^s  interc^  irks , 
Omncm  crcde  diem  tibi  diluxijfe  fupremum. 
Grata  fuperueniet ,  qu^  non  jperabitur ,  hora>  ij, 
Me  pinguenty  ^  nitidu  hene  curât  a  cutc  vifes, 
^um  ridere  voles  Epicuri  dégrevé porcum. 
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A     T  1  B  V  L  L  E. 

Argvment. 

//  exhorte  Tibule  à  t  amour  de  U  Plnhfophie,  n<- 
conte  de  que b  dons  les  Dieux  l* ont  orné  ,^luy  dit 
qu^il  fdut  ^enfer  que  chuque  iour  de  nojlre  yie,  en 
efl  le  deoiier, 

TIbiillc ,  iugc  fiticorc  de  nos  paroles ,  que  fai- 
tes-vous maintenant  ^  au  pays  qui  cft  entre 
Tiuoli^Sc  Prencfte?Y  caiucz-vous  des  chofes  qui  u  j^^s 
furpaliènt  les  œuures  de  Caflîus  de  Parme  ?  Ou  Ptdian 
^.  vous  Liilfez-vous  couler  fans  bruit  parmy  les  fo-  dans 
refis  d^licicufcs,  entretenant  voftre  cfpritdcfou-  ^ 
cis  &  de  penfces  dignes  d*vn  Sage  &  dVn  Ver- 
tueux  ?  Car  vous  n'elles  point  vn  corps  fans  amc: 
6c  les  Dieux  vous  ont  donné  la  beauté  ^  les  ri- 
chcires,  ^  ne  vous  ont  point  dénié  l'art  d'en  bien 
vfer.  Qii*eft-cc  qu'vne  tendre  nourrice  pourroit 
foutiaiter  dauantage  à  celuy  qu'elle  auroitnourry 
de  fon  laié^ ,  que  d*eftre  capable  de  connoiftre  & 
d'exprimer  fes  fentiments ,  auoir  bonne  grâce  &: 
xo.  bonne  réputation,  la  fanté  vigoureufe ,  vne  table 
honnefte ,  6c  de  l'argent  en  bourfe?  Comme  cha- 
cun de  nous  cft  entre  Tefperance  &  la  follicitude, 
la  peur  &  le  courroux ,  penfez  que  chaque  iour  de 
voftre  vie  cft  le  dernier  qui  vous  doit  éclairer.  Il 
arriucra  vne  heure  agréable,  à  laquelle  on  ne  s'at- 
ij^  tend  point.  Alors  vous  verrez  comme  ic  feray  en 
bon  point  auecvn  teint  frais  &  lacharnure  déli- 
cate, quand  vous  voudrez  vn  peu  rite  d'vn  pour- 
ceau qui  cft  du  nombre  tic  ceux  d'Epicurc, 

R 
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A     T  O  R  QV  A  T  V  S. 

Argv  min  t. 

//  inuite  Torqudtus  à  yenir  prendre  ^n  petit  fouppé 
chex.'luy  ,  donnant  congé  aux  fonds     àla  paffton 
démefurée  d^amaffer  des  richejjes.  Il  loué  Cyyrejfe: 
entre  autres  chofes  qu^il  fouhaitte  pour  yne 
table  honnefle ,  cVjî  U  netteté, 

TOrqiiat ,  Ci  vous  pouucz  vous  pafler  de  ficgcs 
de  table  à  la  vielle  mode ,  ôc  Ci  vous  ne  crai- 
gnez point  de  prendre  chez-moy  vn  fouppé  de 
toutes  fortes  d'herbes  dans  vn  petit  plat  j  ie  vous 
attendray  iufques  à  foleil  couche.  Vous  boirez 
du  vin  de  l'année  que  Taurus  fut  Conful  pour  la 
féconde  fois  :  il  cft  du  cru  qui  eft  entre  les  Marets 
de  Minturne  ,  Pétrin  de  Sinuefle.  Si  vous  en 
auez  de  meilleur,  commandez  qu'on  nous  l'ap- 
porte, ou  bien  fouffircz  qu'on  nous  férue  de  celuy 
que  i*ay.  Il  y  a  dé-ja  quelque  temps  que  noftrc 
feu  eft  allumé ,  &  que  i'ay  fait  nettoyer  mes  meu- 
bles pour  Tamour  de  vous.  LaiflTcz  vn  peu  en  ar- 
rière vos  vaines  efperances ,  &  la  paflîon  qui  vous 
pofiTede  d'amaflcr  de  grands  biens ,  auec  le  procès 
de  Mofchus.  Demain  c'eft  vn  iour  de  Fefte  pour  la 
naifTance  de  Cefar ,  oui  nous  donne  congé  de  nous  lo; 
diuertir.  U  nous  fera  bien  permis ,  fans  qu'on  nous 
le  puilfe  reprocher ,  de  palier  vnc  nuid  d'Ellé  en 
quelque  agréable  conuerfation.  A  quoy  feruiioit 
le  bien  s'il  n'eftoit  pas  permis  d'en  vler?  Ccluy  qui 
pour  les  foucis  de  Ion  Héritier,  s'occupe  fi  fort  au 
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AD  TORQVATVM. 

ArGVMEN  TV  m. 

Torquatum  ad  cœnam  inuitat  ,  qiiam  frugdlcm 
fore  dicit.  Hortatur  vc  curiS(S<:  cupiditatidiui- 
tiarum  vaJcdiccns ,  hilaritati  fc  tradat ,  ôc  lau- 
des cbrietatis  addit.  Tria  c(Cc  dicit  ,  quorum 
ftudiofus  fit  in  apparatu  conuiuij ,  primam  au- 
tem  ponitmunditicm. 

SI  potes  Archaicis  comàua  reeumherc  le- 

Necmodica  cœnare  timts  oins  omneputeila^  : 
Supremo  te  joie  domi  TorquMe  mamho. 
Vinfi  hihes  iterum  T mro  dijfufa palujlm 
Inter  MinturnaS ,  Sinuejfanumque  Petrinum. 
Sin  melius  quid  habes,  arcejje ,  vcl  imperium 
fer. 

lamdudum  fplendet  focus ,     tif^i  munda  fu^ 
pellex. 

Mitteleues  fpes,     certamina  diuitiarumy 
Et  Mofchi  caufam  :  cras  nato  Cafarefejlus 
'  Dat  veniam  .jommmque  dies  :  imptme  lice- 
hit 

v/£ftiu/im  fermone  bcnigno  tendere  no£îem. 
^hto  mihifortuna ,  fi  non  conccditur  vti  ? 
Parcus  oh  hdredis  curam  ,  nimtuwque  fi:uerus, 
Afisdit  inf^no.  potare  &  fpargere  flores 

Ri) 
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Jncipiam  ,pa>ti  arque  vel  inconfultus  h  ah  cri.  if; 
£lHjà  non  cbrtetas  dejignat?  operta  recludit, 
S^es  ifihct  tjje  ratas  ;  in  prjelia  trudit  iner- 
ment , 

SolHcitis  anïmis  onm  eximU ,  addocet  artes, 
Fœcundi  calices  quem  non  feccre  dtjcrtum  ? 
Contracta  q  icrn  non  in  faupertate  jolutum  ? 
Hizc  ego  procurare  (jr  idomus  ir^peror  ,  ^ 


non 


Jnuittis  :  ne  turpe  toral ,  ne  fordida  mappa 
Corruget  nares  :  ne  non     cantharm  ^  lanx 
Ojlendat  tihi  te  :  ncfidos  inter  amicos 
Sit  quid  diila  foras  eliminet  :  vt  coeat par 
lungaturque  pari*  Brutum  tihi  ,  Septimium- 
que, 

Et  nifi  cœna  prior  ,  potiorque  puella  Sahi^ 
num 

Detinet ,  ajfumam.  locus  &  plurihus  vm^ 
bris. 

Sed  nimis  arEta  premunt  olidd  conuiuia  capra. 
Tuquotus  effc  velis  ,  refcrihe  :(jr  rehus  omif- ^o^ 

Atria  feruantem  pofiicofalleclientem. 
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ménage»  qu'il  en  dcuicnt  chagrin,  n'cft  pas  fort 
éloigné  de  la  folie.  le  commcnccray  à  boire  & 
à  épandrc  des  fleurs,  6c  ie  foiiffriray  volontiers 
qu'on  me  tienne  pour  quelque  inlensé.  Mais  que 
ne  fait  point  ryvrcflc?  £licdécouurc  les  fecrets, 
reftablit  les  efpcrances  perdues,  pOufle  au  com- 
~  bat  celny  qui  n'a  point  de  cœur,deliure  les  Efprits 
du  fardeau  des  inquiétudes,  ôc  les  fait  deuenir 
ingénieux.  Enfin  qui  eft-ce  que  les  verres  qu'on 
vuide  icccflamment  fans  les  épuifcr,  ne  rendent 
point  éloquent  ?  A  qui  ne  donnent-ils  point  la 
ioyc  d ms  la  plus  eftroittc  pauureté  ?  Ce  font 
icy  Jes  chofes  qui  me  font  commandées  ,  à 
quoy  ic  fuis  propre  :  &  pour  y  obeyr  ,  ie  feray 
très  volontiers  ,  quVne  vilaine  couuerture , 
&  quVnc  feruiette  file  n'oblige  pcrfonne  à  fc 
froncer  le  nez:  que  les  plats  &  les  pots  foicnt 
fi  bien  fourbis,  qu'ils  vous  reprcfentcnt  comme 
des  rhiroirs  !  qu'il  n'y  en  ait  pas  vn  fcul  d'entre  les 

2j.  Amys  fidèles  qui  tire  hors  du  logis  les  propos  de 
table  qu'on  y  aura  tenus:  que  chacun  trouuc  fon 
pareil ,  &c  que  l'égalité  des  humeurs  Se  des  condi- 
tions fafic  vne  bonne  vnion.  le  joindray  à  voftrc 
compag.  iie  Brutus ,  Septimus  &  Sabin,  fi  vn  meil- 
leur fouppé ,  ôc  quelque  fille  plus  jolie  que  pas  vne 
des  noftres,ne  les  retient.  Il  y  aura  auflî  de  la  place  ^  ^-^^^ 
pour  *  plufieurs  ombres.  Mais  la  fenteur  du  Bou-  dire.^our 
quin  incommode  fort  les  tables  drcflées  dans  vn  plufienrs^ 

56.  lieu  efixoit.  Apprenez- moy  combien  vous  voulez  ^«i  ff^ns 
auoir  de  perfonnes  en  voftrc  compagnie  ;  &  met-  ^ftreprtes 
tant  à  part  toute  autre  affaire,  échappez  par  la  '^A'^*^^ 

f    I     .       V      n         ii.  •         ^  •      ^  d  autres 

porte  de  derrière  a  voltre  Solliciteur  qui  vous  at- 

tend  au  palfage  de  la  porte  de  dcuant.  leurs om» 

bres, 

K  ii/ 
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EPISTRE  VI. 

A    N  V  M  I  C  I  V  S. 

Argvment. 

^^il     f^ut  icmerueiller  de  rien  ,  ^ 
cjiue  la  félicite  dépend  de  la 
feule  venu. 

N'Admirer  qiioy  que  ce  Toit,  Numicius,  cft 
]  vnique  moyen,  &  la  feule  chofe  qui  puiflc 
rendre  yn  homme  heureux,  qui  l'oit  capable  de 
le  conferuer  en  cet  cftat.  Il  y  en  a  qui  fans  eftrc 
touchez  de  crainte ,  regardent  le  Soleil ,  les  Eftoi- 
Ics ,  de  la  fuitte  du  temps  qui  s'ccoulc  par  de  cer- 
tains moments.  Que  pcn(ez-vous  des  prefcnts  f." 
que  nous  fait  la  terre?  Qiie  vous  imaginez-vous 
de  ceux  de  la  mer  qui  cniichit  les  Arabes  &  les 
Indiens  ?  Quelle  cfl  voftrc  opinion  des  Icux ,  des, 
applaudiiïcments  ,  &  des  honneurs  que  donne' 
*  te  le  ^pcu]-)le  Amy?  Comment  croyez-vous  qu'il 
Q^irite.  f^yj  aufli  regarder  ces  chofes?  Et  de  quelle  forte 
les  deuons-nous  enuifager?  Ccluy  qui  a  peur  de 
leurs  contraires ,  admire  prcfque  toutes  chofes  de 
la  mefme  façon  que  celuy  qui  les  defirc.  La  peur 
cil  falchcufc  de  quelque  colle  qu*on  la  confiderc: 
la  face  imprcveuë  des  chofes  qui  fc  prefentcnt, 
eftonne  également.  Que  qucIquVn  le  rcjoîiilTc, 
qu'il  s'afïlige,  qu'il  délire,  ou  qu'il  craigne  j  que 
fait  cela  ,  n  tout  ce  qu'il  voit  de  meilleur,  ou  de 
plus  mauuais  que  fon  attente  le  rende  infenfi- 


Epistolarvw  L  I  b.  I. 

EPISTOLA    VI.  ■ 
AD    N  V  M  I  C  IV  M. 

Argvmentvm. 

Nihil  admirari ,  rcm  cffe  dicit,  qna:  propcmodam 
folaad  vitx  bcatitudinern  conférât,  quum  ho- 
mincs  non  ea  tantum  qux  cupiunt,  fed  ctiam 
qux  timcnt  illis  contraria,  codem  fere  modo 
inirentur  -,  verùm  ex  ijs,  quibus  admiratio  çupi- 
ditatcm  incitât,  alios  aliud  cxpctere:  omncs  au- 
tcm  fruftra  m  co  fœlicitatem  ,  qux  à  fola  vir- 
tute  pendet ,  collocarc. 

N//  admirari ,  profères  ejlvna  Numici, 
SoUque  ,  qu£  po  fufaccre ,  & [cruarc 
heatum. 

Hune  folem ,  CT »  &  decedenùa  certii 
Tcmpora  momentis ,  funt  qui  formidine  nulla 
Jmbutific£lent.  quid  cenfcs  munera  terrd  > 
^  ^uîd  marU  extremoi  Arahas  ditmtU  , 
Indos  ? 

Ltidicra  quid  ypUufi^ ,  &  amici  dona  ^irî- 
tis? 

^uo  j^ecfanda  modo-,  quo  fcnpt  crédit,  ore? 
^i  timethis  aduerpiy  fere mtratureodcm  , 
>.  J^o,  cupiens,  pa^o.  pauor eflvtrohique  mo- 
le flu  s: 

Iffjprouifa  fimul  fpecies  exterrct  vtrmnqut. 
Gdiideat ,  an  doleat  :  cupiat ,  metuatve  :  quid 
ad  rem  ? 

R  iiij 
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Si^  quicquidijidttmcUuSypeitffveJua  fpe  , 
Dejixis  cculis ,  animoque  ^  cor  pore  torpet. 
Irijmi  fàpiens  nomtnfert^t ,  aqim  wiqui ,  ,| 
Vitra ,  qu^im  Jktis  eji,  virtuumfi  paanpjam. 
I  mnc:  argentum  ,     marmor  vêtus ,  £raaue 
ér  nrtes 

Sufpice ,  cum  gemmis  Tyriosmirare  colores  : 
Caude ,  quod  fpeSlant  oculite  mille  loquentem: 
Gnauus  m  Ane  forum ,  ^  vcfpertinus  petete- 1 
£ium  : 

Ne  plus f rumen  ti  dotal ihus  émet  M  agris 
Mucius  lindïgnumquod  fitpeiorihus  or  tu  s  : 
Bic  tihi  fttpotius ,  quam  tu  mirAhdts  tllL 
^luicquid  fub  terra  cjl ,  in  apricurn  proferet 
atas , 

Dcfodiet  ^  condetquenitentia^  quum  hene  no-  2. 
tum 

Porticus  Agrippd,  é'  '^i^  te  confpexcrit  Appi , 
Ir^  tamen  refiat  ,  Numa  que  deuenit  An- 
eus. 

Si  Utus ,  /^ut  rems  morbo  tcntentur  acuto , 
^udre  fugam  rnorhi.  vis  recfe  viucre  ?  quis 
non? 

Si  virtus  hoc  vna potefidare ,  fortis  omips     3 o 
Hoc  âge  deliicqs.  virtutem  verba  putas  ,  vt 
Lucum  ligna  ?  cme  ne portus  occupet  alter , 
Ne  Cibyratica ,  ne  Bithyna  negotin,  pcrdas. 
Mille  tdenta  rotundentur  ,  totidcm  altérai 
pêrro 
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ij.  bic  ,  Se  l'oblige  ^  tenir  fcs  yeux  fixes  ?  Qiic  le 
Sage  porte  le  nom  de  tou ,  &c  que  le  lude  foie  ap- 
pelle in|iifte,fi  au  de  14  de  ce  qui  doit  fuffire  ,il 
pcniç  chercher  la  vertu.  Or  admirez  mainte- 
nant I  argent,  les  vieux  marbres  ,  Je  bronze,  ôc 
tout  ce  que  les  arts  ont  pu  inuenter  de  plus  ex- 
quis auec  les  pierreries  ôc  les  couleurs  de  Tyr. 
Réjoiiifltz-vous  auflî  quand  vous  parlez  d'eilrc 

20,  regardé  de  mille  perfonncs.  Rendez-vous  foi- 
gneux  d'aller  de  bon  matin  à  la  place ,  3c  de  rc- 
ucnir  tard  à  lamaifon,dc  peur  que  Mucius  n*a- 
maflc  plus  de  froment  que  vous  dans  les  champs 
de  fon  domaine  ,  ne  pouuant  fouffrir  qu'eftant 
forty  de  parents  moins  confiderables  que  les 
voftres,  il  vous  foit  pluftoft  vn  fu jet  digne  d'admi- 
ration que  vous  ne  le  Içauricz  eftrc  à  fon  égard. 
Auec  le  temps  tout  ce  qui  cft  caché  fous  terre, 

ly.  fera  produit  au  iour,  Ôc  derechef  tout  ce  qui  cft 
éclairé, fera  enueloppc  (iv:  renferme  fous  terre  par 
la  durée  des  Siècles.  Quand  vous  aurez  efté  veu 
plufieurs  fois  à  la  promenade  dans  la  Galerie  d*A- 
grippa,  ou  dans  le  grand  chemin  d'Appius,  il  vous 
reftera  touiîours  d'aller  au  mefme  lieu  où  font 
allez  Ancus  ôc  Numa.  Si  vous  elles  tourmente 
dVne  grande  douleur  de  reins  ou  de  cofté ,  cher- 

30.  chez  les  moyens  de  chaltr  voftre  mal.  Voulez- 
vous  bien  viureîQui  cft-cc  qui  ne  le  veut  pas? 
Si  la  feule  vertu  vous  peut  donner  cela,témoignez-! 
y  la  force  de  voftre  courage  ,  donnez-y  tous  vos 
foins ,  en  quittant  les  délices.  Penfez-vous  que  la 
la  vertu  ne  foit  rien  autre  chofe  que  des  paroles, 
comme  les  bois  facrcz  ne  font  rien  dauantage  que 
.  des  bois  ordinaires  ?  Prenez -garde  que  le  port 
ne  foit  point  occupé  par  d'autres  >  aiîn  que  vous 
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*OKC#-ne  perdiez  point  voftrc  trafic  aucc  les  ^  Ciby- 
harites.  ^cs  ôc  les  Bithyniens.  Que  le  compte  foit  aron-  , 
di  de  mille  talents  ,  qu'on  y  en  adjoufte  encore  ^S- 
autant, &  puis  vne  tierce  partie  ,  ôc  enfin  celle 
"^Rfcbtf.  qui  peut  équarrir  la  fommc ,  puifque  la  Reyne''' 
y*'  Monnoye ,  donne  femme  auec  dot,  crédit,  Amys, 
Noblcfle ,  &  beauté ,  &  que  la  Pcrfuafion ,  ôc  les 
Grâces  honorent  celuy  qui  a  beaucoup  d'argent. 
Le  Roy  de  Capadoce  qui  eft  riche  en  valets,  ne 
Teft  pas  en  biens  ;  ne  foyczpas  comme  luy.  On 
tient  que  comme  on  demanda  vn  lour  àLuculle,  40. 
s'il  pourroit  prefter  cent  manteaux  au  théâtre 
pour  les  Icux.  Comment,  dit-il ,  en  pourrois-je 
trouuervn  fi  grand  nombre:  toutesfois  ie  feray 
chercher,  &ic  vous  enuoycray  tout  ce  qui  s'en 
trouuera  chcz-moy.Incontinent  après  il  fit  fçauoir 
par  lettres  qu'il  en  auoit  iufques  à  cinq  mille, 
&  qu'on  les  prift  tous,  fi  on  vouloit,  ou  bien  vne 
partie  feulement.  Ainfi  vne  maifon  efl:  fort  petite  47. 
qui  n'a  point  vne  infinité  de  chofcs  fuperfluës, 
lefquelles  ne  viennent  iamais  à  la  connoifiince  du 
Maiftre,  ôc  qui  ne  font  que  pour  le  profit  des  Lar- 
rons. Si  donc  la  feule  Richcffe  peut  rendre  vn 
homme  heureux,  &  le  maintenir  en  cet  cftat,  il 
faut  que  vous  foyez  le  premier  à  vous  procurer 
ce  bien,  ôc  le  dernier  à  en  quitter  le  defl'ein.  Si 
J'cclat  des  honneurs  ôc  la  faucur  du  Peuple,donne  p. 
le  poids  à  noftre  fortune ,  prenons  vn  valet  à  ga- 
ges, qui  nous  apprenne  les  noms  de  tout  le  mon- 
de, qui  nous  avertiflc  de  beaucoup  de  chofes  en 
nous  pouffant  par  le  cofté ,  ôc  qui  nous  faflc  ten- 
dre la  main  Citoyens  par  delfus  mille  obfta- 
cle5 ,  pour  les  foûtenir  quand  ils  en  auront  befoin, 
Ccliiy-cy  a  vn  grand  crédit  dans  la  Tribu  Fabien- 
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$ j.  TertU  fuccedant ,  &  qux  fars  quadrct  acer- 
uum- 

Scilicct  vxorem  cum  dote  ,fdemque ,  ami'- 

COS  y 

Etgenus,  c^/(?r«;/ïw  regina  fecuniadonat  : 
jic  bene  nummMum  décorât  Suadela,  yenuf- 
que. 

Mancipffs  locuples,eget£ris  Capadocum  rex^ 
40.  Ne  fueris  hic  tu.  chUmjdes  Lucullus  (  vt 
aiunt ) 

Si  pojfetcentum  [cenA  prabererogAtus^ 
£lui  pojfum  tût?  ait:  tamen  (jr  quxram  ,  & 

quot  habebo 
Mittam>  pofi  paulo  fcribit ,  fibi  millia  quin- 

que 

£Jfc  domi  chUmydum  :  partem  ,  vel  tolleret 
omnes ,  ' 
'     Exilis  domus  efl ,  vbi  non    multa  fuperfunt , 
Etdofninumfallunt,     profunt  furibus.  Ergo 
Si  res  tota  potejl  facere  é*  f^ruare  bcatum  ^ 
Hûc  primus  répétas  opus ,  hoc  pofiremus  omit- 
tas. 

Si  fortunatum  fpecies  (jr  gratia  prxflat, 
p.  Mercemur  feruum  qui  diStet  nomina,Uuum 
^îù  fodiat  latus ,  &  cogat  trans pondéra  dex- 
tram  : 

Porrigere.  Hic  multum  in  Fabia  valet ^  ille  Ke^ 
lina  : 

Cuilibet  hic  fafces  dabit ,  eripietque  Curule , 
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Cui  volet  importtént^  ebur.  frater^  pater , 
sdde: 

Vt  cuijuc  cjl  atas ,  ita  qucmque  fAcetta  aào-  ^5. 

Si  htm  qui  cœnat ,  bene  vitiit  ^  lucet ,  eamtis 
^uo  dHcitgulaipifcemuryVencmur,  vtolitn 
Gargtlifis ,  qui  mane  flagas ,  vemhula,  fer- 
uos 

Vijfertum  tranfire  forum ,  populumque  tube- 

Vnusvte  mulHs  populo  JpeÛante  referret 
Emptum  mulm  aprum,  crudi ,  tufnidique 
uemur , 

^ujd  deceat,  quid  non  y  obliti  :  Cerite  cera 
Digni  ,  remigium  vitiofum  Ithacenfis  Flyf- 

fi'  • 

Cuipoùorpatriafuit  interdiSia^  voluptai. 

Si[  Mimnermus  vti  cenfet  )  fint  aPnore  toc  if-  ^jv 
que 

Nd  ejt  iucundum  ^  viuas  inamore ,  iocifque. 
Piue,  va  le.  ft  quid  nouifti  re£fitis  ifiis , 
Candidu^s  imperti  :  fi  non,  hif  vtere  mecum. 
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ne,  ccliiV-là  peut  tout  dans  la  Velinc,&cct  au- 
f  tre  a  le  pouuoir  de  donner  les  faifceaux ,  &  d'ofter 
lachaifc  d*y  voire  à  qui  bon  luy  fcmblera  :  adjoû- 
tez  à  yos  ciuilitex,  ies  termes  Milans  de  frère  6c 
de  pcrc ,  &  que  voftre  courtoifie  adopte  tout  le 
inonde ,  félon  que  l*âge  de  chacun  le  pourra  por- 
ter. Si  celuy-là  vit  bien  ,  qui  fait  grande  chcre^ 
dés  que  nous  verrons  parc! tre  le  iour,  allons  où 
la  bouche  nous  mènera  :  prenons  les  diuertifTe- 
ments  de  la  Pcfche,ou  de  la  Çhalle  ,  comme 
Gargilius  qui  failbit  palier  dés  le  matin ,  des  reths, 
des  cquigages  de  vénerie,  &  des  valets  au  trauers 
Co,  du  marché  plein  de  peuple  ,  afin  de  faire  voir  à 
tout  le  monde  à  Ton  retour ,  vn  de  fes  Mulets 
chargé  de  quelque  Sanglier  qu'il  auoit  achcpté. 
Enfortantdc  table,  eftant  groflîsdu  boire  &  du 
manger,  entrons  dans  le  bain,  fans  nous  fouuenir 
de  cequieft  de  labicn-feancc,  Je  ce  qui  n'en  efl: 
pas,  dignes  d'eftrc  écrits  au  tableau  de  Cerite, 
deuenus  femblables  à  la  trouppe  vicieufe  des 
compagnons  d'VlylFc  ,  laquelle  ht  plus  cftat  des. 
6^.  plaihrs  deft'endus  que  de  la  chcre  Patrie.  S'il  n'y  a 
rien  d* agréable  fans  l'amour  &  fans  les  jeux ,  félon 
les  fentiments  de  N^imncrme,  ie  vous  dis  adieu , 
&  ie  vous  confeille  de  viiirc  toujours  dans  l'amour 
&  dans  les  jeux.  Si  vous  connoiifez  quelque  chofc 
de  meilleur  que  cccy,  ne  dédaignez  point  de  m'en 
faire  part ,  lèlon  voftre  courtoilie  ordinaire  \  linon 
vfez  librement  auec  moy  de  ce  que  i'ay  dit. 
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EPISTRE    VII.  î 

r 

A  MECENAS. 

Argvment. 

Il  s*excufc  à  Afecends  de  ne  luy  duoir  pas  tenu  ft 
promejfèy  donne  de  ff-andes  louanges  à  fa  libéra'^ 
lité  :  préfère  neantmoins  la  liberté  tranquillité 
d^efprit,  aux  dons  des  Amis ,  à  toutes  les  richef- 
feSy  adjouflant  que  ceux  qui  ont  apprsà  yiure  con^ 
tenç  de  peu,  ne  font  point  fujets  aux  incommoditex. 
qu'apporte  l'ambition. 

• 

APrcs  que  ic  vous  ay  promis  de  n'eftrc  que 
cinq  iours  aux  champs,  Mcccnas,  l'ay  crté 
menteur,  d'y  auçir  efté  tout  le  mois  d'Aouft,  ôc 
de  nVcftrc  fait  attendre.  Mais  fi  vous  voulez  que 
ic  conferue  ma  fantc  ,  &  que  ie  me  porte  bien , 
vous  me  donnerez,  s'il  vous  plaift,  lamefmeper- 
miflîon ,  dans  la  crainte  que  i'ay  d'eftre  malade, 
que  vous  faites  quand  ie  luis  malade  en  effet,  du- 
rant ce  temps  incommode,  que  la  première  figue 
&  qwe  la  grande  chaleur  qu'il  fait  ,  obligent  le 
Peuple  d'ordonner  quelquVn  qui  prcfide  aux 
pompes  funèbres ,  accompagne  de  Lifteurs  vertus 
de  noir,  que  les  Pères  &  les  Mères  pallilfent  d'ef- 
froy,  dans  l'apprehenfion  de  voir  leurs  Enfans 
frappez  de  la  maladie,  &  que  l'officieufc  aflîduité 
&  la  prefence  du  Barreau  nous  ameine  les  fièvres. 
Se  donne  lieu  à  faire  des  Teftaments.  Que  fi  THy-  i 
uer  couure  de  neige  les  campagnes  d' Albe ,  voftre 
Poète  fe  mettra  en  mer,  &  (ans  rien  négliger  pour 
confcrucr  fa  fantç,ea  fe  deffcndanc  contre  le  ftoid, 
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EPISTOLA   VI  ï. 
AD  MECOENATEM. 

Arcvmentvm. 

Mccœnati  fe  cxcufat ,  quod  j)romiflris  non  ftctc- 
rit:  CJus  infe  libcralicatcm  commémorât,  & 
laudat;  fcd  libertatcm,  &animi  tranquillita- 
tcm  omnibus  amicorum  donis,  &  quibuflibct 

•  diuitijs  anteponendam  cfle,  atquc  idco  cum, 
quipaucis  contcntus  viucrc  didicit,  incommo- 
da, qux  vitam  ambitiofam  comitantur,  non 
poflc  ferre  innuit. 

OVinque  dies  tilifollicim  me  rurefutu- 
rum , 

Scxtilem  totum  mendax  dcfideror.  atqui 
Si  me  viuere  vis  fanum  ,  re£teque  valen- 
tem  y 

£luam  mthi  dos  xgro ,  dahis  Agrotare  timenti 
C^Ieccenas  vcniam  :  dum  ficus  frima ,  calor^ 
que 

Defîgnatorem  décorât  UBorihus  atris  : 
Dum  pueris  omnis  pater ,  ^  matcrcuU  pal- 
let  : 

Officiofaque  fedulitas ,  dr  opelUforenfis 
f^ddudt  fcbres ,     teJUmenta  refignat . 
^uodfi  hruma  niues  Jlhanis  illinet  agris , 
^d  mare  defce?jdetvatis  tuus ,  ^'  fil^i  par-^ 
cet, 
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ContrsÛufque  leget  ,  te  dnlcis  amict  reui^ 

fit 

Cum  Zephyris  (  ft  concèdes  )  hirmàine 
frima. 

Nont  quo  more  pyrisvefci  CaUher  tubethof- 

Tu  mefeciJH  locupletem  :  Vejcere  fades.  17. 
Jam  jatis  efi.  At  tu  qu/^ntum  vis  toile.  Be- 
nigne. 

Non  inuija  feres  pueris  munu feula  paruis. 
Tarn  t€neor  dono ,  quam  fi dimittaronuftus, 
Vt  lihet  :  h^c  porcis  hodie  comed:nda  relin- 
quety 

Trodigus ,  ^  fiuhus  donat ,  qu£  fpernit , 
odit. 

Bac  feges  ingratos  tulit  ,      feret  omnibus 
annis. 

Vir  bonus  é*  fapicns  dignis  ait  ejfe  paratam, 
Nec  tamen  ignorât  ,  qtiid  diflent  Ara  lupi^ 
nis. 

Vignum  prjfiabo  me  etiam  pro  laude  me- 
rentis. 

c^d  fi  me  noies  vfquam  defcendere  ,  red-^  ly, 
des 

Torte  latus ,  rigros  angu(la  front e  capillos  : 
Heddes  dulce  loqui  :  reddes  ridere  décorum  ,  ^ 
A   Inter  vina fugam  Cynarx  mœrere protcrvA. 
yiff5        \  ^^^^^ per  angufiam  tenuis  ^^mtptmLLrimam 

.  JiepferatincumeramfrumentiypaJiaquerurfusiO'. 
i^f^  I  ôc  viuant 
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6c  vtuant  fobrcmeat,  il  efpcrc,  gçnçrcux  Amy, 
de  vous  reuoir ,  Ci  vous  le  permettez  ,  au  retouc 
des  Zéphyrs  ôc  des  Hyrondellcs  qui  viennent; 
auec  le  printemps.  Vous  ne  m*aue.z  point  enrichi 
à  la  manière  de  ThoUe  Calabrois  ,  quand  il  mç 
If-  prefentade  fes  poires  à  manger.  Mangez  en,  s'il 
vous  plaift  ,  me  dit- il:  ie  luy  repondis  que  i'ec^ 
auois  afl'ez.  Mais  prcncz-cn ,  adjoufta-t-il ,  autant 
que  vous  voudrez.  le  le  remcrciay  de  tout  moa 
pouuoir.  Vous  n*cn  ferez  point  des  prcfcnts  dcÇ-^ 
agréables  à  vos  petits  Enfans ,  me  repliqua-t-il.  le 
vous  fuis  aufli  oblige  de  voftre  bonne  volontc^ 
luy  fis- je,  que  û  ic  m'en  allois  charge  de  tout. 
Vous  en  vferezdonc  comme  il  vous  plaira,  mai$ 
nos  Pourceaux  les  mangeront  au  jourd'huy,  fi  vous 
nous  les  lairtez.  Ainfi  le  Prodigue  ôc  le  Fou  dônent; 
ce  qu*ils  méprifent,  3c  ce  qu'ils  n'aiment  point. 
Cette  forte  de  libéralité  n'a  iamais  fait  que  des 
ingrats,&  en  fera  toujours.  Le  Sage  ôc  le  Vertueu^ic 
fe  dit  eilre  toufiours  preil  à  faire  du  bien  à  ceux 

Îui  le  meritent,&  n'ignore  point  quelle  différence 
y  a  entre  de  l'argent  des  ôC  lupins  le  tàcheray  de 
me  rendre  digne  de  l'eftime  de  celuy  qui  m*obli^ 
2y.  géra  par  fes  bien- faits.  Que  fi  vous  voulc?  que 
ie  ne  me  fepare  iamais  d'auprès  de  vous ,  vous  ren- 
drez mes  flancs  robuftçs ,  vous  remettrez  des  che- 
ucux  noirs  autour  de  mon  front  qui  fera  retreflî 
comme  il  efloit  du  temps  de  ma  jeuncfje ,  vous  rendre* 
à  ma  bouche  la  douceur  de  la  voix»  ôc  les  grâces  du 
ris,  &  noyant  mes  foucis  dans  le  vin, vous  m'obli-^ 
gérez  de  me  plaindre  encore  de  la  fuitte  de  Tim-  # 
pitoyable  Cynare.  Vn  jeune  Renard  cftoit  vnc  muy.otê 
jo.  fois  entre  par  y  ne -petite  fente  dans  vne*  tonne  attrrt 
de  bled  :  mais  quand  il  s'y  fut  bien  faoulé,  comme  mefurer 
Tome  IL  S 
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il  s'efForçoit  inutilement  d'en  fortir ,  parce  qu'il 
auoit  la  panfc  pleine ,  vne  Belette  luy  dît  de  loin j 
il  faut  que  tu  diminues  par  le  jeûne ,  &  que  tu  ne 
fois  pas  moins  vuide  que  tu  l'eftois  auparauant,(i 
tu  veux  échapper  de  là,  &  fortir  par  la  petite  fen- 
te ;  fi  ic  me  guide  par  cette  comparaifon ,  ie  vous 
rendray  tout  ce  que  i'ay  receu  de  vous.  Eftant  5^ 
rafiafié  de  menu  ,  ou  de  viandes  délicates  >  ie 
n'cntreprens  point  de  loiier  le  fommeil  du  peu- 
ple ,  ny  ie  ne  voudrois  pas  changer  la  liberté 
de  mon  repos  à  toutes  le  richeifcs  d'Arabie. 
Vous  auez  louuent  loiié  ma  modcftie,  ôc  vous 
auez  oiiy  que  i'ay  nommé  en  voftre  prefence  le 
pere  3c  le  Roy  des  lettres  :  en  voftre  abfencc  ie 
ne  me  fuis  pas  moins  feruy  de  ces  façons  de 
arler.  Regardez  fi  ic  vous  puis  rendre  auec  ioye 
es  dons  que  i'ay  receus  de  vous.  Telcmache  fils  40 
du  patient  Vlyfie  ,  n'eut  pas  mauuaife  grâce , 
quand  il  dît  que  le  terroir  d'Ithaque  eft  mal  pro* 
pre  aux  cheuaux ,  parce  qu'il  n*eft  pas  de  grande 
étendue  ,  ôc  qu'il  eft  peu  fertile  en  pafcages  :  ô 
Menelas ,  adjoufta-t-il,  ic  vous  laifleray  vos  pre- 
fens  qui  vons  font  beaucoup  plus  vtiles  qu'à  nul 
autre.  Les  petites  chofcs  iicent  bien  à  ceux  qui 
font  petits.  Rome,  la  Reine  des  villes,  ne  me 
plaift  pas  tant  aujourd'huy  que  celle  de  Tiuoli  4f, 
dépeuplée  de  Citoyens, ou  bienTarente  qui  n'a 
point  rhumeur  bcUiqueufe.  Le  braue  de  valeu- 
reux Philippe ,  fi  célèbre  à  plaider  des  caufes ,  re- 
uenant  yn  iour  de  faire  fa  charge ,  enuiron  fur  les 
huidè  heures ,  &  fc  plaignant  que  la  place  des  Ca- 
rènes eftoit  vn  peu  trop  éloignée  du  parquet  :  car  • 
il  auançoit  dé-ja  fur  Taage  ,  on  dit  qu'à  appcr- 


r. 
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Jreforas  pleno  tendebat  corporefrujlr^. 
Cui  mufiela procul^  Si  vis  (  ait  )  effugere  ipnc^ 
CMacra  cauum  répètes  arStum ,  cj^nem  macr/^ 

fuhifii. 

Bac  ego  fi  compelUr  imagine ,  cun£ta  rc{ 

figno: 

}f.  Nec fomnum  pUbis  laudo  fatur  Atilmm ,  ncç 
Otia  diuitijs  Arabum  liberriwa  muto, 
SApe  verecmidum  laudajli  :  rexqueypaterque 
Audifii  coram ,  nec  verho parcius  abfens. 
Jnfpice  y  fi  pojfum  donata  reponere  Utus. 
40.  Haud  malc  Telemachus  ,  proies  patientis 
Vlyjfei, 

Non  ejl  aptus  equis  Jthacx  locus  :  vt  neque 
planis 

Porreiifis  fpatys ,  neque  mulu prodigus  hcrbd!^ 
i^treide  ,  wagis  apta  ùbi  tua  dona  rclin'- 
quam. 

Taruum  parua  décent,  mihi  tant  non  regi/^ 

Rorna , 

Sed  vacuum  Ttbur  placet  ,  aut  imbelle  Ta^ 
rentum, 

Strenuus  ^  fortis ,  caufifque  Philippus  agen^ 
dis 

Clarus ,  ab  officys  oBauam  circiterhoram 
Dum  redit ,  atque  foro  mmium  dijlare  Cari* 
nas 

Jam  gr/indis  natu  queritur  s  coTifpexit  (  vt 
aimt  ) 

s  ij 
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Adrafum  quendam  VAcufit  tonjcris  in  vm- 

Cultello  frofrios  furgantem  lenitervngues^ 
Demetri  ( puer  htcnon  Ime  iujfa  Philippi 

quis  y 

Cu  'mfortiins, ,  quo  fit pMre ,  quove  patrono. 
It  y  redit ,  (jr  na^rrat  y  Vulteium  nomine  Me- 

Prxconem ,  terni  cenfu ,  fmecrimine  notum , 
lEt  properare  loco  ,       cejfare,  (jr  qu^rere, 

(jr  vti 

Cmdentem  paruifque  fjdMtbus  ,  ^  Lare 
certo  y 

Btludis  y  ^ poftdecifa  negotia  ,  campo 
Scitari  lih$t  exipfo ,  qu£cumque  refers,  die  60^ 
Ad  cœnam  venia^t,  non  fane  credere  Mena  : 
Aiirari  fecum  tacitus.  quid  multa  bénigne , 
Rejpondet.  NegatiUe  mihi?  Negat  improbmy 
&  te 

Negligit ,  Mt  hcrret,  Vulteium  mane  Phi- 
lippue 

Vilia  vendentcm  tunicato  f crut  a  popello 
Occupât  y  é'  piltiere  iubet  prior.  ille  Philip- 

Excufare  laborem  ,     merccnaria  vincla , 
^uod  non  mane  domum  venijfct  :  deniquc 

quod  non 
Prouidijfeteu/n.  Sicignouijfcputato 
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î®-  cent  dans  la  Boutique  dVn  Barbier  vn  homme 
rafc  qui  fe  rogiioit  les  ongles  auec  vu  couteau. 
Dcmctrius  (ce  Garçon  rcceuoit  auec  beaucoup 
de  foûmiflion  les  commandements  de  Philippe,) 
va-t-en,  luy  dît  Philippe,  informe-toy  foigneu- 
fenient ,  &c  rapporte-moy  d'où  cft  c^t  homme- 
là,  quel  mcfticr  il  fait,  quels  biens  il  peiitauoir, 
qui  efl:  Ion  pere ,  &  comment  s'appelle  (on  Mai- 
îî»  trc.  Il  s'en  va  ,  il  retourne  ,  ôc  dit  que  c'eftoit 
vn  nommé  Vulteïus  Menas  Crieur  public,  qui 
n'auoic  pas  de  grandes  commoditez;  mais  qu  il 
cftoit  fans  reproche  ,  (c  plaifant  neantmoins  à 
courir  de  part  &  d'autre ,  &  à  ne  rien  faire ,  vfant 
de  fon  bien  acquis  ,  fe  contentant  de  fa  petite 
famille, &  dVn  certain  logis  qu'il  auoit,&  frc-« 
quentant  les  jeux  publics  6c  le  champ  de  Mars, 
do.  quand  il  auoit  acheué  Tes  affaires.  le  feray  bien 
aife  d^aprendre  de  luy-me(me  ce  que  tu  me  rapor- 
tesjvaluy  dire  qu'il  fe  donne  la  peine  devenir 
foupper  chez-moy.  Menas  lie  fe  le  perfuade  pas 
bien  aifcment ,  ^  s'en  eftonne  beaucoup  en  luy 
mefme ,  fans  dire  mot.  A  quoy  fernent  tant  de 
paroles?  H  répond  auec  ciuilitc.  Mais  refufe-t-il? 
Il  vous  refufe  îndifcretement  Ôc  vous  méprile , 
^f.  oii  il  a  peur  de  vous.  Le  lendemain  de  fort  bon- 
ne heure,  Philippe  le  furprit ,  comme  il  vcndoit 
force  petites  denrées  au  nienu  peuple ,  6c  le  faliia 
le  premier.  Luy  s'excufe  à  Philippe,  de  n'auoir 
pu  aller  dés  le  matin  à  fon  logis ,  pour  auoir  efté 
occupé  à  fa  charge ,  &  à  des  affaires  où  il  prenoit 
intereft,  &  qu'après  tout ,  il  ne  s'cftoit  pas  attendu 
de  le  trouuer-là.  Vous  ne  deucz  point  douter 
que  ie  ne  vous  pardonne,  pourucu  que  vous  ve- 
niez aujourd'huy  foupper  chcz-moy.  le  feray  ce 
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qu'il  vous  plaira.  Ne  manquez  donc  pas  de  venir  yo} 
incontinent  après  neuf  heures  ;  cependant  le  vous 
iailFe  aller  pour  le  bcfoin  de  vos  affaires.  Quand 
ce  vint  au  foiippé ,  Menas  tint  plufieurs  difcours, 
dont  quelques-vns  eftoient  bons  à  dire,&  d'autres, 
meilleurs  à  celer,  puis  on  Tenuoya  coucher:  & 
après  que  le  poiflbn  fe  fut  affez  dcmenc  vers  Tha- 
mcçon  qui  eftoit  cache  ,  ôc  que  de  Client  qu'il  7f« 
eftoit  au  matin ,  il  eftoit  deucnu  vers  le  foir  com- 
pagnon dVne  table  qui  luy  eftoit  toute  acquifej 
Philippe  luy  ordonna  aux  Feries  Latines ,  de  venir 
de  compagnie  auec  luy ,  iufqucs  à  fes  fermes  du 
faux-bourg:  &c  comme  il  eftoit  monte  fur  vn  pe- 
tit Bidet ,  il  parloit  inceflamment  à  la  loiiange 
de  l'air  &  du  terroir  Sabin.  Philippe  le  confide- 
rant  de  la  forte,  ne  fe  pût  empefcher  de  rire:  Et 
tandis  que  de  tous  cotez  il  cherchoit  fon  plaiiîr 
ôc  {lijet  de  fc  diuertir ,  après  qu*il  luy  eut  donne  2o2 
fcpt  grandes  Sefterces ,  ôc  qu'il  fe  fut  engage  par 
promefic  de  luy  en  prefter  fçpt  autres  ,  il  luy 
donna  enuie  d*achepter  vne  petite  métairie.  II  en 
achepta  donc  vne  :  mais  pour  vous  le  faire  court, 
fans  vous  arrcftei  par  de  longs  difcours,  il  deuint 
homme  de  village,  de  Citoyen  poli  qu'il  eftoit^ 
&  toutes  fes  paroles  ne  furent  plus  que  de  vi- 
gnes &  de  filions.  Il  dreflbit  des  oimeSjfe  tuoit  au  Sy. 
trauail,&le  delir  véhément  qu'il  auoit  de  s'en- 
richir ,  le  faifoit  vieillir.  Mais  voyant  que  fes 
Brebis  eftoient  dérobées ,  que  fes  Chèvres  mou- 
toient  de  maladie  ,  que  les  mauuaifes  moifibns 
trompoient  fon  efperance ,  que  le  trauail  du  la- 
bourage auoit  vfc  les  Bœufs,rafïlidtion  qu'il  con- 
ccut  de  toutes  ces  pertes ,  l'obligea  de  prendre  vn 
^hcual  fur  la  minuit  j  &  comme  tout  en  colert , 
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une  tihi  ,  fi  cœnas  hodic  muum,  Vt  lïhct. 

Ergo, 

Pûjl  nonam  ventes,  nuncl^  rem  Jlremus  au- 
ge, 

Vt  ventum  ad  cœnam  efi^  dicenda ,  tacenda 
loquutus , 

T mdem  dormitum  dimittitur.  hic  tibi  fepe 
Occultum  vifus  decurrere  fifcis  ad  hamum. 
7{.  Mane  cltens ,  à"        certus  conuiua ,  iuhe- 
tur 

Rura  fuburbana  indiStis  cornes  ireLatinis 
Jmpofitus  mannù  ,  aruum ,  coelumcjue  Sabi- 


mm 


Non  cejfat  laudare.  videt ,  rideque  rhilif- 
fus: 

Et  fibi  dum  requiem  ,  dum  rifus  vndique 
qudrit, 

So.  NUm  fcptem  donat  fefiertia ,  mutua feptem 
Promittit ,  perfuadetvti  mercetur  agellnm. 
Mercatur,  ne  te  longis  ambagibus  vitra 
^uam  fiatis  efi ,  morer^  ex  nitidofit  rujlicus , 
atque 

.  Sulcos ,     vineta  crepat  mer  a  :  préparât  vî- 
mes: 

%  Immoritur  Jludi/s  ,  (jr  amore  fenefcit  ha^ 
bendi. 

Verum  vbi  eues  furto  ,  morbo  periêre  ca- 
pelU, 

^pem  menti  ta  feges ,  bos  ejleneffusarando: 
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ûffenfus  dnmnis ,  média  de  noSte  cAbalhm 
x^rrifit,  iratufque  Philippi  tendit  ad  ddes. 
^uem  fimul  aj^cxit  fcfwrum  intonjumque  po." 
Philipfus. 

T>uru$  (  ait  )  Vultei  nimis  attentufyut 
deris 

Ejfe  mhi.  Toi ,  int  mfertm  ,  fatrome  ,  vo- 
cnres , 

Si  V elles  {  tnofuit)  njerum  miîhifonerenomen. 
£luod  te  per  genium ,  dextramqut ,  Deofyue 

tenures , 

'Ôbfècro ,  ^  obtejhr ,  vitx  me  redde priori^ 
^^  ftmul  ajpexit ,  quantum  dimnapetitis 
'Prx^cnt ,  mature  redeat ,  repetatque  reliSl-a. 
METJRI  fe  quemque  fuo  modulo ,  ac  pede, 
'vtrumefl. 

E  P  I  S  T  O  L  A  VIII. 
AD  CELSVM  ALBINOVANVM. 

A  R  G  V  M  £  N  T  'Vm. 

Ad  Cclfum*rcribcns ,  fe  minus  animo,  quàm  cot- 
.  porc  valerc  dicir,  in  feipfo  cutn  alta  quidam 
vicia ,  tnin  inconftanriam teprthcndens  :  fcd  /ta 
vt  illum  in  pcrlona  fua  taxare  videri  poflît.  A 
ivlufâ  aiitiïm  dfe  nonfcrcnda  immoderatrè  &:  in- 
(olcntcr  fortnna ,  cum  vult  admoneri. 

C^Elfogaudere  ,  fcj-  hene  rem  gcrere ,  Jttln^ 
,j      novano , 

Mufa  rj£ktkyefer,Comtit  £ctii?xque  Kérofûs: 
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il  fe  rendit  au  logis  de  Philippe.  Des  que  Philippe 
i'eut  apperçcu  tout  mal  propre  auec  le  poil  &  les 
cheueux  mal-faits  -y  Vulteûis,  luy  dît- il  >vous  me 
fcmbicz  vn  peu  trop  attache  à  vos  intcrefts.  Cer- 
tainement, mon  Maiftre,  luy  repartit  Vulteïus, 
fî  vous  me  vouliez  appeller  par  mon  vray  nom  , 
vous  m'appelleriez  miferable.  Ceft  pourquoy  ic 
vous  prie ,  &  îe  vous  conjure  par  voftre  génie  , 
par  voftre  dcxtre ,  ôc  par  les  Dieux  domeftiaues 
de  me  rendre  à  ma  première  vie  :  car  il  s'cftoit 
bien  appcrceu  que  les  chofes  qu'il  auoit  quittées, 
valoient  mieux  qi»e  celles  qu'il  auoit  deman- 
dées ,  &  voulut  reprendre  de  bonne  heure  foa 

Î crémier  mefticr.  Ainfi,  c*cfl:  la  ratfon^ue  chacun 
c  conduife  félon  fes  forces  ,  6c  fr  chauflè  a  ia 
inefurc  de  fon  pied. 

£  P  I  S  T  R  E  VIïL 

A  CELSVS  ALBINOVANVS. 

Argvment. 

Il  dit  qiCil  ne  fe  porte  pds  fi  bien  d'efprit  que  de 
corp^  y  reprenant  en  foy  hnconfldnce ,  parmy  beau* 
coup  d'autres  Wet  :  Ajoute  qu'il  ne  faut 
point  cfhe  infolent  dans  fa  fortune  ,  ny  fe  porter 
dans  l'excès. 

MVfe ,  ie  te  prie  de  faire  fçauoir  à  Cçlfus  AU 
binouanus  Secrétaire  de  Néron ,  que  ie  luy, 
fouhaitte  toufiours  de  fe  bien  porter  &deviurc 
content  à  la  fuitte  de  ce  Prince.  S'il  te  demande  ce 
que  ie  fais,  dy  luy  qu'en  me  promettant  force  bel- 
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les  chofcs,  ie  ne  vis  pas  d Vnc  vie  fort  tranquille  ny 
fort  douce  :  non  pas,  pource  que  la  grcrte  ait  battu 
mes  vigncsjou  que  Je  chaud  ait  brûle  mes  oliues,ni 
que  mes  troupeaux  foient  malades  en  des  champs 
écartez  ;  mais  pource  qu'cftant  moins  vigoureux 
que  ie  n'ay  efte,  ie  ne  veux  rien  ouïr  ny  rien  ap- 
prendre qui  me  puiffe  guérir  de  mon  mal.  Les  Mé- 
decins les  plus  fidèles  font  croiftre  mon  chagrin. 
Se  ic  me  fafche  contre  mes  Amis  de  ce  qu'ils  me 
tourmentent,  en  $ 'impatientant  que  ie  rcuienne  lOw, 
diï  fommeil  d'vne  funcfte  léthargie.  lefuy  ce  qui 
m'eft  nuifible,  &  ie  fuyce  que  ie  m'imagine  qui 
me  pourroit  profiter.  Mon  inconfiance  me  fait 
dcfirer  d'eftre  à  Tiuoli,  quand  ie  fuis  à  Rome,&  ie 
veux  retourner  à  Rome  quand  ie  fuis  à  Tiuoli, 
Apres  cela,  informe  toy  comme  il  fe  porte,  Se 
comme  il  gouuerne  fes  affaires  &  fa  fantc^de  quel- 
le forte  il  efl  agréable  au  ieune  Prince,&  à  toute  la 
troupe.  S'il  te  dit,  fort  bien  j  fouuien-toy  premie-  if» 
rcment  d'en  conceuoir  de  la  ioye,  Se  puis  fay  cou- 
ler doucement  à  fes  oreilles  cet  aucrtifTcment  ; 
nous  vous  fupporterons,  Celfus ,  à  proportion  que 
vous  fçaurcz  louflenir  le  poids  de  voftre  fortune. 
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Si  quAret  quid  agam  ,  die  multn ,  ér  pulchr/t 

winantem , 
Viucre  nec  re£i€  ,  nec  fu/tuiter:  haud  quia 

grando 

f.  Contuderit  vîtes  ,  oleamque  mormordçrit 
Mi 

Nec  quia  longinquis  armentum  dgrotet  in 
aruis  y 

Sed  quia  mente  minus  validm ,  quam  cor  fort 

tOtO  y 

Nil  audire  velim  ,  nil  difcere ,  quod  leuet 
Agrum  y 

TidU  ojfendar  medicis  ,  irafcar  amicU , 
Cur  me  funefio  profèrent  arcere  veterno  ^ 
£luA  nocuere ,  fequar  yfugiam  qud proforç  cre* 
dam  y 

Jiomx  Tibur  amem  ventofus  ,  7ihure  Ro- 
mam. 

ToJl  hAc  y  vt  valeat ,  quo  paBo  rem  gerat  ^ 
&  fe: 

Vt  placeat  iuueni ,  percontare  ,  vtque  co^ 
horti. 

'f-  Si  dicct  y  rc6te  iprimumgaudcre  .jubinde 
Prdceptum  auriculis  hoc  infiillare  mémento , 
Fttufortunam  ,fic  nos  te ,  Celfe  yferemus. 
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EPISTOLA  IX. 
A  D 

CLAVDIVM  NERONEM. 

Argvmentvm. 

Claudio  Ncroni  Scptimium  commcndat,  5c  m- 
gat  vt  in  amicitiam  fuam  eum  recipiar.  Scd  hoc 
vcrecundè  facir. 

SEftimiu6  ,  Claudi  ,  nimirum  inttUigit 

Quanti  m  f  fondas,  nam  quum  rogAt  y  ^  prf- 

'  cetogu 
ScHicct,  vt  tibife  Ixuàart ,  ^  tradcre  coner, 
Dignum  mente ,  domoque  Ugentis  horiejla  Ne- 
ronis  y 

Muncre  quum  fungi propioris  cenftt  titnici  j 
^^uidpo^im  vidct,  ac  nouitme^ja^ldimipfo* 
Mtdt/tquidem  dtxi,  curexcufatus  abirem: 
Std  ri  mur,  mea  nepnxijfe  minora  putarer , 
Vifimulator  opis  proprid  ,  mihi  commodus 
vnL 

Sk  ego ,  maior^s  fugicns  opprobria  culpd^  lo. 
Frontis  ad  vrban£  defcendi  pncmia.  quod fi 
Depofitum  laudas  ob  amici  iujpt  pudorem  y 
Sertie  tuigregis  hune  y  drfortem  credc  bonum" 
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EPISTRE  IX. 

A    CLAVDE  NERON. 

Argvment. 

//  recommande  Septimus  à  CUude  Néron,  le 
prie  qu'il  le  reçoiue  en  fon  amitié.  Afais 
il  fait  cela  modeftement, 

SEptimûis  connoift  parfaitement  de  quelle  fa- 
çon ie  fuis  honore  de  voftrc  cftime  Illi4f}re  ) 
Claude)  car  puis  qu*il  me  prie  très  inftamment , 
&  que  par  . la  force  de  fcs  prières  ,  ie  me  trouue 
contraint  d*eflayer  à  vous  dire  du  bien  de  luy,  ëc 
a  faire  en  forte  que  vous  ayez  la  bonté  de  con- 
fiderer  vne  perfonnc  digne  de  Tefprit  ôc  de  la  haiv- 
f.  te  naiflancc  de  Ncron, qui fçaittoufiouis parfai- 
tement bien  choifir  ce  qui  le  mérite ,  quand  il  con- 
n©ift  qu'on  s'acquitte  du  dcuoir ,  à  quoy  oblige 
vne  parfaite  amitié  j  ilvoitcequieften  ma  puif- 
fancc ,  &  connoift:  mieux  que  moy-mefme  mon 
prix  Se  ma  valeur.  A  la  vérité  ie  luy  dy  beaucoup 
de  chofes ,  afin  qu'il  me  tinft  pour  excufé  :  mais 
i'eus  peur  qu'il  s'allaft  imaginer  que  ie  luy  vouluflè 
diminuer  fa  recommandation  que  i'ay  auprès  de 
vous ,  pour  luy  dénier  mon  fecours ,  comme  fi  ic 
10.  n'euflc  voulu  fonger  qu'à  mon  profit.  Ainfi,  tandis 
que  i'ay  taché  d'éuiter  le  reproche  d'vnc  gran- 
de faute ,  l'ay  fait  vne  inciuilité  qui  me  rend 
blafmable.  Que  fi  vous  loiiez  mamodeftie  pour 
auoir  eu  deflcin  de  fcruir  vn  Amy ,  reccuez  celuy- 
cy  au  nombre  de  ceux  qui  font  entièrement  acquis 
à  vollre  fcruice,  ôc  ne  doutez  nullement  qu'il  ii« 
foit  plein  de  couragC|&  fort  homme  de  bien* 
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E  P  I  S  T  R  E  X. 

A  FVSCVS  ARISTIVS, 
Argvment. 

Jl  loue  U  y  te  rufïicjue ,  0*  <tpris  en  auoir  rdconté  les 
diuerÇes  commoditex. ,  il  s\fforcc  de  détourner  fon 
Amy  Fufcus,  des  fouets  de  [ambition. 

NOus  faliions  Fufcus ,  qui  aime  la  ville,  & 
nous  fommcs  des  gens  de  la  campagne,  en 
cela  bien  diflemblables  \  mais  prefque  bien  égaux 
c!i  tout  le  refte.  Comme  nous  auons  des  fenti- 
nients  de  frères ,  ce  que  Tvn  de  nous  ne  veut  pas,  Ç. 
l'autre  le  rejette  ,  &  nous  nous  accordons  tou- 
jours à  vne  mefme  chofe ,  comme  deux  Pigeons 
qui  fe  connoiflcnt  de  longue  main,  vous  demeu- 
rant dans  le  nid ,  &  moy  prenant  plus  de  plaifir  â 
la  promenade  le  long  dcsRuiflcaux ,  à  la  campa- 
gne, dans  les  bois  &  autour  des  rochers  vertus  de 
moufle.  Que  voulez-vous?  le  meine  vne  vie  de 
Roy ,  ayant  néglige  ce  que  vous  éleuez  iufques 
au  Ciel  par  des  applaudiflcments  populaires;  Et 
comme  le  Seruiteur  d*vn  Prcftre  ,  ie  rcfufc  les 
gâteaux  ,  &  i*aimerois  mieux  du  pain  que  des 
tourtes  emmiellées.  S'il  faut  viure  félon  la  Natu- 
re, &  s*il  eft  à  propos  de  choifirvne  place  auant 
que  de  baftir  vne  maifon,  en  connoiflez-vous  vne 
meilleure  que  celle  de  noftre  Campagne ,  où  le 
bon-heur  abonde?  Où  les  Hyuers  foient  plus  tem-  fj- 
perez?  Le  vent  plus  gracieux  pour  modérer  la  vé- 
hémence de  la  Canicule  ,  âc  l'ardeur  du  Lioa 
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EPISTOLA  X. 

AD  FVSCVM  ARISTIVM. 

Argvmentvm. 

Fufco  Aviftio  ,  vrbis  amatori  ,  vitam  rufticani  ^ 
qua  ipfc  dcledabatur,  laudat,&  varia  cius  com- 
moda  recenfct.  Simul  autcm  ab  ambitionc 
(  qux  vitam  vrbaiiam ,  non  rufticam  comitatur) 
cum  dctorrct. 

VRbis  amatoremFufcum  faluereiubemui 
Ruris  amMores:  hac  in  rc fcilicetvnàê 
Muhumdif  imUs,  adcdter/i  pmnegemelli. 
Fraternis  animh  quicqtâd  negat  Alter,(^alter. 
Ç  Annuimus faritcrvettéUytionque  columhi. 
Tuniàum  feruas  :  ego  Uudo  ruris  Mmœni 
RiuoSy  (jrmufco  circumlita  fax  a,  nernufque. 
^id  qujtris?  viuo^drregno^fimul  ifia  reliqui, 
£luA  VOS  ad  cédum  effertis  rumorc  fecundo. 
Ftque  facerdotisfugitiuus ,  liha  recufo  ; 
Fane  egeo ,  iam  ntellins potiore fUcentis. 
Viuere  naturst  fi  conuenienter  oportet , 
Fonendétque  domo  qu^renda  efi  area primum  s 
Nouifiine  locum  potiorem  rure  heato  ? 

Efi  vhi  plus  tepcant  hyemes?  vbi gratter  aura  ' 
Leniat  dr  rabiem  Canis  ,  ^  momenta  Léo- 
ni  s  9 

^um  fittael  accepit  fi)Um  furibundus  acu-^ 
tum  ? 
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Bfivbi  diuelUt ^omnos  minus  inuida  cura  ? 
Deterius  Libyas  olct  aut  mtet  hcrhei  lapillis? 
Tufior  in  vicis  aqua  tendit  rumpere  flum-  i6l 
hum , 

^uam  i  qu£  fer  promm  trépidât  cum  mur^ 

mure  rtuum  ? 
Nemfe  inter  varias  mtriturjylua  columnas, 
Laudaturque  domus  ,  longos  qud  proj^ictt  a- 

gros. 

Naturam  expclUs  furca ,  tamen  vfquc  recar^ 
ret. 

Et  mal  a  perrumpetfurtimfaflidia  viStrix.  ^y. 
Non,  qui  Stdonio  contendere  callidus  cfiro 
Nefcit  Aquinatem  potantia  vellerafucHmy 
Certius  accipiet  dammim ,  propiufve  medulUs, 
^uam,  qui  non  poteritvero  difiinguere  fal^ 
fum. 

^uem  res  plus  nimio  deleltauerc  fecunda , 
Mutatxquatient.fi  quid  mirabere  ypones 
Jnuitus.fuge  magna .  licct  fub  paupere  tccto 
Keees ,  &  regum  vit  a  prscurrere  amicos. 
Ceruus  equum pugna  melior,  communibtts  her- 
bis 

Pellebat ,  donec  minor  in  cert aminé  longo  3^. 
jmflorauit  opes  hominis  ,  frxnumque  rece- 
pit\ 

Sed  pojtquam  vi£tor  violens  difcefit  ab  ho- 
A' 

Non  equitcm  dorfo ,  non  frxnum  depuUt  ore. 

cclcfte. 
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ccleftc ,  quand  cette  brûlante  conftellation  reçoit 
le  Soleil  au  poinâ:  qu'il  fait  fcntii"  fa  plus  grande 
chaleur  ?  Y  a-t-il  d'autres  endroits  au  monde  ou  Je 
fouci  enuicux  du  repos  diflipe  moins  le  fommeil> 
Les  herbes  odorantes  y  ont-elles  moins  d*éclat  que 
n'en  ont  les  pierres  de  Libye }  L'eau  qui  clîayc  de 
rompre  le  plomb  qui  renferme  dans  les  rues, 
eft-ellc  plus  pure  que  celle  qui  auec  vn  doux  mur- 
'  mure  tremble  en  coulant  dans  le  penchant  dVn 
ruiflcau?  Et  de  fait,vnc  forell  s'cleue  parmy  des 
colomnes  diuerfes,&  Toneftimevne  maifonqui 
a  fon  afpc<Sfc  fur  vnc  grande  eftenduë  de  pais. 
Ghallcz  la  Nature  à  coups  de  fourche,  elle  retour- 

^f.  nera  toufiours ,  &  vaincra  peu  à  peu  les  maux  que 
caufcnt  les  dégoufts.  Celuy  qui  ne  fcait  pas  que 
les  teintures  d'Aquin  unitent  parfaitement  1  ccar- 
lattc  de  Sidon,  n'en  receura  point  vne  perte  plus 
certaine,  ny  qui  le  touche  dauantage,  que  fera 
celuy  qui  ne  pourra  difcerner  le  faux  d'auec  le 

50.  vray.  Si  les  profpcritez  fe  changent  tant  foie 
peu,  elles  accableront  celuy  à  qui  elles  apportent 
de  la  ioye.  Si  vous  admirez  quelque  choie,  vous 
la  quitterez  à  regret.  Fuyez  les  grandes  chofes: 
on  peut  dans  vnc  vie  douce ,  fous  vn  pauure  toift, 
furpafler  l'opulence  des  Roys  &  les  richi-flcs  des 
Amys  des  Roys.  Vn  Cerf  plus  habile  au  combat 
qu'vn  certain  Cheual ,  ne  le  voulut  point  fouffrir 

3j.  dans  les  herbages  communs,  iufques  à  ce  que  le 
moins  redoutable  dans  vne  longue  querclc ,  im- 
plora le  fecours  de  l'Homme  qui  luy  donna  le 
frein  :  mais  après  que  le  fier^vainqueur  fe  fut  fe- 
parc  de  fon  cnnemy ,  il  ne  (e  mit  point  en  peine 
de  déliurcr  fa  bouche  du  frein ,  ny  de  fe  déchar- 
ger de  fon  homipe.  Ainfi  celuy  qui  craint  la  pau- 
Tome  II,  T 


uretc  n'a  point  la  liberté,  qui  eft  plus  piccieu(*e 
que  tout  Ter  du  monde ,  il  lei'a  bien  fi  téméraire  4^.' 
qu*il  entraînera  fon  Maiftre,&  fcruira eteruclle- 
ment,  parce  qu'il  ne  fçait  pas  Part  de  fe  paflcr 
de  peu.  Quiconque  n'a  pas  des  commoditez  pro- 

Eortionncesàfa  conditionnes  expérimente  Icm- 
lables  à  vn  foulierqui  fait  tomber,  s'il  eft  plus 
grand  que  le  pied ,  &  qui  le  blefTe ,  s'il  cil  trop  ^ 
petit.  Vous  viurez  fagement,  Arifte,  fi  vous  eftes  4Î« 
content  de  voftrc  condition  >  &  vous  ne  me  laif- 
fercz  point  aller  fans  me  châtier,  fi  ievous  fem- 
blc  exiger  plus  de  chofes  qu'il  n*en  faut  pour  fuf- 
fire,fansmeta:e  des  bornes  à  mon  auidité.  L'ar* 
gent  amafic ,  exerce  fur  chacun  le  fouucrain  Em- 
pire ,  ou  bien,  il  luy  fert,  quoy  qu'il  foit  plus 
digne  de  fuiure  la  corde  qui  l'entraîne ,  que  d'en-  ço, 
traîner  la  corde.  le  didois  cecy  derrière  le  vieux 
temple  de  Vacunc  ,  pour  l'amour  que  îc  vous 
porte  :  &  fi  i'eufTc  eu  le  bon- heur  d'etoe  en  voftre 
compagnie ,  il  n'y  a  rien  au  delà  que  i'eufle  pû 
fouhaittcr  pour  eftre  parfaitement  content. 

E  P  I  S  T  R  E  XI. 

A  BVLLACE. 

Argvmint. 

//  efl  indiffèrent  de  demeurer  en  quelque  lieu  que  ce 
foit  pour  le  bon-heur  de  U  'Vie ,  poumeu  qu*on 
ait  la  tranquillité  de  Nfprit. 

BVllace  ,  que  vous  femble-t-il  de  Scio ,  ôc 
de  la  fameufc  Lcfbos?  Que  dittes-vous  de 
l'agrcable  Samos  î  De  Sardis  où  Crcfus  auoit 
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SU ,  ^uipmperiem  veritus  ^potiore  met  Mis 
Ap.  Lihertafe  caret ,  dominum  vehet  improhus , 
atque 

Struiet dternum  ,  cj^nia  faruo  nefci/itvti. 
Cui  non  €onueniet  fu/i  res ,  vt  caUeus  olim  ^ 
Sipede  maiorerityjuhuertetjft  mimr ,  vrct, 
Ldtus  forte  tua  viues  fapienter  Arijti  : 
4Î-  Ncc  me  dimittes  incafligatum  ,  vhi  plura 
Cogère  ,  quam  fatis  efi ,  acnon  cejpirc  vide* 
bor. 

Imper at ,  aut  ferait  colle6la  pecunia  cui  que  ^ 
Tortum  digna  fcqui  potius ,  quam  ducere  fu'- 
nem, 

Hac  tihi  diSlâham poflfanumputfe  Vacuns, 
jp.  Exçepto ,  quod  non  fimtd  cjfes ,  cxtera  Utus, 

E  PISTÔ  LA  XI. 

AD  BVLLATIVM. 

Argvmentvi*. 

Ad  vitat  bcatitudincm  nihil  intereffe  dicit  ,  quo 
quifquc  loco  habicet ,  quum  hœc  ab  animi 
tranquillitàtc  pendear. 

ald  tihi  vifa  Chios ,  BuUait  ,  notaque 
Lesbosi" 
^      wncinna  Samos  ?  quid  Crorji  regia 

Sardû? 

Smyrna  quid ,  &  Colophon  ?  maiora ,  minora^ 
ne  fami^î 
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Cun£tane  ftés,  camfo ,     Tiherino  jiumine  for- 
dent? 

o/»  njenU  in  votum  Attalicis  ex  urhihus 
^na  ?. 

Jn  iebedum  Uudas ,  odio  marU  atque  via^ 

Scis ,  Lebedus  quam  fit  GahifS  defertior ,  at- 
que 

Pide^HS  vicm:  tamen  illic  viuere  vellcm  : 
Ohlitufquc  meortim  ,  obliuifcendus  (jr  Hits , 
Neptunum procul  è  term  fpeitarefurentem.  10. 
Sed  ncque ,  qui  Capua  Romam  petit ,  imbre^ 
lutoquc 

Ajperfus ,  ^(^let  tn  caupona^  viuere  :  nec ,  qui 
Frigus  colle git ,  furnos  dr  balnea  laudat , 
Vtfortunatam  plene  prafiantia  vitam. 
Nec,  fi  te  validus  iahauerit  Aufier  in  alto,  if- 
Jdcirco  nàUem  tram  o£gmm  mar€  v en- 
dos ^ 

Jncolumi  Rhodos  ,  &  Mitylene  pulchrafacit, 
^  quod 

Tenula  folfiitio  ,  campcfire  niudibus  auris , 
Ter  brumam  Tiberis  ,  [extili  mcnfe  cami- 
nus. 

Dum  licet ,  ér  vultum  feruat  Fortuna  beni^  ^o] 
gnum  y 

Rom£  laudetur  Samos,  &  Chios,  &  Rhodos 
abfcns. 

Tu,  quamcunque  Dcus  tibifortunmcrjt  hor^m 
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cftably  le  ficgc  de  fa  puilTancc  Royale  ?  Des  vil- 
les de  Smyrnc  ôc  de  Colophonc  ?  Sont-elles  ou 
plus  grandes  ou  plus  petites  que  tout  ce  qu'on 
nous  en  a  dit  ?  Toutes  ces  chofes-là  vous  fcm- 
blent-elles  villaincs,  en  comparaifon  du  Tibre  ôc 
du  champ  de  Mars  ?  Y  a-t-il  quclqu'vne  des  villes 
de  Tobeillance  d'Atallus  qui  foit  à  voftrc  grc  ? 
Ou  donnez-vous  des  loiiangesàLebede  en  haine 
de  la  mer  ôc  des  longs  chemins?  Vous  fçauer 
comme  Lebedc  eft  beaucoup  plus  ruinée  que  Ga- 
bie  ôc  Fidenes.  le  ferois  neantmoins  bien-aifc 
de  pafTermavie  en  ce  lieu-là,  ôc  ie  voudrois  ea 
oubliant  mes  Proches  ,  ôc  deuant  eftre  oublie 
d'eux  ,  regarder  la  mer  courroucée  dVn  riuagc 
^éloigne ,  bien  que  celuy  qui  eft  tout  trempé  de 
pluye,  ôc  couuert  de  boue  ,  allant  de  Capouc  à 
Rome,  ne  voudroit  pas  toujours  demeurer  dans 
vne  hollclerie  pour  éuiter  cette  incommodité: 
ny  celuy  qui  afenty  du  froid,  ne  loue  pas  incef- 
famment  les  fours  ôc  les  bains  ,  comme  s'ils 
cftoient  capables  d'apporter  le  parfait  bon- heur 
de  la  vie:  ny ,  pour  auoir  efté  tourmenté  fur  les 
eaux  par  quelque  vent  furieux,  vous  ne  deuez 
point  vendre  pour  cela  voftrc  Nauire  quand  vous 
aurez  pafle  la  mer  Egée.  Rhodes  &  Mitylcnc  font 
au  Sage ,  ce  qu'vn  manteau  pefant  eft  durant  les 
grandes  chaleurs  de  TEftc  ,  vne  robe  de  crefpc 
o«  cfeumine  ,  quand  les  vents  froidureux  nous 
ameincnt  k  neige  ,  le  rafraifchiffement  du 
Tibre  au  fort  de  l'Hyuer ,  &  la  cheminée  au  mois 
.  d'Aouft.  Tandis  que  vous  en  auez  le  pouuoir ,  ôc 
que  la  Fortune  vous  montre  vn  vifagc  fauorable, 
donnez  tant  qu'il  yous  pUira  des  louanges  dans 
Rome  à  Samos,  à  Scio,  ôc  à  Rhodes  ab  fente  :  rc^ 

•  •  • 

7. 
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ccuezdVne  mnin  rcconnoifTantc  chaque  hcurcut 
moment  que  Dieu  vous  prcfente ,  ôc  ne  différez 
pas  long-temps  à  rcceuoir  ce  qui  s'offre  de  doux, 
afin  qu*en  quelque  lieu  que  vous  foye2,vous  puif- 
fier  dire  y  auoir  demeuré  auec  plaifir.  Car^lî  ce 
ncft  pas  la  raifon  &  la  prudence  qui  ôtent 
los  foucis;  ce  n'eft  pas  aufli  le  lieu  qui  d  vnc  feule 
veuëdécouurevnc  grande  eftenduc  de  païs.  Ceux 
qui  courent  au  delà  des  Mers ,  changent  bien  de 
Ciel  &  climat;  mais  non  pas  d'efprit.  Ainfi  ynç 
valeureufe  parelfe ,  nous  donne  bien  de  Texercice: 
&  fans  doute  ,  nous  auons  grand  befoin  de  vaif- 
feaux  &  de  chariots  pour  aller  chercher  à  bien 
viure.  Voicy  ce  que  vous  cherchez ,  Vlubrc  fe 
prefonte  à  vous  en  tous  lieux,  pourueu  que  le  bon 
çfprit  ne  vous  manque  point. 

EPISTRE  XII. 

A    I  C  G  I  E. 

Arcyment, 

^m:  chdcun  efl  riche  à  proportion  qu'il  y fc  hieri  de  fes 
i^icheffes.  Lr  Poëte  s^eforce  de  perfudder  à  Iccie, 
de  rcceuoir  Grofphe  en  (on  Amitiéy  rnandc  des 
nouueUes  des  affaires  publiques  ,  ^  en  quel  eftdt 
elles  fe  trouuent. 

SI  vous  vous  fcruez  bien ,  Iccic ,  des  reuenus  de 
Sicile  que  vous  amaffcz  pour  Agrippa,  il  n'eft 
pas  en  la  puiffance  de  lupitcr  de  vous  faire  vne 
plus  grande  hïÇ!;c(k.  Ceflez  donc  de  faire  des 
plaintes  :  car  cciuy-là  n'cft  pas  pauurc  qui  l^ait 
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GrMa  fume  manu  :  nec  àulcta  àiffer  in  an- 
num 

Vt  quocumque  loco  fuerù ,  *vixijfe  Itbenter 
xy.  Te  dica^.  nam  fi  ratio ,  ^  prudent curas , 
NonlûCHS  ejfiifi late maris arhiter ,  aufcrt. 
Cœlam  non  animum  mutant ,  qui  trans  marî 
currunt. 

Strenua  nos  exercet  inertia  :  nauibus  atque 
^t^Otdrigis  petimus  hene  viuere.  quod  petis , 
hic  efi- , 

}o.  BfiVluhrié  :  animus  fi  te  non  déficit  aquus, 

EP  I  S  T  O  L  A  XII. 
AD      I  C  CI  V  M. 

An  GV  MENTVM. 

Iccioeascfïèfacultates  dicit ,  quibus  fi  rc6bè  fru;^- 
tur  ,  ne  ab  ipfo  quidem  loue  ditiorem  cffici 
pofTe:  innuensnimirum,  tantiim  cflediuitem 
vnumquemque  ,  quantum  rcbus  vtitur.  Eius 
exemplo  mirum  non  debcre  videri ,  quod  de 
Democrito  nariatur.  Suadet  illi ,  vt  Grofphum 
in  familiaritatcm  fuam  recipiat.  Qup  in  ftatu 
fint  rcs  Romane  certiorem  facit. 


FRuSlihus  Agrippa  Siculis ,  quos  collîgiSt 
Icci , 

Si  reEiefrucris ,  non  efivt  copia  maior 
K^b  loue  donari  pofiit  tibi.  toile  quere^ 
las, 

T.  »  • . 
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PaHperenim  non  efi^cuirerum  fuppetitvfus. 
Si  vcntri  hene  ,fi  Uteri  cjl.pedibujquc  tuis,  nil 
DiuitUpoterunt  regales  addere  maius. 
Si  forte  in  medio  pofitorum  abjlcmius  hcrbis 
Viuis,  (jr'vrtica,  fuviucs  proùnus,  vtte 
Covfefitm  liquidas  Fortune  ritms  inauret  : 
Vel  quia  naturam  mut  are  pecunta  ncjèit , 
Fcl  quia  cuncla  put  as  vna  virtute  minora. 
Miramurfi  Demoeriti pècùs  èdit  agellos , 
Cultaque  diim  percgre  efianimus  fine  cor  pore 
velox  : 

^mim  tu  inter  fcabiem  tantam  ér  contagia 
lucri , 

Nilparuum  fapias,(jradhuc  fublimia  cures: 
mare  compefi:ant  caufie  ;  quid  temperct 
amnim  : 

StelU  fionte fiia  ,  iu^Ane  vagentur  (jr  errent: 
^u^id  prcmat  obÇcurum  Lun.t ,  quid  proférât 
orbe  m  ; 

^uid  velit,    pofitrerum  concordia  difcors: 
Empedocles ,  an  Stcrtt7?ij deliret  acumen  ? 
Ferum  feu  pifccs  Jeu  forru  m ,  &  càîpe  trucidas, 
Vtere  Pompeio  Grojpho  y(jr  y  fi  quidpctety  vitro 
Vcfer,  nil  Grojphus ,  nifi  verum  ,  orabit , 
dquum- 

Vilis  amicorum  cfl  annona  ,  bonis  vbi  quid 
deeft. 

Ne  tamcnignores ,  quo  fit  Roman  a  loco  res  ^ 
Cantabcr  ylçgrippd ,  Claudi  virtute  Ncronii 
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comme  il  doit  vfcr  de  fes  biens.  Si  vofbrc  ventre, 
vos  pieds ,  ôc  vos  flancs  fe  portent  bien  ,  toutes 
l'opulence  des  Roys  ne  vous  pourroit  rien  fournir 
î*  de  plus  grand.  Si  vouseftes  ii  fobre  que  pour  la 
vie ,  au  milieu  de  l'abondance ,  vous  vous  pafliez 
d*herbcs  &  d'orties,  ie  fuis  afTcurc  que  vous  vi- 
urez  toujours  ,de  la  forte ,  quoy  que  la  Fortune  fift 
couler  des  fleuues  d*or  dansvoftre  maifon,  tant  à 
10.  caufe  que  l'argent  ne  peut  changer  le  naturel,  que 
parce  que  vous  cllimez  que  toutes  les  chofcs  du 
monde  font  moindres  que  la  vertu.  Nous  nous 
cmerueillons  fi  le  troupeau  de  Dcmocrite  mange 
fes  chaps  &  les  lieux  qu'il  a  cultiuci.  tâdis  que  fon 
clprit  agile  fe  promeine  hors  de  fon  corps:  &  vous 
parmy  la  galle  &  la  contagion  du  gain,  vous  ne 
fentez  rien  de  bas ,  Ôc  vou6  mettez  encore  voftrc 
foucy  aux  chofes  releuces ,  vous  efforçant  de  fça- 
uoir  quelles  font  les  caufes  qui  retiennent  la  Mer 
dans  les  borncs,qui  tempèrent  les  Saifons  de  TAn- 
ncc ,  fi  les  Eftoifes  font  errantes  de  leur  bon  grc , 
ou  fi  elles  obcïficnt  à  vnc  caufe  fupréme ,  qui  ca- 
che le  globe  de  la  Lune  dans  Tobfcuritc ,  &  qui  le 
fait  pareftre  lumineux:  ce  que  veut  &  peut  tout 
enfcmble  le  difcordant  accord  des  chofcs ,  fi  Em- 

fedocle  n'auoit  point  perdu  le  iugcment,  ou  fi. 
Efprit  de  Stertinius  cft  extrauagant.  Mais,foit 
^que  vous  viuiez  de  poifibns  exquis  y  ou  d  oignons, 
ou  de  pourrcaux ,  reccucz  en  voftre  compagnie 
Pompeïus  Grofphus  ,  &  s'il  vous  demande 
quelque  chofe  ,  ne  le  refufez  pas  :  car  ie  vous 
puïsalîcurer  que  Grofphus  ne  vous  priera  de  rien 
qui  ne  fort  iufte  Se  raifonnable.  On  feroit  à  bon 
marché  prouifîon  d'Amys,  quand  il  manque  quel- 
^f*   que  choie  aux  gens-dc-bicn.  Afin  neantmoias  que 
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vous  n*ignoricr  point  en  quel  eftat  fc  trouucnt 
maintenant  les  affaires  de  Rome;  le  Cantabrois 
ne  fçauroit  plus  refifter  à  la  valeur  d' Agrippa ,  & 
TArmcnicn  fuccombc  fous  la  vaillance  de  Claude 
Ncron.  Phraates  à  genoux  aux  pieds  de  Cefar,  a 
rcceu  de  fa  main ,  TEmpire  &  laLoy:  •ScTabon- 
dancc  dorée  répand  à  pleines  mains  fur  l'Italie , 
toutes  fortes  de  biens. 

EPISTRE  XUl 

A  VINNIE  ASELLE. 

Argvment. 

7/  fouhaite  de  Vtnnius  ,  (juc  prefentant  fes  Libres  i 
Augufie  9  il  ait  eg^rd  au  temps  ^ 
i  U  bien-ftunce, 

VInnie  ,  prefcntez  à  Augufte  mes  Liurcs  ca- 
cheté? ,  comme  ie  vous  Tay  fouuent  dit ,  ôc 
long-temps  auant  voftre  départ ,  fi  vous  le  voyez 
en  belle  humeur  auec  vne  bonne  {àntc,  &s'il 
vous  les  demande ,  de  peur  de  faillir  fi  vous  en 
vfiez  autrement  en  penfant  m'obliger,  &  d'ac- 
quérir du  mépris  à  mes  ouurages  en  vous  mon-  ^, 
trant  trop  officieux  par  Texcés  dVne  bonne  vo- 
lonté. Si  d'auanturc  le  fardeau  de  mes  Efcrits  vous 
blefic ,  jettez  les  pluftoft  en  quelque  lieu  qiie  ce 
fbit,  que  de  porter  le  baft  de  mauuaife  grâce ,  oi^ 
vous  auez  charge  d'aller ,  ôc  que  deucnant  la  fa- 
ble de  tout  le  monde ,  vous  tourniez  en  rifée  le 
*T>*Ap.  furnom  d'AfelIe  *  que  portoit  voftre  pere.  Vous  lo. 
cmploirez  vos  forces  &  voftre  adrcffc  en  des 
chemins  raboteux  ,  &  aux  pallages  fangeux.  Au 
reftc ,  vous  ne  ferez  pas  arriué  pluftoft  en  ce  lieu- 
là^  après  auoir  furmonté  beaucoup  de  difficultez 
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Armcnms  cecidtt.  iu$  imperiumque  Phraatcs 
Cdpiris  accepit  genibus  minor.  mreafruges 
Jtalid pUno  diffudit  copia  cornu. 

EPISTOLA*  XUI. 

AD  VINNIVM  ASELLAM. 

Argvméntvm.' 

A  Vinnîo  petit  vt  in  ofFcrcndis  Augufto  fuis 
libris  ,  &  tcmporis  ,  &  decoris 
rationcm  habcaf. 

VT  proficifcentem  docui  te  fepe ,  diuque , 
Auguflo  reddes  Jlgnata  volumina^ 
Vinni ,  / 
Si  validm ,  fi  Um  erit  ,fi  denique pofcet: 

Ne ftudio  nofiriptcces ,  odiumque  libellis 

Scdulm  importa,  opéra  véhémente  minijier. 

f  •  S  i  te  forte  me  a  gr mis  vret farcina  charte , 
Abijcito  pot  'm  quam  quo  perferre  iuherisy 
Clitellas  férus  impingai  ,  Afnaque paternum 
Cognomen  vertas  in  rifum  ,  ^fabula  fias , 
Viribu^  vterié  per  cliuos  ,  fumina^  Umas. 

10;  ViEtorpropofitiftmuUc  perueneris  illuc , 
Sic  pofitum  feruabis  onus ,  ne  forte  fub  ala 
Fafcifculum  portes  librorum ,  vt  rtéfticus  âtg^ 


num^ 
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Vtvinof/iglomos  furtiuA  PyrrhialanA:  ij. 
Vt  cum  pUeolo  joie  as  conuiua  trihulis. 
Ne  vulgo  narres  te  fudauijfeferendo 
Carmina,  ,  quA  pêjpwt  oculos  aurefque  ma- 
rari 

C^faris,  orafus  muUa prece ,  nitere porro, 
vkàe  ,  vfiàe.  cme  ne  titubes  ,  mandata^ue 
frangas, 

E  P  I  S  T  O  L  A  XIV. 

AD  VILLICVM  SVVM. 

Argvmentvm. 

Villici  fui  dcfidcriiim  reprehcndir ,  cupîcntis  ob 
lupanaria  <S<:  popinas  m  vrbe  viuçre  ,  &  in- 
térim inconftanter  faflidientis  rura ,  qtia:  an- 
tea  tacita  prccc  petijdet.  Ciir  autcm  vitam  ru- 
ilicam  vrbana:  prseferat ,  exponit. 

VlHice  fyluarum ,  ^  mihi  me  reddentis 

^uem  faflitudis  ,  hahitatum  quinque  fo- 
ci^  y  & 

Quinque  honos  folitum  Bariam  dimittere 
patres  j 

Certemtts  ,  j^  'mas  animone  ego  fortm  ,  an 
tu 

f,uellas  agro  ,       melior  fit  Horatins  ,  an  ^, 
res. 
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pour  venir  à  bout  de  voftre  delFein ,  que  vous  gar- 
derez foigneufement  voftre  charge  mifc  en  quel- 
que lieu  de  feuretc ,  de  peur  que  vous  ne  portiez 
fous  le  bras  le  fagot  de  mes  Liurcs,comme  vn  Paï- 
fan  porte  vn  Agneau ,  comme  Pyrrhic,  quand  elle 
efè  pleine  de  vin  ,  emporte  les  paquets  de  laine 
qu*cllc  a  dérobez,  ou  comme  celuy  qui  cache  fous 
ion  manteau  Ces  pantoufles  ôc  fon  bonnet ,  allant 
à  vn  fouppc  de  famille  ,  où  il  eft  conuic.  Gar- 
dez-vous bien  de  dire  au  Peuple  que  vous  auez 
fuc  en  portant  mas  vers,  qui  peuuent  plaire  [à 
Cefar  &  arreftcr  fcs  yeux  &  fcs  oreilles.  Enfin, 
efforcez- vous  de  n'y  rien  oublier  après  les  prières 
que  ie  vous  en  ay  faites.  Allez,  allez  donc: 
Adieu  :  mais  ne  chanceliez  pas ,  &  ne  rompez  ^ 
point  Tordre  qui  vous  a  eftc  prefcrit. 

EPISTRE  XIV. 

A    SON  FERMIER. 

Argvment. 

Il  reprend  fon  Fermier  qui  youloit  demeurer  k  U 
ville ,  pour  s*y  débaucher ,  ^  préfère  U  >/e  * 
ruftique  4  U  ciuile, 

FErmier  de  mes  bois  ,  &  de  mon  petit  lieu 
champcftre,  qui  me  recrée  autant  que  tu  lo 
négliges  ,  quoy  qu'il  ait  efté  pofTedé  par  cinq 
Maiftres  de  fuitte  ,  &  qu*il  ait  enuoyé  à  Baric 
autant  de  bons  Pcrcs  de  famille  j  voyons  à  Tenuy 
lequel  de  nous  deux  arîachera  le  mieux  les  épi- 
nes, toy  du  champ,  ôc  moy  du  cœur,  &  fi  Horace 
vaut  dauantage  que  fon  bien  ;  quoy  que  la  pieté 
&  le  foucy  me  retiennent,  pour  1  amour  de  Lamia 
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qui  rcerctte  fon  frcre .  &  qui  ne  fc  peut  confoler 
Jour  il  perte  qu'il  en  a  tâite  .  la  mort  I  ayant 
rauy  auant  le  temps.  Toutesfois  mon  efpnt  & 
mon  inclination  me  tirent  aux  champs,  &  me 
font  defircr  de  rompre  tous  les  obltacles  .qui  $  y 
oppofent  par  la  longueur  du  chemin:  car  le  croy  lo 
ûuc ce  feroit vn  bien  dcftre aux chamos,  a celuy 
que  tu  eftimes  heureux  de  demeurer  à  la  ville  A 
quiconque ,  le  fort  d'autruy  eft  agréable ,  le  lien 
ne  luy  peut-eftre  qu'odieux.  LVn  Se  l'autre  mal- 
auifé,  blâme  injuftementle  lieu  qui  ne  la  point 
mérite  :  toutesfois  l'efprit  qui  ne  le  peut  lamais 
fuir,  eft  luy-mefme  dans  Terreur.  Quand  tu  dc- 
meurois  au  cœur  de  la  ville,  tu  fatfois  des  prières 
en  toy-mefme  pour  aller  aux  champs  :  &  main- 
tenant  que  tu  es  dcuenu  Fermier ,  tu  fouhaittcs  «5 
de  venir  à  la  ville ,  do  voir  les  loux ,  &  de  prendre 
le  rafraifchilTement  des  Bains.  Tu  fçais  que  le  luis 
aflbz  ferme  dans  les  refolutions  que  l'ay  priles. 
Maisquoyqu  il  en  foit,  iene  fçaurois  partir  que 
forttrirtedu  village, quand  il  faur  que  des  affai- 
res fâcheufes  m'attirent  à  Rome.   Certes  nous 
n'admirons  pas  mcfmes  chofcs,  &  en  ce  a,  nous 
fommes  fort  differens  IVn  de  l'autre  :  car  les  lieux 
que  tu  eftimes  dcferts  ôc  hideux ,  celuy  qui  eft  de 
mon  auis ,  les  nomme  deleftablcs,  &  il  ne  peut  lo 
aimer  ceux  que  tu  appelles  fi  beaux,  le  voy  bien 
que  les  Arcades  infedlcs,  &  lesCuifines  graflcs, 
te  donnent  enuie  de  demeurer  à  la  ville  :  &c  de  la 
façon  que  tu  te  comportes ,  mon  petit  coin  de 
terre  portera  pluftoft  du  poivre  &  de  l'encens  que 
des  raifins  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  cabaret  ij 
voifin  qui  te  fourniflc  du  vin  à  fouhait ,  ny  de 
joucufc  de  flûte ,  pour  tc  faire  danccr  lourdement. 


Epistolarvm  Lib  I.  145» 
Me  cjiuamuis  La^mia.  fi  et  ai  ,      cura  mora^ 
tur 

Tratrem  mœrentu ,  rafte  de  fratre  dolentis 
Jnjolahiliter:  tamcn  ijluc  menSyanimufque 
Fen ,    amat  fpatifs  objl/mtia  rumpere  cUu-^ 
ftra. 

•  Rure  ego  v  'tuentem ,  tu  dicU  in  vrbe ,  heatum. 
CuipUtetalterius ,  jua  nimirum  eftodio  fors, 
Stultfis  i/terque  locum  immeritum  c^ujktur 
inique. 

In  culpa  efianimus  ,  qui  fe  non  effugit  1/»- 
qu^m. 

Tu  mediaJitnM  t/tcita  prece  rura  petehas  : 
Nunc  n;rhèm  ,  (ir  ludos  ,  é*  balnea  villicus 
optas. 

Me  confiât e  mihi  fois  ,    difcedere  trifiem , 
^uandocumque  trahunt  inuifa  negotia  Ko- 

Noneadem  miramur:  eo  difconuenit  inter 
Meque  (jr  te:  nam  qu£  deferta  (jr  inhofpita  tef- 
qua 

.  Credts ,  amœna  vocat  mecum  qui  fentit^ 
odit , 

^u^A  tu  pulchra  vocas.  fornixtibi ,  vncfa 
fopin^ 

Jncutiunt  vrbis  defiderium  (  video  )  ^  quod 
Angulus  ijle  feret piper ,     thus  ocyus  vua  ; 
Nec  vie  in  a  jubefi  vinum  prabere  taberna 
y.  ^uapofittibi:  nec  meretri^  tibictna ,  cuius 
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tm,    Leuare  dins  f^eÉlord  follicHudinibus. 
Nobtih  vt  grandi  cecinit  Certaurus  alumnoy 
Inuioe  mcrtMis ,  de  a  nate  fuer  Theudd 
Scmamt  Ajpiraa  tellm  :  quamfrigida  ^arui 
Findunt  Scamandri  Rumina  ,  lubricm 
Simoù- 

If.  Fnde  tihi  reduuf»  certo  fuhteminc  Parc£ 

Rypere:nec  m/êter  damum  uruU  te  reucheP^ 
Jllic  omne  malum  vino.c/intuque  lenato, 
Deformis  xgrimonid  dulcihus  alloquiih 

AD   M  E  C  OE  N  A  T  E  M. 
Epod.  XIV. 

Phryncs  amore  detcntus  lambos  promiflbs  noii 

poteft  abfolucre. 

MOllU  inertia  car  tantam  diffuderit 

Ohliuionem  fenfwm , 
TocuU  Lethms     fi  ducentia  jomms 

K^rente  fauce  traxerim , 
Candide  Mœcen^ts ,  occidis  fxpe  rogando, 

Deus  Deus  nam  me  vctat, 
Jnceptos ,  olim promijfum  carmen ,  lamboi 
^      CAd  vmbilicum  adducere. 

Non  aliter  Samio  dicunt  arjijfc  Bathyllo 
lo      K^nacreonta  Tcium  : 

^i  pcrfApe  eau  a  tijlrdine  ficuit  a7norem  •■ 

Non  elahoratum  ad  pedern. 


ê 
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Vreris  ipfe  mi  fer  que  d  fi  non  pulchrior  ignù 

^ccenàit  ohfejpim  llion , 
Caude  forte  tua,  rr^e  Lthertin/tynequevno 

Contenta  Phryne  macérât. 

AD  NEiCRAM  AMICAM,  DE  CVIVS 
pcriurio  conqucritur. 
Epoi  XV. 

NOx  trat ,     ccelo  fulgcbat  Luna  fieren$ 
Jnter  minora  jydera^ 
^Imm  tu^  magnorum  numen  Ufitra  Deorum^ 

Jn  *verha  iurabas  me  a  3 
Arctius,  ataue  ederaprocera  afiringiturileXi  y 

Lentis  aakdrens  brachiis  : 
J)um pecori  lupus ,  ^  nautis  infefius  Orion 

Turharet  hyhcrnum  mare , 
Jntonfo  fque  agitaret  Apollinis  aura  capillos , 

Fore  hune  amorem  mutuum. 
0  dolitura  mea  midtum  virtut§,  NeAra  l 

Nam ,  fi  quid  in  Flacco  viri  cjl , 
Non  fer  et  afiiduas  potiori  te  dare  nettes , 

Et  qudtret  iratus  pare  m* 
Nec  femel  ojfchfx  ccda  confia7îtiaformA ,  ij. 

Si  certus  tntrarit  dolor. 
Attu ,  quicunque  es  fœlicior,  atque  meo  nunc 

Superhm  inccdts  malo , 
Sis  pecore  (jr  multa  diues  tellure  licebit , 
Tfbi^ue  Pa£folus  fluatj  ?» 
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Vers  qui  n'eftoit  pas  alTcz  peigné  ,  pour  n'y  auoir 
point  apporte  la  d^niere  main.  Vous  biûlex 
vous  mcfmc  malhcureufement.  Que  fi  va  plus 
beau  feu  que  le  voftre  n*a  iamais  embrafé  la  vil- 
le de  Troyc  aflîcgée  -,  rciouyflcz  vous  de  voftre 
If-  fort.  Phrync  afFrandiic  qui  ne  fc  contente  pas 
d'vn  feul ,  me  cpnfume  nuidt  &c  iour. 

A    N  E  E  R  E.     Epodc  kV.  ^ 

//  fc  plaint  qu'elle  ne  luy  garde  pas  fafoy^ 

IL  eftoit  nuict ,  &  la  Lune  cclatoit  au  Ciel  fc-s' 
rein  entre  les  moindres  feux  ,  lors  que  fans 
crainte  d*offenccr  les  Dieux  puiftans^en  me  tenant 
ferre  plus  ctroittemcnt  de  vos  bras  fouples,  que 
f.    le  Lierre  n'embraiTc  rVeufe  qui  en  cft  entoure, 
,    vous  juriez  fur  mes  paroles ,  que  tandis  que  le 
Loup  feroit  enncmy  des  Brebis  ,  Se  que  l'Eftoilc 
d'Orion  contraire  aux  Nochers  tronbieroit  la  mec 
pendant  lerudcHyuer,     que  le  Vent  feroit  vo- 
Jeter  les  longs  cheucux  d*Apollon  ,  noftrc  amout 
feroit  réciproque.  O  Neere,  qui  aurez  vn  iour 
beaucoup  de  regret  d'auojr  abufé  de  mon  affc- 
éfcion  ;  car  s'il  y  a  quelque  chofe  de  fort  dans  Tame 
de  *  Flaccus  ,  ilne  foufFiira  iamafsque  vous  don-  d'Être 
niez  toutes  lesnuidtsà  quelquVn  que  vous  chc- 
riflîei  dauantage  que  luy  ;  Mais  il  en  cherchera 
'î-  vne  autre  de  qui  les  afFcdbions  repondront  aux 
fienncs.  Si  vne  certaine  douleur  rcnucnime,  fa 
conftancc  ofFcncce  ne  fera  plus  capable  d'eftrc 
cmuc*  pour  voftre  beauté  qui  fera  vne  fois  crimi- 
,    .  nelle  Mais  toy  qui  que  tu  fois  plus  heureux  que 
ic  ne  le  fuis,  qui  te  glorifies  de  mon  mal ,  fi  tues 
jLO  riche  en  bcftail  ôc  en  terres  ia:bourable$  ,  fi  le 
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If^  EpODIS  D'HoRACBr 

Padole  roule  pour  toy  fon  fable  d'or,  fi  tu  n'igno-  lo 
rcs  point  les  iecrcts  de  Pythagore  rcucnu  au 
monde,  ôc  ii  tu  furmontcs Nirée  en  beauté ^  Hc- 
las  !  il  ne  faudra  pas  moins  que  tu  pleures  tes 
amours  tranfportées  autre  part ,  ôc  ie  t'alfeurc 
bien  que  l'en  rieray  à  mon  tour. 

AV'PEVPLE  ROMAIN.    Epodc  XVI. 

Il  fe  pUint  dcf  miftrcs  causées  par  la  guerre  Ciuile. 

N  autre  âge  fc  confomme  encore  aujour- 
d'huy  dans  les  guerres  Ciuiles;  &  Rome 
mefmeefl:  à  la  veille  de  tomber  fous  fes  propres 
forces,  quoy  qu'elle n*ait  pu  Ce  voir  abbatue,ny 
par  les  Maifes  fes  voifins ,  ny  par  Tarmce  de  l'or- 
*   fenna  qui  la  menaçoit  iufques  dans  fes  portes,  ny 
par  la  valeur  de  Capoue  concurrente  de  fa  gloi-  î-î 
Jlentend  re ,  ny  par  Tinhumain  Spartacus ,  ny  par  les  *  Al- 
uuts  les  lobroges  infidèles  dans  leur  humeur  toufiours 
Caulots,  çj^^ijj^g  ^    nouucautc.  En  ce  temps  auquel  rcgnc 
rimpictéj  pour  expier  par  noftre  fang  le  crime 
a AUe.   de  nos  Anccllres,  nous  perdrons  celle  que  la  ^  ru- 
ine  en        Germanie  n'a  pu  dompter  auec  fa  leunelTe  aux 
jatt  ynt  y^^jy^  bicus,  non  plus  qu'Annibal  detefté  dans  fa 

propre  famille  :  ôc  fon  terroir  fera  peuple  d'Ani-  lO- 
maux  fauuages , dont  il  auoit  eftc  purge,  quand 
elle  fut  baftie.  Helas,  le  barbare  vainqueur ,  foule- 
ra (es  cendres  aux  piedsl  les  Cheualiers  en  courant 
fur  les  ruines  de  la  ville  ,  les  feront  refonncr 
fous  Tonglede  leurs  Chenaux  :  Ôc  rinfolence  de$ 
Soldats  palfera  iufques  à  vn  fi  grand  excès,  que  par 
Romule„  vn  fpc6baclc  funefte,  elle  épandra  les  osde^  Oilî" 
rin  épargrvez  des  vents  ,  &  dVne  longue  fuitto 
d'années.  Pcut-ellre  me  demanderez-vous  Cous  icj 
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Nec  te  Pythagorx  falUnt  arca?îa>  renuti  ^ 

Forma^uc  "vincoé  Nirca  ; 
Bheu  tranjlatos  alio  mœrcbis  amores: 

K^fl  ego  vuifim  rifero. 

'    AD   POPVLVM  ROMANVM. 

Epod.    X  V  L 

m 

Commifcratio  eft  Rcipublica:  proptcr 
ciuilia  bclla. 

ALterO'  iam  teritur  belUs  ciuilihus  Atas  : 
Suis  ér  ipfr  Rom  a  virihus  ruit, 
£limm  neq\finitimi  valueruntperdere  Marfi^ 

AiinticU  auP  Etrufca,  Porfenxmams  ^ 
fy>£  mula  nec  virtus  Capuxyj^ec  Spartacus  accr, 

Nomfque  rehus  infidelis  Allohrox  > 
Nec  fera  cArulea  domuit  Germania  puhc , 
Parentihufque  abominatHS  AnnibaU 
Impia  perdemus  deuoti  fanguinis  Atas  : 

Ferij'que  rurfus  occupahitur  jolum, 
Barharus,  heu!  cincres  infifiet  victoVy  (jr  vrbem 

Equcs  fonante  verherabù  vrîgula  ; 
^u£que  curent  ventis  ^  fûlibus,oJpi  ^uiriniy 

Nef  us  vïdere  ,  difipabit  injolcns. 
Forte ,  quid  expédiât ,  communiter  y  autmeUor 
pars 

Malts  carcre  :  qudrttis  labortbus. 
Nulla  fit  hac  potior  fentcntia  ,  Phocxorum 
VeUit  profugit  execrata  ciuttas , 


f  f  ^  Epodon  Libir. 

K^gros  atque  lares  proprios  ,  habitaridaque 
fana 

Kyif  rii  reliquU  ^  rapacibus  lupis  : 
trc  y  pedes  quocum^ue  fcrent ,  quocumque  per 
vndas 

TJjftus  qjocahït ,  aut  proteruus  Jfricus.  ' 
^ic  placet  ?  an  melius  qms  habet  fuadcre? 
jicunda 

Rate  m  occupare  quid  moramur  alite? 
Sed  iuremus  in  hac  :  Simul  ims  faxarena- 
rint 

Vadis  Uuata  ,  ne  redire  fit  nef  as  : 
'2lju  çonuerfa  domum  pigeat  dare  lintea^ 
quando 

Tadus  Matina  lauerit  cacumina. 
Jnmare  fcucelfusprocurrerit  Jppenninus: 

2i[juaque  monfira  iunxerit  libidine  50 
Mi  rus  arnor  :  iuuetvt  tigres  fubfidere  ceruis, 

i^dulteretur  eîr  columba  miluio  : 
Credula  nec  flauos  timeant  armefzta  leanes , 

f^metque  [alfa  Uuis  hircus  dquora, 
fijcc  ,  é'qu^  poterunt  redttus  abfcindere  duU  Jf.' 
ccs^ 

Earnus  omnis  execrata  eiuita4  : 
%^ut  pars  indocili  meliorgrege,  mollis,^  ex 

Inominata  perprimat  cubilia, 
Yos ,  quibus  ejt  virtus ,  muliebrem  tollite  lu-- 


Epodis  d'Horacb. 
en  commun, ou  du  moins  la  meilleure  partie  de 
vous,  ce  qu  il  feroit  bon  de  faite  pourcuiter  ces 
cruelles  miferes.  Il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  de 
meilleur  auis  à  prendre  là  dertus,  que  de  faire  corne 
"f-  les  Phocentcs ,  qui  s'enfuirent  aptes  auoir  fait  ^^^f^^^ 
des  imprécations  eftrangcs,  laiffant  aux  Sangliers,  ^^11'^^/^'^ 
&  aux  Loups  rauilTans  ,  leurs  champs  ,  leurs  ^^^^  ^-^^ 
ato-  foyers,&  leurs  temples,  &  nous  en  aller  par  tout  ^  Mar- 
où  nos  pieds  nous  pourront  porter ,  &  où  nous  ap-  /àU*. 
pellent  (ur  les  eaux  les  Vents  de  Midy  ,  ÔC  le  dan- 
gereux  Africain.  Cette  penféc  eft-cUc  bonne  ?  Ou 
bien  a-t-on  quelque  chofe  de  meilleur  à  dire 
pour  en  prendre  confcibPtturquoy  dilFerons-nous 
dauantage  à  nous  embarquer  fous  vn  prefaî^e  fa- 
ic  uorable?Mais  faifons  vn  (erment  qu'il  ne  nous 
foit  iamais  permis  d'entendre  à  noftrc  retour, 
que  lors  qu'on  dira  que  les  rochers  foûleucz  du 
fond  de  la  Mer ,  nageront  fur  les  eaux:  &:  n'ayons 

[)oint  de  regret  de  tourner  nos  voiles  du  coftcde 
amaifon,  des  que  le  Pau  lauera  les  lommets  de 
Matinequi  eft  vne  montagne  de  la  Calabre,  ou 
fi-toftquc  TAppennin  s'ira  précipiter  au  fond  de 
30  la  Mer,  ou  que  par  vne  paflîon  inoiiye ,  vn  mer- 
ueiUeux  amour  aura  produit  des  montres  diuers. 
De  forte  que  les  Cerfs  feront  agréables  aux  amou- 
reufesTygreffes,&  la  Colombe  fc  joindra  auec  le 
Milan  !  ou  bien  au  mefme  moment  que  les  Trou- 
peaux crédules  n  auront  plus  de  crainte  des  Lyons 
roux,  &que  le  Bouc  fars  poil,  aimera  les  eaux 
5r  falces.  Enfin  après  que  toute  la  ville  auravfédc 
cette  imprécation ,  afin  de  luy  ofter  refperanco 
dVn  retour  agréable;  Allons  nous-en  tous,  ou 
la  meilleure,  &  la  plus  fainc  partie  du  peuple 
(car  la  petite  populace  ,  qui  n'a  ny  courage , ny 

V  iiij 
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;  cfpoir  de  quelque  chofc  de  meilleur,  peut  n'aban- 

doncu  pas,  il  elle  veut  les  mifcres,&  preflli  dcfon 
fardeau  les  liâs  infoituncz  )  Mais  vous  de  qui  les 
fcntimensfont  plus  çciicrcux,  éloignez  de  voflre 
bouche  les  plaintes  teminines,  ôc  palTez  en  dili-  4* 
gencc  au  delà  des  riuîges  Etrufques.  Là  ,  le  vafte 
Océan  ,  nous  tend  les  mefmes  bras  dont  il  cm- 
braffc  toute  la  terre.  Allons,  allons  en  d'autres 
pays:  cherchons  ces  champs  heureux,  &  ces  Ifles 
opulentes,  où  la  terre  fertile  (ans  élire  labourée,^ 
rend  tous  les  ans  vue  abondante  moilibn,  où  la 
Vigne  fleurît  fans  eftre  taillée,  ou  les  01iuicri4î' 
bourgeonnent,  fans  iamais  tromper  Telperancc, 
où  la  Figue  brune  donne  de  rorncment  a  T  Arbre 
qui  la  {)orie,où  le  Miel  fe  tire  des  chcfnes  creux,6c 
où  du  haut  des  tertres  cleuez  Tcau  des  Fontaines 
tombe dVne  chcutc  bruyante.  Là,les  Chèvres  vié- 
nent  de  leur  bon  grc  pour  eltre  tirées:  tV  le  Trou- 
peau amy  s'y  prelcntc  aucc  fes  teties  pleines  de 
laidt:  UOurs  n'y  gronde  point  fur  le  ioir  auiour 
des  Beigcricsny  la  icrrene  s'y  enfle  point  du  ve- 
nin des  Vipères.  Comme  nous  ferons  parfaite- 
ment heureux  en  ce  lieu-là  ,  nous  y  admirerons 
entre  autres  llngnlarircz,  comme  les  halemcs  hu- 
mides des  vents  d  Orient  n'y  chargent  point  le j  ' 
campagnes  de  grolft  s  pluyes,  ôc  comme  les  fé- 
condes moiflbns  n'y  (ont  point  brûlées  par  les  îf* 
gazons  d?(rcichez ,  tant  le  Roy  du  Ciel  y  apporte 
vn  temperamét  é^al  entre  la  (eicherefle,  ^  à  I  hu- 
midité. Là,  les  vaifleaux  n'ont  point  eftc  pondez  à 
force  de  rames,côme  le  tut  autrefois  le  nauire  des 
Arironaqtes  ,  ny  vue  Medée  impudique  n'y  mit 

Tynins.  iani  iislcpied  Les  Matelots    Sydonicns ,  n'ont 
point  tourné  Ic$  cornes  de  leurs  antemne^  vers 
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40    Strufca  frxteré'  vcUte  littors. 

7{js  manet  Oceams  circurnuagus  :  arus, 
hcata 

retamus  dma.  àmui  (jr  infulas  : 

Jicddit  vbi  Cercrem  ttllus  in^rMM  quotMnnis^ 
Et  imputât florcP  vjque  vtnes  : 

4s.  Germinat    numquamfallcntis  termes  oliuje, 
Suamque  fulU  ficus  orn/it  arhorem: 

Mella  caua  manant  ex  ilice  :  montihus  altis 
Lcuis  crefMîte  Ijmfha  defilit  pede, 

jllic  iniujft  veniunt  ad  mulâfra  capella» 
jo.     Refertque  tenta  grex  amicus  vhera  ; 

7{jc  vefpertinus  circumgemit  vrfus  ouile , 
intumejcit  alta  viperis  humus. 

Fluraquefœlices  mirahimur:  ojt  nequc  largis 
t^quofus  Eurus  arua  radat  imhrihus  : 

SS  P^^g^ta  née  ficcis  vrantur  femina  glebis: 
Vtrumque  rege  tempérante  cditum^ 

7{jn  hue  Argo  contendit  remigc  pinus , 
Ncque  impudica  Colchis  intuUt  pedem  : 

Hjn  hue  Sidonif  torferunt  cornu  a  nautx , 
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Lahoriofa  ncc  cohorsVh^et, 
Huila  nocent  pecori  contagia,  i  nullius  ajlri 

Gregcm  dfluc^^  torret  impotent ia, 
Jupiter  ilU  pU  fecreuit  littora  genti , 

Vt  inquinauit  dire  tempus  aureum  : 
&re  ,  dchinc  ftrro  durauit  facuU  :  quo- 
rum, 

riis  fecundavate  me  datur  fuga» 

AD  CANIDIAM. 
Epod.  XVII. 

f  ctit  cam  vt  fibi  ignofcat  ,  cuius  fe  vencficiis 

fupcratum  lingir. 

IÀm  iam  efficaci  do  manus  fcientu 
Supplex  ,  régna  per  Froferpindt , 

Fer  ^  Diand  no7i  moucnda  numina , 
P<r  atque  Uhros  carminum  valentium 
P.efixa  ccelo  dcuocare  fydera, 
Canidia  parce  voctbus  tandem  facris , 
Citumque  rétro  jolue ,  folue  turhinem, 
Mouit  nepotem  7elephus  Nereium , 
Jn  quem  juperhus  ordinarat  agmina , 
My forum ,      in  quem  tela  acuta  tcrjerat, 
Vnxere  matres  jlid  addiftum  feris 
Alitibus,  atque  canibus  homictdam  Hcctorem^ 
Foflquam  reliffis  mcenibus  rex procidit 
(  Heu  )  peruicach  ad  pedcs  Alchilci  l 
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^^^,1  "y'"'  Compagnons  des  trauaux 

d  Vlyflc  n  y  ont  point  aborde.  Il  n'y  a  point  de 

maladie  qui  y  ûlFc  mourir  le  Beftaii:  nul  afpedb 

des  Aftres  malins  n'y  tait  point  périr  les  Animaux 

d  vne  ardeur  exccffiue.  Enfin  lupiter,  mit  i  part 

ce  bon  pais ,  pour  les  gens  de-bien  des  que  l'or 

du  premier  Siècle  eut  cfté  corrompu  par  I  crain 

*f- Depuis  ,  il  endurcit  donc  les  Siècles  par  l  Erain 

par  le  Fer.  dont  neantmoins.  il  fera  facile  aux 

perfonncsvertueufes  d'éuiter  la  rigueur,  par  les 

bons  conicils  de  la  fuitte  que  ic  leur  donne. 

A    CANIDIE.    Epode  XVII. 

//  U  trie  de  luy  pardonner  de  ce  qu'il  a  parle  contre 
elle  Mec yn peu  tropde  liberté:  toutesfois  en  faifant 
fembUnt  de  Pappaifer  ,  il  l'offence  beaucoup  pl,„ 
outragcufement  qu'il  n'auoitfuit  la  première  foit. 

P  Nfin,  enfin,  ie  donne  les  mains  i  la  force  tou- 
X^te-puillante  de  voftre  fçauoir  ,  incomparable 
Canidie;  le  mabbaiiFe  deuant  vous,&ic  vous 
prie  çar  le  Royaume  de  Proferpine  ,  par  la  Di 
«mite  redoutable  de  Diane  qu'il  ne  faut  pas 
tacher,  &  par  les  vers  qui  peuuent  attirer  en 

î.  bas  les  feux  du  Ciel ,  de  ne  proférer  plus  de  pa- 
roles facrees.  Tournez ,  tournez .  d'vn  autre  cofté 
voftre  labot  qui  piroiiette  fort  vifte.  Telephe  put 
bien  emouuoir  le  courage  du  petit  *  fils  de  Ne- 
ree,  quand  il  cnuoya  fièrement  vne  armée  de  My. 

»o  ficns ,  &  qu'il  décocha  contre  luy  des  traits  ai<.us 
Les  Dames  d  Ilion  embaumèrent  le  corps  d'He" 
aor  vainqueur  de  tant  de  guerriers  qui  fut  aban- 
donne aux  Beftes  fauuages,  aux  Chiens,  &  aux 
Uylcaux  Cârnacicrs,  depuis  que  ic  Roy  eut  quitte 
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fcs  murs  pour  fc  venir  iettcr  aux  pieds  de  l'im- 
pitoyable Achilc.  Les  Compagnons  des  voyages  ly.' 
du  laborieux  Vlyilc  ,  dépoiiillcrent  bien  leurs 
membres  de  la  dure  peau,  &  de  la  foyc,dont  ils 
furent  reueftus  par  le  pouuoir  de  Circé  qui  le  per- 
mit de  la  forte,  fans  leur  denier  qu*ils  rcpriflent 
leur  cfprit,  leur  ton  de  voix ,  ôc  l'honneur  du.mef- 
me  vifagc  qu'ils  auoient  auparauant.  le  vous  ay 
affcz  fatisfait,&  au  delà  pour  les  peines  que  i'cndu- 
rc  >  Bedutechcïic  des  Matelots  ÔC  des  Facteurs.  Ma 
Icunede  a  pris^la  fuite  :  ôc  la  feule  pudeur  qui 
m*cn  refte,  laiffe  mes  os  couucrts  dVnc  peau  liui- 
dc.  Mes  chcueux  ont  blanchi  par  la  force  de  vos 
parfums.  Il  ne  me  refte  pasvn  moment  deloifir 
après  le  trauail ,  pour  prendre  vn  peu  de  repos. 
Lanuiftpreflc  le  iour,  ôc  le  iour  fuit  la  nuià  de  iç.' 
fi  près,  que  ie  n*ay  prefquc  pas  le  temps  do  refpi- 
rer.  lo  fuis  donc  mamtcnant  affez  mifcrable  pour 
•ftrc  oblige  dç  croire ,  ce  que  ic  ne  pouuois  me 
pcrfuader  autresfois,  que  les  charmes  Sabelliens 
peuuent  troubler  les  cœurs  ,  &  que  le  funèbre 
chant  des  Marfes  peut  mettre  vno  tefte  en  pièces. 
Que  voulea^-vous  dauantagc  ?  O  mer ,  ô  terre ,  ie  5^* 
me  Icns  tellement  brûler  ,  que  le  feu  d  Hercule 
caufé  par  le  fang  meurtri  de  Nèfle,  ôc  la  flàmc 
furieufe  du  Mont-Etna  ,  ne  me  feroient  point 
fouffnr  vne  pareille  douleur.  Tufques  à  ce  que  le 
deuienne  cendre  fcche  pour  eftrc  emporte  par  les 
vents  outrageux,  vous  ne  cellèrez  iamais  de  nie  ^ç.' 
brûler.  Boutique  de  poifons  Colchiques.  Quelle 
fin  y  aura-t-il  à  ces  maux?  Ou  quelle  recompenfc 
exigez- vous  de  moy  ?  Parlez ,  ic  fouffriray  con- 
ftamment  les  peines  que  vous  auez  ordonnées, 
pour  purger  mon  offencc  ,  foit  que  vous  me 
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ly.  Setofa  duris  exuere  felUbus 
lahoriofi  rcmiges  Vlyj[ci , 

Folente  Circe.mcmhrti  :  tune  mens  fonui 
ReUtus ,  atque  nom  in  vuUus  honor. 

Dcdi  fatis  fuperque  pœnarum  tibi  , 
20  Amata  nmtu  multum  infiitoribus. 

Fugh  iunenus  ,  ér  verecundf^  color 
Kdiquit  ojf/t  pe//e  amiÛa  lurida: 

Tuis  capillus  Mus  ejl  odoribué, 
Tfjillum  à  Ubore  me  reclinat  otium  : 

if.  ^^g^^  ^^^^      '  ^  ^^^^  noÛem  :  fiejue  ejl 
Lenure  tenta  fpirttu  pracordia. 

Ergo  negatum  ,  wncory  vt  credam  mi  fer , 
SabclU  pcctus  increpare  carmina , 

Caputquc  Marfa  difilire  ndnid. 
jo  Â^^^  amplif^  vis  ?  ô  mare     ^^^^^  »  ardeo: 

Quantum  neque  atro  dclibuttis  Hercules 
Tsljpfi  cruore  ,  nec  Sicana  feruida 
Virens  in  %/Etna  famma,  tu  ,  donec  cinis 
Jniuriofii  aridm  ventis  ferar , 

3^.  Cales  venenis  ofjictna  Colchicis. 

^uA  finis  ?  aut  quod  me  manet  fiipendium  ? 
Effare  :  iujfas  cum  fidc  pœnas  luam  : 
Paratus  expiare ,  JeH'  popofierit 
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Centum  iuuencos.  ftuc  mcnàaci  lyrd 

Voles  fmari.  Tu  Jfudica  ,  tu  pr&ha  ^ 

Terambulabis  afira  Jydus  aureumi 
Jnfamis  Helend  Ca/hr  offcnjus  v/cCf 

Tratcrque  magni  Caflorù  ,  viâfiprcce 
Ademfta  vnti  reddidêrc  lumina. 

Et  tu  (potes  nam  )  folue  me  dementia.  4 
O  nec  paternis  ohfolet/i  fordihu^, 

Tsljc  in  fepulchrls  pauperum  prudens  arjis 
Tfjuendiales  dippare  pulueres. 

Tibi  hojpitale  pe6ius ,  ^  pur  a  m  mus  ; 
Tuu^que  venter  partum  eiu^  :  ^  tua  \ 

Cruore  rubros  objletrix  pannos  lauit , 
Vtcun/que  fortis  exjilû  puerpera. 

CANIDlif:  RESPONSIO,  QVA 
oftcndir,  fcnullis  prccibus  exorari  poflc,  quo- 
niam  fua  vcncficia  diuulgaucrat  Pocta. 

QVid  obferatis  auribus  fu?7dis  preces? 
Non  Jaxa  nudù  jurdiora  nauith 

2iJptunus  alto  tundit  Hybcrnus  fdlo. 
ïnultus  vt  tu  riferû  Cotyttia 

VulgatA. ,  facrum  Ubcri  Cupidinis  ? 
Et  Eji^uUmi  Pontifes  vcnefci 


Epodks    d'Horaci.'  lâo 
demandiez  cent  ieunes  Taureaux,  foit  que  vous 

4®  dcfîricz,  que  nous  chaiiLions  fur  vnc  lyre  menteu- 
fc ,  6c  que  vous  elles  pudique  comme  vous  eftes 
bonne,  iJcquc  vous  elles  changée  en  A(lre  pour 
vous  promener  entre  les  feux  du  Ciel.  Callor 
otFencc  par  Hclene  des-honorce  comme  vne  in- 
fâme ,  &  le  frère  du  grand  Caftor,  vaincus  par 
les  prières  ,  rendirent  la  veui:  au  Pocto  deuenu 
aucugle ,  pour  auoir  traite  leur  fœur  dans  fcs  vers, 

4f.  auec  vnc  fi  grande  indignité.  Dcliurez-moy  donc 
tout  de  mcfme  de  voftrcî  rage,  puis  que  vous  en 
auez  le  pouuoir  ,  ô  vieille  *  illullre  qui  n*elles  Prudut^ 
point  (biiillce  de  Tordure  de  vos  parens ,  ôc  qui  ne  rr. 
fçauez  point  difpercer  les  cendres  des  Pauures 
dans  leurs  tombeaux ,  neuf  lours  après  leur  mort. 

fo.  Certes  vous  aucz  le  cœur  tendre ,  ôc  vos  mains 
font  pures ,  voftre  ventre  fécond  pour  mettre  des 
Enfans  au  monde,  occupe  fufBlhmment  vne  fagc- 
femme ,  à  lauer  les  draps  teinâs  de  voftre  fang, 
toutes  les  fois  qu'eftant  déliuréc  de  cet  eftat ,  vous 
fortez  du  lid  comme  vue  perfonnc  qui  fc  porte 
bien. 

RESPONSE  DE  CANIBTE.  PAR 
oà  elle  montre  qu'elle  ne  peut  cjhe  ftécfjie  par  les 
prières  y  ny  appMfec  par  U  raijon  ,  À  caufe  que  [t 
Poète  auoit  reuelé  fes  fecrcts  Abominables, 

POurquoy  refpandez  vous  des  prières  dans  des 
oreilles  bouchces?Le  tempeftucux  Neptune  ne 
choque  point  en  haute-merdes  rochers  plus  fourds 
aux  Matelots  que  les  miennes  font  fourdes  à  vos 
difcours.  Aurez-vous  fait  des  railleries  de  nos  fe- 
crets  *  nocturnes  dédiez  au  libre  Amour,  fans  que  Cetyt^ 
nous  en  foyons  vangcesJEt  comme  Ci  vous  cftiez  le  «w-  ' 
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A    S  c  E  V  a; 

Argvment. 

//  donne  dduis  à  Sceua  de  ne  mcpnfer  point  P amitié 
de^  Grands  :  qu'en  fa  manière  de  "viure,  il  imité 
plâtofl  Â  ri  flippe  que  Diogene:  luy  ditqtiil  n*cfl 
pdf  donné  a  tous  de  faruenir à  gagner  l'umitié  dei 
princes^       de  mériter  leur  faueur. 

Bien  que  vous- mcfmcs  vous  vous  donniez  des 
Conftils  afl'ez  bons ,  ô  Sccua  ,  ôc  que  vous 
(çachicz  bien  comme  vous  deuez  vous  comporter 
Vers  les  perfonnes  de  grande  condition,  appre- 
nez ncantmoins  fur  ce  fujet ,  les  fentiments  de 
Voftre  Amy,  que  vous  ne  deuez  point  ignorer, 
comme  fi  vn  Aueugic  vouloir  vous  montrer  le 
y*  chemin.  Regardez  toutesfois  ,  fi  nous  difon» 
quelque  choie  que  vous  puiffîcz  tourner  à  voftre 
profit.  Si  le  gracieux  repos  vous  dele(fle  en  dor- 
mant iufques  au  poin6l  du  iour,  fi  la  pouJÎîere 
3c le  bruit  des  roues  vousftche,&fi  le  cabaret 
tous  incommode ,  ie  fcray  d -auis  que  vous  vous 
retiriez  à  Ferentin  :  car  les  plaifirs  n'arriuent  pas 
,  iO.  feulement  aux  Riches  ,  ôc  ccluy-tà  n'a  pas  mal 
vefcu ,  qui  naiflknt  ou  mourant ,  n*a  donne  aucu- 
ne connoiflance  de  foy.  Si  vous  defirez  profiter 
aux  voftres ,  ôc  vous  faire  quelque  bien ,  vous  ap- 

Erocherei  ta  fcicherefle  de  voftre  pauuretc  ,  de 
i  gr  lifte  des  Riches.  Si  Ariftippe  fe  contentoit 
de  viure  d'herbages,  il  ne  fc  foucietoic  pas  de  la 
Tome  IL  X 


i]^  E  p  I  s  T  R.  I  s.     L I  r. 

fortune  des  Roys:  Et  ficeluy  qui  me  rcprcftJ, 
connoiffbit  auffi  les  auantages  qu'il  y  a  de  les 
fuiure ,  il  fc  dcgouteroit  des  herbages  d*Ariftippe.  if» 
Apprenez- mo y  duquel  des  deux  vous  approuue:6 
les  paroles  &  les  actions:  ou  bien ,  comme  plus 
jeune  que  moy  y  écoutez  pourquoy  Taduis  a  A- 
riftippe  eft  le  meilleur  :  car  voicy ,  comme  on 
rapporte ,  qu'il  fe  moquoit  du  mordant  Cynique, 
le  me  rcjoiiis  à  part  moy,  dit-il,  &  toy ,  tu  fais 
rire  le  peuple.  Certes  ie  tiens  qu'il  eft  bienmeil-  ^à^' 
leur  &  plus  glorieux  que  mon  cheual  me  porte, 
ôc  que  le  Roy  me  nourrifl'e.  le  fay  plaifir  autant 
qu'il  m'eft  poffiblc ,  &  pour  toy,  qui  ne  demandes 
que  des  chofcs  baffes,  tu  es  moindre  que  celuy  qui 
les  donne,  quoy  que  tu  te  vantes  de  n'auoir  bc- 
fom  de  perionne.  Ariftippe  alfpirant  à  de  grandes 
chofes,  s'accommodoit  indifféremment  de  toute 
couleur ,  &  de  tout  eftat ,  &  receuoit  prefque  éga- 
lement tout  ce  qui  s'offroit  pour  fon  vlage ,  au 
contraire  de  celuy  que  fa  patience  couuroit  dVaif% 
double  habit ,  à  qui  ic  trouuerois  fort  ctiange  qu'il 
fuft  de  labicn-feancc  qu'il  menaft  vn  autre  train 
de  vie,  L'vn  ne  voudra  point  attendre  vn  verte- 
ment de  pourpre  :  mais  fans  fe  foncier  de  quelle 
forte  il  foit  couuert ,  il  ne  craindra  point  d'aller 
en  tous  lieux  de  refpeâ,  &  ne  lairra  pas  d'auoir  la 
mine  d' vn  Philofophe ,  &  d'vn  homme  de  condi- 
tion. L'autre  cuitera  la  robbe  de  laine  de  Milct ,  ^o* 
qu'il  tiendra  pire  que  le  chien  &  le  ferpcnt.  Se  pé- 
rira de  froid.  Il  vous  ne  luy  rendez  fon  manteau. 
Redonncz-luy  donc  fon  manteau ,  &  laiffez-Ie 
viurc  dans  fa  fotife.  Faire  de  grandes  actions  Se 
montrer  aux  Citoyens,  des  Ennemis  vaincus,  c'eft 
en  quelque  forte  monter  fur  le  trône  de  lupittr» 
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Si  franderct  olus  f  attenter^  regibus  vti 
Nollet  Arifiippus.  Si  fcirtt  regihus  vti  y 
ïf.  Faftidirct  olus ,  qui  me  notât.  Ftriushorum  ' 
Ferba  prtbes  ,  (jrf^cla  ,  doce:  vel,  iumoff 
Audi 

CurfitAriflifpi  fotior  fenteniia,  numque 
Mordacem  Cynicum fie eludebat  (  vt^iunt) 
Scurrorego  ipfe  mihi ,  populo  tu  ,  reRius  hoc\ 

& 

i:  Splendidius  multo  efiy  equus  vtmeportet ,  aUt 
rex\ 

Vfficium  fa^eio  tu  pofi:isviliA  :verumes 
Dante  minor  :  quamuis  fers  tt  nullius  e^n^ 
tem. 

Omnis  Arijlippum  decuit  eolor ,  é'  fi^tus , 
resy 

Tentmtem  wmoror  yfere prafentibus ,  Aqutim\ 
iç.  Contra ,  quem  duplici  pamw  patientia  vtlatt 
Mirahor ,  vit  a  via  fi  conuerfa  deccbit. 
Alterptrpureum  nonexpeflabit  ami^lum , 
£lutdlibet  indutus  zelebcrrima per  loca  vadefi 
Perfi>namque  feret  non  inconcinnus  vtrafn^ 
que: 

fo.  Alter  Milcti  textam  cane peius  ér  angue 
Vitabit  chlamydem  :  morteturfngore  y  fi  non 
Hettuleris  pannum,  refer ,  cJ'  fine  viuat  ine^ 
ptus. 

Hes  gérer e  ,  ^  capt9S  ofiendere  ei$kbus  hs^'^ 
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Attingit  jolium  Jouù ,     cœlejlia  tentât. 
Frincipibus pUcuiJfe  viris.non  vltima.  laus  ejl. 
Non  cuiuis  hommi  contïngit  adiré  Corinthum. 
Seàtt ,  qui  timuit  ne  non  fuccederet  ejio. 
^uid  ?  quiperuenityfecitne  ^iriliter?  atqui 
Hic  ejl ,  aut  nufqu/im  ,  quod  quxnmm  ,  hie 

onm  horret, 
Vt  farcis  animis ,  ^  paruo  cor  fore  maiu4  :  . 
Hicfuhity(^perfert,  aut  virtus  nomen  inane 

eji, 

Aut  dectis  y  ^  pretiiim  re6le  petit  expcriens 


vtr. 


Corar»  rege  fuo  de paupertate  tacentes , 
Plus pofcenteferent,  dtJlM ,  fumafne pudenter^ 
An  rapt  as,  atqui  rerum  caputhoc  eratMcfons. 
Jndotaîa  mihiforor  f/?,  paupercula  mater , 
Etfundus  nec  vendibtlis,  nec pafcere  firmus , 
^ui  dicit:  clamât,  viBum  date,  fuccinit  alter^ 
Etmihi  diuiduo  findetur  munere  quadra. 
Sed  tact  tus  pa fcift  pojfet  coruus,  hahcret  p.' 
Flus  dapis  ,  ^  rixA  multo  minus  ,  inuidia^ 
que, 

Brundufium  cornes  ,  aut  Surrentum  duÛus 
amœnum , 

£lui queritur  faUhra4 ,  ^  aarbumfrigus , 
imhres 

Aut  clflam  ejfra£iam  ,  ^  fuhduSia  viatica 
plorat: 

Nota  refert  merctricis  acumina.fdjpe  cateHam^  jy,^ 
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5j.  &  aller  prendre  fa  place  au  Ciel.  Pouuoir  plairo 
aux  grands  Princes  n*eft  pas  la  dernière  loiiangc 
où  l'on  puille  afpircr:  mais  il  n*eft  pas  permis  à 
toutes  fortes  de  pcrfbnne  d^aller  à  Corinthe.  Si 
eeluy-là  eft  en  repos  qui  appréhende  que  rien  ne 
luy  fuccedc;  C,iuoy?  Celuy  (]^ui  eft  païuenu  ou  il 
afpiroit,  a-t-il  agy  courageulement  ?  Or  ce  que 
nous  cherchons  cft  icy  ,ou  il  n'eft  en  nulle  part. 
4^'  Celuy-cy  a  peur  de  porter  vn  fardeau  plus  grand 
que  fon  petit  courage  de  que  foa  petit  corps,  ôc 
cet  autre  l'entreprend  hardiment,  &:  en  fou tfre  la 
peine.  Ou  la  vertu  n'eft qu'vn  nom  imaginaire, 
ouceluyqui  en  a  fait  l'expérience,  demande  iu- 
ftement  la  gloire  Ôc  le  prix  qu'il  mérite.  Ceux  qui 
taifent  leur  pauureté  dçuant  le  Roy  ,  reçoiuent 
de  luy  plus  de  faucur  que  ceux  qui  l'importu- 
nent. Il  y  a  de  la  différence  entre  receuoir  quel- 
4j    que  chofe  auec  modeftic  ,  ou  la  rauir  effronté- 
ment. Mais  en  voicy  la  fource  ôc  l'origine.  Qui, 
dit,  i'ay  vne  Sœur  qui  n'eft  point  pourveuc* ,  vne 
Mere  pauure,&  vn  fonds  de  terre  ,  oui  n'eft 
ny  vendable,'ny  capable  de  me  nourrir,  le  met  à 
crier  j  Donncz-moy  dequoy  viure.  Vn  autre  s'é- 
crie en  fuitte ,  que  ce  morceau  foit  partage  entre 
50.  luy  &  moy.  Mais  Ci  le  Corbeau  fe  pouuoit  paiftrc 
(ans  dire  mot,  il  auroit  plus  à  manger,  &  beau- 
-coup  moins  de  querelle  &  d'enuie.  Ccluy  qui  en 
faifant  compagnie  à  quelqu'vn  allant  à  Brindes, 
ou  à  Fagrcable  fcjour  de  Surente  ,  fe  plaind  des 
chemins  difficiles ,  de  la  rigueur  du  froid  &  de  la 
pluyc,ou  s'afflige  de  ce  qu'on  luy  a  rompu  fon 
coffret ,  &  pris  ion  argent  qu'il  portoit  pour  le 
jj,  'Voyage ,  reprefente  les  rufes  de  la  Gourgandine 
-Qui  pleure  fouuent  fa  chaifnette  ou  fon  tabli«t, 

Xiij 
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De  forte  que  déformais  on  ne  peut  plus  adjoutct 
de  foy  à  ce  que  vous  contez  de  vos  pertes  &  de 
vos  véritables  douleurs.  Se  celuy  oui  2  eftc  trom- 
pe vne  fois ,  ne  fc  foucie  plus  d'aller  aux  Places, 
pour  donner  la  main  au  Trompeur  qui  s'eft 
rompu  la  jambe  ,  quoy  que  les  groflès  larmes 
en  tombent  de  fcs  yeux ,  5^  qu'en  jurant  par  U 
faintetç  d*Ofiris,il  diejic  ne  me  moque  pointj 
CrucU  que  vous  eftes  ,  foûtenez  le  Boiteux. 
I-a  voix  de  tous  les  Voifins  deuient  enrouée  à 
force  de  lu  y  crier  ^  implorez  le  fccours  de  qucl-f^ 
que  étranger. 

EPISTRE  XVm. 

A     L  O  L  L  I  V  S. 

Argvment. 

Il  dit  k  Lollius  ,  ce  qtiil  faut  fuire  ou  éniter  pouf, 
*  conferuer  l*^itie  ,  ^  principalement  comme  on  fe 
doit  ^uuerner  d  C endroit  d*yn  riche  Amy.  Puis  U 
tçxhqrt^  à  chercher  les  moyens  de  s*dquerir  ynf 
parfaite  tranquillité, 

SI  ie  vous  connois  bien  ,  vous  craindrez  de 
pareftre  facétieux,  en  faifant  profeflîon  d'eftrc 
Amy  ,  9  très  fincere  Lollius.  L'Amy  rcflemblc 
aufli  p2u  à  l'infidèle  Bouffon, qu' vne  Dame  d'hon- 
neur qui  eft  modeftc  en  fes  habits,  &  en  toutes 
fes  avions ,  rçfTcmble  à  vne  Courtifanc  efïrontcc:  ^ 
U  y^a  yn  vice  contraire  à  celuy-cy,  ôc  que  l'on 
peut  appeler  prefquc  vn  plus  grand  vice,  qui  eft 
yne  ccrçaine  rudçflc  fauuage,  inciuile,  Se  groflîere, 
qui  ne  fe  rend  rccommendable  que  par  vne  barbe 
l^^fc  ô<pax'  des  dents  noires, voulaiit  palfçr  pour  vne 


Emstolarvm  Lib.  I.  fef 
Sdpe perifcelidcm  raptam  fibi  jlcntis  :  vti  mox 
NulUfides  àamnis  ,  wrifyue  doloribus  adfit , 
Ncc  femclirrifus,  triup  Mtollerc  curât 
Fra£lo  crure  pUnum:  UcetilUplurima  m  met 
^p.  Lachryma.  :  per  fanitum  iuratus  dicat  ofirimy 
Crédite  y  nonludo:  crudeles  tollite  claudum. 
^l^Arc peregrinum:  viçinia  r^Hcarcdamat. 

EP  I  S  T  O  L  A  XVIII. 

AD  LOLLIVM. 

Arcvmintvm. 

Qu2c  ad  amicitiam  conferuandam  facienda  fint  \ 
qiix  item  vitanda ,  ac  prœfcrtim  quo  modo  quis 
er^a  potentiorem  amicum  gcrere  fc  dcbcat  , 
LoUiiim  docct.  Iiiitium  autcm  fumit  ab  ijs,  qui 
diim  tenere  hiodum  nç>n  norunr,  vel  fcurrarum 
potius  quam  amicorùm  fungi  officio  vidcntur,* 
vcl  afpcritatc  agrefti  (  quam  libcrtatem  meram 
&  virtutem  veram  habcri  volunt  )  vtuntur.  Po- 
ftremo  cum  ad  quxrenda  illa ,  ex  quibus  tran- 
quillitatcm  vitx  confequi  poffit,  hortatui*. 

Srhenctenoui ,  metues,  liberrime  Lolli, 
Scurrantis  fpeciem  prxbcre  .profejfus  am^ 

TTmatfona  meretrici  difpar  erit ,  atque^ 
Difcolorf  infido  fcurrxdijtabit  amicusJT^ 
^  "E/fhuic diuerfum  vitio  vitium propematus , 
Afperitas  agrefiis ,  ^  inconcinna^ ,  grauif^ue, 
^MA  fe  conrmendat  tonfa  cute ,  dentibus  atris': 
Dum  vultUbcrtas  mer  a  dici ,  ver  tique  virfu^ 


Loi4>  M^/^  0*-V/. 

b  ^ 
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F/r/^^^  f/?  meitum  vttiorum ,  ^  vtrinque  m 
àuEiunj, 

Alter  in  ohfequium  flus  dquopronus  ^  ^  imi 
DeriforleÙi  .Jicnutum  diuius  horrety 
Sic  itérât  voces ,  ^  verha  cadcntia  tollit , 
Vt puerum  jduo  credas  diÛ/tta  m/tgijlro 
Reddere ,  'vel  partes  mimum  trait  arc  fecun* 
 ^  das. 

0  .y  riAltcr  nxatur  de  la7ja ftpe  caprina, 

1  %)uÀUr)  Tropugnat  mi^is  armatus  :  Scilieet ,  vt  non 
^(a/U4x^      /  prima  fdes,      wr^>  qmd pUcct ,  fit 


Acriter  elatrem  ^preciumAtas  altéra  fordety 
^mbiguitur  quid  enim  ?  Cajtor  jciat ,  anDo^ 
cilis plus  : 

Bru^jdufmm  Numici  mclius  njia  ducat ,  an  ^•^ 
Appt. 

^^em  damnçfa  Venus  ,  fuem  prétceps  aUa 
nudat , 

Clcria  quem  fupra  vires    vcfiit ,  ^  vngit  ^ 
^^em  Penct  argenti  fttis  importuna  y  famcp^ 
que  , 

^ucm paupcrtatis pudor ,  ^ p^g^:  diues  ami-  * 

eus  y 

Sape  decem  vitijs  injhruEiior ,  odit,  ^  horret:  i^, 
K^ut  ,  ji  non  audit  ,  regtt    ac ,  veluti  pi  a 
mater  y 

Flus ,  qtfam  fe  faperc ,  &  virtutibus  ejfe prio-^ 
rem 
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pure  liberté  ,&  pour  la  mefmc  vertu ,  quoy  que 
la  vertu  tienne  entre  les  vices  vn  milieu  égalo- 

10,  ment  diftant  des  deux  extrcmitcz-  Celuy-t:y  trop 
prompt  à  obcïr,  &  faifant  des  railleries  de  ccuic 
du  bas  bout,  appréhende  fi  fort  le  moindre  clein 
d'œil  du  Riche  ,  répète  tellement  fcs  mots  ,  éfe 
releue  de  telle  forte  fcs  paroles  tombant  à  tenr^ 
que  vous  pourriez  croire  que  c'eft  vn  hnfant  qvi 

.  recite  fa  leçon  deuant  fon  Rcgcnt  qui  luy  fait 
peur  par  fa  feuerité  ,  ou  bien  quelque  fiadin  qui 
redit  fottement  toutes  les  paroles  qu'il  entend. 

ly.  Cet  autre  prend  querelle  bien  fouuent  pour  le 
poil  de  la  Chêne ,  Ôc  fe  bat  pour  peu  de  chofe:  car 
iene  ferois  point  eftat  dVne  féconde  vie,  quand 
on  me  la  voudroit  donner ,  fi  on  ne  me  tenoit 
pour  rhomme  du  monde  le  plus  véritable,  &  s'il 
ne  m'cftoit  permis  de  crier  fortement ,  pour  ob- 
tenir ce  que  ie  veux.  De  quoy  donc  eft-il  queftionf 
D'eftrc  aflcurc  qui  efl:  le  plus  fçauant  de  Docilis, 

^o.  Qii  de  Câllor  }  Quel  chemin  eft  le  meilleur  pour 
aller  à  Brundufc,de  l*Appien,  ou  du  Numicienl 
Qui  eft  celuy  que  la  volupté  dommaj^cablo  ÔC 
que  la  précipitation  du  jeu  dcpotiillent  de  fes 
biens? Celuy  que  la  vanité  de  la  gloire  habille» 
Se  pare  au  dcflus  de  fa  condition)  Celuy  que  la 
foit  importune ,  &  Pauiditc  de  l'argent  agite 
fans  celle  ?  Celuy  qui  fc  trouue  prcfle  par  la  honte 

IJ.  de  la  pauuretc  qu'il  s'efforce  de  fuir?  L'Amy  ri- 
che bien  fouuent  plus  vicieux  que  luy ,  le  hait  & 
l'abhorre  ;  ou  s'il  ne  le  hait  pas,  il  le  tient  fous  ft 
conduite,  veut  comme  vne  bonne  mcre,  qu'il  foit 
plus  fage  que  luy ,  ôc  qu*il  le  deuancc  en  vertus. 
Au  refte ,  quand  il  dit  -,  accordez-moy  ,  que  les 
riche/Tes  permettent  bien  fouuont  à  la  folie  de  de- 
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mcurcr  auorcs  d  elles ,  il  ne  s  cloigne  pas  fort  de  la 
vérité.  Le  bien  cft  peu  de  chofe  pour  vousj  vn  petit  J»t 
habit  fied  bien  à  celuy  qui  vous  accôpagne ,  pour- 
vcu  qu'il  foit  fage  y  ne  difputez  point  contre  moy. 
Eutrapelle  voulant  faire  du  mal  à  quelques  gens  , 
leur  donnoit  de  riches  habits.  Car  celuy  qui  s'cfti- 
me  heureux  auec  de  beaux  vétemens,prendra  tou- 
jours de  nouueaux  confcils  &  de  nouuelles  efpe- 
ranccs.  II  dormira  en  plein  iour,  quittera  les  bon-  5> 
neftes  deuoirs  pour  des  infâmes ,  niangcra  l'ar- 
gent d  autruy,  &fera  enfin  réduit  à  la  miferable 
condition  desThraces,ouil  faudra  que  lanecellî- 
♦  Lm  contraigne  à  toucher  deuant  loy  pour  vnc 

rcfe.  P^^^^^  rccompenfc  *  le  Cheual  de  quelque  lardi- 
nicr.  Ne  cherche*  point  le  fccret  de  perfonne, 
&  cachez  celuy  c^ue  Ton  vous  aura  confié,  quoy 
que  vous  fufSez  épris  de  colère ,  ou  échauffé  par 
le  vin.  Ne  loiicz  point  vos  inclinations  ôc  vos 
cmploys ,  pour  blâmer  ceux  d'autruy  :  ôc  ne  reci-  40, 
tez  point  de  vers  i  celuy  qui  veut  aller  à  lachaflc.  - 
•La  bonne  intelligence  des  deux  frères  jumeaux 
-Amphion  ôc  Zethus  ,  fe  rompit  pour  vn  pareil 
fujct,  ôc  la  Lyre  fut  contrainte  enfin  à  garder  le 
filcnce,  pour  eftre  fufpcac  à  la  rudcfTe  du  dernier: 
car  on  tient  qu'Amphion  le  céda  enfin ,  a  la  mau- 
uaife  humeur  de  fon  frère.  le  fuis  d'auis  tout  de 
mefme,que  vous  le  cédiez  aux  commandements 
dVn  Amy  puiflànt,lefquels  vous  feront  fort  doux.  45: 
Lcuez-vous  quand  il  mettra  en  campagne  de^ 
Chiens, &  des  Chenaux  chargez  d'équipages  de 
modems  ^^^^^>^^q^i"cz  le  chagrin  des  Mufcs  qui  ne 
ZMjs,  P**  conuerfables ,  pour  manger  en  fa  com- 
*  pagnie  de  la  venaifon ,  qui  coûte  tant  de  peines, 
quoy  <juc  la  ChalTc  cft  vn  exercice  ordinaire  aux 
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Fuit ,  &       profe  vera.  Mu  contend^c 

Stultitiam  pAtiunturopes.  nbi  paruula  res  eJK 
î^*  K^r£ta  decet  fanum  comitem  toga  ,  define  me- 
cum 

Certare,  Eufrapelus ,  cuicumque  nocere  vole- 

'    refiimenta  dah^t pretiofa.  heatus  enirn  tam 
Cum  pulchris  tunicis  fumet  noua  confia ,  & 
fpes  : 

Dormietinlucem^  fcorto pojiponet  honefium 
Jî-  Officium  :  nummos  ahenospafcer  :  ad  tmum 
rirax  erit ,  aut  clitoris  aget  mercede  cabaU 

lum^  ( 
Arrxnam  fUc^ue  tu  Çcruti<hcrh  vllm  y^j^^jjg^r". .  ^ 
Çommiffumquetew ,  fh-  vino  tortus_^tra^  V^,  ^^^^ 
Jî^Tm^ Uudahis pdiA,aut  Mien»  rc fretin 

des:  fpil'^-^'^ 
40.  Nec,  quum  venari  voUtilU,  Poematapanges. 
GrMid fie  fratrum  geminorum  Amphioms  *t- 
que 

Ztthi  dipluit  :  donee  fufpea*feuero 
ContieuiP  lyra. fraterms  ccpjje  futatur  ^ 
iMoribus  Amphion:  tu  cède potentis  amia 
45.  Lenibus  imper^s  :  quotiefque  educet  i»  agroi 
t/£tolts  oneratApUgiitumenta,cAnejque, 
Surge,  é"  inhumant,  fenium  dcpone  Camœnâ^ 
Ctenas  vt pariter pulmenta  laboribus  emptt»: 
Romaws  foUnncvirif  opus ,  vttlefm*  » 
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VtUcj^ue  (jr  memhrié  :  ^rafertim  cum  vÀleai 
& 

F d  curfu  fupcrare  cane  m ,  %'elvirihus  aprum 

F ofù .  a^ddcy  v/rili/t  qaod  fpecroftus  arm/t 

Non  efi qui  tra£îet.  fcU  quo  cUmore  corons 

FrdU  fîiflineoi  campefiria.  ieniquc  fzuam 

MilttUm puefyé'  Cant.zbrics  helU  tnlifii,  y^* 
Sub  duce  ,  qui  fevtplis  Panhorum  figna^  re^ 
fixit , 

E(  nunc  ,  fi  quid  ahefi ,  Itdii  ftdiudicxt  arr 
mis, 

Ac ,  ne  te  retrahas  ,     tnexcujahilis  ah  fis  : 
^uamuis  ml  extra  niimcrum  fecijfe  modum- 
que 

Curas ,  intcrdum  nugaris  rare  paterno. 
Fartitur  lintres  exercitus  :  AElia  pugna 
Te  duce perpueros  hofl  'di  more  refertur, 
Aducrjarita  efi f rater ,  lacus ,  Adrra  :  donee 
Alterutrum  velox  viBoria  fronde  coronet, 
C onfcntire  fiiU fiudtjs  qui  crcd  'tdmt  te ,  (j^^ 
Tautor  vtroque  tuum  laudahit  polUce  lur 
^ —  dum, 

Frotintis  vt  moncxm  (  fi  quid  momtoris  egcs 
tu) 

^d  de  quoque  viro  ,  ér  cui  dicAS  ,  fiéipt 
^   videto, 

F ercunÏÏatorem  fugito.  nam  garrulus  idem 
ifi: 
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jo.  Romains  ,  autant  qu'il  eft  vtilc  pour  la  réputa- 
tion, pour  la  fanté  èc  pour  la  vigueur  du  corps; 
mais  à  vous  principalement,  de  qui  la  difpolîtion 
eft  11  grande,  que  vous  pouuez  vaincre  les  Chiens 
à  la  courfe  ,  &  abbatre  les  Sangliers  par  voflrc 
torce,  outre  qu'il  n*y  a  perfonnc  qui  puifle  ma- 
nier les  armes  de  meilleure  grâce  que  vous  faites. 
Vous  fçauez  par  les  acclamations  du  peuple ,  de 
quelle  forte  vous  foûtencz  les  tournois  qui  Ce 

5^*  tont  au  champ  de  Mais  :  vous  auez  appris  des 
l'enfance  ,  le  diu:  nieftier  des  armes  ,  6c  vous 
auez  acquis  beaucoup  de  réputation  Se  de  gloire 
dans  la  guerre  Cantabrique  ,  fous  vn  Capital* 
ne  qui  a  replanté  dans  les  temples,  les  enfeignes 
des  Parthes  :  ÔC  s'il  y  a  quelque  chofc  qui  man- 
que à  fcs  conqueftcs ,  il  en  Içaura  bien  venir  à 
bout  par  les  armes  d'Italie.  Ne  vous  éloignez 
point  de  nous  ,  en  colorant  voftre  abfcnce, 

tfo.  par  quelque  forte  d'excufe  :  &  quoy  que  vous  ne 
failicz  rien  d'inutile  ôc  qui  ne  foit  bien  à  propos, 
fi  efl-ce  qu*en  vofLre  maifon  des  champs  que  vous 
auez  de  la  fucceflîon  de  voftre  pere ,  vous  vous 
amufezàdes  combats  imaginaires.  Là,  les  vaif- 
féaux  deTarmce  nauale  fe  diuifent;  dcsEnfans  ar- 
mez fous  voftre  conduitte,  reprefentent  la  bataille 
Aûiaque  ;  voftre  frère  eft  voftre  ennemy  :  voftre 
lac  eft  la  mer  Adriatique, &  la  vidoire  prompte  y 
couronne  de  fciiillages  verds  l*vn  des  deux  partis. 

^î»  Le  Prince  qui  croira  que  vous  cheriflcz  ce  qu'il  ai- 
me ,  approuucra  voftre  jeu  :  ôc  de  l'vne  ôc  de  Tau- 
tre  main  il  vous  donnera  des  marques  de  Teftima 
qu'il  en  fait.  Au  rcfte,  s*il  faut  que  ic  vous  donne 
vn  bon  auis  ,  &  fi  vous  auez  beloin  de  quclqu'vn 
qui  vous  confeilic>.pranez-garde  fçuusat;  àçe  ^u^ 
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vous  dittcs,  &à  qui  vous  adreircz  vos  parole^  J 
en  parlant  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Fuyez 
le  curieux  qui  s'informe  de  tout  :  car  il  eft  luy- ^^.^ 
mefme  grand  parleur.  Ses  oreilles  ouuertes  pour 
écouter  toutes  nouuelles  ,  ne  gardent  iamais  le 
fecret.Et  la  parole  vnc  fois  échappée  de  la  bouche, 
n'y  retourne  iamais. Que  dâs  l  opulente  maifon  de 
vollre  Amy,  à  qui  vous  deuez  du  refped,  il  n'y  ait 

!)as  vne  fille  ny  vn  garçon  capable  de  vous  blefl'er 
c  cœur ,  de  crainte  que  le  Maiftre  du  beau  garçon  ^ 
&  de  h  fille  qu'il  aime  chèrement ,  ne  vous  fauo-  7^ 
rife  de  quelque  léger  prefent,ou  qu'il  ne  vous  affli- 
gc  par  fon  inciuilitc.  Regardez  bien  celuy  que 
vous  voulez  loiicr ,  de  peur  que  les  vices  d'autruy 
ne  vous  apportent  de  la  honte  :  car  nous  fommet 
fujets  à  nous  tromper,  &  bien  fouuent ,  nous  ho- 
notons  de  nos  louanges,  celuy  qui  n'en  eft  pas  ^ 
digne.  Si  vous  auez  donc  eftc  trompe  plufieurs  ^<^i 
fois  en  pareille  rencontre,  abftenez-vous  de  def- 
fendrc  celuy^cy  que  fes  fautes  accuferont  ,  au 
lieu  de  maintenir  ôc  de  prendre  la  protedion  de 
cet  autre  que  vous  connoiflez  bien ,  &  qui  fe  fie 
en  voftrc  lecours,  fi  on  luy  attribue  des  crimes 
qu'il  n'a  point  commis.  Et  de  fait ,  fi  quelquVn  le 
déchire  d'vne  dent  aufli  venimeufc  que  celle  de 
Theon  ,  ne  craignez  -  vous  point  que  bien-toft 
après, on  ne  faflc  tomber  fur  voftre  tefte  vn  pa- 
reil danger  ?  Car  il  y  va  bien  aflez  de  voftre  inté- 
rêt ,  quand  la  maifon  de  voftre  voifin  brûle  :  & 
Icfeus'augmenrebien  fouuent  quand  il  eft  negli-  ^f- 
gc.  Le  fcruice  d'vn  Amy  puiflant  eft  vne  chofe 
bien  douce  à  ceux  qui  ne  l'ont  point  expérimente: 
mais  il  clt  fort  à  craindre  à  celuy  qui  Ta  cprouuc. 
Penfcz  à  cccy,  ta^idis  que  voftrc  vaillcau  vogue  cH 
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7».  Ncc  retinent  f/ituU  commijfa  fideliter  nu-- 
res: 

Et  femcl  emijfum  voUf  irreuocabile  vtr^ 
hum. 

Non  ancilla  tHum  iecur  vlceret  vlla ,  f  uer-- 

Jntra^marmoreum  venerandi  limenamici: 
Ne  dominus  pueripulchri ,  ch/irdue  fuelU^ 
7ï.  CMunerete  p/iruo  bect^  aut  incommodfêf  an- 

^hialem  commendes  %  etiam  Mque  eti^m  ajpi^  CéA^*^ 

ce:  ne  ntox 
Jnctitiànt  aliéna  tihi  peccnta  pudorem. 
Fallimur ,  ^  ciuondam  nondignum  tradimm, 

trgo 

J^em  fua  culpa  premet  deceptus  omitfe 
tueri  : 

Ft  penitus  notum  ,  p  tentent  crimina  ,  fer^ 
ues, 

7'uterifque  tuofidentcm  pr/tfidio  ;  qui 
Dente  Theonino  quum  circumroditur ,  ecquid 

Ad  te  pofi  paulo  Ventura  pericula  fentû? 

Nam  tua  res  agitur^  parifs  quumproximus 
ardet: 

t^*  Et  neglecta  folent  incendia  fumere  vires, 

Dulcis  inexpcrtis  cultura potentis  amici  ^ 
Mxpertm  metuit^  tu  y  dum  tua  nauU  in  altê 


i6s         Epistolarvm  Lib.  I. 

Hoc  sge  ,  ne  muffitt^  retrorfum  te  ferat 

Oderunt  htUrem  trifies ,  trijlemque  iccofi  : 
Sedatum  ccleres  ,  agilcm  gnauumûj^ue  re-  ^^l 
mifi. 

Potores  btbuli  mediA  de  noBe  Falerni 
Oderunt  porre£ta  negantem  jfocula  :  quam-^ 
uù 

NoSlurnos  iures  tcformidxre  vapores. 
Verne  fuperciUo  nubcm  ,  plcrumo^ue  mode^ 
\   .  J?^ 

Occupât  chfcuri  fpeciem  ,  taciturnus  Acerhi. 
V,    JnterçunÙA  leges  ^  percunEiahere  doifos , 
tfiiionequeas  traducere  leniterétuum  : 
Ne  te  jemper  inopSAgitet^  vexetque  cupido , 
Ne  pauor  ,  ^  rerum  mcdiocriter  vtiUum 

UJ.^'^  yirtutcm  do£}rinapArety  ?7aturancdonet  :  jq^,; 
%>^^^  ^^j^^uid  minuM  curas  ^  qu/d  te  tibi  reddat  a* 

mtcum  : 

^uid pure  tranquillet ^  honos  ^  AndulceluctU 

\  ^^^^  m 

lum^ 

i^n  fecretum  iter  ,  ^  fallentis  femitA 
tx , 

Me  quoties  reficitgelidus  BigenttA  riuus , 
^uem  AÎAvdelA  hibit,  rugofusfrigcre  pAgus  j  lof. 
^uid  fenttre putoé  ? quid  credu  amice pr écart  ? 
Bit  mihi  qitod  nunc  ejt^  etiam  minus  :  vt  mihi 
viuAm 

pleine 
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pîcinc  mer ,  de  crainte  que  Ci  le  vent  vient  à  chan- 
ger ,  il  ne  vous  emporte  en  arrière.  Les  Ames 
triftes  font  ennemies  des  Ames  enjoiiées  :  celles 
qui  ne  demandent  qu'à  rire,  ne  peuuent  (buftlir  les 
^o.  Melancholiqucs.  Les  gens  prompts  n'aiment  pas 
les  naturels  pofez ,  &  les  parefleux  fopt  contraires 
à  ceux  qui  agmcnt ,  6c  aux  hommes  laborieux.  Les  . 
débauchez  qui  paflcnt  les  nuits  à  boire  ,  haïirent 
ceux  qui  refufent  en  ce  temps-là  de  vuider  les 
pots,  quelque  ferment  que^ous  puifficz  faire,  que 
vous  n'appréhendez  rien  tant  pour  voftre  fantc 
que  le  fcrein  de  la  nuid.  Oftcz  le  nuage  qui  fc  for- 
me fur  voftre  (ourcil:  celuy  qui  eft  modcftc,  prend  ' 
>5.  fouuent  le  vifage  d*vne  clreature  obfc*ur« ,  àc  ccluf^ -  ^ 
qui  parle  peu,  reflemble  à  vne  pcrfonne  feuerc. 
Vous  lirez  dahs  les  Efcrits  'des'  Sçauants  >  ik  vous* 
apprendrez  de  leur  dodte  conuerfation ,  par  quel 
moyen  vous  pourrez  pafTcr  doucement  vollre  vie, 
de  peur  que  fi  vous  demeurez  toujours  pauure  » 
vous  ne  fôycz  agite  continuellement  dVn  véhé- 
ment dcfir  d'amalTer  des  richcfles,aLi(fi  bien  que  de 

loo.  crainte  &  de  Tefpoir  de  chofes  peu  vtilcs.  Vous 
âppiendre2,dis- je,fî  la  vertu  s'acquiert  par  la  fcien- 
ce ,  ôu  par  là  nature ,  ce  qui  adoucit  les  inquiétu- 
des, ce  qui  vous  peut  rendre  amy  de  vous-mefme,  ^  ■ 
ce  qui  eft  capable  de  nous  mettre  l'ame  dans  vne 
tranquilitc  toute  pure ,  &  Ci  nous  deuons  attendre; 
ce  bien-là,  de  l'honneur  des  charges,ou  de  la  dou- 
ceur du  gain  qui  fe  fait  par  le  trafic,  ou  du  fccrct 
(entier  que  nous  prenons  pour  mener  vne  vie  ca- 
K  chce.  Toutes  les  fois  que  je  me  diuertis  auprès  du 

toj.  ruifTcau  de  Digence  pour  la  fraifcheur  de  les  eaux 
qui  abreuuent  le  village  de  Mandcle  herilTc  de 
firoid  ,  quelle  opinion ,  cher  Amy ,  auez-vous  de. 
Tome  IL  Y 
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mespcnfécsî  F t  quels  defirsvous  imaginez- vouï^ 
que  i'ay  dans  le  cœur  ?  Certes ,  ic  ne  fouhaitte  que 
la  joliiflancc  de  ce  que  ic  poflcde ,  ou  de  moins 
encore  ,  afin  que  i'achcuc  de  viurc  pour  moy  le 
rcfte  de  mes  iours,  h  les  Dieux  veulent  qu'il  m'en 
reftc.  Ic  n'ay  point  de  plus  grande  paflion ,  que 
d'auoir  force  liurcs,  (Se  de  bonnes  prouilions  pour^iiOk' 
Tannée,  afin  de  n'cftie  en  peine  de  rien,  dans  Tin- 
certitude  oii  fommcs.  Mais  c'cft  alFcz  de  prier  lu- 
piter,  quiofte  &  qui  départ  toutes  chofes  comme 
il  luy  plaifl:,  qu'il  me  donne  la  vie  &  les  commo- 
ditez  de  la  vie ,  &  mon  efprit  fera  content. 

EPISTRE  XIX. 

A  MECENAS. 

Argvment. 

Il  reprend  U  nuiHUaife  coutume  de  ceux  qui  s'efforcent 
plùtofl  d'imiter  les  yices  des  Poètes  que  leurs  Ver- 
tus ^  dppelUnt  les  Jmiutcurs  troup-du  fhuile  :  df- 
feure  de  luy  tout  du  contrdire ,  qu*U  rid  fuiuy  les 
traces  de  perfonnes.  Enfin  il  rendruifon ,  pourquo^ 
quelq  n'S-yns  qui  fe  pldifoicnt  ddns  U  mdifon  à  U 
leâure  de  fes  liures ,  lef  bUfrnoienten  Public. 

SI  vous  en  voulez  croire  le  vieux  Gratin ,  dodtc 
Mccenas,  les  vers  compofez  par  desBcuucurs 
d'eau ,  ne  peuuent  eftre  agréables ,  ny  durer  bien 
long-temps.  Bacchus  a  range  les  Poètes  comme 
des  c^ens  tranfportcz  d'vne  diuine  fureur ,  au  nom- 
bre des  Satyres  &  des  Faunes.  Depuis ,  les  douces  f. 
MufeSjOnt  piefque  toutes  eftc  parfumées  de  To- 
dcurduvindés  la  pointe  du  iour.  On  iugequ'Ho- 
mcrc  cil  épris  d*amour  pour  cette  charmante  li;- 
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^md  fuperefi  mi ,  //  quid  fuperejfe  volunf 
Di. 

Sit  bona  librarum     prouifx  frugù  in  an^ 
mm  • 
tio.  ^^pi^  :  ^'^ti  jiuitcm  dubix  Jjte pendulus  hcr£, 
Sed J/itis  ejior^rc  louem  r  qui  dontit^  aufert  ; 

Det  vitam  ,  dct  opes  :  dquum  mtf^nimum  ipjc 
parabo. 

EPISTOLA  XIX. 

AD   M  E  COEN  ATE  M. 

A  R  G  V       E  N  T  V  M. 

Prauum  quorumdam  in  ûnitandisPoetarLim  vitiji 
potius  ,  quaai  victntibus  ftudiiun  rcprchcndir. 
Imitatorcs  vocans  feruuni  pccus  ,  fc  contra  vc-^ 
ftigijs  alionim  inlîllerc  voluiilc  negat.  Dcinde 
rationem  reddit,  ciirij,  quilibrorum  ciiis  le- 
dlione  domi  delc(îiarciitur ,  cofque  laudarenr,- 
fods  cos  vitupcrarenr. 

PRifco  fi  credis ,  Mecœnas  do6îc ,  CrMinVy 
NuUa  placere  diu  ,  nec  viuen  carmin/^ 
polfunt  y 

^^U£fcribuntur  aqux  potonbm:  vt  malc  fa-- 
nos 

Adfcripfit  Liber  Satyris,  Faunifque  Po  'ctas, 
î-  Vinji  fere  dulccs  olucrunt  mant  CAmœnx, 
l,audibf46  arguitur  vini  vinofiis  Homerus, 


1(^8        EpîstÔîaïvm  Lib  Î. 
EnntHS  ijffe  patcr  nur?jquam  ,  niji  pot  us  À'd 

Trofiluit  dictndM,  Torum  ,  Putealque  Libo- 
nié 

Mmàaho  Jiccis ,  aàimam  cantarc  fcuerû. 
Hoc  fimul  edixit ,  non  ce^auere  Po'eU  lo; 
X^o£lurno  certarc  mero ,  putere  diurno. 
^uid  ?  fi  quis  vultu  toruo  ferm  ,  ^  pede 
nudo , 

£xifu£que  tog£  fîmulettextore  Cafonem , 
Virtutemne  repr^fentct^  tnorefyue  Catonù? 
Hupit  Hyarhitam  Tifhagenû  amula  lingua,  ^' 
Dum  Jiudet  vrhanus ,  tenditque  difertus  h^- 
heri, 

Decîpit  exemplair  vitijs  imitahile.  quod jî 
Tallcrem  caju ,  libèrent  ex Angue  cuminum. 
O  imttatorcs ,  feruumpecus ,  'vtmihiftpe 
pile  m ,  fdpe  iocum  n^eflri  mouere  tumultus! 
l,ibera  pervacmm  pofui  vejligis princeps  : 
Non  aliéna  meo  preÇit  pede.  quifibifidtt 
Pux  ,  régit  examen.  Parios  ego  primus  Jam- 
bos 

ofiendi  Latlo  ,  numéros  ,  animofque  fequu- 
tuus 

K^rchilochi  ,  non  res  ^  agentia  verba  Ly- 
camben, 

Ac  y  ne  me  folijs  ideo  breuioribus  ornes , 
^^cd  timui  mutare  modos  ér  carminié  ar- 
tem: 
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<{uciir ,  par  les  louanges  qu'il  luy  donne:  &  le  bon 
père  Ennius  n'entrcprcnoit  iamais  de  parler  des 
combats,  qu'aprcsen  auoir  beu.  le  laiHèray  le  Bar- 
reau ,  &  le  puy  de  Libon  aux  gorges  feiches  (jut  ne 
boisent  fjue  de  Nau,  ôc  ie  ne  permettray  point  qnc 
les  Mclancholiqucs  rftitentdes  chançons.  Aufli- 
tort  que  *  Cratirty  eut  fait  cette  ordonnance,  iaBacchui. 
Poètes  fc  défièrent  toutc«4ps  nuits  à  coups  de  ver- 
res: &  tant  que  le  iour  duroit,ils  fcntoient  le  vin. 
Quoy  ?  Si  quelqu'vn  d*vn  yifagc  farouche,  &  mar- 
^chant  pieds  nuds  auec  vnc  robe  courre,  repre- 
fentoit  Caton,feroit-il  pour  cela  parcftre  la  vertu, 

if^&:  les  mœurs  deCaton  ?  Point  du  tout.  La  langue 
d*Hyarbite  qui  veut  imiter  celle  de  Timagene  ie 
met  en  pièces  pouc  acqucrir  la  réputation  d'cftrc 
|3oly  ôc  tort  éloquent.  Vn  exemple  déçoit  qui  eft 
facile  à  imiter  du  collé  du  vice.  Que  Ci  d'auantu- 
rc,  ie  palilFois,  ils  boiroicnt  de  l'eflencc  de  Cumin, 
pour  deucnir  pales  comme  moy.  O  *  Imitateurs,  0^1/?^/. 

fo.  troupeau  fcruile  !  Comme  vos  inquiétudes  ont 
quelqucstois  cmcu  mabilej  aull]  m'oiv:-ellcs  fou- 
uent  donne  fujct  de  rire.  le  fuis  Iç  premier  qui  ay 
xnarchc  en  liberté  dans  des  routes  inconncs ,  éc 
i'ay  foulé  de  mes  pas  des  fenticrs  qui  n*eftoient 
frayez  de  perfonne.  Le  Capitaine  qui  fe  fie  en  (on 
expérience,  conduit  bien  fcs  troupes.  Tayleprc-.. 
jnier  fait  voir  à  ricalie  les  ïambes  que  i*ay  ameneï: 
de  riflc  de  Pare,  &  i'ay  fuiuy  la  mefure  Ôc  le  génie 

f5«  d* Archiloque ,  fans  me  feiuir  des  penfécs  ny  des 
termes  qu*il  employé  pour  faite  voir  le  dcfcfpoir 
de  Lycambe.  Mais  de  peur  que  vous  n*enuiron- 
nie^  ma  tcfte  dVn  moindre  reiiillage,  parce  que 
i'ay  eu  crainte  de  changer  la  cadence  &  le  tour 
qe.fes  vçrs^La  gcncrculc  Sappho,  tempère  par  fa 
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belle  manière  les  nombres  d' Archilocjne  :  Ôc  Alccc 
y  apporte  toiit  de  mcfme  de  la  modération.  Mais 
bien  différent  du  Cens  d  Archiloquc  Se  de  Tagcn- 
ccmcnt  de  fes  paroles,  ic  ne  cherche  point  à  noir-  5^* 
cir  vn  beau-perc,  dVnc  fombrc  Pocfic,  ny  à  noiier 
vne  corde  autour  du  cou  d^ne  Dame,  par  vn  vers 
diffamant.  Pay  publié  aux  Italiens  dans  mes  pic- 
'  CCS  Lyriques  les  airs  de  ccluy-cy  .  qu*on  ne  leur 
auoit  encore  ose  débiter  :  ôc  comme  ic  leur  ap- 
porte des  chofes  nouucllcs,  ie  fouhaitc  d'cftrc  tenu 
en  de  bonnes  mains,  ôc  d*eftre  leu  par  des  yeux  qui 
ne  foienc  point  préoccupez.  Voulez  vous  {çauoir,  5f» 
pourquoy  dans  la  maifon ,  le  Lccfècur  ingrat  ché- 
rit mes  Ouurages  ,  &  leur  donne,  mcfme  des 
loiiangcs,&  pourquoy  il  les  blâme  hors  de  là, 
auac  beaucoup  d'injurtice  ?  l'auoue  que  ie  ne  re- 
cherche point  les  vaincs  faucurs  du  peuple ,  par 
des  Difners  &  par  les  prcfents  de  quelques  vieux 
habits.  le  ne  fuis  ny  l'Auditeur,  ny  le  Corredbcur 
des  Efcriuains  fameux,  ôc  ie  ne  brigue  ny  les  fuf-  40, 
frages  des  Grammairiens ,  ny  leur  crédit  ,  d*oà 
nailfent  ce  deiîij  ôc  ces  larmes  :  Mais  i*ay  honte 
de  reciter  des  ouurages  indignes  en  plein  théâtre 
dcuant  la  foule,  ÔC  de  donner  vn  lî  grand  poids  à 
des  bagatelles.  Toutesfois  quand  ie  parle  de  la 
forte  \  vous  vous  mocqiiez ,  me  dit  quelqu'vn ,  ÔC 
vous  gardez  vos  vers  pour  les  oreilles  de  lupiter: 
car  vous  vous  pcrfuadcz  que  le  miel  de  la  Pocfic 
no  coule  que  de  voftre  feule  veine,  &  qu'il  vous  4f« 
fuffit  d'cftre  beau  à  vos  yeux.  Là-defTus,  i'apprç- 
hcndcde  luy  rire  au  nez;  ôc  afin  que  mon  Cen- 
feur  ne  me  déchire  point  dVn  ongle  aigu ,  ie  luy 
prdtcftc  tout  haut  que  le  Théâtre  me  dcplaift, 
Sç  k  luy  dcqiandc  du  dclay  ,  parce  <juc  le  jeu 


Epistôlarvm  Lib  V  1^9 
Tempérât  ArchiUchi  Mufam  pede  mafcul/t 
Sappho , 

Tcmpcrat  Alc^us  :  f  d  rébus     ordine  dif- 
par  : 

30.  Ncc  focerum  qrurit ,  qucm  verjibus  ohlinat 
atris ,  • 
Née  Jponfd  Uqueumfamofi  carminé  nectit* 
Hune  ego  non  alio  diiium  prius  ore  ,  Lati^ 
nis 

Vulgaui  fidicenr  iuuat  immemorata  feren- 
tem 

Ingenuh  oculifque  legi ,  manihufque  teneri. 
Jî-  S  cire  velis ,  mca  cur  ingratus  opufcula  leifor 
Laudct ,  ametque  domi ,  premat  extra  limen 
iniquus  ? 

Non  ego  wntofx  plebis  fujfragia  venor\ 
Jmpcnfts  cœnarum  (jr  ^^^^^  munere  vejfis. 
Non  ego ,  nohilium  Scriptorum  auditor  'vl\ 
tor, 

A9'  Grammnticas  ambire  tribus  &  pulpita  di^ 
gnor. 

Hinc  ilU  lacrymét,  Jpl^is  indigna  theatris 
Script  a  pudet  rccïtare ,  ér  ^^g^^  addere  pon- 
dus: 

Si  dixi  :  rides  ,  ait  :  é*  louis  auribus  ifia 
Scruas.jidis  enim  manare  Po'etica  mella 
Te  folum  ,  tibi  puUher.  Ad  hdc  ego  ?tanbus 
vti 

l^ormido ,     luctantis  acuto  ne  fecer  vngui , 

•  •  •  • 
Y  iiij 


Difplicet  ijle  locus ,  clamo  ,     diludia  pofco, 
Ludus  cnim  gcnuU  treptdum  certamen  \  t^. 
tram: 

Ira  truces  inimicitias ,    funèbre  bdlum. 
.  EPI  STOLA  XX. 
AD    Ll  B  R  V  M    S  V  V  M. 

Argvmentvm. 

Libriim  fuum  compellat  in  lucem  prodirc  ciipicn". 
tcm ,  à  quo  eum ,  propofitis ,  quac  impendenfi 
periculis  ,  detcrrçre  conatur.  De  fuo  genece  > 
vita  moribiis  ncc  non  de  corporis  flatura  &c  aîta** 
te  quacdam  refert ,  qua:  ab  co  narran  velit. 

VErtumnumy  lanumque  liber f^cStare  vu 
deris  : 

Scilicet  vt profies  Sofiorum  pumice  mundtiS, 
odffii  claues ,  ^  grMd  ftgilla  pudico  ; 
JHaucis  cfiendi^cmmis ,  ^  communia  Uudas. 
Nonita  nutritus.fuge,quo  difcedere gefiis. 
Non  erit  emi^o  reditus  tibi.  ^md  mt fer  cgi  ?  ^ 
^uid  valut  ?  dices  :  vbi  quts  te  U/erit.  ^ 
fcis 

Jn  breue  te  cogi,  qnum  plenus  Unguet  ama- 
tor. 

^uodfi  non  odio  peccmtis  déficit  augur , 
Carus  cris  Romd  ,  donec  te  dcjerat  At^, 
^oiJtrecl^tus  vbi  mmibus  jordejcerj  vulgi 
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^ngcndrc  d'ordinaire  le  débat  Se  la  colère  ;  Se  la 
colère  fait  naiilre  les  iniiiiitiez  cruelles  >  ôc  les 
guerres  funeftes, 

E  P  I  S  T  R  E  XX. 

A    SON  LIVRE 

A  R  G  V  Af  E  N  T. 

JJ propofe  à  fort  Liure  qui  loouloit  paroi fhe  en  public, 
les  inconvénients  qui  luy  en  deuoicntarriuer.  A  quoy 
il  ddjoùte  quelque  chofe  de  fi  race,  de  fa  >/e ,  de 
fes  mœurs ,  de  fa  taille ,     de  fon  agc. 


M On  Hure ,  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien 
poly  auec  la  picrrc-ponce  des  Soliens,  il 
(cmble  que  tu  regardes  Vertu mne  Se  lanus,  pour 
cftrc  mis  en  vente.  Tu  n'aimes  pas  d*cftre  garde 
fous  la  clef  Se  dans  le  cabinet,  où  la  pudeur  trou- 
uc  fes  délices.  Tu  te  plains  de  n'eftre  montre  qu'à 
peu  de  pcrfonnes  ,  Se  tu  loues  ce  qui  efi:  rendu 
commun  ,  quoy  que  tu  n'aycs  pas  eftc  nourry 
dans  ce  fentiment.  Mais  va-t-en  ,  où  ton  defic 
t'emporte,  (^and  tu  feras  vnc  fois  hors  d'icy,  tii 
n'y  dois  plus  clperer  de  retour,  &  quand  tu  feras 
m  al -traite  par  quelquVn ,  tu  diras  efldn'  éloigné  de 
moy  y  Miferabic ,  qu'ay-jc  fait  ?  Et  de  qncrdefir 
ai-jc  elle  po/ïcdc?  D'ailleurs,  tu  ne  peux  ignorer 
que  celuy  qui  aura  le  plusd'eftime  pourtoy ,  to 
t'enfermera  auflî  toft: ,  eftant  lalfé  de  ton  entre- 
tien. Qlic  fi  ie  ne  fuis  point  trompe  par  la  haine 
lO,  que  ie  porte  à  ta  faute,  ic  m*affeure  que  tu  feras 
'  chery  dans  Rome,  tant  que  tu  auras  de  la  ^eu- 
ncife  :  Mais  quand  tu  feras  deuenu  mal  propre 
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pour  auoir  cftc  manié  par  les  mains  du  vulgaire» 
&  que  tu  feruiras  de  pafturc  aux  tigncs  pareflcufes, 
cftant  réduit  à  garder  le  filcncc  ;  ou  tu  prendras 
la  fuitte  vers  Vtique ,  ou  tu  feras  lie  conwie  yn  Cap- 
tif y  pour  ertre  cnuoyc  à  Lerida.  Alors  ton  don- 
neur d'auis  que  tu  n*auras  pas  écoute ,  fe  mocqt'cra 
de  toy,  comme  celuy  qui  fe  fafchant  contre  vn  if. 
Afne  rétif,  le  charte  parmy  les  rochers  :  car  fe  vou- 
droit-on  bien  donner  la  pe^e  de  garder  quel- 
quVn  contre  fon  gré  ?  Mais  ce  qui  ne  te  man- 
quera iamais  ,  c'elî  que  daos  les  derniers  villa- 
ges du  monde , vnc vieillefl'c  bégayante,  te  fera 
feruirpour  l'inArucftion  des  petits  enfans ,  (î^cpour 
leur  faire  apprendre  les  Principes  de  la  Grammai- 
"^Ceftà  re.  Et*  quand  vn  Soleil  tempéré  te  donnera  Tat- 
dfre  vers  tention  de  beaucoup  d'oreilles ,  tu  conteras  que  z®,' 
le  foin       f^^jj  pçj.ç  affranchi,  &  qu'auec  peu  de 

biens,  i'ay  porté  vn  vol  au  delïïis  de  ma  condi- 
tion, afin  que  tu  donnes  autant  de  gloire  à  mon 
courage  que  tu  en  olles  à  mon  extiaétion:  que  dans 
le  gênerai  &c  dans  le  particulier,  i'ay  eu  les  bonnes 
grâces  des  Principaux  de  la  ville  foit  en  paix  (oit 
en  guerre,que  ie  fuis  de  petite  taillc5grifon  deuant 
le  temps  ,  d*hjmeur  à  me  tenir  au  Soleil,  prompt  2f. 
à  me  fafcher,  ôc  facile  à  m'appaifer.  Au  rcfte  (i 
•  quclqu*vn  te  demande  mon  aage ,  qu'il  fçache  que 
4^',  4ns»  i'ay  *  quatre  fois  accomply  onze  Décembres, 
dans  l'année  que  Lollius  rcccut  Lepidus  pour  fon 
Collc2uc  au  Confulat. 
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Ccepcris  ,  aut  tincas  pajces  tactturnus  mer- 
Us  y 

K^ut  ftigies  Vticam  ,        vnctus  mitteris 
Jlerd/$m, 

Ridebit  monttormn  extiuditHi  :     illc , 
'5-  ^^tn  mfitle  pHrentem  in  rupes  protrtifit  afel" 
lum 

Jratus.  quis  cnim  innitum  feruare  laborct  ? 
Hùcquoque  te  manet ,  vt  ptaros  elementa  do- 
cmtem 

àccupct  extremis  in  vicis  hall  a  feneÛus. 
^^Hum  tibi  Jol  tepidus  plures  admouerit  au^ 
reSy 

10,  Me  Ubtrtino  natum  pâtre ,     in  tenui  re 
Maiores pennas  nido  extendijje  loquêris  : 
Vt  quantum  generi  dcma4  ,  virtutibus  ad- 
diU. 

Me primisvrbis  belliplacuijfey  domique: 
Corforis  exigui  yprxcanum  Joli  bus  Aptpim\ 
^*  Iràfci  celerem  ,  tamenvt  pUcabiliscjJcm 
Forte  meum Ji  quis  te percunitahitur  mum , 
Uiîe  quater  vndenos  fciat  impleuijfe  Decem- 
breSf 

Collegam  Lepidum  quo  dnxit  Lollius  an^ 
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AD  AVGVSTVM. 

Argvmentvm. 

Qucritur  de  prauo  Romanorum  Cux  œtatis  iudicio^' 
Poëmata  è  vctuftatc  arftimantium,  ôc  noua,  non 
ob  aliud,quàm  quod  noua  elFenr,  faftidientium j 
qnum  tamcn  multafint  in  vctcribus  Poetii  re- 
ptchcnfipnc  digna.  Poéticae  ftudium  non  multis 
antc  fa:culis  Romx  coli  cœptuni  elTc  dicit  :  & 
fatctur  quidcm  non  minus  indodtos ,  quam  do- 
étos  Pocmata  fcribere  :  fed  aliqua  cômodahunc 
illorum  crroromconfequi,  atquc  adeo,  qualcC- 
cûque  fmt.iilo  fuo  Pocticx  ftudio  ipfi  Reipubli- 
c«  vtilcs  elTc  ortendit.  Poëfin  initio  rudem,  non 
nififciocx  Grxcorum  lcdionccxpoliri  cœpilFc 
ait,  quû  Giaecia  capca,  cxteras  ctiam  artcs  agrc- 
fti  Latiointulit.  Vulgide  Comœdia,  tanquam 
opère  minime  laboriofo,  ludicium  ropichendir,' 
&  qux  à  fcribendis  fabulis  multos  dcterreanr, 
cxponit.  Poflxcmo  dePoëtis  illisagit,  qui  non 
Spedatoribus  fcribunt,fcdLedoribuLS:&  Augu- 
ftum,ad  calcar  illis  addendum,hortatur,  cius  de 
Virgilio&  Vario  iudicium  laudans. 

QVumm  [ufitr^oé  (jr  tant  a  negotift,  fa^ 


LIVRE  SECOND 

•DES 

EPIS  TRES 

DHORACE 

EPISTR'é'  PREMIERE. 

A  AVGVSTE. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

Il  p  plaint  du  mauuais  jugement  des  Rou- 
mains de  fon  temps ,  touchant  les  ouurages 
des  Poètes  :  p^^l^  amplement  de  1  origi- 
ne ,  de  V excellence  ,  de  L'vtilitc  de  U 
Pûèjie ,  reprend  les  mauuais  fentiments  dt^ 
peuple  ,  pour  le  fait  de  la  Comédie ,  é' 
donne  des  louanges  ^  Augufie,pourl'eftime 
qu  ilfaifoitdeFirgtle  ^  deVarius. 

OCcfar,  fcul  capable  de  foûtcnir  lo  poids 
de  tant  d'affaires  importantes,  au  mefmc 
temps  que  vous  appliquez  vos  foins  à  la 
dcffenfe  de  l'Empire  &  de  Tltalie,  par  la 
force  de  vos  armes ,  5c  que  vous  le  parer  de 
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bonnes  mœurs,  ou  que  vous  le  reformez  par  les 
Iqix  -,  ie  pcchcrois  contre  l'vtilitc  publique  ,  ii  ic 
vous  faifois  perdre  le  temps  par  quelque  long  dif- 
cours.  Romulus ,  &  le  pcre  Liber ,  aucc  Pollux  de  (• 
Caftor,  furent  receus  dans  les  Temples  des  Dieux, 
après  auoir  fait  de  grandes  aâ:ions:Car  tandi  s  qu'ils 
demeurèrent  fur  la  terre  ,  &  qu'ils  conucrfercnt 
parmy  les  hommes ,  ils  appailcrcnt  des  guerres  - 
cruelles ,  diUribuercnt  des  champs  3c  bâtirent  des 
villes.  Toutcsfois  ils  fe  plaignirent  que  l'honneur 
qu'ils  auoient  efpcrc  ,  ne  rcpondoit  point  à  leur  lO» 
mérite.  Ccluy  quialfommal^Hydrcfuricufc» 
qui  par  vn  labeur  fatal ,  dompta  des  Monftrcs  fa- 
meux ,  cprouua  que  l'enuic  ne  fe  pouuoit  furmon- 
terquepar  la  mort  :  car  celuy  de  qui  la  valeur  ter- 
nit la  gloire  de  toutes  autres  entreprifes  que  des 
ficnnesj  attire  Tenuiepar  l'éclat  de  fcs  glorieufes 
adions.  Mais  quand  il  n'cfl:  pln$ ,  il  eft  aimé  de 
tout  Je  monde.  Cependant,  c'cll  à  vous  qui  nous 
elles pref(j|iticy  bas,  que  nousoftrons  leshon- 
*  Des  ncurs  qui  vous  font  deubs:  nous  vous  drcflbns  des 
honneurs  Autels ,  fut  lefquelsnous  iurerons  par  vollre  nom, 
qui  /owf  confcflant  qu'il  n'y  cutiamais  rien  de  tel  fur  la 
en  leur  terre,  &  quil  n'y  aura  iamais  rien  de  fi  grand. 
f^ifi'**  Mais  voftre  peuple  qui  a  de  la  fagcflc,  &  qui  ne 
manque  pas  de  juftice,  en  ce  qu'il  vous  pr<;fcre  à 
tous  nos  anciens  Généraux  d'Armée ,  &  aux  Ca- 
pitaines Grecs  ,  ne  iuge  pas  li  raifonnablement  la; 
en  d'autres  chofes ,  &  il  a  mefme  du  dégouft, 
ou  porte  de  la  haine  à  tout  ce  qui  n'cft  pas  éloi- 
gné de  fon  aagc  ôc  de  fon  pays ,  fe  montrant 

EafGonné  pour  les  anciennes  cou  (lûmes  qu'il  pu- 
lic  par  tout,  que  les  loix  des  douze  tables  écrites 
par  les  dix  hommes  contre  la  licence  des  crimes. 


Epistôlarvm    Lib.  II.  175 
Mes  Itala^  armû  tuterù ,  monbns  ornes , 
Lcgthm  emendes  :  in  public/i  comwoda  pec^ 

cem^ 

Si  longo fermone  morer  tua  tcmfora  Cjtfar. 
f.  Romains  ,  ^  Liber  pafer  ,  (jr  cum  Cajlore 
Fo/lux , 

PoJlingentiafa£fa ,  Deorum  in  tempU  réceptif 
Vnm  terras  y  hominumijue  colunt genns^  aj^era 
hella 

Compo7tmt ,  agros  alignant  ,  oppida  con- 
dunt , 

Tlorauere  fuis  non  rejpovderefauorem 
10.  Speratum  meritis  diram  qui  contudithydram^ 
Notaque  fatali  portent^  lahore  fubegit , 
Compcrit  inutdiam  jupremofine  dcmari. 
Vrit  cnim  fulgore  fuo  qui  prxgrauat  artes 
Jnfra  fe  po/itoé  :  extinÛf^  a^nahituridew. 
If.  Prajènti  tibi  maturos  largimur  honores , 
lurand^fque  tuum  pernomen  poniniu^  aras  y 
Nil  ortturum  alias ,  nilortum  talefatentes. 
Sedtuus  hic  populm ,  fapiens  ^  iufius  in  vnoj 
Tenoflris  du  abus  y  te  Graijs  antefcrendo  ^ 
».  Cetera  nequaquam  fimili  ratione ,  mcdoque 
^fitmat  :  (^^  nift  qu&  terris  jimota ,  fnifque 
Temporibus  defunlîa  videt  ,fajl/dit^  odtt. 
Sic  fauter  veterumi  'vt  tabulas  peccarcvetan^ 

'       tes  y 

^uas  bis  quinque  viri  fanxerunt ,  fondera  re- 
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Tel  G  ah  if  s,  V  cl  cum  rigidis  dquata  Sahims»  iy. 
Fontificum  UhroSy  annoja.  volutiiina  vatum^ 
Dictiut  Albano  Mufas  tn  monte  loquutas. 
Si ,  quia  Gracorum  funt  antiqui^ima  qudtqut 
ScriftHy  vel  optima ,  Romnmpenjentur  eade^i 
Scriptorestrutina^  none[l  quod  muUa  loqua- 

Nil  intra  efioleafn  ,  nil  extra  ejl  innuceduri, 
yenimus  ad  ÇummumfortunA.pngimus^atque 
rfallimus ,  ^  luSiamur  Achiuis  do£tiu5  vnUis* 
Si  meliora  dies,  vt  vin  a ,  Vo'émMa  reddit  ^ 
Scire  velim  ;  pretium  chartis  quotus  arrogct  5f- 
annas^ 

Scriptor  Ahhinc  annos  centum  qui  decidit,  intcr 
PerfeffoSyVcterefque  rejerrt  débet?  an  inter 
Viles  atque  nouos  ?  excludat  iurgiafinis.^ 
Efi  vêtus  atque  probus ,  centum  qui  perfcif 
annos, 

Sluid\  qui  deperijt  minorvao  menfe^  velanno, 
Jnter  quos  nfcrcndus  erit  ?  veterejne  poctasi" 
Anquos^r  pr£fc'ns(j;'  pojtera  rcjpuet  ^tas? 
jjle  quidem  veteres  inter poneturhonc fie , 
^ui  vel  menfe  brcui ,  vel  toto  efiiumor  annoy 
Vtor permise  ,  caudéiquA pilos  vt  equinx  4^; 
Taidatim  vello ,  ^  dcmo  vnum  ,  démo  etiam 
vnum  : 

Dum  cadM  eluÇus  ratione  ruentis  acerui , 
^^i  redit  adfafios  ^  virtutem  afiimatan- 
ni  s  > 

furent 
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furent  diftccs  de  la  bouche  des  Mufes ,  fur  la  mon- 
tagne d'Albe  ,  auflî  bien  que  les  alliances  des 
Roys  faites  auec  les  Gabiens ,  ou  auec  les  rudes 
Sabins,  les  Liures  des  Pontifes ,  6c  les  vieux  Ma- 
nufcrits  des  Poètes.  Si  les  Efcrits  des  Grecs  font 
d'autant  plus  en  eftime  qu'ils  ont  d'Antiquité ,  ÔC 
que  ceux  des  Romains  foient  pefcz  dans  la  mefmc 

30.  balance ,  il  ne  fe  prefcnte  pas  beaucoup  de  chofes 
à  dire  en  noftrc  faueur  pour  nous  en  glorifier, 
finon  que  nous  voulu  (fions  maintenir ,  qu'il  n'y  *ct  qui 
arien  de  dur  dans  l'oliue,  ny  autour  de  la  noix.y^rj/>  vn 
Nous  fommes  venus  au  plus  haut  point  de  for- 
tune, où  nous  pouuions  atteindre.  Nous  peignons,  t^^^'* 
de  nous  chantons  mieux  que  les  Grecs;  &  nous  les 
furpafTons  en  l'exercice  de  la  luittc  »  quand  ils  fe 
font  frottez  d'huile  pour  paroiftre  dans  les  lices. 
Si  comme  le  temps  rend  les  vins  meilleurs,  il  rend 
tout  de  mefme  les  Poe'mes  plus  excellents,  ic 
voudrois  bien  fçauoir ,  combien  il  faut  d'années 
pour  donner  Teftime  6c  le  prix  à  vn  Efcrit,  Vn  Au- 
theur  mort  il  y  a  cent  ans ,  le  doit-il  mettre  au  nô- 
bre  des  grands  Ecriuains ,  &  tenir  place  entre  les 
vieux,  ou  bien  entre  les  nouueaux,&  ceux  qui  n'ôc 
point  de  réputation  ?  Que  la  fin  de  chacun  ter- 
mine tout  ce  difcrent.  Celuy-là  eft  ancien,&  boa 
Autheur ,  qui  a  les  cent  années  complettes  fur  la 

40.  telle.  Si  cela  eft  vray,en  quel  rang  mettrons-nous 
ceux  qui  feront  morts  pluftoft  d'vn  mois  ou  d'vnc 
année?  Sera-ce  au  rang  des  vieux  Poètes,  ou  biea 
de  ceux  que  noftre  Siècle  rejette ,  ou  que  le  fui- 
uant  ne  pourra  fupportcr  ?  Celuy  qui  n'eft  que 
plus  jeune  d'vn  mois  ou  d'vne  année  entière  ,  (e 
peut  mettre  raifonnablement  au  nombre  des  an- 
ciens.  le  me  fers  de  la  permiiCon  que  vou$  m'auez 
Tome  li  Z 
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donnée:  6c  comme  i'arrache  peu  à  peu  les  poils  êè 
la  queue  du  Clieual ,  i'cn  ofte  vn ,  puis  encore  vn 
autre, &  vn  autre  encore,  iufques  à  ce  que  celuy 
qui  a  recours  aux  Annales,  &  qui  donne  Je  prix 
à  la  vertu,  par  le  nombre  des  années,  periflc  luy- 
mc  auec  fon  monceau  qui  Te  détruit,  fans  admi- 
*  LO'   rcr  rien  du  tout .  que  ce  que  ^  Libitine  a  confacrc. 
J>ffjff     Le  fagc  &  vaillant  Ennius  qui  eftoit  vn  fécond 
^ut  pre-  Homère,  comme  difcnt  les  Critiques .  femble  fc 

^tnerUil  ^^^^^^^^  ^^^^  P^"  doiuent  aboutir  fes  grtndes 
promelles  &  fes  fonges  comparables  à  ceux  de 
Pythagore:  Neuius  ne  fe  trouue  point  entre  les 
mains  de  perfonnc  :  &  cependant ,  comme  s*il 
eftoit  récent ,  il  dcrfieure  nxc  dans  les  E(prits , 
tant  Ton  a  de  vénération  pour  tous  les  vieux  ou- 
urages.  Si  on  eft  en  doute  lequel  des  Poètes  oc-  55* 
cupe  la  première  place  ,  Paccuue  emporte  la 
gloire  de  do6be  vieillard ,  &  Accius  de  fublime. 
On  dit  que  larobe  d'Atïranius  eft  bien  faite  pour 
le  corps  de  Menandre  :  que  Plaute  fuit  l'exemple 
d'Epiciurmc  de  Sicile  :  que  Cecilius  furmonte  les 
autres  en  grauitc,  &  que  Part  de  Terence  n'eft 
égalé  de  perfonne.  La  puillante  Rome  apprend  ^o.' 
ceux-cy ,  &  voit  ceux-là  dans  Teftroite  enceinte 
des  Théâtres ,  &  les  met  au  nombre  des  Poètes 
qu'elle  a  eus  iufques  à  noftre  temps  ,  depuis  le 
(lecle  de  Liuius  Andronicu^,  Quciquesfois  le  Peu- 
ple apperçoit  le  droit  chemin ,  quand  il  vient  à 
s'en  détourner.  S*il  admire  aucc  tant  de  loiian- 
gcs,  les  vieux  Poètes  qu'il  ne  iugc  rien  digne  de 
lcur\  eftre  préféré  ,  ny  mefme  comparé  ,  il  fc 
trompe  fort.  S'il  fe  perfuade  qu*ils  fe  feruent  do 
mots,  Icfquels  fentent  trop  leur  antiquité j  qu'ils 
vièut  de  plusieurs  façons  de  parler  qui  font  dures 
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Miraturquc  mhtl  nifi  c^uod  Libinna  facr^t-* 

jo.  Enniui ,  ^  fapicns ,  ^  for  lis ,  é*  dterHomc^ 
rtis , 

VtCritici  dicunt  yltuiter  curare  videturj 
^uo  j/romijfa  cadanp      fcmnin  Pythago^ 
rea 

Nmius  in  minibus  non  ejl ,  ^  mcntibus  hx^ 
ret 

Pene  recens,  adeo  jÀnBum  ejl vêtus  omne  foe-^^ 
ma, 

fy.  Ambigttur  cjuoties  vtervtrofttfrior^aufert 
PacHuius  do£ii  famam  fenù,  AStius  alti.  ^ 
\DicitHr  Afranî  togii  conuenijfe  Menandro  : 
Plautus  a^d  exem^lar  Sfculi  properare  Epi- 
charmi: 

Fincere  CmUus  grauitate ,  Terentius  arte. 
Hos  edifcit ,  ^  hos  ar£lo  j^pata  theatro 
JSpeilat  Roma  potens  :  horbet  hos  numeratque 
po'etas  y 

Ad  nojlrum  tcrnpus  Liut  fcriptoris  ab  auo. 
Jnterdum  vulgus  re£ium  videt,  ejl  vbipeccet* 
Si  veteres  iia  miratur,  laudafque  Po'étas , 
^î-  Vt  nihil  anteferAt  ,  nihil  illis  comparait / 
errât i 

Si  quidam  nimis  antique ,  ft  pleraque  dure 
Dicere  credat  eos ,  ignaue  multa ,  fatetur  : 
^t  fapit  y      rnecum  facit  ,  &  Joue  iudtcat 
^quo. 

Z  ij 
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Noff  equidem  wjc^or  ,  deUndac^ue  carminâ 
Lim 

j^ffe  reor ,  memini  quA  fUgofum  mhiparuo  70; 
Orbilium  diiîare  :fed  emtndMa,  videri , 
Pulchraque  ,  &  ex^BU  minimum  difiantia , 
miror. 

Intcr  qud  verhum  emictiit  fi  forte  décorum , 
& 

Si  verfus  paulo  concinniorvnus  &  dter^ 
Jniufte  totum  ducit ,  venditquc  poema.  7Ç. 
Jndîgnor  quicquam  reprehenai  ,  non  quia 
craife 

Compofitum  illepideve  futetur,  fed  quia  nuper: 
mcvcniam  antiquis ,  fed  honorem  &prxmia 
pofci. 

JU£te  necne  crocum, flore fque  peramhulet  AtU 
tabula  ,  fi  duhtem  ,  clament  peri/Jfe  pudo-  Sa 

rem  % 

CunUi  pene  patres  ,  te  quum  reprehenderc 

coner. 

e^A  grauis  vSfipus  ,  qu£  dcltus  Rofcius 

Vel  quia  nil  reBum  ,  nifi  quod  placuit  fibi , 
ducunt  ^ 

Vel  quia  turpe  putant  parère  minoribus ,  ^ 

q^^  f 

Imberbes  didicere ,  fenes  pcrdendafateri.  «îr 
Jam  faliare  Numét,  carmcn  qui  Laudat ,  & 
illud , 
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tfc  guoflîcrcs,  &  s'il  confcflc  que  parmy  tout  cela, 
ils  mêlent  beaucoup  d'impertinences  ,  il  eft  de 
mon  auis  ôc  parle  iudicieufemenc.  Certes  ie  ne 
veux  point  étouffer  la  mémoire  de  Liuius,  ôc  ic 
ne  tiens  nullement  qu'il  faille  déchirer  fcs  vers 
que  ie  me  fouuiens  bien  m'auoir  eftc  didlez  quand 
i'eftois  enfant ,  par  le  foiiettcur  Orbilius:  mais  ic 
fuis  émerueillc,  qu'ils  luy  femblalTent  fort  ache- 
uez  Ôc  fort  excellents,  fanseftre  diiFercnsdes  plus 
parfaits  qu'en  bien  peu  de  chofe  :  entre  lefquels 
s'il  fe  rencontre  par  hazard  vn  beau  mot  qui 
éclate  en  quelque  endroit ,  ôc  s'il  y  a  vn  vers  vn 
peu  plus  élégant  ou  plus  poly  que  les  autres^ 
7ç-  auflî-toft  il  donne  des  loiianges  injuftes  à  tout 
Touurage  ,  ôc  Je  vend  bien.  le  fupporte  impa- 
tiemment qu'on  reprenne  quelque  choie  ,  non 
pas  pour  eflre  écrite  groflicrement  ou  de  mau-» 
uaifc  grâce  ;  mais  pour  élire  faite  depuis  peu  de 
iours ,  &  qu'on  ne  demande  point  d  excufe  ny  de 
faucur  pour  les  Anciens  j  mais  toute  forte  d'hon- 
neur  Ôc  d  cftime.  Si  ic  viens  à  mettre  en  doute 
que  la  Comédie  du  Poète  Atta  ,  fo  reprefcntera 
bien  ou  mal  ^army  les  fleurs  ôc  le  fafran ,  dont  la, 
Scène  eft  parée ,  il  y  aura  peu  de  Sénateurs  qui  nç 
s'écrient  contre  moy,  que  i  ay  perdu  toute  honte, 
de  ce  que  ic  m'efforce  de  reprendre  ce  qui  a  efté 
rep^efenté  par  le  grauc  Efope  ,  ou  par  l'incom- 
parable Rofcius:  (oit  qu'ils  n'eftiment  rien  de  bon 
que  ce  qui  leur  plaift ,  foit  qu'ils  tiennent  qu'il 
{croit  mal  feant  de  fe  rendre  a  l'auis  de  perfonnes 
de  moindre  condition  ,  &  de  confcflcr  que  les 
vieux  doiuent  oublier  ce  qu'ils  ont  appris  en  leur 
ieuneflc.  Celuy  qui  loue*  maintenant  les  vers  des 
Saliens^qui  viuoicnt  fous  le  règne  dcNuma,^ 

Z  uj 
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qui  veut  fembler  auoir  laconnoillànce  de  ce  qu'il 
ignore  auec  moy,  ne  fauorife  point  les  efpnts  des 
Morts,6<:  il  n'applaudit  point  à  leur  gloire^mais  il 
n'approuue  pas  les  chofesde  noftrc  temps,  &  fon 
enùie  eft  telle ,  qu'il  conçoit  vnc  haine  parfaite 
contre  nous  &  cotre  tout  ce  que  nous  faifons.  Que  9^  . 
fi  la  nouueautc  euft  eftéauflî  odieufe  aux  Grecs, 
comme  à  nousjQu'eft-ce  qu'il  y  auroit  maintenant 
de  vicux?Ou,  qu  eft-ce  que  iVfage  public  auroit 
à  lire ,  &  donncroit  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ?  Dés  que  la  Grèce  fe  fut  occupée  à  des  ba- 
gatelles ,  depuis  qu'elle  eut  mis  fin  à  fes  guerres, 
U  qu'elle  dégénéra  dans  le  vice  fous  les  profpc- 
ritez  de  fi  fortune,  tantoft  elle  s'adonna  aux  excr-  95»; 
cices  de  la  luitte  ,  &  tantoft  elle  prit  plailir  au 
nianeige  des  cheuaux  :  elle  eut  en  cftime  lesOu- 
uriers  en  marbre,  en  y  voire,  &  en  bronze:,  elle 
àrrefta  les  Efprits  &  les  vifages  attentifs  fur  la 
platte-pcinture  ,  fe  plût  au  fon  des  flûtes  &  deij 
inftruments  ,  &  fe  diuertit  aux  fpcdacles  des 
Théâtres,  comme,  fi  dans  fon  entancc,cllc  fe 
fuft  joiice  petite  fille  autour  de  fa  Nourriffe  :  mais  100. 

3uand  elle  en  fut  bicn-toft  râflkfiée ,  elle  quitta 
'clle-mefme  ,  ce  qu'cllo  auoit  fouhaité  paflîon- 
némcnt.  Qu'eft  ce  qui  nous  plaift  ou  que  nous 
haillons,  qui  ne  foit  point  fujet  au  changement? 
L'heurcufe  Paix,  &  les  Vents  profperes  de  U  For- 
tune y  ont  eu  mcfme  deftinée.  C'eftoit  autresfois 
vn  des  plaifirs  de  Rome  ,  &  qui  a  duré  long- 
temps ,  de  tenir  fa  maifon  ouuertc  &  de  veiller 
toutes  les  matinées  pour  enfeigner  le  droid  &  la 
iufticc  à  fes  Clients,  de  prefter  de  lardent  à  intc-  loj. 
rcft  fous  de  bonnes  Cautions  ,  d'écouter  les 
Grands  aucc  rcfpeâ;,  de  dire  aux  plus  petits  com- 
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^uod  mccum  ignorât  ,  ^olus  *vult  fcire  vi- 
dcri  : 

Ingenijs  non  illefauet ,  plauditque  fepultis , 
Nojlra  fed  wjpugnM ,  nos ,  noflrao[ue  liuidtis 
odit. 

^  ^Ji^^fi  tamGrAcisnouitasinuifa  fuijpf, 
^uam  nohis ,  c^uid  nunc  ejfet  vêtus ,  aut  quid 
haberet , 

^jyd  legeret  tereretque  viritim  fublicus 
vjtis  ? 

Vt prîmum  pofuis  nugari  Gnzcia^bellis 
Cœfit ,  ^  in  vitiumfortuna  lahier  étqua , 
?î*  Nunc  athletarum  jludîjs  ,  nunc  arfit  equo- 
rum: 

Marmoris ,  tint  eboris  fabros ,  aut  £ris  nmit^ 
uit  : 

Sujpcnd/t  pista  vultum  ,  mtntemque  ta^ 
bella  : 

Nunc  tibicinibus  ,  nunc  ejl  gauifa  tragce^ 
dis 

Sub  nutrice ,  puelU  velut fi  luderet  infans ^ 
100.  ^i^od  cupide petijt ,  mature  plena  reltquit. 
£liùd  plac  't  aut  odio  eji ,  quodnonmutabile 
crcdas  ? 

Hoc paces  habucre  bon£ ,  ventique  fccundi» 
Komi dulce diufuit jolenne  .rcclufa 
Manc  domo  vigtlarc ,  clienti promcre  iura  : 
10^.  Cautos  nominious  certis  expendere  nummos , 
Maiores  audire ,  rninori  dicere ,  PtrquA 

r-r       •  •  •  • 
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Crefcere  rcs pojfet ,  mimi  da^mno  fa  libido, 
Mutahit  mentcm  populus  leuts  ,  ^  calct 
vno 

Scrihendijludio,  pueri ,  patrefque  feueri 
fmtdc  comas  vincîi  cœnmt ,  ^  carmina  di-  no.' 

Jpfe  ego ,  qui  nullos  me  affirma  fcribcre  ver- 
fus, 

Imemor  Parlhis  mendacior  ydr  prius  orfo 
Sole  i  vigil  caUmum      ch^rtas  é*  fcrinia 

pûfco.  ^ 
Kauem  agere  ignarus  7iauis  timet  :  ahrotonum 

Agro 

Nonaudet  ^nifiqui  didicit.dare ,  quodmedi- 
corum  efi , 

TromtHuntmcdici  :  traçant  fabriliaf  abri. 
Scribimus  indoBi,  do6iique  Poemata pafim. 
Hic  crror  t amen  y  (jr  leuis  hdc  tnfania  quan^ 
tas 

Virtutes  habeat  ,fic  collige,  vatis  auarus 
Non  temère  ejlammus  ^  verfus  amat ,  hoc  fiu^ 
detvnum: 

t>etrimcnta  ,  fugas  jeruorum  ,  incendia  ri^ 
det: 

Nonfratidem  fvcio.puerove  incogitat  vllam 
PupilU  :  viiiiP filiquis  ^  pane  jecundo  : 
Mtlitidi  qHOtnquam  piger  ^  malus  yVtilis  vrbi. 
SI  das  hoc  ,  p/^ruis  quoque  rébus  magna  iu-  ^M-. 
»sr/. 
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me  ils  pourroicnt  accroidrc  leurs  commoditez, 
ôc  comme  la  damnable  conuoitife  fe  doit  abolir. 
Le  Peuple  léger  a  changé  de  fantaifie,  &  il  fem- 
ble  maintenant  qu'il  ne  foit  épris  que  de  la  feule 
paflîon  d'écrire.  Les  Enfans  &  les  Vieillards  au 
front  feuere  ,  prennent  leurs  repas  ,  ayant  leur 
cheuelure  entourée  de  feuillages ,  Ôc  recitent  des 
vers;  ôc  moy-mefme  qui  veux  faire  croire  que  ic 
n'en  fais  point  du  tout,  on  me  trouue  plus  men- 
teur que  les  Parthçs:  &  fans  pouuoir  dormir  de- 
uant  que  le  Soleil  fc  leue,  ic  demande  plume, 
ccritoire,  ôc  papier.  Celuy  qui  n'entend  pas  la 
conduitte  des  vaifTeaux  ,  craint  d'en  mener  vn, 

iij".  On  n'ofe  prefenter  de  TAuronne  à  vn  Malaîlç,fan$ 
fçauoir  comme  il  la  fi^| préparer.  Les  Médecins 
promettent  du  bien  aif  chofcs  qui  font  de  leur 
Içauoir ,  ôc  les  Artifans  traitent  des  chofes  de  leur 
Art  :  mais ,  foit  que  nous  foyons  fçauans,  foit  que 
nous  foyons  ignorans ,  nous  faifons  tous  des  vers. 
Confiderez  neantmoins ,  de  combien  cette  erreur 
ôc  cette  légère  folie  ,  fe  trouucnt  remplies  de 

120.  grandes  vertus.  L'efprit  du  Poète  n'eft  point 
auare ,  il  aime  les  vers ,  ôC  c'eft  la  feule  paflîon 
qui  le  touche  :  il  ic  moque  des  pertes,  des  em- 
brafements  ,  &  de  la  fuitte  des  Efclaues  :  il  ne 
machine  point  de  fraudes  à  fbn  Compagnon ,  ÔC 
ne  fait  point  de  furprifes  au  petit  Orfelin  :  il  fc  ♦  pufil. 
paflède  peu,  ôc  vit  de  lentilles  ôc  de  pain  bis. 
Qupy  qu'il  (oit  pareflcux  pour  le  meftier  des  ar- 
mes, Ôc  mal  propre  à  la  guerre,  il  n'eft  pourtant 

ïif.  point  inutile  a  fa  Patrie,  fi  vous  accordez  que  les 
grandes  chofes  puiflcnt  receuoir  du  fccours  des 
plus  petites.  Le  Poëte  f^ait  former  la  langue  dc^ 
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licatc  &  bagayante  des  Enfans  :  il  fait  par  hà. 
douceur  de  Ces  préceptes  qu'ils  détournent  leurs 
oreilles  des  entretiens  dcs-honnelles  ,  &  qu'ils 
appliquent  leur  cœur  à  de  bons  fcntimcnts,  re- 
prenant aucc  beaucoup  de  force ,  la  rudelfe,  Ten- 
uie,^  la  colère:  Il  remet  en  mémoire  les  belles  130.^ 
actions  ,  il  inftruit  les  Siècles  naidants  par  des 
exemples  fameux,  $c  donne  du  foulagement  &c 
de  l'aflîflancc  au  Milade  &  au  Neceflîleux.  Si  la 
Mufe  n'auoit  point  don  ié  de  Poètes  ,  de  qui  eft- 
co  que  les  filles  à  marier  &c  les  chartes  enfans  au- 
roient  appris  les  prières  qui  fe  difent  dans  les 
famélçs  alfcmblées  pour  implorer  quelque  (e- 
cours  ?  Par  ce  moyen ,  on  reflent  la  prefence  des 
Dieux  :  la  deuote  mul|||Ue  obtient  des  pluyes  ï5f. 
du  Ciel  par  vue  do6te^mcrc  :  elle  détourne  les 
maladies,  chafle  la  peur  des  dangers,  impetre  la 
paix.  Se  obtient  vnc  bonne  année  pour  les  moiC- 
fbns.   La  colère  des  Dieux  fuprémes  clï  appaifcc 
par  les  vers ,  ôc  c'eft  par  les  vers ,  qu'on  adoucit  la 
rigueur  de  la  puiflance  des  Enfers.  Les  Laboureurs 
du  temps  paffé,  doiiez  dVne  force  merucillcufê, 
ôc  contens  de  peu ,  après  auoir  femé  leurs  bleds,  140.' 
foulagcoient  aux  iours  de  fefte  leur  corps,  ôc  leur 
efprit  fatiguez  de  beaucoup  de  peines  :  ôc  dans 
l'attente  de  la  récolte  ,  aucc  les  Compagnons  de 
leurs  trauaux,  leurs  Enfmts  &  leurs  Femmes  fidè- 
les ils  fe  rendoient  propices  la  Terre, en  luy  facri- 
fiant  vn  porc,  Syluain  en  luy  offrant  du  laidb,  Ôc 
Genius  qui  le  fouuient  que  l'ange  s'écoule  bien 
promptement  ,  en  luy  prcfentant  du  vin  Ôc  des 
fleurs,  La  licence  des  Fefccnnius,  qui  a  tiré  fon  14^.' 
origine  de  cette  coutume  ,  a  refpandu  de  tous 
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Os  tenerum  pueri,  balhumque  Poeta figur/tt: 
Torc[U€t  ah  ohjcœnù  iam  nunc  fermonibus  M- 

rem  : 

Mox  etiam  pe£tus  pr^ccptù  format  amicù , 
Afperitatu  ér  inuidijt  correéivr  ^  ird. 
130.  RcfiefaÛa  rcfcrt  :  orientia  tcmpora  notU 
Instruit  exemplU  :  inopcm  joUtur^  £grum. 
Caftis  cum  pueris  ignara  putlla  marin 
Dijcerctvrjdcpreces ,  vatcm  m  Mufa  dedif- 
fet? 

PofcUopem  chorus ,     pr^fentianumina  fen^ 
titi 

jjf.  Cœlcfies  implorât  aquas  dcEia  prece  hlan^ 
dus: 

Auertitmorhos ,  mttuenda  periculapellit  : 
Jmpctrat  é*  p^cem ,  dr  locupletemfrugibus  an- 
num. 

Carrnine  D$  fuperi  pUca?îtur ,  carminé  M^- 
nés, 

AgricoU prifci ,  fortes ,  paruoque  heati , 
•   140.  CoTîdita  poftfrumenta ,  tenantes  tempore  fcflo 
Corpus ,  ^  ipfum  animum fpefnUduraftren^ 
tem , 

Cum  focijs  operum  ,      p^^^^  »  &  coniuge 
fda  , 

Tellurcm  porco,  SyluanumlaEie  piabant , 
Floribus  (jr  vino  Genium  ,  memorem  breuU 
Aui* 

140  Fefenninaperhuncinuenta  lucentia  morcm 
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Verjîlu^  aXternU  ofprobria.  rufiicafudit. 
Liberté fque  récurrentes  accepta  perannos 
Lufit  amahiliter  :  donec  iamfmtis  apertam 
In  rabiem  verti  cœpit  ïocus ,  ^ per  honefias 
Ire  domos  impunc  minax.  doluere  cruento        i j©; 
Dente  lace^iti  ^fuit  intactù  quoque  cura 
Conditione  fuper  communi,  quinetiam  lex 
Fœnaque  lata ,  malo  quxnollet  carminé  quen- 
quam 

Defcribi.  vertêre  modum ,  form  'idine  fufiû 
Jid  hene  dicendum^  dele^landumque  reda£H,  j^^; 
Cr£cia  capta ferum  viltorerft  cepity  ^  artes 
Intulit  agrejli  Latio.  fie  horridtudle 
Dejluxit  numerpts  Saturnins  ,  ^  graue  vi^ 
rus 

Munditi£  pepulere^  fed  in  longum  tamen  ^- 
uum 

Manferunt ,  hodieque  manent ,  vefligia  ru-  i^o. 

Serus  enim  Grétcis  admouit  acumina  char^ 

Et  pofi  Punica  bclla  quietus  quArere  cœpit , 
^uïd  Sophocles  (jr  Thejpts  (jr  tydEfchylus  vtile 
ferrent. 

Tentauit  quoque  ,  rem  fi  digne  vcrtere  poj^ 
fet: 

Et  plaçait  fibi ,  natura  fiiblimis  ^  acer  :  ^^i* 
Nam  fpirat  tragicum  fatis  ,     féliciter  au- 
iet: 
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coflcz  fcs  brocards  rufliques  ,  en  recitant  des 
vers  tour  à  tour,  «3c  la  liberté  en  fut  permife  tou* 
tes  les  années  pour  le  diuerciiTement  du  peuple, 
iufques  à  ce  que  ce  jeu  qui  pafToit  la  raillerie,  fut 

lyo,  conuerty  en  rage  ouuertc,  &  porta  impunément 
Ces  excès  dans  les  plus  honorables  mailons.  Ceux 
qui  fe  fentirent  mordus  de  la  dent  venimcufe,  fc 
plaignirent  fort,  &  ceux  qui  n'en  furent  point 
atains ,  eurent  foucy  de  Teftat  périlleux  où  tout  le 
monde  eftoit  réduit.  On  fit  aullî  vne  loy ,  &  on 
impofa  vne  peine  ,  contre  ceux  qui  teroient  des 
vers  de  médifance  j  de  forte  que  la  crainte  du  . 

ijf.  foiiet,  fit  changer  de  coutume,  &  on  fut  contraint 
de  plaire  à  chacun,  ôc  d'en  dire  du  bien.  La  Grèce 
captiue  prit  elle-niefme  Ton  fuperbe  Vainqueur,& 
apporta  les  Arts  en  Italie,  où  il  n'y  auoit  point  de 
politeflè.  Ainfi  s'écoula  cette  rude  PocTie,qui  droit 
fon  origine  du  règne  d©  Saturne  :  ôc  la  pureté  du 
langage,  chafla  les  vilaines  façons  de  parler:  mais 
pourtant  ces  traces  de  l'ancienne  rufticité  ont  dc- 

1^0,  meuré  long-temps  ,  ôc  (ont  encore  aujourd'huy 
parmy  nous.  Car ,  pour  en  dire  la  vérité,  le  Romain 
appliqua  fort  tard  fon  efprit  aux  liures  des  Grecs: 
&  comme  il  joiiit  de  quelque  repos  après  les 
guerres  Puniques,  il  commença  de  rechercher  ce 
qu'auoient  écrit  de  bon  ,  Sophocle,  Thefpis,  & 
itfchyle.  Il  voulut  auffi  eflayer  s'il  pourroit  bien 
traduire  le  Grec  ;  &  fe  plût  en  fuittc  en  fcs  propres 

I^f,  penfées,fe  voyant  d*vn  naturel  fublime,  &  plein 
de  feu.  Et  de  fait,  il  paroift  affez  qu'il  refpire  vn 
air  tragique,  &  qu'il  ofe  heureufement  :  Mais  il 
tient  que  les  ratures  font  Ci  vilaines  dans  les  Eaits, 
gu'il  appréhende  d'en  mettre  dans  les  ficns.  On 
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croit  que  la  Comcdic  requiert  bien  peu  de  trauâîtji 
parce  qu'elle  tire  fou  fujet  de  la  vie  commune: 
mais  fon  fardeau  en  eft  d* autant  plus  pcfant,qu*on 
luy  en  fait  moins  de  pardon.  Regardez  comme  ^7^* 
Plaute  rcprefente  vn  Amoureux  jeune,  vn  Vieil- 
lard attentif,  vn  Corrupteur  rulè:  de  quelle  con- 
fideration  eft  Dorfenne ,  dans  fes  Paralites  gour- 
mans  ,  quand  d*vn  foulier  détache ,  il  parcourt  ^ 
tout  le  théâtre?  Car  fon  principal  fouci  eft  de  '7î*. 
mettre  force  argent  en  bourcc ,  fans  fe  tourmen- 
ter beaucoup  fi  fon  jeu  eft  digne  de  loiiangc  ou 
de  blâme.  Le  lâche  Spcdatcur  fait  perdre  cou- 
rage à  l'Adcur  que  la  gloire  fait  pareftre  fur  la 
Scène  dansvn  char  venteux:  celuy  qui  eft  atten- 
tif ,  luy  en  donne  beaucoup  ,  &  le  comble  de 
ioye ,  tant  c'eft  vne  chofe  petite  &  légère  ce  qui 
peut  rauallcr  ou  rchaufler  le  cœur  de  celuy  qui  iSo.' 
defire  des  loiianges  :  &  poiir  moy ,  ie  dis  adieu  aux 
A  eaufe  pièces  de  théâtre ,  *  fi  ic  deuiens  maigre  de  dc- 
du  chéu  plaifir  pour  n'en  Remporter  pas  le  prix ,  comme  ic 
rcprens  mon  en-bon-poinâ:  pour  Tauoir  obtenu. 
Bien  fouucnt  auflî ,  le  Poète  le  plus  hardy  fc 
trouue  eftonné,  &  fort  du  Théâtre  malgré  qu'il 
en  ait,  quand  il  voit  qu'vne  foule  de  fottes-gens 
fans  honneur  &  fans  vertu ,  &  mefme  préparez  à 
fe  battre ,  fi  quelque  Cheualicr  fe  montre  d'auis  i8f. 
contraire  à  leurs  fentiments,  demande  au  milieu  \ 
de  la  reprefentation dVnc  pièce, ou  r£fcrime,ou 
le  Comoat  de  1  Ours  :  car  la  populace  fe  plaift 
toujours  à  cette  forte  de  diucrtiftement.  Toutes- 
fois  ,  le  plaifir  mefme  du  Chcualier  fe  tourne  dé- 
jà de  l'aureille ,  aux  yeux  incertains ,  &  à  la  vainc 
récréation  des  fpoûaclcs.  On  eft  quatre  heures. 
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!^ed  turpem  putat  in  fcriptis ,  metuito^tu  Utu^ 
ram. 

Credttur,  ex  medio  qma>  res  arec  fit ,  habere 
Sudoris  minimum  ,  Jed  habct  comœdia  tanto 
j^Q^  Tlusoneris ,  c^umto  vaitA  minus,  ajpucy  Vlau-^ 
tus 

^0  pa5lo  partes  tutetur  amantis  cphehi , 
Ftpatris  attentif  Icnonisvttnfidiofi  : 
^hmntus  fit  Dorfennus  edacibus  in  parafitis^ 
£lufim  non  adfiri£lo percurratpulpita  Jôccc? 
17 Gefiit  enim  nummum  in  loculos  demittere  ,poJl 
hoc 

Securus ,  cadat ,  an  re£io ftet fabula  talo. 
£luem  tulitad  fcenam  ventofo gloria  currti^ 
Ex  animât  lentus  fpeifator  ,fedulus  infiat, 
S ic  leue ,  fie  paruum  efi^  animum  quod  laudis 
auarum 

180.  Subruit  autrtfieît,valeatresludiera,fi  me 
F  aima  negata  macrum ,  donata  reducit  opi- 
mum. 

Sdpe  etiam  audaeemfugat  hoe ,  terretque  Poe- 
tam  i 

^uod  numéro plures ,  virtute  ^honore mino* 
res  y 

JndoBiy  fiolidique  y      depugnare parati , 
fSy.  Sidifcordet  eques  ^  média  intcr  earminapof 
cunt 

Aut  vrfum,  aut  pugilcs*  his  rtam  plebcçuU 
gaudet. 
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Vcrum  eqtûtis  quoque  iam  migrauit  ah  aurt 

Omnis  ad  mcertos  oculos ,  ^  gaudia  vana. 
Quatuor, aut  plures  anUa  premuntur  in  horaSf 
J>um  fugiunt  equitum  turmA  ,  peditumque  ic^^ 
cateruA. 

Mox  trahitur  manibus  regum  fortuna  H- 
tortts. 

m 

E^edafejlinant ,  filent  a ,  petorrita  ,  naues: 
Captiuum  portatur  ehur ,  captiua  Corinthus. 
Si  foret  in  terris ,  rider  et  Democritus  .feu 
PiuerfuTn  confujagenus  panthtra  camelo ,  ipj. 
Siueelephas  albus  vulgiconuerteretora: 
Speitaret populuM  ludts  attentius  ipfis , 
VtfihiprÀentem  mimo  fpe£tacula  plura. 
Scriptores  autem  narrare  putaret  afello 
Fahellam  furdo,  nam  qux  peruincere  'voces  103 
Eualuere  fonum  ^  referunt  que  noflratheatra? 
Garganum  mugire  putes  nemus  ,  aut  marc 
Tufcurn* 

Tanto  cum  flrepitu  ludifpeBantur ,  ^^^tes^ 
Diuttidique  pertgrind.  quihus  ohlitus  a£ior 
^uumjietit  in  fcena^  concurrit  dextera  Uu£.  lof. 
I>ixit  adhuc  aliquid  ?  Nil  fane ,  ^uid  place t 
ergo  ? 

LanaTarentino  violas  imitât  a  veneno. 

Ac  ne  forte  putes  me ,  quétfacere  ipfe  rccufem 

^uum  reSle  traitent  alïj  ,  laudare  maligne: 

Jlle fer  extentum  funem  mihi  pojfe  videtur  iio» 

ou  plus» 
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eu  plus  à  plier  les  tapiflcrics,  tandis  que  l'on  met 

tpo.  en  fuite  les  trouppcs  de  caualerie,  &  les  bandes 

d'infanterie.  Au(lî-iofl  *  la  fortune  des  Roys*^^'''* 
captiue  fe  voit  mener  en  triomphe  >  ayant  les  "^^J'^ 
mains  lices  derrière  le  dos.  On  fait  haftcr  les  tLJrp,  ' 
coches  ,  les  chars,  les  liâiieres,  de  les  vailfeaux: 
on  porte  les  figures  d'yvoirc  enchaînées ,  &  on 
y  fait  parelhe  Timagc  de  Corinthe  captiue.  De- 

I5>J.  mocrite  ricroit  s'il  eftoit  encore  au  monde,  foit 
qu'vnc  engeance  de  Pantere  &  de  Chameau 
mélcc  enfcmblc  ,  foit  quVn  Elephan  blanc,  fift 
détourner  de  Ton  cofté  le  vifage  du  vulgaire  :  de 
il  regarderoit  le  Peuple  melme  auec  plus  d*at* 
tention  que  ces  |cux,  comme  luy  donnant  plus 
de  diuertiffcment  que  le  meilleur  Bouffon  du 
mondes  s*imaginant que  les  Autheurs  racontent 
leurs  fables  à  des  Afnes  fourds.  Car  quelle  voix 
pourroit  furmonter  le  bruit  qui  fe  fait  dans  nos 
théâtres  ?  Vous  iugcriez  vous-mefmes  qu'on  en- 
tend mugir  le  Bois  de  Gargan  ,  ou  la  Mer  do 
Tofcane,  tant  les  |eux  ,  Tartitice  des  pièces  ,  «Se 
Topulence  elbangerc  fe  regardent  auec  vn  grand 
bruit.   De  forte  que  l'Aâeur  ayant  oublie  fon 

loy.  rolet,  fe  tient  immobile  fur  le  théâtre ,  <&:  frap« 
pc  des  mains.  Mais  a-t-il  encore  dit  quelque 
chofe?  Certes  rien  du  tout.  Qu^y  a-t-il  donc  qui 
puiiïe  donner  du  plaifir  ?  Vne  laine  de  tainturc 
de  Tarente  ,  qui  imite  la  couleur  des  violettes. 
Et  afin  que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  que  peut» 
cftre  ie  loue'  mifcrablement  ,  ce  que  ic  ne  vou- 

^•10.  drois  pas  loiier,  quand  d'autres  s'en  acquirent  fi 

dignement-,  *  le  Poète  qui  tourmente  mon  efprit  te  Toète 
fans  fujet,  qui  le  met  en  colère,  qui  le  flatte,  qui  frap^uf. 
le  remplit  dev^ineç  fraycuri»,  comme  va  Magi*. 
Tome  II.  A  a 
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cieniSc  qui  me  porte  tantofl  àThebes  ôc  tarv^ 
tofi:  à  Athènes,  me  icmble  beaucoup  plus  propre  à 
dancer  fur  la  corde.  Au  reftc,  abrégez  le  foucy 
de  ceux  qui  aiment  mieux  s'abandonner  à  la  dit 
cretion  d'vnLeâeur,  qu*àfoufiiir  le  dédain  d'vn  iif- 
fupcrbe  Spedateur,  lî  vous  voulez  emplir  de  li- 
ures vn threfor  digne  d'Apollon,  ^ foUicitcr  les 
Poètes  à  chercher  les  plus  belles  routes  pour 
monter  aux  fommets  verdoyans  d'Hclicon.  Mais 
nous  autres  Poètes  (  afin  que  ie  mette  auffi  le  2.10." 
couteau  dans  nos  vignes)  nous  nous  faifons  fou- 
ucnt  bien  des  maux,  quand  nous  vous  prefentons 
vn  iiure  paimy  les  foUicitudes  qui  vous  cnui- 
tonnent  ,  ou  fans  fçauoir  fi  vous  auez  efté  lallc 
par  les  affaires  y  quand  il  fe  trouue  mcfme  de  nos 
Amis  qui  nous  offencent  au  dernier  poind ,  en 
reprenant  hardiment  quelques- vns  de  nos  vers: 
quand ,  fans  on  eftre  priez ,  nous  repettons  les  en- 
droits que  nous  auons  dé>ja  recitez  :  quand  nous  iijj 
nous  plaignons  que  nos  labeurs  font  ignorez,  & 
que  nos  Poèmes  ne  fcmblent  point  tiflus  dVn 
fil  fort  délié ,  &  quand  nous  efperons  que  la  chofe 
en  viendra  à  tel  poindk  ,  que  dés  que  vous  fçau- 
rez  que  nous  faifons  des  vers,  vous  nous  appelle- 
rez volontiers  auprès  de  vous,  ÔC  comme  vous 
nous  cftes  fauorable ,  vous  ne  permettrez  point 
que  nous  demeurions  dans  l'incommodité  ,  & 
vous  nous  contraindrez  d  écrire.  Toutefois  il  efl:  ijo, 
bon  de  fçauoir,  quelles  gens  méritent  de  chan- 
ter les  loiianges  d'vne  vertu  recommandable  en 
guerre  &  en  paix ,  laquelle  ne  doit  point  eftre 
célébrée  par  vn  méchant  Poète.  Cherile  qui  fut 
agréable  au  Roy  Alexandre  le  Grand,  receut  de 
luy  pluûeurs  Philippcs  d*or,  pour  des  vers  grof- 
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Ire  poetay  meumqui  peitus  inaniter  angit  ^ 
Irritât ,  mulcet  yfalfts  terroribus  implet , 
Ft  magus  ;     modo  me  Thehis  ,  modo  fond 

Athcnis . 

Verum  âge ,      his  qui  fe  leifori  credere  ma^ 

lunt  y 

21).  ^fim fpeitatorisfaftidia ferre fuperhi , 

Curam  redde  breucm.fi  mums  Apolline  digni 
Vis  complere  Uhrts ,  ^  vatihus  adderc  c/ilcar, 
Vt fiudio  maiore  petant  Helicona  virentem. 
Multa  quidem  nohis facimus  mala ftpe  Poet£^ 

210.  (  Ff  vinet^  egomet  cdid^m  men  )  quum  tibi  li- 
brum 

Sollicito  damus  ,  autfejfo  :  quum  Udimur, 
vnum 

Si  quis  amicorum  ejl  mjus  reprehendere  ver-* 
fum, 

^uum  locii  iAm  récitât  a,  reuoluimus  irrejio- 
cati  : 

^mm  lamentamur ,  non  apparere  labores 
22f.  Nojlros  dr  (enui  dedu£la poematafih  : 

£)tium fper/imus  eo  rem  venturam ,  vt fmuU 
atque 

Carmina  refcierisnosfingere ,  commodus  vitro 
Accerfas ,  &  egere  vêtes ,     fcribere  cogas. 
Sed  tamcn  eft  operApretium  cognofcere ,  quales 
ty£dituos  habeatbelli  fpe£tata,  domique 
Virtus,  indigno  non  committendx  Po'etd. 
Gratus  Ale.xandro  régi  Magno  fuit  illc 
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Chcerilu^y  incultU  qui  vcrfihus  (jr  niale  natU 
jacmlit  acceptes ,  regale  numïjmay  Philippos. 
Sed  vcluti  traitât  a  notam  ,  Ubemque  remit- 
tunt 

Atramenta  ^fere fcriptores  carminé  fœdo 
SplendidafaHa  linunt ,  idem  rex  ille,poema 
£lui  tam  ridiculum  tam  care  prodigua  émit  y 
MdiBo  vettfity  ne  quis  fe, prêter  Apellem^ 
Pingeret ,  aut  aVm  Lyfippo  duceret  étra  14^ 
TortÎA  Alexandri  vultum ftmulantia.quod fi 
Jtêdicium  fuhtile  videndis  artihm  illud 
Ad  lihros  ^  ad  hdc  Mufarum  dona  vocareSy 
3œotum  in  crajfo  iurares  aère  natum. 
At  neque  dedecorant  tua  de  fe  iudicia  ,  atque  i^Ç 
Muneray  qux  multa  dantis  cum  laude  tule* 
runt 

DiieSfi  tibi  Firgilius ,  Variufque  PoetA. 
Nec  magis  exprefi  vultus  per  ahenea  ftgnay 
^ùam  per  vatis  opus  mores ,  animique  viro- 
rum  9 

Clarorum  apparent:  necjermones  egomallem  2J3J 
Repentes  per  humum  y  qua  res  componere  gefias: 
Ter  rar uni  que  fitus ,  ^  flumina  dicere ,  ar- 
ces 

Montibus  impofitas,  (jr  barbara  régna ,  tuif- 
que 

Aufpicystotum  confe£ta  duellapercrbem  , 
Claujlraque  cufiodcm  pacis  cohibentia  Janum^  i^j.' 
Etformidatam  Parthis  te  principe  Romam: 
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ijy.  fiers  &  mal  tournez.  Mais,  comme  Tancre  que 
1  on  employé,  lailTc  an  papier  la  marque  ôc  la  ta- 
che empreinte,  ainfi  les  Autheurs  roiiillent  le  lu- 
ftrc  des  belles  a(5tions  par  de  vilains  vers.  Cepen- 
dant, ce  Roy  prodigue  qui  achepta  fi  chèrement 
vn  poème  ridicule,  ht  vn  Edidb,  pour  delFendre 
qu'aucun  ne  le  peignift ,  fi  ce  n'eftoit  Apelk  -,  &  il 
2^0  ne  fut  iamais  permis  à  nul  autre  qu'à  Lyfippe ,  de 
jettcr  en  bronze  le  vaillant  Alexandre.  Que  fi 
vous  appliquiez  aux  Liures  &  aux  prefents  des  Mr- 
fes  ,cct  efprit  fi  fiibtil  à  connoiflre  les  Arts ,  vous 
pourriez  jurer  que  Cherile  fiîroit  né,  *  Béotien  *• 
24^.  dans  vn  air  vn  peu  grofiicr.  Mais ,  s* il  faut  p.nUr 
de  "^fous  y  diuin  At^dfk  y  ny  vous  n*eftes  point  des-^ 
honnorc  parle  jugement  que  vous  faites  de  Vir- 
gile &  de  Varius  ,  non  plus  que  par  les  grands 
prefents  qu*ils  ont  receu  de  voftre  magnificence, 
«r      comme  vne  glorieufe  marque  de  vofire  amitié: 
ny  les  figures  des  perfonnages  illufires  ne  s'ex- 
priment pas  fi  bien  dans  le  bronze  ,  que  leurs 
avions  &  leur  valeur  fe  reprefentent  na'ûiement 
^o,  dans  les  ouurages  des  Poètes  :  ny  ie  n'aimerois 
pas  tant  à  compofer  des  Satyres  qui  rampent  par 
terre ,  qu'à  écrire  vne  hiftoire  des  chofes  mémo- 
rables qui  fe  font  paflées,  &  à  dépeindre  la  fitua- 
tion  des  Païs ,  le  cours  des  Riuieres ,  les  Forte- 
refl'es  baftics  fur  les  monts ,  les  Royaumes  étran- 
gers, les  Guerres  terminées  par  tout  iVniucrs  fous 
Zff.  vos  heureux  aufpices  ,  les  Portes  qui  relferenc 
lanus  gardien  de  la  Paix,  &  Rome  formidable 
auxParthes,  fous  la  gloire  de  voftre  Empire,  fi 
i'en  auois  autant  de  pouuoir  ,  comme  ie  fuis 
plein  de  bonne  volonté.  Mais,  iiy  voftre  Majeftc 
ne  reçoit  point  de  petits  vers  >  ny  ma  modcAio 

A  a  ii; 


iSv  E  p  I  s  T  R  E  s.  L  I V.  n. 
n'ofc  tenter  vne  chofe  qui  cft  au  delfijs  de  mes 
forces.  Vn  homme  trop  officieux  incommo-  i^o 
de  celuy  qu'il  aime  follement ,  fur  tout  quand 
il  fe  veut  rendre  rccommendable  par  fes  vers, 
êc  par  l'art  qu'il  y  employé.  Car ,  ce  qu*il  y  a  de 
fujct  à  la  raillerie,  s'y  apprend  bien  plikoft ,  &  fc 
retient  beaucoup  plus  facilement,  que  ce  qui  s'y 
trouue  digne  d*cftimc  Se  de  recommendation.  le 
ne  fais  point  d'eftat  d'vn  deuoir  officieux  qui  me 
donne  de  la  peine  :  &  le  ne  veux  point  qu  on  me 
reprefente  ailleurs  plus  laid  que  ie  ne  fuis  en  cire, 
ny  ic  ne  fouhaite  point  d'eftre  honoré  par  des  vers 
mal  faits,  de  peur  de  rougir  pour  faire  vn  prc- 
fent  de  Beurriere  ;  <5c  fi  on  me  trouuoit  couche 
ftucc  mon  Efcriuain  dans  ma  caflTette  ouuerte, 
ie  craindrois  qu'on  ne  me  portaft  dans  la  rue,  oà 
fe  vendent  l'encens  ,  les  parfums,  le  poivre,  6c 
tout  ce  que  l'on  a  couftumc  d'cnuelopptr  dans  170 
des  papiers  inutiles.  ' 
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si ,  quantum  cupcrem  ,pojfer»  quaque^fed  ne- 

que  paruum 
Carmen  maiijlai  rcctpit  tua ,  ntc  mew  xuàtt 
Rim  tenture  fuàor,  quurn  vires  ferre  reeufcnt. 
Scdulitoâ  autem  ,  flultequem  diligit ,  vrget^ 
Prxcipue  q-ium  je  ?iumeris  commendat  ^  arte> 
DifcJt  entm  citius ,  meminitque  libentius  illud, 
^mdquis  dcridct ,  quam  quodprêhat  ve- 

neratur. 

Ntl  moror  officium ,  quod  me  grau  at  :  ac  ne  que 
fi^to 

i^f.     p^^^^  vultu proponi  cereus  vfquam , 
Nec prauefaâf/s  decorari  verfwus  opto  : 
Ne  rubeam pinguidonatus  munere ,  vnà 
Cum  fcriptore  meo ,  cap  fa  porrecfus  aperta  / 
Defcrarin  vicum  vendent  cm  thus  ^  odoreSy 

^70.  Et pipery  (jr  quicquid  chartis  amicitur  ineptis. 


A  a  iiij 
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EPISTOLAII. 

AD  IVLIVM  FLORVM. 

AacvMENTVM. 

Hxcufatfc  Iulio  Floro,v]Uod  ncccpiftolam  vllam,nccca,quje 
promifcrat ,  carmina  mifiirct.  Ac  primum  fc  pigrnm  fatc- 
tur  clTc ,  atquc  id  illi  pracdixifTc  :  idcoquc  Ce  vitiofo  fcruo 
côparatjcuius  cniptor  fit  Florus,à  vcnditorc  de  virio  prar- 
monicus.  Deindcre,quoddc  Luculli  miiircnarrac>imicarî 
vcllcdicit.  Acquumpaupcrtatcad  vcrfus  facicndos  im- 
pulfus  fucrit,  nuiiccas  Facultatcs  confcquururo,  qujcfatis 
circpofllnt,mallc  fomno  id  tcporis  daic.quod  alioqui  fcri- 
bendisvcrlibusdatuius  effet.  Affcrt  &  alias  rationcs ,  cur 
non  fcribat:quarum  vna  conucnit  cum  his  Nafonis  ver* 
bis:  Carn^ina  fece^um  fcrihentis  (J»  otia  quArunt.  Dcni- 
qqc  quamuis  Poctx  vuigo  mutuis  laudibus  fe  ornent, 
maltacomponiab  illis.qux  mcrito  rifucxcipiantur. Con- 
tra vero,  ad  fctibçndum  Icgitimum  pocma ,  plurima  rc-«- 
quiri,rem  magni  laboris  cHc,  &  qujc  animum  ctiam  tor- 
qucat  :  ar  fibinon  tanricflc.fapicntem  Scriptorcm  habcrî. 
6ibi  igitur  ,  quum  iam  proucdje  «tatis  fit,  ad  alios  nu- 
méros animum  effe  appcllcndum  :  nimirum  ad  numéros, 
^  artem  vitae  bcnc  inftitucndae.  Atque ,  adco  fc  iam  in  eo 
totum  cffc ,  vt  fiuendo  modicis  opibus  ,  qaac  adfunr,  dif- 
cat  maiorcs  non  concupifcerc.  Vcrumadbenc  bcatcque 
viuendum  (  quod  vpcat  ie«ilc  viucie  )  non  farisclfc  carcrc 
auaricia ,  fed  estera  ctiam  omnia  yitia  extirpaii  dcbcre. 


FLore ,  bono  claroque  pdelis  amicc  Nera-m 
ni. 

Si  (jtiis  forte  velit  fuexum  tihi  vendere ,  na^ 
tum 

TiburCy  vel  G^b^s  :  ^  Ucum  fie  agatrHic 
Candi  dus ,     talos  à  vertiçe  pulchcr  ad  imos, 
J^kt  «  critqne  jms  nummoram  millibus  ocio  ; 
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A    IVLE  FLORE. 

AaCVMENT.  0 

Il  repond  a  Flore  fur  ce  quil  faifoit  des 
plaintes  y  cjuil  ne  luy  auoit  enuojê  ny 
"Vers  nj  Epijhres  ,  en  quojy  abord  il 
excufe  fa  parejfcy  f0  luy  dit  pour qnoy 
il  ne  fait  prefque  plus  de  vers  :  que 
beaucoup  de  Poètes  en  je  donnant  des 
louanges  réciproques ,  fe  font  mocqucr 
d'eux:  que  pour  faire  vn  Poé'me  ex- 
cellent y  il  faut  donner  beaucoup  de 
géhennes  àjon  efprit,  doù  il  concludy 
quen  ïàge  ou  il  efl ,  //  vaut  mieux 
s'appliquera  la  Morale ^ pour  acheuer 
doucement  fa  vie  y  auec  des  commodi-y 
tc7^  médiocres. 

FLore  ,  amy  fidolc  de  Tilludrc  &  généreux 
Necon,  fi  d'auanture,  pour  vous  vendre  vn 
Garçon  ne  a^Gabie  ,  ou  à  Tiuoli  ,  quelquVn 
vous  parlolraînfi  -,  Il  cft  de  bon  naturel,  &c  faiu, 
depuis  la  telle  iufques  aux  pieds  :  vous  en  ferez 
j,   tout  ce  qu'il  vous  plaira ,  vous  l'aurez ,  moyen- 
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*         nant  *  vne  telle  fommc:  il  cft  fils  de  maSeruan-i 
te ,  prompt  à  rendre  fcruice  aux  moindres  figmrs 
^euTnÀts  ,  inftruit  aux  principes  de  la  langue 

à  deux  Grecque  ,  capable  de  tous  les  beaux  Arts;  vous 
cens  ef.  formerez  dans  cette  argille  tout  ce  qu'il  vous 
cfti»  plaira  :  il  chihte  mefme  fans  l'auoir  appris  ,  ôc 
r^r  qu'il  donne  à  Ces  chançons  à  boire,  n'eft point 
def-agreable.  Les  grandes  promefTcs  oftcnt  beau-  loJ 
^  coup  de  la  confiance ,  quand  celuy  qui  veut  ren- 
dre fa  marchandife,la  loue  plus  qu'il  ne  faut.  le  ne  ' 
fuis  preflc  de  rien  :  ôc  Ci  i*ay  peu  de  commoditcz, 
^  it  n'ay  point  au(B  de  debtcs.  De  tous  ceux  qui  fc 
mêlent  de  vendre  des  valets,  il  n*y  en  a  pas  vn  qui 
vous  en  faffe  fi  bonne  compofition  :  &  vn  autre 
que  vous ,  ne  m'obligcroit  iamais  fins  profit  i  luy 
en  donner  à  ce  pris-là.  Ccluy-cy  manqua  vnc 
feule  fois  à  fon  dcuoir  ,  quand  dans  la  crainte 
qu'il  eût  des  coups  de  foiict,  comme  il  arriuc 
d'ordinaire  ,  il  fe  déroba  a\ix  cftriviercs  qui  lyJ 
pcndoient  à  récheUe.  Il  ne  vous  refte  donc 
plus  qu'à  m'en  donner  de  l'argent  ,  pourueu 
que  cette  fuittc  ne  vous clioque  point,  ôc  qu'elle*-, 
nç  vous  cmpelchc  pas  d'achepter.  le  croy  que  ce 
Vendeur  doit  emporter  fon  pavement  exempt 
de  toute  recherche  qui  lo  puilfe  incommoder. 
Vous  auez  ache^tc  vn  Seruiteur  que  vous  fçauiez 
bien  eftre  fujet  a  ce  défaut,  la  condition  vous  en 
aefté  exprimée,  &^  toutcsfois  vous  pourfuiuez  ce 
Marchand  que  vous  tenez  dans  vn  procès  injuftc. 
levons  dis  à  mon  départ ,  que  i'cftois  vn  paref-  lo.' 
feux:  icvous  fis  connoiftre  que  i^cftois  incapable 
ôn  quelque  façon,  de  fatisfaire  à  mon  deuoir ,  de 
peur  que  vous  ne  me  rcpriflîez  feucrcment  ,  fi 
^ous  ne  rcccuicz  point  de  mes  Lettres.  Mais  que 


i 
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Ferns  minificrifs  ad  nutus  aptus  heriUs ,  ^  sj h-^ 

LineruUs  Gr^cis  imbutus ,  idoneus  atÙ  ojixs^ 

Cuilthet  :  ar^^ilU  quiduisimitahcris  vda. 

^uinetiam  cmet  indoBum  ,  ^ed  dulce  hi- 
benti, 

loÂMult/i  fidem  promiffo'  leuant ,  vbi  flenitu 

\audat  vénales  ,  qui  vuU  extrudere  ,  mer-^ 

i  Res  vrgct  me  nulla  :  meo  jum pmper  in  dre, 
Ncmo  hoc  mangonumifaceref  tibi,  non  îemert 

à  me  I 
^uiuis  ferret  idem,  femel  hic  cejfauit  ;  à' 
{vtfit) 

'î-  Jn  fcalis  Utuit  metucns  pendentis  habend. 
Des  nummos  ,  excepta  nihil  te  fi  fuga  U- 

r  dut. 

I    Hlejerat pretium  ,  pœn£  fecurus 
{    PrMens  emijli  vitiofum  :  diâta 
\  Injequeris  tamen  hune  ,  é*  ^^^^ 

20.  /D/V/  me pigrumprofifcifcenti  tibi ,  dixi 

Talibus  officijs  prope  mancum  :  ne  me/r  fd- 
uus 

lut  gares  ad  te  quod  epiflola  nulla  veniret. 
Sluid  tH7Uprûfeci,  mecumfacicntia  iura 
tamen  attentas! quererts fuperhoc  etiani^ 
quod 


ts ,  opinor.  V    |  /^i  frhA  /i 
tibi  ejl  Ux.  \  l 
e  moraris  ini4K  J 
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Bxpe£tata  tibi  non  mittam  carmina  mendax* 
Luculli  miles  colleÛa  viatica  multis 
MrumniSy  Ujfus  dum  noffu fiertity  adajfem 
ferdiderat:pojlhoc  vehemem  lupus ,  ^ fibi  ^ 
hop 

Jratus  p  abriter  y  ieiunis  dentibus  acer  y 
Frxfidium  regale  loco  deiecit  (  vt  aiunt  )  30^ 
Summe  munito ,     multarum  diuite  rerum» 
CUrus  ob  idfacium  donis  ornaturhonejlisy 
Accipit  (jr  bis  dena  fuper  fejlertia  nummûm. 
lorte  Jub  hoc  tempus  cajlellum  euertere  Pra- 
tor 

Nefcio  quod  cupiens,  hortari  cœpit  eundem 
V ^rbis ,  o[uét  timido  quoque  posent  addcre  men^ 
tem. 

1 ,  bone^j^uo  virtus  tua  te  vocat  :  1 ,  pede  fau- 

Grandia  laturus  meritorum  pr^mia.  quii 
fias  ? 

.      Fofi  hdc  ille  catus  ,  quantumuis  rufiicus, 

imM     ^  ibit: 

^7  "^^^  '  f ^/  ^^^^^ P^^didit ,  inc^uit.  40; 

\  /    Roniâ nutriri  mihicontigtt ,  atque  doceri , 
JratusGraijs  quantum  nocuijfet  Jchilles. 
Adiecere  bonx paulo plus  artis  AthenA  : 
Scilicet  'Ut  pojpm    curuo    dignofcere  r^- 
ffum, 

K^tc^ue  inter  fyluas  K^cademi  qudrere  ve^^  ^y, 
rum. 
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profitay-jc  alors ,  fi  vous  cflaycz  aujourd'huy  à 
rcnucrfci*  les  chofes  qui  font  pour  moy  ?  Vous 
vous  plaignez  que  ic  fuis  vn  menteur ,  pour  ne 
vous  auoir  pas  enuoyé  les  vers  que  vous  auîcz  at- 
tendus de  moy.  Vn  foldat  deLucuUe  qui  s'cftoic 
endormy  de  nuiâ:,  àcaufe  dVne  grande  laflitu- 
de ,  perdit  iufques  au  dernier  fou ,  de  tout  ce  qu'il 
auoit  amalTéy  par  fes  longs  feruices,  auec  beau- 
coup de  peine.  Apres  cela,  comme  vn  Loup  fu- 
rieux qui  a  des  dents  aBlccs  par  la  faim ,  s'ellant 
laifle  tranfporter  à  la  colère ,  contre  loy-mefmc, 
30.  Se  contre  fon  ennemy  ,  on  dit  qu'il  fit  fortir  de 
force  la  garnîfon  du  Roy  ,  qui  eftoit  dans  vnc 
Place  bien  munie  ,  &  que  s'eftant  acquis  de  la 
gloire  par  cette  adlion ,  on  Thonora  de  prefents , 
&  qu'il  prit  encore  pour  fa  recompenfe  *  vingt-  Enuinm 
mifle  feiterccs.  Enuiron  ce  temps-là  d'auanture,^'*f 
lePreteur  voulant  démolir  ie  ne  fçay  quel  Cha-'-/^*"* 
55*  teau ,  alla  exhorter  ce  Soldat  auec  des  paroles  qui 
cuflent  pu  donner  du  courage  aux  plus  timides. 
Va  homme-de-bien ,  où  ta  vertu  t'appelle,  dit-il, 
va  d'vne  hcureufe  courfe,  au  lieu  ou  s'appreftenc 
les  grandes  recompenfes  qui  font  ducs  à  tes  mé- 
rites :  que  tardes-tu?  A  tout  cela,  le  Soldat  qui 
ne  manquoit  point  d'efprit ,  repartit  j  Quelque 
40.  ftupide  que  fuit  celuy  qui  auroit  perdu  fa  ceintu- 
re, iroit,  dit- il, en  quelque  lieu  qu'il  vous  plai- 
roit.  Il  m*eft  arriuc  d'auoir  efté  nourry  dans  Re- 
nie ,  &  d'y  auoir  appris  c®mbien  Achile  porta  de 
dommage  aux  Grecs,  quand  il  fut  en  colère  con^ 
tr'cux.  Les  bonnes  Académies  d'Athènes,  me 
donnèrent  vn  peu  plus  de  fciencc  pour  me  ren- 
.  dre  capable  de  diftinguer  le  bien  d'auec  le  mal, 
4f.  &  de  chercher  la  vente  dans  les  boccages  Aca^ 
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dcmiqucs.  Mais  la  rigueur  du  temps ,  m'cnicua 
de  ces  beaux  lieux  :  ôc  quelque  neur  que  ie  fullc, 
la  fureur  de  la  guerre  ciuile  me  jetta  dans  les 
armes ,  &c  me  fit  prendre  vn  party  qui  ne  pou- 
uoit  rcfifter  à  la  valeur  de  Ccfar  Augufte.  De  là, 
quand  les  champs  Philippiens  m'eurent  laifle  al- 
ler en  grand  dcfordre ,  par  l'abbaiflement  de  mon 
courage ,  &  par  la  perte  des  biens ,  qui  m'eftoient 
venus  de  la  fucceflîon  de  mon  pere  j  la  pauuretc 
qui  eft  toujours  hardie  ,  me  pouflk  fortement  à 
faire  des  vers.  Mais,  puifque  rien  ne  me  man- 
que à  prcfent  ,  de  ce  qui  eft  ncceflaire ,  y  a-t-il 
D'autres  ventoufcs  qui  me  puiflcnt  afièz  purger  le 

difent  de  çQ^fç^^  ^  {j  ne  me  perfuade  pas  qu'il  eft  oeau- 
ou^^de^  coup  plus  vtile  pour  moy  de  dormir  ,  que  de 
Vuele^  faire  des  vers?  Les  années  qui  roulent  incellam-  ff- 
hore.  ment,  nous  volent  toutes  chofes:  elles  nous  ra- 
uiffent  les  diucrtiircments ,  les  plaifirs ,  les  feftins, 
le  jeu,  6c  tâchent  encore  d'arracher  nos  Poèmes 
d  entre  nos  mains.  Que  voulez- vous  que  ie  faftcî 
Car-cnfin  ,  tous  les  hommes  n*admirent  pas  les 
mefmes  chofes ,  &  tous  ne  font  pas  touchez  dV- 
ne  pareille  inclination.  Vous  aimez  les  vers  hé- 
roïques, celuy-cy  fc  plaift  aux  Iambiques,celuy- 
Jà  aux  entretiens  comiques  de  Bion ,  &  aux  rail- 
leries piquantes.  le  voy  d'ordinaire  trois  perfon- 
nes  à  vne  mefmc  table, qui  femblent  auoir  des 
fentiments  bien  différents,  demandant  beaucoup 
de  chofes  diuerfcs  ,  félon  la  diuerhtc  de  leur 
gouft.  Que  donncray-jc  ?  Que  ne  donneray-jc 
pas  ?  Ce  que  vous  rcfufcz  ,  l'autre  le  defire  auoir. 
Ce  que  vous  demandez,  eft  fans  doute  fâcheux  & 
amer  aux  deux  autres.  Mais ,  outre  bien  des  chofes  ^S* 
que  i'aurois  encore  à  dire  fur  ce  fujet  j  Pcnfez- 
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Dum  fed  /^mouere  loco  me  temfor/%  grato  , 
Ciuilfjque  rudcm  belli  tulit  afius  in  arma , 
C^tfaris  Augufii  mnrefponfura  laccrtis, 
Fnde fimulpnmum  me  dimftre  Phtlippi , 
p  Dectfts  humilem  pemiis,  inopcwquc  patcrni 
Et  Uns  &fundi  y  paupmas  im^ultt  audax 

VtvtrjHsfacmm,  pd ,  qtioSnon  dêjîfiTaieK^ 
tcm , 

£ltiApoteru7Uvnquam  Çatis  expuj^are  cicuu  ^ 
Nt  rftclius  dormir  €  pute  m ,  quam  jcrib  crever^ 

ff-  Sin(^ula  de  nohis  anni  pradantur  euntes  :  - 
Eripuêre  iocos  ,  Venerem,  conuiuia ,  ludum  ; 
Tendunt  >^xtorquere  \Po'emata.  quid  faeiam 
vis  ( 

Denique  non  omnes  eadem  mirmtur ,  amant- 

Carminé  tu  gaudes  ;  hic  del ecfatur  lamhis  y 
^o.  ille  ,  Bioneis  fermonibus ,  é*  [aie  nigro. 

^^^^^^  conuiux  prope  diffenttre  viden- 

Pofcenlesvario  multum  diuifa  p  a  lato. 
^^/W       ?  ^^/^  rre?mistu^  quod  iiii 

bct  al  ter  ;  ' 
^^^od^jetji^^  id  fane  ejl  inuifum  ,  acidumguc 

duûbus,  ' 
Prêter detera,  me  Romane  Po'émata  cenfes 
Scribere  pojfe  ,  inter  tôt  curas  ,  tôt  que  Uho- 

resl 

\ 
\ 

s 

\ 
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Bic  j^onfumvocat  y  hic  auditum  forint  a  reli^ 
{lis 

Omnibus  officijs,  cuhat  hic  in  colle  ^uiriniy 
Hic  extremo      K^uentifio  ;  vijendus  vter-^ 
que. 

JnterualU  vides  humane  commoda.  verum 
Fur£  funt  plaUd ,  nihil  vt  meditantibus  obfieP. 
FeJlinAt  caUdus  mulis ^^UiU^ciu^redemftor: 
Torquet  nunc  lapidcm ,  nunc  tngens  machina 
tignum  : 

Trijfia  robujlis  luStantur ,  funera  pUuJlris  : 
Bac  rabioja  fugit  canis  ,  hac  lutulenta  ruii^^' 
fus. 

I  nunc ,  ^  verjus  tecum  médit  are  canoros. 
Scriftorum  chorus  omnis  amat  nemus ,  ^  fu^ 
gifvrbeSj 

flite  cliens  Bacchi  ,  fomno  gaudentis  , 
vmbra. 

Tu  me  inter  firepitus  noiturnos  atqut  diur-^ 
nos 

Vis  canere  ,      contraria  fequi  vefiigia  va^  80. 
tum>. 

Jngenium ,  fibi  quodvacuas  defumpfu  Athe^ 
nos  ^ 

Et  fiudijs  annos  feptem  dedtt  ,  infenuitqut 
Libris  ^  curis  ^  fiatua  taciturnius  exit  _ 
Flerumque ,  ^  rifu^opulum  quatit.  hic  ego 
rerum 

Fluilibus  in  medijs ,  é*  tempejlatibus  vrbis,  8^; 

^  vous 
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•VOUS  qu'il  me  fuit  bien  aifé  d'<5crirc  des  vers  à 
■Kome,  parmy  tant  de  foucis  &  de  peines  î  Ccluy- 
cy  me  dcman<jc  pour  luy  feruir  de  caution ,  cet 
autre  pour  entendre  la  ieélure  de  fes  ouuraees . 
voulants  l'vn  Se  l'autre,  que  pour  leur  faire  pJail 
lir  ,  1  abandonne  le  foin  de  toutes  mes  affaires; 
Uc  ces  deux  que  ic  dois  vilîter ,  l'vn  demeure  au 
Mont-Quinnal ,  l'autre,  à  l'cxti<!mité  du  Mont- 
•  Avcntm.  Ainfi  vous  voyez  ,  comme  ces  in- 
teruaJIes  mclmcs  font  "  commodes  pour  d'hou-  # 
ncftes  gens.  Mais  les  rues  font  nettes ,  direz- 
vous,  &  il  n'y  a  rien  qui  puilTc  empcfcher  d'y 
refver  en  marchant.  J;  eft-ce  <fu'on  y  trouue  foL 
*^nt,  1  Entrepreneur  d  vn  baftiment  qui  hafte  fon 
ouuragc  aucc  fes  mulets  &  fes  portefaix.  Tantoft 
la  Grue  cnleuc  vn  quartier  de  pierre,  &  tantoft 
vnc  grofTe  poutre:  des  Conuois  funèbres  s'y  em- 
bai-ralTent  auec  des  charrctes  chargées  :  par  icy 
sentuit  vn Ciiien  enragé,  &  par-là  fe  jette  vne 
i  ruye  bourbeufe.  Va  donc  maintenant ,  &  ru- 
mine en  ton  efprit  des  vers  qui  fonnent  bien, 
lous  ceux  qui  écriuent  ,  aiment  la  retrait- 
bois  :  &  celuy-là  fuit  les  villes,  qui  fait 


te  des 
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leruice  a  Bacchus  amy  du  fommeil  &  de  l'om- 
brc.  Voulez- vous  que  ie  chanre.  &que  ie  mar- 
che dans  le  fcntier  étroit  des  Poètes  parmy  des 
bruits  eftranges  qui  fe  font  la  nuid  &  le  iourJ 
L  Efprit  qui  s'eft  choifi  la  ville  d'Athènes  11  fa- 
uorablc  pour  le  repos,  qui  a  mis  fept  années  à 
1  eltude    &  qui  a  vieilly  auec  les  Liures ,  & 
auec. les  foucis  ia  Mufcs .  fort  plus  muet  qu'v- 
^   ne  Itatue ,  &  donne  bien  fouuent  au  Peuple  fu- 
»î.  ;et  de  nrc.  Feray-je  des  vers  dignes  de  la  Lyre, 
parmy  le  trouble  des  affaires,  &  parmy  les  agi- 
Tome  II,  Bb 
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tations  qui  caufcnt  tant  de  bruits  dans  la  ville? 
Il  y  aiioit  à  Rome  vn  Rhetoricicn  frère  dVn 
lurifconfultc,  Vwn  ôc  Tautre  rauis  de  fe  rendre 
de  grands  honneurs ,  ôc  de  s'entendre  loiier  :  mais  ^ 
de  telle  forte  que  dans  leurs  entretiens  familiers, 
iVn  elloit  vn  Gracque  à  celuy-cy ,  ôc  Tautre  vn 
Mctius  à  celuyJà.  Quoy?  La  meûne  fureur  agite-  9^* 
t*elle  moins  les  bons  Poètes  l  le  faits  des  vers 
fatyriques  ,  celuy-cy  compofe  des  Eleeies,  ou- 
urage  auflî  merueilleux  à  voir  ,  que  a  les  neuf 
Mules  Tauoicnt  clabourc.  Premièrement  regar- 
dez auec  quel  faft  ,  ôc  quel  ctfort  laborieux, 
nous  afpirons  à  la  Bibliothèque  du  temple  d'A- 
pollon ,  dénuée  de  Poètes  Romains.  Puis,  û 
voftre  loifir  le  permet,  fuiuez,  &  prettcz  Toreil-  9^* 
le  pour  écouter  de  loin  ce  qu'apporte  de  nou- 
ueau  Tvn  ôc  l'autre  ,  ôc  pourquoy  chacun  d'eux 
fe  lalTe  vne  couronne  autour  de  la  telle.  Nous 
*  Sorte  fommes  comme  de  pauures  *  Sambites  qui  pc- 

It^ttun  ^^^^>  ^  4"^  ^"^^  autant  de  playcs  que  nous  en 
receuons  ,  faifons  périr  noftre  Ennemy  par  va 
long  duel ,  iufques  à  la  lueur  des  premiers  flam- 
beaux de  la  nuiâ,  quand  chacun  de  nous  fe 
retiré,  moy  comme  vn  autre  Alcce,de  fon  pro-  loo. 
pre  confentement  ,  ôc  luy  par  le  iugemcnt  que 
l'en  fais ,  comme  vn  autre  Callimache  ,  ou  s'il 
veut  paroiftre  dauantagc,  comme  Mimnermc, 
faifant  croiftre  fa  réputation  par  vn  furnom  fou- 
haitc.  l'endure  bien  des  chofcs  pour  appaifcr 
l'engeance  des  Poc'tes ,  facile  à  fe  mutiner,  quand 
ie  fais  des  vers ,  ôc  quand  ie  m'abbailfe  en  toute 
humilité  deuant  le  Peuple  pour  briguer  fes  fuf- 
fragcs.  Mais  quand  i'ay  finy  ces  deuoirs  ôc  que  ^®f-, 
ie  fuis  retourné  à  mon  bon  fens  ,  ie  ne  crains 
plus  de  me  boucher  les  orciUcs  j  pour  n'entendre 


P'erha  lyr£  motura  fonum  conneifere  àt-^ 
gner? 

''f^T rater  erat  Rom  a  conff4hI  rhetor,  y  t  al  ter 
Alterius  fermone  mer  os  audiret  honores  : 

ille  y  t 

,11  II   '  1  r 

•  ^nj  minus  argutos  ^exaffuror  ifte  Toétas  ? 
Carmina  compono,  hic  elegos:  mir^hilevifui 
Cdatumque  nouem  (JMuJis  opus,  afpice  pri^ 
mum , 

£)uanto  cum  fafiu ,  quanto  molimine  tircumi 
Sptltemus  vacuam  Romanis  vatibus  ddem, 
Moxetiam  {fi  forte  vacaa)  fequere,  (jr  pro^ 
cul  audi , 

^idferat ,  &  quare  fihi  ne£iat  vterque  coro^ 
nam  y 

Cddimtêr  ,  ^  totidem  plagis  confumimus  hon 
ftem , 

Lento  Samnites  ad  lumina prima  dueÛo. 
Difcedo  Alcdus  punElo  illius  :  ille  meo  quis  ? 
^is ,  niji  Callimachns  ?  fi  plus  adpofierevi^ 
fus. 

Fit  Mimnermus ,      optiuoj  cognomine  cref 
cit. 

Multajero,  vt  pUcem  genus  irritai  il i  va^ 

^umferiho,  ^ fupplex popnli fuffragia  c^pta 
idem  yfinitis  fludijs ,  ^  mente  reçepta , 
îor  obture  m  patulas  impune  legentibus  aures. 


loo. 
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Kidentur ,  mala  ^  commun t  ca>rwina  :  ve* 


rum 


Gmàcnt  Jcrihmm  ,  &  fe  venerantur  , 


j^t  qui  legitimum  cupietjccijje  Foema , 
Cum  tahulis]animum  Ccnjorts  fumet honcjli:  no. 
i^udcbit  quxcumque  farum  fplcndoris  habc^ 

£/  fine  foriderc  erunt ,  ^  honore  indigna  fc- 

Verha  moucrc  loco  :  quamuis  inuUa  recédant  y 
E£v€rjent^ adhuc  intra  fenetralia  Fe(lx.j\ 
f  Ohfcurata  dm  populo  bonus  eruet ,  atque  ^  ^  nj. 
Troferet  in  lucem  fpeciofa  vocabula  rerum  : 
£>UA  prifiis  memorata  Catonibus  atquc  Ce* 
theqis , 

Nunc  fit  us  informis  premit  de  fier  ta  vêtu- 

jtas.  & 
Adficificetnoua,  qu.€  j^e?ûtoijproduxerit  v  fus, 
Vehemcns       liquidas  ,  puroque  fiimilUmus  120? 
amni  y 

Fundet  opes  y  Latiumque  beabit  diuitc  lingua. 
Luxuriantia  compcficet ,  nimis  afiera  fano 
L^tiabit  CulfM  ;  virtute  carentiatollet: 
Luientis  fipeciem  dabtt ,      torquebitur^  vt. 


-  Nunc  Satyrum ,  nunc  agrefiem  Cyclopa  moue- 


titr. 


/V» 
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^oint  les  cliofcs  que  me  lifenc  lef  Importum. 
Ceux  qui  font  de  mcchans  vers,  s'expofcnt  à  la 
mocqucrie  de  tout  le  monde.  Cependant  tous 
eeux  qui  ccriuent  j  fe  piaifenten  leurs  ouuragcs,  -, 
fe  icuerciit  cuX-mcrmes  >  ^ ,  comme  ils  font  tort  ' 
{ati5fai«*-de  leurs  Efciits  ,  ils  fe  loiient  har- 
diment ,  fi  vous  gardez  le  filencc  à  leur  égard. 
Mais  ccluy  qui  voudra  faire  vn  bon  Pocme^  re- 
gardera fon  propre  ouuragc  auec  Tcfprit  d'vri  ju- 
dicieux Ccnleur ,  &  ne  craindra  point  de  remuer 
^de  leur  place ,  toutes  les  exprc(Iîons  de  peu  d'é- 
clat, &  celles  qui  feront  de  nul  poids,  ou  tenues 
•  '  indignes  de  paroirtre  auec  honneur,  quoy  qu'el- 
les fc  retirent  auec  peine,  &  qu'elles  foient  en- 
corc  arrellccs  dans"^  le  Sanéluairc  de  Vefta.  ^^'^  dire  dam 

ïï5»  Efprit  généreux  tirera  de  Tobfcurité  des  mots  u 
qui  ont  eftc  de  longue  main^  inconnus  au  Peu-  net. 
pic,  &  mettra  en  lumière  les  termes  mngnifi- 
•<|ues,  dont  fe  feruoicnt  les  vieux  Catons  &  l^s 
Cethei^cs  ,  lefquels  font  maintenant  moifis  &: 
abandonnez  à  caufc  de  leut  antiquité.  Il  en 
prendra  de  nouucaux  que  iVfage  qui  en  eft  le  pere, 

110.  produira  au  îour  :  &  comme  il  cft  véhément, 
fluide,  &  comparable  à  vne  riuiere  très  pure,  ^  . 
il  épanchera  des  threfors  de  toutes  parts  ^  Se  il 
ornera  l'Italie  dVn  riche  lanc^age.  Au  reftc,  il  re- 
tranchera les  chofcs  fupcrflucs  ,  polira  auec  vne 
grande  difcrction  celles  qîii  feront  trop  rudes, 
oftera  les  foibles,  ^  ne  fembléra  que  fe  joiier  en 
faifant  tout  cela  ,  quoy  qu'il  -y  trauaille  beau- 

^M'  coup,  comme  celuy  qui  faute  tantoft  en  Satyre 
difpos,  &  tantofl:  en  Cyclope  pefant.  Certes, 
i'aimerois  beaucoup  mieux  relFemblcr  à  quelque 
iridiculc  &  impc^ijicnt  Efcriuain  j  pourucu  qtic 

•Bb.iij 
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mes  fautes  me  donnaffcnt  de  la  joyc ,  que 
ïen  fufle  dcceu  agréablement,  que  de  les  con- 
noiftrc  ôc  d'en  faire  des  mines  de  la  bouche.  Il 
y  eut  autresfois  en  Grèce  vn  homme  de  condi- 
tion  qui  auec  vn  vifage  gay  ,  fe  tenoir  affis  au 
Théâtre  vuide:  ôc  U, battant  des  mains,  il  s*i- 
inaginoit  que  véritablement  il  entendoit  des 
Acfkeurs  de  Tragédie  ,  &  gardoit  au  refte  vnc 
fagç  conduittc  en  toutes  Tes  adions,  bon  voi- 
fin  ,  agréable  chçz  foy ,  doux  à  fa  femme ,  qui 
pouuoit  çxcufer  fes  Valets  ,  n'entrer  point  en 
furie  pour  voir  vne  bouteille  débouchée,  ôcCç 
détourner  dVne  roche ,  &  de  la  gueule  ouuertc  I5{t 
d'vn  puit$.   Mais  çnfin  ,  comme  cet  homme 
ajîiftc  de  la.  bource,  &  des  foins  de  fes  proches, 
eut  chafic  (a  maladie  par  de  Thclebore,  àc  fa  mc- 
lancholie  par  de  bon  vin,  fç  voyant  remis  eu 
fon  bon  fens  -,  Mes  Amis  ,  dit-il  ,  certainement 
vous  m'auez  perdu  ,  &  vous  n'auez  pas  gardé 
çeluy  à  qui  vous  auez  oftc  par  force  vne  fi  gran- 
de yoluptc ,  &  vnç  C\  douce  folie  d'efprit.  Tou-  i^o^" 
tesfois ,  il  eû  vtile  en  quittant  les  bagatelles  de 
deuenir  fagc  ,  ôc  de  permettre  le  jeu  aux  En- 
fans,  con^me  proportionné  à  leur  âge, fans  s*ar- 
refter  aux  paroles  qui  fe  doiucut  chanter  fur  la 
Lyre  des  Latins  ;  Mais  il  faut  apprendre  les 
nonibrçs  ôc  les  reiglcs  de  la  véritable  vie  qu'on 
doit  mener  ,  ^uand  U  jeuneffe  nous  d  quitte.  C  cft 
pourquoy  ie  dis  cccy  enmoy^mefme,  ôc  ie  repaffè  ^4f- 
çn  );na  tpomoire  v  Si  aucune  abondance  d'eaux 
ne  pouuoit  a(Ibuuir  ta  foif ,  tu  en  donnerois  auis 
aux  Médecins  :  ôc  tu  n^auçois  iamais  la  hardieflè 
de  dire  à  perfbnne ,  que  plus  tu  pofTedcs  de  biens;, 
J^flu* tucn4ç|i;^cs  ^^^^^  pla^c  furton 


Epistoiarvm  Lib.  II.  m 
TrAtulerim fcriptor  dèlirus  inerfque  videri , 
Vtim  mea  deleifent  mala  me  ,  vel  deni^ue 

fallent  :  i 
^j/am  frpere  ,  (^r  ringi,  iFuit  haud  ignobiliê 

Argis ,  / 
^ui  fe  credebat  miros  audire  tragœdos , 
13c».  In  v^cuo  Utus  fejfor  flauforque  theatro  : 
C/ctera  qui  z'iu  feru/iretmunia  rc^o 
More  y  honué  fane.viciniiSy  amal  ili^  hojpes , 
Comis  in  vxorem  jpojfetquiignojcere  jeruis* 
Et figno  Ufo  non  inf antre  lagend  : 
^3f*  Pojfet  qui  rupem  &  puteum  "vitare  patente  m. 
Hic  vii  cognatorum  opibm,  curifque  refeÛu^$ 
Expulit  elleboro  morbum ,  bilemque  meraco^ 
'    Et  redit  ad  fefe  ^ Pol  me  occidijlis ,  amici . 
^  Non  jerua]lis_  \^if  )j_^i^c  extorta  volup- 

140.  Et  dcm^tus  per  vim  mentis  gratifimns  er- 

^  TOT. 

Nimirum  Japere  cjl  abiecîU  vtile  nugis , 
Et  tempe jtiuum puéril  concéder e  ludum , 
•  K^c  non  verba  feqai  fdibns  modulanda  La- 
finis  , 

Sed  verjt,  numcrofque,modofque  edifcerevita-, 
Hf.  G^circa  mecum  loquor  hdc  ytaeitufque  recor- 
dor: 

Si  tihi  nu/la  fitim  finiret  copia  lymphd , 
Narrares  medicis.  qucd  quanto  plura  pa- 
rafii, 

Bb  iiij 
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T/i^;!fo  flura  cupis,  nu//htc  fater/eraudes?  - 
S i  vulnm  tibi ,  monjhat/i  raitce  vcl  herha. 
Non  fieret  leuim^fugcres  raàice,  vcl  heiha 
troficiente  nihil  curarier.  Çudicras ,  cui 
p-  Rem  T>i  àonarent ,  ////  decedcre  prauam 

V  StuUitiam^  ér  aim  ftsmhilo  f^picntior,  exquo 

0->^^  ' y    Plcnjores ,  tamm njtcns momtorthus îfdem  ? 
tlA^^  ^ ,     ~^tfi  diuitUprudcntem  rcddere  pojfe^/t , 
C0h.^riL  J^*^',  S /  cupidum ,  timidumque minus  te .  nemperu- 

V^-  hercs, 
^(^^  jAO^<^j  y^tieret  in  terris  te  fi  guis  marjorvnoJX 

K^^dlù^^^^^^^f^^^^       V^^^  i^^^  ii^^^  nicrcAtusér 
I  .   _  étreefi: 

^£dam  [ficredis  confi*Uis  )  mancipatvfids: 

te  pafcit  nger,  tuas  efi  :     uilUcus  Orhi  160: 
^um  fitgetes  occat,  tibi  mox  frumenta  d^- 
fur  us , 

Te  dominum Çcntit.  d^  nummos  :  accipit  vua^ 
Pullos,oua  y  cadum  tcmeti,  nempe  modo  ijlo 
PauUtim  mercaris  agrum.fortajfe  trccentis 
(  Aut  ctiam  fi/pra  )  nummorum  ?nMihus  em- 
ptum 

£l^id  rcfert,  viuas  numcrato  nuper ,  tin  olim? 
^       tût-   Emptor  Aricini  quo^îdam  Veicntis  (jr  arui , 

L  ^^P^^^^  c(enat  dus  ,  quamuis  Aliter  putat: 

1^^  y  emptis 

Sub  noetem  gclidam  lignis  caiefaifat  ahe- 

Sed  voçat  vjqi  fi^um,  qua populus  adfita  certis 
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cotps  ne  icccuoit  point  de  foulagcment  d'vnc 
racine  ou  d  vne  herbe  quon  t'auroic  enfcigncc,  tu 
te  garderois  bien  d'vfcr  de  cette  racine  ôc  de  cette 
herbe,  qui  ne  feniiroit  de  licn  pour  ta  guciilbn. 
On  t'auoit  aduerty  que  la  tolic  pcrucrle  s'cloi- 
giKToit  de  ccluy  que  les  Dieux  auroient  enri- 
chy.  Mais  comme  tu  n'es  point  dcucnu  plu| 
fagc,  depuis  que  tu  es  fort  opulent ,  voudrois-tu 
bien  te  leruir  des  mefmcs  donneurs  d*auii  ?  Que 
'îî-  fi  les  richelFes  te  pouuoient  rendre  prudent ,  ii 
elles  pouuoient.  diminuer  quelque  chofc  de  ti 
conuoitiie  àc  de  ta  crainte  j  afleurémcnt  tu  rou- 
girois  s  il  vcnoit  en  ta  connoiirance ,  qu'il  y  euft 
yn  homme  fur  la  terre  plus  auare  que  toy.  Si 
ytic  chofe  achcptce  à  la  liure  ôc  à  prix  d'argent 
cft  le  propre  de  quelqu'vn:  Si  le  longvfagc  met 
en  poîlelîion  de  quelqu'autre  chofe,  félon  Icfen- 
timenr  des  lurifconfultes  ^  le  champ  qui  te  nour- 
rit, efl  à  toy.  Et  quand  le  Laboureur  de  ta  ferme  - 
d  Orbe  hcrfc  fts  gucrcts ,  afin  que  bien-toft  après 
il .  t'en  rende  vn  cettain  nombre  de  bled  , 
il  te  reconnoift  pour  (on  Maillre.  Tu  bailles 
de  l'ari^cnt ,  tu  reçois  des  raifins  ,  des  poiiillaii- 
les ,  des  crufs ,  vn  muy  de  vin  ^  par  ce  moyen  tu  . 
ache[>tes  peu  à  peu  le  champ ,  qui  a  dé-ja  clic 
peut-cllrc  achcfptc  plus  de  fix  mil  efcus.  Qu'im- 

f)ortc  que  tu  viuesdc  l'argent  que  tu  as  paye  do 
ongue  main  ou  depuis  peu  ?  Celuy  qui  achepta 
autresfois  le  champ  Aricin  ou  le  Vejentin,  man- 
ge en  fcs  repas  les  herbes  qu'il  achepte  encore  , 
quoy  qu'il  en  ait  vne  autre  opinion.  Quand 
la  fraifcheur  de  la  nuid:  approche ,  il  échau^f© 
jyQ^  fa  cheminée  du  bois  qu'il  a  niefmc  achepte. 
Mais  il  dit  que  tout  cft  à  lu  y  ,  iufques  au 


e 
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Peuplier  qui  a  eftc  plante  pour  feruir  de  bor-v^ 
nés  aux  terres  des  Voifins  ,  &  pour  cmpcf- 
cher  les  différents  qui  en  pourroicnt  arriuer; 
comme  fi  vnc  chofe  eftoit  le  propre  de  quel- 
quVn  qui  change  quelquesfois  de  Maiftre  en 
moins  dVne  heure ,  ^  pallc  en  la  puiflancc  d*au- 
truy ,  tantoft  par  pricrc  ,  &  tantoft  à  prix  d'ar- 
gent ,  ou  par  force ,  ou  par  la  mort  de  Tancien 
Poflcffcur.  Ainfi,parce  que  iVfagedes  chofcs  n*cft  17^.' 
donne  à  pcrfonne  pour  toufiours  ,  &  qu'vn  héri- 
tier fuit  l'héritier  dVn  autre  ,  comme  vn  onde 
fe  met  en  la  place  de  celle'  qui  s'ccoulo  ;  que 
fert-il  d'elhe  leignour  de  pluficurs  villages  ,  & 
d'auoir  beaucoup  de  greniers ,  ou  de  ioindrc  les 
L'Enfer.  Parcs  do  Lucanie  auec  ceux  de  Calabre ,  fi  la 
mort  inexorable  aux  richcHeSjmoifl'onne  les  gran- 
des chofes  auec  les  petites?!!  y  en  a  qui  n'ont  point  i8x 
de  pierreries ,  de  marbres,  d*yuoirc  ,  de  médail- 
les do  Tofcane  ,  de  belles  peintures  ,  de  vaif- 
felle  d'argent ,  d'habits  tein(fls  en  pourpre  de 
Gctulie ,  &  quelques-vns  ne  font  point  en  foucy 
d'en  auoir.Pourquoy  de  deux  frètes, l'vn  aime-t-il 
mieux  vne  vie  fainéante,  ou  joiicr  tout  le  iour, 
*  c'ejlà  &  fe  parfumer,  que  *  les  terres  graffes  d'Hero- 
JuJée^  de  plantées  de  palmiers?  L'antre  riche  &  infa-  i8ç. 
tigable  au  trauail ,  s'efforce  d'apriuoifer  vne  ter- 
re inculte  par  le  labourage  ,  par  la  flame&par 
Je  fer  ?  Le  Gcnie  le  fçait ,  qui  nous  faifant  tou- 
jours compagnie  ,  régit  l'Aftre  qui  prefidc  à  nô- 
tre naiffance  ,  Dieu  qu'il  eft  de  la  nature  humai- 
ne ,  mortel  en  chacun  do  nous ,  ôc  changeant  de 
vifagc  ,  tantoft  noir  ôc  tantoft  blanc.  l'vferay  de  15^0. 
mon  petit  monceau  ,  ôc  i'en  prendray  lelon  le 
bcfoin  de  mes  affaires  ,  fans  que  ie  me  mette 
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\timitibus  vicina  refu/^it  iurgm  y^mquam  . 
Sit  proprium  cuiqu£im  ,  pun£io  qûod  mohilis  H 

Termutet  dominos  ,^ccdat  in  altéra  iura.  rj^  t^y^ 
175.  Sic  quia  perpétuas  nulli  datus  vfus,  ^  h^res     7  ' 

Hxredem  alterim  .velutvnda  fuperucjiitvn-  /.>  (f^^y^"^ 


S  ait/ bus  adie£ti  Lucani  ?  fi  metitOrcus  "  ' 

Grandi  a  cum  paruis ,  nonTxôr^MÏL^UJ^ 
x8o.  Gemmas  ,  marmor ,  ebur^  Tyrrhena  figilla ,  j  ^clL^jf/ 

Argentum,  vefies  Gdtulo  muricetin£taé ,  i 
Suntqui  non  haheant,  efl  qui  non  curât  hahere. 
Cur  alterfratrum  cejfare ,     ludere^  (jr  'vngi 
TrAferat  Herodts  palmetis pinguihus  ;  alter 
,g^^  Diues  &  importunus  y  ad  vmhram  lucis  ah 
ortu 

Syluejlrem  flammis  é'  f^^^omitiget  agrum^ 
Scit  Genius  ,  natale  Cornes  qui  tempérât  a^ 
firum , 

Nature  Deus  humandy  mortalis  in  *vnum^ 
^uodque  caput:vultu  mutahiliSy  alhus  y 
ater. 

^3P'  Vtary  &CX  modico  ^  quantum  res  pofcet^  4- 
ceruo 


t^fy        Epi^tôlarvm  Lib.  H. 
To/Um  :  nec  mctuam  quid  de  me  Judicer 

hccres, 

£luod  non  plura  d^tis  inuenetit ,  &  tMten 
idem 

S  cire  volam  ,  qimntum  Jimplcx ,  hilarifque 
nepoti 

Difcrepet  ,       quantum  d}fcordet  parctu  /r-  ' 
uaro, 

Dijiat  cnim ,  ^argas  tuft  prod'tgtts,  an  ne  que  i^ç. 
fumptum 

Jnuitiis  fadas  ,  neque  plura  parare  labo- 
reSy 

o/r  potim  ,  puer  vt  fefiû  ^uinquatrib^, 
olim 

Bxiguo  ^gratoque  fruaris  tempore  raptim, 
Pauperies  .immuvda  domtisprocttl  abfit.  ego  , 
vtrum 

Natte  fcrar  magna  an  parua ,  ftrarvnm  ^  loo 
^  idem, 

^'î^on  agimur  tumidii  velis  Aquihne  Jeawdo  : 
Non  tamcn  aduerfis  Atatcm  àticimiu 
firis. 

'  P'iribus ,  ingcnio ,  ^ccie  ,  virtute  ,  loco  ,rc  y  * 
Extrcmi  primorum  ,  extremii  vfque  pno- 
re$. 

Non  es  auarus:  ahi.  quid?  criera  iamftmtd  io(. 
ijh 

'Cum  vitiofugêre  ?  caret  tibipeBus  in ani 
Ambitione?  caret  mortUformidine,  ^  ira  ? 
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fort  en  peine  de  ce  que  THcriticr  diia  pour  n*a- 
uoir  rien  tvouuc  chez  moy  d'auantagc  que  ce 
qu'on  in  auoic  lailTc  de  fucceflion.  le  dciîre  fort 
ncantmoins  de  connoiftre  combien  cft  dife- 
rcnt  du  Prodigue  ,  celuy  qui  auec  vn  vifagc 
ioyeux  eft  honorable  en  fa  maifon ,  &  combien 
le  Ménager  ôc  TAuaricieux  lont  éloignez  l'vn  de 

19s*  l'autre:  car  certainement,  il  y  a  bien  de  ladi- 
ference ,  fi  vous  difperccz  voftre  bien  comme., 
vn  Prodigue ,  ou  Ci  vous  ne  faites  point  de  dé- 
pence à  regret  ,  &  que  vous  ne  vous  donniez 
pas  la  peine  d'en  amaîlcr  dauantage.  Faites  com-. 
me  les  Enfans  aux  cinq  iours  de  fefle  ,  qui  fc 
célèbrent  en  Thonneur  de  Minerue  ,  &  vfcz 
promptement  du  peu  de  temps  qui  s'offre  pour 
vous  réjouir.  le  cnafTcray  de  ma  maifon  la  fale 

100  pauurcté  :  &  quoy  que  ie  lois  porté  dans  vn 
grand  vaillèau  ou  dans  vn  petit  ,  ie  fcray  tou- 
liours  le  mcfme.  A  la  vérité  nous  ne  fommes 
point  pôuflcz  par  vnc  Bize  fauorablc  qui  don- 
ne de  plein  dans  nos  voiles  ;  mais  auflî  ne  paf- 
fons-nous  point  noftre  vie  parmy  les  agitations 
contraires  des  vents  de  Midy  ,  les  derniers  des 
premiers  que  nous  fommes,  ôc  les  premiers  des 
derniers  en  force  ,  en  cfprit  ,  en  beauté  ,  en 
vertu ,  en  naiflance ,  &  en  richcfTcs.  Vous  n'e- 
ftes  point  auare  ,  à  la  bonne  heure.  Mais  dittes 
nous  vn  peu  ,  tous  les  autres  vices  ont-ils  pris 
la  fuitte  auec  celuy-cy  \  Voftre  cœur  eft  il  exempt 
de  la  vanité  de  Tambition  ?  Eft-il  guery  de  la 
colère  ,  &  de  la  peur  de  mourir?  Vous  mocquez- 
vou  s  des  fonges  ?  de  l'effroy  que  donnent  les  Ma- 
giciens? des  Miracles?  des  Contes  des  Sorciers? 
des  Spcdres  nodurnes  ?  ôc  des  Prodiges  de 
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Theflalic  ?  Vous  plaifez-vous  à  conter  la  fuitte  de 
vos  Ayeuls  ?  fftes-vous  indujgcnt  à  vos  Amisî 
Deucne:t-vous  meilleur  que  de  coutume  ,  ôc 
plus  doux  guandla  vicilleirc,  s'approche  de  vous? 
Que  vous  Icrt-il  d'auoir  ofté  vne  épine  d'entre 
plufieurs  qui  vous  picquent  ?  Si  vous  ne  fca- 
uez  pas  bien  viure  ,  cédez  la  place  que  vous 
tenez  au  monde  ,  à  ceux  qui  la  fçauront  mieux 
occuper  que  vous.  Vous  auez  aflcz  joiic  ,  aiïcz 
beu  ,  aflTcz  mange  ,  il  eft  temps  que  vous  vous 
retiriez  ,  de  peur  qu'ayant  trop  beu;,  l'aagc  des 
délices  vous  chafle  ôc  fc  mocque  de  vous. 
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Somma,  terrores  magicos,  mracula.fagas, 
No£furnos  lémures  ,  portertfa-que  Thcjptla  ri^ 
des? 

iio.  Natales  grate  numetM  ?  ignofcis  amicis  ? 
Lenior  ^  meliorps  accedente feneÛa  ? 

Viuere  fire&e  nefcù ,  difccdc  pcrifû. 
Lu0ijatû  i  dli/f;  fatls ,  atque  hibip  : 
iiy,  *Tejnpus  abirç  tibj  cfi  :  ne  fotum  largius  aquê 
Rtdcat ,  ^  put  jet  lafciua  dccentius  éttas* 
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DE  ARTE  rOETICA 
LIBER. 

EP  I  s  T  O  L  A  IIL 
AD  PISONES. 

Vm^no  capiti  ceruicem  pictorequi^ 
nam 

Tungere  ft  velif ,  ^  varias  indu- 
cerc  plumas , 
Vndique  collatis  memhrisy  vt  turpiter  atrum 
T>efinat  inpifcem  mtdier  forme  fa  jupeme  ^ 
SpcHatum  admifi  rijum  teneatis  ami  ci?  y; 


Crédite  ,  Pifones ,  ijfi  tabula  fore  Ithrum 
Terfimilcm  ,  cuiu$  velut  agri  fomnia  ,  va- 

Fingenturjpecies  ;  vtnecpes ,  ncccaputvni 
Keddatur  formA.  PiStoribus  atque  Po'etis 
^uidltbet  audendi  femper  fuit  dqua  pote-  lo. 
ftas. 

Scimus,     hanc  veniam,  petimufque,  damuf 

que  vicifim  : 
S cd  non  vtplacidis  coeant  immitia ,  non  vt 
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DE  L'ARX  PPETIQyE. 

E  P  1  s  T  R  E  III. 
AVX  PISONS. 

I  vn  Peintre  vouloir  joindre  vn  cou 
deCheual  àvnc  teftc  d'Homme 
couurir  de  diuers  plumages  quelques 
inias  confus  de  membres  rapportez* 
de  plufieurs  endroits,  dont  la  partie 
d'en  haut  feroit  dVne  belle  femme,  Se  celle  d'eiw 
f;  bas  dVn  poifibn  horrible  -,  Chers  Amis  ,  fi  vous 

efticz  venus  pour  voir  vnc  telle  peinture ,  vous  . 
empefcheriez- vous  d'en  rire?  O  Pifons,  croyez 
qu'vn  liurc  reflcmble  bien  à  vn  Tableau  y  où.  fc- 
roicnt  reprefcntces  des  images  vaines ,  telles  que 
font  les  refvcries  dVn  malade,  fans  pieds  &  fans 
10.  tefte ,  qui  fe  rapportent  à  leur  tout.  La  puiffancc 
de  tout  ofcr  a  toujours  efté  également  pcrmifc 
aux  Peintres  &  aux  Poètes. 

Nous  le  fçauons  afiez  ,&  nous  demandons  que 
" '  la^permiflion  nous  en  (bit  donnée,  comme  nous 
la  donnons  libéralement  atout  le  monde:  mais 
nous  ne  (bmmes  pas  d'auis  que  les  chofes  rudes 
foient  méfiées  indilFeicmmcnt  auec  les  douces,- 
Tome  II.  Ce 


Livre  de  l'Art  Poetîqx'' 

?iue  les  Serpents  foicnc  accouplez  auec  les  O7- 
eaux  ,  Se  que  les  Agneaux  demeurent  auec  les  , 
Tygres.  On  court  vn  drap  de  pourpre,  &  vnau-'^* 
trc  encore  qui  éclate  de  loin  à  des  entreprifes 
graues ,  &  à  des  promefles  magnifiques ,  quand 
on  décrit  le  Bois  facré,  &  T Autel  de  Diane,  ou 
les  Détours  d*vne  eau  viue  au  trauers  des  gra- 
cicufes  campagnes  ,  ou  le  cours  du  Rlicin  ,  ou 
rArc-en-ciel  qai  eft  vn  figne  de  pluyc.  Ce  n*e- 
ftoit  pourtant  point  du  tout  vn  lieu  propre  à 
ces  chofcs-là  :  Mais  peut-eftrc  que  vous  (çauez^ 
bien  reprcfenter  vn  Ciprcs.  A  quoy  fert  ce  que 
vous  me  dittes  y  C\  celuy  qui  vous  a  donné  de  l'ar- 
gent pour  fe  faire  peindre  fait  naufrage  ,  fans 
cfpoir  d'échapper  de  fon  vaiîTeau  brile  ?  Vnc 
Cruche  a  commencé  de  fe  former;  pourquoy 
nous  vient-il  vnc  Eguiere,de  la  roue  qui  tourne? 
Enfin  ce  que  vous  entreprenez  de  faire ,  doit  cftrc 
fimple ,  &  corapofé  de  parties  conuenablcs  qui 
rcuionnent  à  vn  tout. 
•  Des  O  Perc,*  &  dignes  Enfans  dVn  tel  pcre,  nous 
fifons.  fommes  deceus  la  plufpart  de  nous  autres  Poè- 
tes ,  fous  l'apparence  du  bien.  Vcux-je  m'efforcer 
d'ertre  bref  ?  le  deuiens  obfcur.  La  force  &  la  vi- 

Î;ueur  manquent  à  ccluy  qui  cherche  trop  de  po- 
Iteffe.  Vn  autre  eft  enflé ,  qui  dit  de  grands  mots: 
Tvn  rampe  par  terre  qui  veut  marcher  trop  feu- 
rement ,  &  qui  appréhende  l'orage  :  &  l'autre 
qui  fe  donne  vne  peine  prodigieufe  pour  varier 
quelque  matière  ,  fait  nager  vn  Dauphin  dans  ,^ 
les  forefts,  &  marcher  vn  Sanglier  fur  les  flots.  3^» 
La  fuitte  d  vne  faute,  jette  d'ordinaire  quelquVn 
dans  le  vice,  fi  cette  fuitte  n'eft  pas  ingenieufe, 
le  dernier  de  tous  les  Artifans  qui  font  autour 
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Serpentes  auihus  gcminentur ,  tigrihus  agm. 
Jncœptis  grauthns  plerum^ue     magna  vro^ 

Purpureus,  late  qui  jplendeat,  vnus  alter 
A^uitur  pannus ,  quum  lucus ,  ^  ara  Dians^ 
Et  properantU  apuA  per  amœnos  amhitus 
agros , 

Autfimnen  Khetium,  aut  pluuius  defcrihitur 
arcus. 

Seinmc  non  crathUlocus  :  effort  a jfe  cupref^ 
fum 

10.  Scû fimulare,  quid  hoc> fi  fra^U  enatatexfpes 
Nauibus  ,  dre  date  qui  pingitur  ?  amphore 
cœpit 

Infiitui ,  currente  rota ,  cur  vrceus  exit? 
Denique  fit  y  quod  visyfmplex  dmtaxat^ 
vnum. 

Maxim  a  pan  vatnm  (^pater^  iuuencs j?atre 

digni  ) 

zy.  Decipimur jpecie  rcili.  breuis  ejfe  laboro , 
Obfcurus fio.  jeilantem  Uuia ,  nerui 
Deficiunt.animique^profcffus  grandia^  turget: 
Serpithunù  tutus  nimium,  timidujque pr ocelle 
Sjfi  variare  cupitrcm  prodigiaUtervnam^ 
Delphinum  fyluis  appingit,fiuBthus  aprum. 
JN  FITIVM  ducitculpdfugayficaretarte, 
ty£milium  circa  ludum  faherimus  ^  i  ngut» 
Exprimet ,  ^  molles  imitahitur /zre  capiUos  ; 
Jnfœlix  opcris  fumma,  quiapo?7ere  totum 

Ce  ij 
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Nefciet,  hune  ego  me ,  /  c^Hià  comfonere  eu-  5Ç- 
rem  y 

Non  magu  ejfe  velim  ,  quam  prauo  viuere 
nafo  y 

SpeStandum  nigris  oculis ,  nigroque  capillo. 
Sumite  materi^m  vefiris ,  quifcribitiSy  ^quam 
Vinbus ,  &  verfatc  iiu ,  quid  ferre  recujenty 
^uid  vdeant  hameri.  eut  leBtt  fotentercrit  ^ol 
res^ 

'  Neefaeundia  dcfcrethune ,  nec  lue f dus  ordo. 
Ordmis  hxc  virtm  erit ,      V^^^^  ( 
fallor  ) 

'  Vt  Um  nune  dieat \  iam  nunc  debcntia  diei 
Pleraque  différât ,  &  prdfens  in  tempus  omit^ 
tat. 

Hoe  ametyhoefjfernatpromifi  carminis  auBor,  4^; 
Innjcrbis  etiam  tenuis  ,  eautufque ferendis , 
Dix$ris  egregie ,  notum  Ji  eallida  verbum 
Rcddiderit  iuntturor  nouum.  ft  forte  neeejfe  efl 
jndieqs  monfirare  recentibus  abdita  rerum , 
Ftngere  einBuris  non  exaudita  Cethegis 
'Continget ,  dabiturque  Ueentia  fumpt/i  puden- 
ter  y 

Et  noua  fiff/tque  nuper  habcbunt  verbj^  fi- 
dem  jfi 

Cruo  fonte  cadant  parée  de  tort  a.  quid  au- 
tem 

Cdeilio,  FUutoque  dabit  Romanus,  ademp- 
^  *  tum 
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du  Cirque  ^milien ,  pourra  bien  exprimer  dans 
le  bronze ,  des  ongles  ôc  des  cheueux  déliez  -,  mais 
•^il  fera  fi  mal  heureux  à  finir  fon  ouurage  ,  qu'il 
5f.  n'en  viendra  iamais  à  bout.  Si  i  auois  deflein  de 
compofer  quelque  chofe,  ienevoudrois  non  plus 
reiremblerà  cet  homme-là,  que  d'auoirvn  vilain 
nez  ,  pour  me  faire  regarder ,  a  CAufc  de*U  heuute 
de  mes  yeux  ôc  de  mes  cheueux  noirs. 

Vous  autres  donc  qui  vous  méfiez  d  écrire , 
•^choififlcz  quelque  matière  proportionnée  à  vos, 
40.  forcer,  &  penfez  bien  long-temps  à  ce  que  vos 
épaules  peuuent  porter,  &  à  ce  qui  leur  pourroic 
cftre  trop  pefant.  Celuy  qui  choifira  vn  fujet  fé- 
lon (a  capacité i  l'éloquence,  &  le  bel  ordre,  ne 
luy  manqueront  iamais.  Or, fi  ie  ne  me  trompe, 
la  force  ôc  la  beauté  de  Tordre,  confifte  tantoll  à 
dire  d'abord,  &  tantoft  à  ne  pas  dire  beaucoup 
de  chofcs  qu'il  faut  différer  en  autre  temps,  &  ne 
les  marquer  pas  dans  le  prefent.  Que  TAutheur 
4Ç.  d'vn Poème  auquel  fes  promefïès  Tont  engagé, 
approuue  cccy ,  ôc  rejette  cela. 

Vous  ferez  délicat  ôC  prudent  à  femer  dunt 
yoftre  ouurage  des  mots  qui  ne  font  point  en  vfa- 
gç.  Vous  parlerez  élégamment ,  fi  par  vne  liaifoii 
ingenieufe  ,  vous  faites  connoiflre  auec  eflimc 
vne  exprefiîon  nouuelle.  Si  d'auanture  il  eft  neceC« 
(aire  de  montrer  les  fecrets  des  chofes  naturelles  * 
^o.  par  de  nouueaux  indices ,  ôc  de  feindre  des  mots 
'  inoiiis  aux  Cetheges  ceints  de  leur  épée  allant  i 
la  guerre ,  il  fc  pourra  faire ,  Se  la  licence  n'en  fera 
pas  déniée  ,  pouruou  qu'on  en  vfe  difcretemenr. 
Àu  refte,  les  termes  recens ,  ÔC  ceux  que  l'on  a 
forgez  depuis  peu,  feront  mis  en  crédit ,  s'ils  cpu- 
Icnt  fans  peine, pourucu  qu'ils  ne  foient  point  tirc^ 

Ce  iij 
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de  grande  force  di  la  fontaine  des  Grecs.  Mais 
quoy  ?  Le  Romain  permettra-t-il  à  Plaute  Se  â 
Cecilius,  ce  qu'il  rcfufe  à  Virgile  &  à  Varius?Pour-  ^f' 
quoy  feray-je  cnuié,fi  i'adjoute quelque chofc  à 
noflre  y fdge  ;  ^uiCqiic  la  bouche  deCaton  &  d'£n- 
niusàbicp  enrichi  le  langage  de  la  Patrie ,  ayant 
inuenté  des  termes  nouueaux  pour  des  choies  di- 
uerfcs?  11  a e([é,&c  (era  toujours  permis  de  faire 
des  mots  qui  portent  des  characSberes  de  leur 
temps.  Comme  les  forefts  changent  toutes  les 
années  de  feiiillages  ,  &  que  les  premiers  tom- 
bent pour  faire  place  aux  féconds  ;  ainfi  le  vieux 
Age  des  paroles  s*cn  va ,  &  celles  qui  ne  font  que 
de  naiftre  fleurid'ent  comme  les  jeunes-gens,  &• 
iont  quelque  temps  en  crédit. 

Nous  fommes  allùjettis  à  la  mort  auflî  bien  que 
toutes  les  chofes  qui  nous  appartiennent.  Soit  que 
Neptune  r'enfermc  dans  la  terre  par  vn  ouuragc 
royal,  pour  mettre  les  vaifleaux  en  feuretc  contro 
la  furie  des  vents,  &  quVn  marets  autrefois  pro- 
pre pour  la  nauigation,  &  maintenant  deflciché, 
fourniHc  de  nourriture  aux  villes  voifines ,  &  fen- 
te la  dure  violence  du  foc:  foit  quVne  Riuiere  ait 
appris  à  détourner  fon  cours  de  la  Plaine,  où  clic 
gâroit  les  bleds  -,  toutes  les  oeuures  mortelles  pé- 
riront, quelqties  grandes  qu*cllcs  foient;  à  plus 
forte  raifon,  le  luïlrcdes  paroles  ne  fera  pas  tou- 
jours en  mcfme  eftat:  ôc  leur  grâce  viue  fera  fu- 
jette  au  changement.  Beaucoup  de  mots  qui  70? 
font  dc-ja  péris  ,  rcnaiftront  vn  iour  :  &  plu- 
fîeurs  qui  font  ir^ain tenant  en  honneur,  périront , 
fi  Tvfagc  le  veut ,  aiiquel  appartient  le  jugement, 
le  droit,  &  la  reigle  pour  bien  parler. 

Homère  a  montre  par  fon  exemple,  comme  il 
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TÇ-  Virgilio  yVarioque  ?ego  ,  cur  acquirerepauca, 
Sipojjum  y  imidcor  ?  qmm  Imgua  Catonts 
Enni 

Sermonem  f  atrium  ditauerit ,  é*  ^f>^^  rerum 
Nominafrotidcrit^  licuit  ,fcmperque  Itcebity 
Signatum  prdfenfe  nota  producere  nomen. 
€0.  Vt  fylu£  folijs  pronos  mutanturin  annos , 
Prima  cadunt  :  ita  verborum  vêtus  tnterit 

Etinuenum  ritu jlorent modo  natayvigentque. 
Dehemurmorti  nos ,  nojlraque.  Jiue  receptus 
Terra  Neptunus ,  claies  Aquilonihi46  arcet , 
^f.  fiegts  opus ,  fierilifque  diu  palus  aptaque  re- 
mis y 

Vicinas  vrbes  alit ,  (irgraue  fentit  aratrum: 
Seu  curjum  mutauit  iniquum  frugibuS  am- 
niSy 

Doffus  itermelius,  mortalia  faSta  peribunt  : 
Nedum  fermonum  fiethonos,^  gratia  viuax, 
7^-  Multa  rcnafccntur ,  quA  iam  cecidére ,  caderU 
que  y 

^Uét  nunc  funt  in  honore ,  vocabula ,  Ji  volet 
vfus  : 

S>uem  pênes  arbitrium  efi,  éri^^*&  norma 
loquendi , 

Res  gejlét  Regumque ,  Ducumque  ,  &  trijlia 
belUy 

^uo  fcribi pojfent  numéro ,  monJlrauitHome- 
rus. 

c  nij 
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ycrfihm  impariter  iunltis  querimom^  jjri^  7f- 
. — tnum , 

Tofl  etiam  inclufa  ejlvotijententia  cornpos, 
^His  tamen  cxiguos  elegos  emiferit  auàor , 
Grammatict  certant  ,  ^  adhuc  fub  iudice 
lis  efi. 

jirchilochum  propriorahies  amauit  Jambo.  .  , 
Hune  fecei  cepere  pedem ,  grmdefyue  cothur-  80.' 
ni  , 

^Iternis  apttim  fermonibus ,  ^ populares 
Vincentem  (Ircpitus  ,  ^  nMum  rébus  ^gen" 
dis. 

LMufa  dédit  fidibus  Diuos  ,  puerofque  Deo'^ 
rum , 

Et  pHgilcm  vi£forem ,  ^  equum  cert aminé  pri- 

iuuenum  curas  (jr  libéra  vina  rc ferre,  8^. 
Defcriptas  jeruare  vues ,  operumque  colores 
Curego  fi  nequeo ,  ignoroque ,  Poeta  jalutor  f 
Cur  ncfiirc  ,  .pudens  praue  ,  quam  difcere 

malof  ^ 
Ferfibus  exponi  tragicis  rcs  comicl9  non  vulf: 
Jndignatur  item  priuatis ,  ac prope  jocco  90,' 
joignis  carminibtiS  narxari  cœna  Thyeftét, 
^ingula  quoique  locum  tene^nt  fortUa  de c en- 
ter, 

Interdum  tatnen        voçem  Comœdia  toU 

lit, 

JrMiifqHç  chrêmes  tumido  delitigat  orej^ 
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faut  ccutc  çn  vers  les  adions  mémorables  des 
lluys  &  des  Capitaines ,  ôc  comme  il  faut  parler 
7t-  d'^:  leurs  f  ncftes  combats.  Les  fujets  de  tnfteffe  ÔC 
de  plaiiucs  furent  premièrement  écrits  en  ver» 
h:c:  :iux.  Puis  ceux  qui  répondent  aux  fouhaitsdu 
cœur,  eurent  vne  pareille  dcftince.  Toutefois  lc« 
GiAinmairicns  ne  font  pas  d'accord  du  premier, 
Qbii^fric  des  ^rkM;iesen  petits  vers,  de  le  piocés 
eneft  enr'^rc  indécis.  La  rage^&r  le  defclpou:  fit 
armer  Archiloquc  de  fpn  prgi^re  ïamoc.  Les  Co* 
80.  miques<?cle5.^raucsTr3t^'qu«s  fe  font  feruis  des 
m^fures  de  ccN'crs  propre  pour  les  Dialogues 
cap^bîc  de  vaincre  les  bruits  populaires,  comme 
il  lemble  e(lre  ne  entre  tous  les  autres ,  pour  ex- 
primer agréablement  les  adions  humaines. 

La  Mufe  a  odlLoyc  de  célébrer  en  Pocfie  Lyri^ 
^Ufi ,  les  Dieux  5c  le;?  £nfans  des  Dieux ,  le  Vido- 
rieîix  au  combat  de  lefcrime ,  le  Chcual  généreux 
<iui  a  remporté  le  prix  dans  le  Ciraue ,  les  Soucis 
8j.  amoureux  des  jeunes -gens  ,  &  les  Vins  qu'ils 
prennent  dans  leurs  rcjoiiiHanccs  qui  les  font  parr 
icr  librcmept.  Pourquoy  fuis-jc  falué  en  qualité 
de  Poète,  fi  ie  ne  f^ay  pas  garderies  proportions 
en  toutes  choies,  &  fi  ie  ne  puis  difcerner  les  ya- 
rietez  des  fujets  >  Pourquoy  aime- je  mieux  igno- 
rer ce  que  ie  ne  fçay  pas ,  que  de  l'apprendrç 
q(fand  ie  fuis  ûtrpris  dVnc  mauuaife  honte?  Vn 
5>o.  lujet  Comique  ne  veut  point  qu'on  rexprimc  ca 
vers  tragiques.  Le  feftin  de  Thyeftc  ne  fouffrc 
point  d'eftrc  conté  en  termes  populaires,  qui  font 
plus  propres  à  ia  Comédie.  Chaque  chofe  doit 
tenir  la  place  qui  luy  cft  conuenable.  Il  faut 
pourtant  auoîierque  la  Comédie. élcue  quelques- 
fois  fa  parole  ,  ^uc  Çhrcjnos     colcrc  menace 
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quclqucsfois  d*viic  bouche  hautaine,  ôc  que  fou- 
uent  le  tragique  fe  olaint  en  termes  bas.  Quand  ^f* 
Tcicphc  &  Pelée  (ont  reprefcntez  en  cftat  de 
pauwrcs  &  de  banni$,ils  rejettent  les  grands  mots. 
Se  les  paroles  ampoulées,  s'ils  ont  foucy  que  l'ef- 
prit  des  regardans  foit  touché  de  leurs  plaintes. 

Ce  n'eft  pas  aflez  que  les  Poèmes  éclatent  en 
magnificence,  il  faut  qu'ils  ayentde  la  douceur, 
&  qu'ils  portent  où  ils  veulent  Icfprit  de  l'Audi-  loo; 
teur.  Comme  les  hommes  fe  mettent  à  rire  quand 
ils  en  voyent  d'autres  éclater  de  rire  ,  ainfi  fe 
prennent- ils  à  pleurer ,  quand  ils  en  voyent  d'au- 
tres qui  vcrfent  des  larmes.  Si  vous  voulez  que  ic 
pleure,  il  faut  que  vous  pleuriez  le  premier:  & 
alors, Telephc, ou  Pelée,  vos  infortunes  me  tou- 
cheront le  cœur  viuement.  Que  fi  vous  joiicz  mal  idj^ 
voftre  perfonnage ,  ou  ie  m'endormiray,  ou  ie  me 
mocqueray  de  vous.  Des  paroles  triftes  fiaifent 
bien  à  vn  vifage  mélancolique ,  vn  langage  mena- 
çant à  Ccluy  qui  eft  en  colère  ,  vne  expreflîon 
ioyeufe  à  vn  naturel  enjoué ,  &  vn  difcours  ferieux 
à  vn  homme  feuere.  Car  la  nature  nous  forme 
auparauantdans  Tintcrieur  à  toutes  fortes  de  for- 
tunes, &  nous  rend  fatisfaits ,  ou  nous  jette  dans 
le  courroux ,  ou  nous  abbat  contre  terre  par  vne  no; 
grande  triftcflc ,  de  nous  inquiète  -,  puis  elle  pouflc 
dehors  les  mouuements  du  cœur ,  par  la  langue 
interprète  de  fes  fentiments. 

Si  les  paroles  de  celuy  qui  parle ,  ne  font  con- 
formes à  Teftat  de  fa  condition  ,  les  Cheualiers 
Romains  3c  le  Peuple  en  feront  des  rifées.  Il  faut 
mettre  bien  de  la  diference ,  fi  c'cft  Davus  qui  nf.' 
parle ,  ou  fi  c'eftEros ,  vn  fage  vieillard ,  ou  quel- 
quVn  d Vn  naturel  bouillant ,  qui  foit  encore  en 
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5r  EtTragicusplerumque  dolet  fermone  pedefin. 
Telephus  (jr  Pcleus ,  cum  p^uper  (jr  exulvter- 
que 

froijcit  ampuïloA ,     ÇeÇquipededU  verhn , 
Si  curât  cor  fpe£tantis  tetigijfe  quereU, 
Non  fatis  eji  pulchra  ejfe  Foemata  :  dulcis 
funtOf 

too,  Et  quocunque  volent ,  animum  auditoris  a-- 
gunto. 

Vt  ridentihus  arrident ,  ita  flentibus  adfunt 
Humani  vultus  ^  fi  vis  me  flere,  dolendum  efl 
Primumipfitibi:  tune  tua  me  tnfortunia  U- 
dent  ^ 

Telephe ,  vel  Peleu ,  maie  fi  mandata  loque- 
ris, 

iof.  Autdormitabo  y  autridebo.  Trifiiamœfium 
Vultum  verba  décent  :  iratum ,  plena  mina- 

rum:  ^ 
Ludentem ,  lafciua  ifeuerum  ,feriadiffà. 
Format  enim  natura  prius  nos  intus  ad  omnem 
Fortunarum  habitumiiuuat,  aut  impellitad 

iram , 

ito.  ^ut  ad  humum  mœrore  graui  deducit ,  cJ* 
angit: 

Pofi  ejfert  animi  motus  >  interprète  lingua . 
Si  dicentii  erunt fortunis  abfona  di£ta , 
Romani  tollent  équités,  peditefquecachinnum. 
Jntererit  multum  Dauufne  loquatur ,  an  Eros: 
ii;.  Maturufnefenext  anadhucfiorente  iumnta 
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Feruidus  :  anmatmiafotens ,  t^n  feàul/i  nu^  •» 
trix  : 

Mercatorne  vagus ,  cultorne  virentis  agelli: 
Colchus  y  An  i^jfyrtus  :  Thehts  mtràus ,  off. 
Argis. 

Âut  famam  fequere  ,  aut  fibi  mmenkntia 
finge 

Scriptor.  honoratum  ft  forte  re fouis  Achil-iiol' 
Icm  : 

Jmi^iger  y  iracundûs ,  inexorAbilis ,  acer: 
Jura  negtt  fihi  rtata  ,  nih  'd  non  arrogit  /ir- 
mis. 

Sit  Aîedea  ferox,  inuiâaque  :  febilis  Tno  y 
Perfidus  Ixion ,  lo  vaga ,  trijUs  Orejtes. 
Si  quid  inexpcrtum  fcenA  committis^  ^  au- 
des 

Perfonarn  formare  nouam   ^  jeruetur  ad 
imum , 

£lualis  ah  incepto  procejferit  ,  (jr  fibi  con^ 
fieu 

Difficile  ejl  proprie  communia  dicere  :  tu- 
que 

Re^ius  iliacum  carmen  dcdum  in  a6fus, 
^uam fi  proferres  ignota,  indicfaqueprimus.  j^; 
Puilica  materies  priuati  iuri^  crit  y  fi 
Nec  circa  'vilem  patulumque  moraberis  or- 
bem  : 

Nec  verbum  verbo  curabis  reddere ,  jidus 
Interpres:  nec  défi  lie  s  imitatorinarcîum^ 


é 
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la  fleur  de  fa  jeunefle  ,  vnc  Femme  de  grande 
qualité,  ou  bien  vne  Nourrice  inquiète,  vn  Mar- 
chand qui  erre  en  tous  lieux ,  ou  vn  Villageois 
qui  laboure  fon  champ ,  vn  Colchois  ou  vn  Afly- 
rien ,  vn  homme  cleuc  à  Thebes,  ou  nourry  dans 
le  fonds  de  la  Grèce. 

Si  vous  nous  voulez  donner  des  ouuragcs  achc- 
uez,  vous  deuez  fuiure  le  commun  bruit  de  l'hii 
ftoirc  ,ou  feindre  des  chofes  conucnables  au  fujet 
ï^®*  que  vous  entreprenez  d'écrire.  Si  vous  dépeignez 
ci*auanture  Achille  plein  de  gloire ,  peignez-le  vi- 

{;ilant ,  colère ,  inexorable ,  opiniaftre,  ne  fe  vou- 
ant point  foûmettre  aux  loix  qu'il  maintient 
n'eftre  point  faites  pour  luy  ,  &  qu'il  s'attribue 
toutes  chofes  par  la  force  des  armes.  Que  Medcc 
foit  dépite  &  inflexible:  Ino  fondant  en  larmes: 
Ixion  perfide  ;  lo  vagabonde  :  Orefte  trille 
furieux. 

12^.  Si  vous  mettez  fur  la  Scène  quelque  chofe  qui 
n'y  ait  point  encore  paru,  &  fi  vous  ofez  y  pro- 
duire vn  Perfonnage  nouueau  -,  qu'il  s'y  maintien- 
no  iufqucs  à  la  fin  de  la  pièce  ,  comme  vous  l'y 
aurez  fait  paroiftrc  d'abord,&  qu'il  ne  fe  démente 
point  dans  Tadtion.  Il  eft  difficile  d  y  bien  appro- 
prier vn  fujet  commun  :  &  vous  ferez  mieux  fi 
vous  ajuftez  au  théâtre  vn  fujet  de  l'Iliade,  que  fi 

ijo.  vous  efticz  le  premier  à  reprefcnter  des  chofes 
inconnues ,  dont  pcrfonne  n'auroit  iamais  rien 
écrit.  Cette  matière  qui  eft  publique  pour  efhe 
entre  les  mains  de  tout  ie  monde  ,  vous  dcuicndra 
particulière,  fi  vous  ne  demeurez  point  trop  fixe 
dans  vn  efpace  vil  qui  eft:  ouuert  à  toutes  fortes 
de  gens:  Se  pour  eftre  fidèle  Interprète  ,  vous  ne 
vous  mettrez  pas  en  foucy  de  rendre  les.  chokt 
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ixiot  à  mot  :  ny  voftic  imitation  ne  fera  point  fi 
cxaûe  ,  qu'elle  vous  engage  dans  vn  lieu  trop 
ctroit,d'où  la  hontc,&  la  loy  de  rouuragc  ne  vous  '5f* 
permettent  pas  bien  aifément  de  retirer  voftrc 
pied  :  ny,  comme  fit  autrefois  le  Poète  qui  lifoit 
les  vers  dans  les  grandes  Compagnies  qu'il  auoit 
conuiécs  pour  les  écouter,  vous  ne  commencerez 
point  ainli  voftre  Poème. 

le  chitntedu  P/iam  la  fortune  ^  les  armes , 
Les  Guerriers  dnimex,Jes  fameufef  allarmes. 
Que  nous  donnera  cet  Autheurqui  foit  digne  de 
ces  grandes  promefles  ?  Sans  doute  que  les  mon- 
tagnes enfanteront ,  &  il  en  naiflra  vne  Souris  , 
qui  donnera  fujet  à  toqt  le  monde  de  rire.  Mais  140? 

♦  c*efi  combien  cet  autre,  qui  n'entreprend  iamais  rien 
HfiMm,  mal  à  propos,  reiiflît-il  heureufement,quand  il  dit? 

Aftife,  raconte  moy  L'homme,  cjut  des  combats , 
Depuis  que  des  Troyens  l* Empire  fut  à  bas, 
Emporta  U  yiÛoire  :  ^  des  Gens  ^  des  failles 
Remarqua  les  façons  farouches  0*  ciuiles. 
Cet  excellent  Ouuricr  ne  veut  point  donner  de 
fumée  de  la  (plcndeurqui  Tenuironne  :  mais  de  la 
fumée  mefme ,  il  fait  fortir  la  lumière  pour  en 
tirer  des  merueiUes  plus  éclatantes,  &  pour  faire 
admirer  dauantage  les  auantures  qu'il  décrit  d'An-  Hf. 

*  Scueii^'^pi^^tc^'*'  de  5cyllc,  de  Carybde,  Ôc  du  grand  Cy- 
&  gou-  clopc.  Parlant  leDiomede,  il  n'entreprend  point 

d'écrire  l'hiftoire  de  fon  retour,  depuis  la  mort  de 
S^^^f'  Mclcagre.-ny  quand  il  traite  de  la  guerre  de  Troye, 
il  ne  commence  point  à  la  naiflance  de  l'œuf  ju- 
meau. U  fe  haftc  toujours  d'arriucr  à  fa  fin,  &  il 
emporte  fon  Auditeur  à  la  veuc  des  chofes  mi- 
toyennes, comme  eftant  plus  connues,  &  laiffe  lyo.' 
celles  qu'il  croit  ne  pouuoir  cftrc  alfcz  cclaircics,  y- 
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I3Ç."  Fndc pedem  rejferre  pudor  veut,  aut  optris  Ux: 
Necjic  incipies ,  vt  fcriptorcyclicm  oUm  : 

FoRTVNAM    PriAMI  CANTABO, 
ET    NOBILE  BELLVM. 

^utd  dignum  t^nto  fcret  hic  promijfor  his-- 
tuî 

Tarturicnt  montes ,  nafcetur  ridiculus  mus,  - 
H^'  ^uanto  reliius  hic ,  qui  nil  molitur  inepte}  ■' 
Die  mihi  Mufa  virum  ,  captA  pojl  tempo- 
ra  Trot  A , 

£lui  mores  hominum  multorum  vidit^vr- 
tes. 

Non  fumum  ex  fulgore ,  fed  ex  fumo  dart 
lucem 

Cogitât ,  vt  fpeciopt  dehinc  miracul/ê  pro^ 
mut  y 

Antiphutem  ,  ScylUmque  é*  cum  Cyclope  Cha- 
ryhdim. 

Nec  reaitum  Diomedis  ah  interitu  Melea-^ 

Nec  gemino  hélium  Tromnum  orditur  Mb 
ouo, 

Semper  ad  euentum  feflinat  ,  ^  in  ipedias 
res , 

Non  fecùs  ac  notas  ,  auditorem  rapit  : 
qud. 

ijo.  Vefperattraltata  nitefcere  pojfe ,  relinqutt. 
K^tque  it0  menti tur  ,  Jic  veris  faljk  rcmif- 
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Primo  ne  médium  ,  medto  ne  dijcrefet  imum* 
Tu  ,  cjuià  ego  ,  (!r  populus  mecum  dejideret^ 
audt. 

Si pUuJorû  cges  auUamanentis ,  'vfque 
Sejfuri ,  donec  cantor ,  Vos  pUudite ,  dicat:  i^^l 
^yEtatis  cuiufyuc  7tota7?di  fiint  tihi  mores , 
OHchilihuJque  décor  naturis  dmdus 

Rcddere  cfuivocesiam  Jet f puer  ,(jrpedecerto 
Stgnat  humumy  gcfrit  partbus  colludere  yé*. 
iram 

Colligit ,  ac  ponit  temere  ,     mutatur  in  ho-  ï^^- 
ras. 

Imherhis  iuuenis  tandem  cuflode  remoto , 
Caudet  equis ,  canibufque ,  ér  aprici  gramine 
campi  : 

Cereus  in  'vitium  fleûi monitoribus  afper , 
Vtilium  tardus prouifor ,  prodigus  aris , 
Sublimis ,  cupidufque ,  ^  a^mata  relinquere  '^f- 
pernix. 

Conuerjisjludijs ,  £tas  ,  animufquevirilis 
^udtrit  opei ,  ^  amicitias  :  inferutthonori  : 
Commijijfe  cauet ,  quod  mox  mu  tare  laboret.  ' 
Multa  jenem  circumueniunt  incommoda .  vel 

q.uod  ^ 
£)uArit ,  é*  inuentis  mifer  abjlinet ,  ac  timet  170.' 

vti  : 

Vcl  quod  rei.  omnes  timide ,  gelidéque  mini-^ 
firatp 

adjoûtant 


1 
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ad  joutant  c  i  bonne-grace ,  c\ 

V.  L"  fin  enicnt  le  taux  au  ce  levray,  cjuc 
Je  milie  u  n  marc  point  du  commencenienr, 
li  '  '    hii  du  iiuiicu. 

Lcoutcz  maintenant  ce  tjuc  ic  voudiois  lui 
fujet, •Grecque  le  Peuple  en  cela  pouiToit 
iuicc  mo       vous  auczbeioin  tfvn  A.  lateur 
en  vnflrp  loiiangc  »  qui  attende  qu'on  tire  les  ri- 

que  celuy  qui  finit  1  aaioif,  ait  dit  ,  frappez  des 
mains jL'emarqucz  les  inclinations  de  tous  les  Aa- 
gcs  5  5c  g  z  ce  qui  conuicnt  le  mieux  aux  Na- 
turels inconftans,  à  proportion  qu*il  .^enc 
aucc  les  années.  L'enfant  ani  commrnrc  n  nnrlrr. 

;  marche  dVn  pied  1  '  j.L.ci 

/ouci  auec  fcs  pareils  >  fc  couiiouce  oc  s'app*iii 
facilement,  &  change  à  toute  heure.  Le  leunc-'  ^^'^ 
homme  à  qui  la  barbe  ne  couure  point  encore  le 
menton,  fe  plaida  monter  à  chcual.  cVà  luii:  ^ 
chiens  dans  la  plaine,  un  Tabf 


uerncur:  ilcft  mol  comme  la  eu* 
ner  à  toute  (ortc  de  vices:  il  eft  reuelche  à  ceux 
qui  Tenfeignent  ,  négligent  aux  choies  qui  luy 

i^f"  font  vtiles,  pr  ^  je  a  faire  de  la  dépencc ,  alticr, 
ambitieux,  &  prompt  a  perdre  le  fouucnir  de  ce 
qu'il  auoit  commence  d  aimer.  Le  cœur  de  l'Hom- 
me dans  r âge  viril, ayant  changé  de  mœur^,  cher- 
che des  Amis  auec  des  richcflès:  il  embrade  les 
honneurs ,  &  craint  de  ^'engager  à  des  chofes  que 
bien-toll  après  il  feroit  en  foucy  de  chan 
Quant  au  ^'^icillard ,  il  k  trouue  cnuii'onnc  H 
fleurs  incuiumoditcz,  foit  parce  qu'il  a  vii  giand 

I7Q  foin  d'acquérir,  &  qu'il  s'abftient  miferabicment  *  d 
lie  fcs  biens  acquis,de  peur  *  de  les  diminuer  :  foit  '^'fir. 
Tome  IL  Dd 
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paicc  qu'il  fait  toutes  choies  auec  Froideur  (i\ 
craiiite,  &  qu'il  temporife  toû;ours,  conceuant  de 
longues  clpcrapces,  enncmy  de  la  peine,  pa 
feux 5  defircux  de  Paducnir ,  difficile,  chagrin ,  af- 
fe<5èant  de  loiicr  le  temps  pafTé  lors  qu'il  cff^it 
en  la  fleur  de  fa  jcunçfl'c,  ^  Cenfcur  des  Pciiib 
qu'il  chaflie  auec  beaucoup  de  feuerité.  Les  an- 
nccs  qui  s'approchent,  nous  apportent  plulieurs 
commoditcz  ,  celles  qui  s'en  vont,  nous  en  oftcnt 
beaucoup  :  Et  de  craiiV^c  que  les  parties  d'vn  Vieil- 
lard ne  redonnent  d'auanture  an  Icune- homme, 
&que  celles  du  leune-homtpe  ne  fe  confondent 
auec  TEnfancc  -,  nous  dcuons  toujours  demeurer 
dans  les  termes  propres  qui  conuîenncnt  aux  Ages 
que  nous  voulons  -nter. 

Ou  vnc  chofc  fe  fait  fur  la  Scène,  ou  bien,  on 
la  rapporte  comme  faite  dans  1  Adtion.  Les  cho-  i^o. 
fcsquifè  conçoiue^^  ^ar  l'oreille ,  touchent  bien 
moins  les  Efprits  que  celles  qui  fe  pre(entcnt  aux 
yeux  fidèles,  6c  que  le  Spectateur  fe  donne  luy- 
mcfme  à  confidercr  attentiucmcnt.  N'expofcz 
point  toutesfois  fur  la  Scène  ce  qui  fcdoit  fuppo- 
fer  derrière  le  Théâtre,  &  oftcz  à  la  vcuë  pluheurs 
chofcs,  qui  bien^toft  après,  fe  doiuent  reciter  par 
vne  langue  diferte.  Que  Medée  ne  mafl'acre  point 
fcs  Enfans  aux  yeux  du  Peuple  :  que  l'impitoyable 
Atrée  ne  fallc  point  cuire  des  entrailles  humai- 
nes (ur  le  Thcârre:quc  Progné  ne  s*y  change  point 
en  oyfeau ,  ny  Cadmus  en  icrpcnt  :  car,  outre  que 
ie  ne  pourrois  adjoûtcrdc  foy  atout  cequevous 
inc  feriez  paroiftre  de  la  forte,  ic  ne  le  fçau- 
rois  aimer.  La  pièce  qu'on  veut  qui  (bit  reprc- 
fcntce  plufieurs  fois ,  ne  doit  anoir  ny  plus  ny 
moins  de  cinq  A6tes  en  toute  fon  eftenduc. 
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Vtlator ,  jpe  longus  ,  iners  ,  auidujque  fu- 
tur i  : 

Difficilis ,  qucrulus ,  landatcr  tewporis  affi 
Se pueroy  cenfor^cafligatorquc  mimrttm, 
î7i-  Mtdta  fcrunt  /?       v€?iie?ites  commoda  fe- 
cum , 

Militai  recèdent  es  adimunt.  ne  forte  feni  les 
mia?identur  tuueni  partes  ,  pueroque  viri^ 

les  ; 

Semper      uuiu^jÛis  ,   ^uoque  morahimur 
aptis» 

Aut  a^iturr('n?7  1        .  nut  a^.irefcrtrr. 
180.  SegiUu^  nrUi^ht  anihiu^  utz/nj^^ po  min^f/y 
£lukm  qu£  funt  ocuUs  fibieffa  fidelibus ,  é* 
qu£ 

Jpje fihitraditfpeciMor,  non  tameti  intus 
i>igna>  geri  ,  pror^ies  in  fcennm  ,  multaque 

Ex  ûchLls  y  quA  mox  _  narret  facundi/^  prx- 

Jc?7S, 

18 Nec  pt'ern<  corkm populo  Medea^tr-fr-'^ct : 
Aut  huïfiiinei  palam  coquat  extn  nejarius 
Ati\ 

Aut  i/i  duern  V rogne  vertatur,  Cadmus  in  an- 
guern. 

J^'^ci^wque  oficndis  7.       jic  ,  î?jc^-c:{  'Iu$ 
od/, 

l'  ,  rjcu  fit  qumto  prod  a- 

D 
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Fabula  ,  qux  pofci  vuh  ,  ^  j^.  .^  ^^ta  re^  ^9^- 
pont, 

Ncc  Deus  interfit  ,  nifi  àigntu  vindice  no- 
dm 

Jnciderit  :  nec  quarts  loqui  perfora  Uboret. 
Aciorù  partes  chorus  ofjiciumqide  virile 
Defendat      n  qtitd  medios  intcrctnat  ailus. 
<Ouod  7ion  propojiio  conducat     hareat  apte .     i  ^  ^ 
Jlle  bonus faueatque ,  &  co?jfîlietur  amicU: 
Etregat  iratos ,     amet  peccare  timentcs, 

Jlle  dapes  laudetmenft  breuù  ,  ille  falubrern 
Juflir/am  ,  le^efi^ne      aperlis  otiaporiis. 

Jlle  tcgat  corm>iij]a  ,  Deofque  prcceîur  cr 
oret 

ytredeat  mijcris ,  abeat  Foyiunafuperbis. 
7ibia,non  vtnunc ,  orichalco  vinÙa ,  tub^que 

ty£mula  ,  fed  tenuis  ftmplexquc  ,  for,  

pauco 

{^Jpiran  ,  .y  ade(fe  choris  crat  vtilis  ,  at^ 
qt'.^ 

Nojidnm  Jp/jj^  niniis  complere  jediUa  ji^uu.  ^.o^ 
^uv  fane  populus  numerahilis  ,  vt  pote  par- 

vif  ' 

l'jfr/fgi,  cajhifque  ,vere      ^afque  coibat, 
Pcflquarn  cœpit  agros  extendere  vUtor  (jr  "vr- 
bem 

latior .    ^  Uch  i        :  vimque  diurno 
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M  iisiliie  t  i  Dieu  s'cntrcmcne  dans 

]'A       >  ,  li  <^  y  mcL  v;i  nœud 

!v.-  fc  ri'iifr  pnr  vn  autre  moyen.  Il  nr 

I . 


lans  \  me  S 

Le  Cjiu  ^ 


1  <  T 

Lonn       'X  li  ue  doit  ^ 


C)!  1 


qui  r 

q  ti  l'il  loir 

j        J-rj^  ^..v  î^onn  n'il  donne  de 

i'    "  "  '  a  vnc  Luble 

l.ii  cdc  les  Loix  il  fc 

1.  'ic. 


qui  • 
100  '  '  ■ 


cnt 


qii  oi.  ui  coiUic>  OC  qu  i.  i.>*icux  que 

'  aux  pc  s  aflligces, 

uit  les  i 

comme  celle 
•irn!!rcc  de  c?u'urc  j  &  n'imitait 
.  i.  V  i^i^  .        iT'^'T  menue 

louu-  iimplc  ai         u  de  tit)ds,  Louant  oiiic  vn 
'  •  flou  Dicn  auec  les  Chœurs ,&  rem- 
piui.uit  de  la  mélodie  tous  les  S        qui  n*cftoient 
point  encore  trop  ferrez,  où  le  Peuple  chad 

"  qui  s^amafloit  en  petite  foule  ,  fe  pon- 

  ^omptci.      li*;  drnui';  nue  les  ^  . 

n  ...|'  \^  iciiuAcut  ...icz  puilTant 
poui  cucnaiL  ic^  ooincs  de  fcs  champs  :  depuis 
'        1  ceinte  des  murailles  de  la  ville  fut  accrue^ 

Dd  iij 
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ôc  que  le  Gcnic  s'apr         i  le  vin  ^  110. 

uoit  fans  crainte  en  Ton  honneur  ies  iours  de 

feftc  ;  la  licence  nn^nv"'  laPoc^'^  V  dans 

les  Chanfr  •        .1  cOiiiuiL.       Villa.^LOi:>  iJior, 

&dccaclu  ^'         uii:  il  cftc  cnélc  aucc  le 

Citoyen?  Comment  le  vilain  Ruftique  fc  fuû-il 

trouué  en  la  compagnie  dVn  honncfte-homme  ? 

AinfileSonnr         fl.illc  a 

le mouueiii^.ic  a  i  ^  v; 

îiicnts,& porta  fa  rouDc  Udi  .^...uu  i 

le  Théâtre.  Ainfi  les  belles  voix  .luginci]'  iitcu-^M 

perfedion  fur  les  cordes  des  inftrumcnts  jSyôc 

réloquence  prompte  fe  fo       vn  lanp 

,  ^  comme  elle  cfl 
chofc»;  nni  fnrr  vules  ,  ^        '^lle  Tct 
l'aui       ,  ciic  *ij  dirterc  ^ 
des  àc  Delphes. 

Celuy  qui  par  vn  vers  e  eut  débat  ; 

le  prix  d\'n  vil  Bouc  iicontincnt  n 

>  ityres  k 

b^^ffcr  la  t^r  j  Pocm»^  fcrieux  ,  il  cf        '  • 

cuuLiailUc  Uci       luuiuc'^  yS^id. 
la       cur  d-:  iprcs  icnbcu,  u 

rc:  r  vne  inuc  ,  Se  pai 

ut  te: 

me  Ic«:  Pcrfonna^  r 
.^v  ces  h  ?^^'"'"'^  •  ^'W  ^' 

les    C  ilLUK 

d'iutiouuuc  (ut  1.1 

f  r  T 

Bout:  .1  pai 
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î-îo.  Placari  Gp''  '"'!i  fcjlb  impune dieht' 

i^ccej^it,      jcrilque  modifquc  iutntta  ma- 
îor. 

ru  m 

>  ,  vrhemo  confiiÇm ,  turfis  honcflo  ? 
//fc£  mot  uni  que       lusarj^m  add^u.i 
arti 

^'y-  Jihicen  ,  trnxrtque  vagns  per  pulprtrt  ve- 

Sicetidmjidthus  voce  s  crcuere  fi 
Et  t 'lit  eloquium  mfolitur/^  ^..cundifi  prx- 
CLpi  : 

Vtiltumque  fk^/^x  rcrum  (jr  d^ 
cum  y 

Ai  -m  .-^^rrf^es  Satyres  n^d-init  ,  0* 

graui  n  tci.  co  quod 

J^l'r^h'^^  rrrt  grata.  nouitatc  mora,.^u> 
\^  ccUior  ,  f:     '  ^  ris  ,  cr  pottis 

exlex. 

Ferum  itii  i^j.rcs  ,  it/t  comrnendare  dr  ^ 
ces 

Ci         t  Satyros ,  ita  ver.  ludo  : 

Ne,  quicunque  Deus  y  quicur  .jiu  adhibcbitur 
Héros, 

fiegali  confpcctus  in  aura  nuper  ^  ofiro , 

Dci  iuj 
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Afigret  in  oh  feu  ras  humtU  (crwonc  taher- 

Aut  y  Aum  vitat  humum  ,     ^^cs  cr  inam^  250. 
caftct. 

F(  f(f  il  îHouen  mjja  dtcbus  , 

Jntercrit  Satyris  fmlum  pifArhur/d/i  protcr- 
vis. 

N<     go  inornata       àommamiâi  nomma 
folum , 

Verhnque,  Vif  -  ^  "  -  m  jcnfiur  amabo.  ^iÇ- 
Ncc  Jic  entt^r  tr      0  diprre  colon  , 

nihtl  f7?trrfît  ,  'n/rvy  frr  fr^f/aîar ,  (y-'  au^ 
f.ax 

F]        ,  c?nurtc{o  lucratr  taie?  ^ 

''(^■n^  famulu (que  T)  '  f^"  >v ;  ^ 

•^.  eret  idem  tfifda  muUum  ,  jruflraque  la- 
horet 

'  '    ^dcm,  taiitum  fcru> 
lety 

•j'^-'^'-m  de  ('">r      .uaau  hô^iotis  , 

'ideduui  ca  iudicc)  F 

lutt;  s  ne        forer le^ 

&  res  : 
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ijo.  gage  bas  ;  ou  tandis  ,  que  potir  cuitcr  la  terre, 
on  luy  tcroit  prendre  la  route  des  nuces,  &  du 
vuidc  de  l'air. 

La  Tragédie  à  qui  c'cft  vnc  cho(e  indigne  de 
prononcer  de  petits  vcisj  comme  vne  Dame  de 
condition,  quand  il  luy  eft  ordonne  de  danccr  les 
iours  de  fcfte ,  fera  vn  peu  honteufc  de  fe  trouuer 
^5f-  mélceauec  les  Satyres  diflolus. Pour  moy,////^/?^ 
Pilons,  bien  que  ie  faflè  des  Satyres,  fi  cÛ-ce  que 
i-  ne  me  p^^'r^v  T'»rr'?n  rnéler  des  mots  fans 
ornement,  ay  ac  ouc  luulc:»  thofes  par  leur  nom, 
ny  ic  ne  m'ctfbrccray  point  de  m*cloigncr  telle- 
ment de  l'air  tragique,  qu'il  n'y  ait  point  de  dilfc- 
rencc  du  parler  de  Davus  &de  cette  audacieufe 
Pythie  qui  fceut  fi  bien  tirer  vn  talent  de  la  bourfe 
de  fou  Miiftre  Simon ,  d'aucc  celuy  4c  Silène  qui 
24^  r  'î  r  .  la  conduite  du  *  jeune-Dieu  qu'il  auoit  * 
iîouny. 

le  fuit  les  feintes  de  la  Poelie  pour  traiter  vn 
fiiict  connu ,  afin  que  chacun  fe  puiflc  promettre 
d'en  t.  autant,  &  qu'il  y  fue'  beaucoup ,  ayant 
aflezdc  hardicflc  çît*  JVwi -'^Y/rnrc  pour  en  entre- 
prendre inutilement  le  Tant  i!  cft  impor- 
tant aux  chofes  qu'on  ccai ,  d'oblcruci  l'ordre  ôc 
la  liaifon  !&  tant  il  y  a  de  gloire  à  traitter  comme 
iltaut  des  fuiets  tirez  de  la  condition,  &  de  la  vie 
du  Peuple.  Si  Ton  eft  de  mon  auis ,  que  les  Faunes 
amenez  des  forcfts  fe  gardent  bien  de  s*cxprimer 
d  Viiu  uiçon  enjoiice  auec  des  vers  délicats ,  ou  de 
proférer  des  paroles  des-honneftes  Se  infâmes, 
comme  s'ils  auoicnt  efté  nourris  dans  les  rues  des 
villes ,  Se  dans  les  marchez.  Car  toutes  les  Pcr- 
fonnes  riches  Ôc  de  qualité  s*offenccnt  de  ces  cho- 
fcs-Ià:  ôc  ceux  qui  dans  leur  paunretc  fr  na/Tcnt 


Bacchmi 
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de  noix&de'poix  fricafTcz,  ont  mefmedc  Ja  peine  -î^- 
à  le  foufFrk,  &  s'empcfchent  bien  de  leur  donner 
des  couronnes  pour  honorer  leur  aétion. 

Vu  fylabe  longue  qui  fuitvne  breuc  s'appelle 
ïambe.  C'eft  vn  pied  fort  ville  qui  donne  fon  nom 
aux  vers  ïambiqucs ,  quoy  qu'ils  en  ayent  lix ,  le 
premier  defcjuels  eft  femblable  au  dernier.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  que  pour  le  faire  venir  à  Toreille 
auec  vn  peu  plus  de  lenteur,  ôc  de  grauitc,  comme 
il  eft  patient,  Ôc  le  plus  commode  du  monde  ,  il 
admit  les  folides  Spondées  à  joiiir  en  fa  compa- 
gnie de  leurs  droicks  paternels,  fans  que  toutcsrois 
après  les  auoir  affbciez,  il  leur  ait  facilement  quit- 
té la  féconde  place,  ny  cédé  la  quatrième.  Il  le 
*  Beaux,  tronuc  rarement  entre  les  *  nobles  vers  d* Accius 

ôc  d'Ennius;!!  accufe  du  vice  de  trop  de  précipita-  i(>o 
tion ,  ôc  de  trop  pou  de  foin ,  ou  de  Tignorance  de 
rart,dcs  vers  qui  paroifll-nt  fui  le  Thcatrc  aucc 
vn  fi  grand  poids. 

Tous  ceux  qui  fc  méfient  de  iugcr  de  la  Poclie, 
ne  connoifl'ent  pas  les.vcrs  qui  fonnent  n 
fait  des  grâces  aux  Poètes  Romains  qu'ils  n'ont  ^^î* 
point  me  l  it  res.  Cela  cft-ilcaufe que  ï  •  tic  demeu- 
re pas  d.:.i  ,  les  reiglcs  ?  Et  qu'en  c^iiuant  iq  ne 
garde  pas  les  loix  de  la  Pocfie  ?  Ou  dois-je  m'i- 
magincr  que  fi  tout  le  monde  connoift  mes  fau- 
tes, on  me  les  pardonnera  facilement?  Enfin, ic 
veux  que  ie  me  fois  empefché  de  faillir,  ic  n'en 
mérite  point  de  louange.  Ayez  ionr&  nni^  les 
liurcs  des  Grecs  entre  les  mains.  TQUte:>ioii  nos  ^.jo 
Anciens  ont  prifé  les         :  les  railleries  de  Plau- 
te  -,  Ils  ont  admire  les  vers  ôc  fes  railleries  auec 
trop  d'indulgence,  pour  ne  dire  pas  fortement, 
fi  VOUS&:  moy  fçauons  bien  fcparcr  vn  mauuais 
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Nic  yji  ^uid  j^.Ji  ciccris  proha:  .  nuas 
^  emptor , 

iy£quis  accipiuntmimis,  àonuntve  comiâ, 
Syllahalonguahrcui  fubiecta  ,  vocatur  Li/n- 
bus  , 

Pc^   chus,  vnde  cùam  trimetrh  accrefcere 

Komen  iamhcis  :  qut:m  {e  nos  rcdderct  i&us, 
Primus ,  nd  est'         y.,...  'ta  pri- 

dcm  , 

2j-ç.  Tardfor'vtpaîflo^grataorque  ve?.  adaurcs, 
ôpui.       j'.^uHestr^ .  ^ ^  Pater-'  ^  recepit 

modiis  ,      fat:      :  no7i  ^vt  de  fede  fc^ 

N  >  apparet  rarus ,  (jr  Ennî, 

In  J'      '"ri  m^^j  ,  m/î^vo  cutn  povdcre  ver- 

Aut  oj         cns  m'fniiim  ,  curdoj^tic  caren- 

Aui  i^fw/at^  p  remit  nrtis  aiminc  irurp* 

Non  qu.      videt  //  lata  Po'cmata  ludex: 

idcirco,         cr.  fcribawquelicenterfanondnes 
ViCurns  veccata  putem  men.  t  intra 
^ptm  lut  us?  n^'i  L  MU  ac>  '  '  ■ '/ïw  > 

Non  l and       icrui.  mpia  GràLcOt 

Nolturnaverfate  manî.  ,  .  erfatc  drî^rva. 
170  At  fiojlrt  proam  PlautinoSy      mmcroi  y& 
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LO'udavere  faltj  .  :nnvim patienter  vtrum- 

que  ^ 
{Ne  dicarn Jlulte  )  mirât i  ;  fi  modo  ego  cr 

TDS 

Scimus  murbanum  lepido  feponere  dicfo  , 
Legitimumque  fonum  digitts  caflemus  , 
atirc 

îg7iotum  7mgicA  genus  i  jijJeCa- 
Dicitur,  ^  pUtfff-rh  ^r^xiffe  Po., 
p^s, 

c^nerent,  agere?.  ^    pem,  , 
Poil  hune  Perfo7iA  ,pal^       y  eperu, 
&jchylus ,  rmdicis 
Etdocuit  ma  ^    mquc  l  ttîn*' 
Suc  ce  fit  vetHS  ht$  Corhu. 


Lmde  :  fcd  in  vitium  l. 

l'fm 

"  r  obticuit ,  / 


CplA 


me,        aec.  la  G  ne 

Ci* 

j4ffidejt>.^        ...  duni       -  ' 

^  ofui  Pr^extits  ,       qui  d 
A\  c  virr        et  ,c  '. 

^uam  ^  .  ji  tion  ûjjcuàcrci 

um~ 

-^nemque  Poetarum  Umx  Ubof  ,  ^  mora. 
Vos  0 , 
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mot ,  cVvnc  paiole  dite  de  bonne-  grâce,  &  li  nous 
Icauons  difccrnei:  pat  les  doigts  ôc  par  l'oreille  la 
iTirf^irr  c^r  le  fon  des  vers. 

^  ii  uic  que  Thefpis  a  el1:c  l'Inuenteur  de  la 
Mufc  Tragique  qui  cftoit  inconnue  deuant  luy: 
^  qu'il  trama  dans  des  charettes  fes  Poèmes,  que 
les  gens  de  Ion  temps  chantoicnt  &  joLioicnr , 
ayant  le  vifage  frotte  d'huyle.  Apres  luy,  AC- 
ch ylc ,  qui  a  trounr  l'inuention  des  mafques  &  de 
h.  ^^-^'^t'-  robbe,  iul  le  premier  qui  dreilà  des 
lui  ue  [  -Lits  tréteaux  pour  faire  des Thcatres,& 

2S0.  qui  apprit  à  parler  dVn  ftile  plus  haut  qu'on  n'a-  ^ 
uojî       ^uftunic,  &  de  marcher  leCothur- 
ne.  La  vieille  Comédie  vint  c  non  pas 

(ans  attirer  beaucoup  de  louanges  :  mais  la  liberté 
qu'elle  moir,  '^^'^enéra  bien  mO  en  vice  &  en 
anfoIeiiLC  digne  acilre  reptiii.cc  ^>ar  les  Edi<fls. 
Enfin  ,  la  loy  fut  eftablic  :  cS:  '  ic  le  pouuoir 
de  nuire  fut  oftc  ,  *  les  Comédiens  celFerent  de  *  o«  le 
le  lice      r  à  dire  des  ordures.  Chœt*r 

28).  Nos  Poètes  n  ont  rien  laifi  ; 
&  ccn\-ià  n'ont 'v\^  mente  vn  petit  honneur  qui 
onf  quictci.  ic:)  i^tc es  des  Grecs  pour  célébrer 
lc5  /ictions  domeftiqucs ,  foit  en  faifant  paroiftrc 
fur  le  Théâtre  les  Perfonncs  do  condition,  foit 
en  apprenant  au  Peuple  à  parler.  Au  refte,  l'Italie 
ne  feroit  pas  plus  redoutable  par  fa  vertu  ôc 

25)0  p-r  la  gloire  de  Tes  armes,  qu'elle  feroit  fçauan- 
i  n^îîe,  fi  la  patience      ic  trauail  de 

iLiiczvn  luipect  que  pluiieurs  iours  ''^X: 

1  ures  n'ont  poil  Se  (\ui 

pomt  elle  poli  dix  fois  .  vnongl 
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Parce  que  Dcnaocritc  cfl:  perfuadc,  que  le  na-  xs>^- 
turel  vaut  mieux  que  Tart  qui  s'acquiert  aucc 
beaucoup  de  peine  ,  &c  qu'il  chafle  du  fommet 
d'HcJicon  les  Sçauànts  &  les  fagcs  Poètes  j  vnc 
bonne  partie  n'a  pas  foin  de  rôigner  fes  ongles, ny 
de  fe  faire  rafcr  la  barbe;  mais' cherche  les  lieux 
écartez  3c  éuite  les  Bains:car  on  donne  à  quelquVn 
le  prix  &  le  nom  de  Poète,  fi  ù.  tefte  que  uois  300. 
Po«r  Anticyres *  ne  fçauroient  guérir,  fe  troniie  fou- 
^"''^  mifc  au  Barbier  Licinus.  O  infenfc  que 
f^^'  quoy  que  ie  purge  d* ordinaire  ma  bile  ^' 

lour  du  Printemps ,  ie  m'imagine  qu'vn  autre  ne 
feroit  point  de  meilleurs  vers  que  les  miens.  Mais 
ce  n'eft  pas  encore  affez  \  le  feray  Tofficc  de  la 
pierre  à  aiguifer,  qui  n'cflant  point  capable  d'elle-  505. 
mefme  de  coupper  quelque  chofe,  a  touto*^^ 
pouuoir  de  rendre  le  fer  aigu,  rcnfcigncia^ ,  uns 
rien  écrire ,  le  moyen  &  toutes  les  chofes  ncccC- 
faires  pour  former  vn  Poète,' pour  le  faire  fubfi- 
ftcr,  &  mefme,  pour  lu  y  acquérir  des  richeflcs 
auec  ce  qui  cfl:  de  la  bien-fcancc,  &  ce  qui 
pas ,  où  c'cll  que  nous  guide  la  Vertu ,     où  l'Er- 
reur nous  jette. 

Le  bien  écrire ,  tire  ion  pnncipc  ce  la  lourcc  de 
la  SiigclFc.  Les  Efcrits  de  Socratc  vous  en  apprca  ^ro. 
dront  le  fuict  :  &  dés  que  vous  l'aurez  connu , 
paroles  fuiurontde  leur  bon  gré.  Ccluy  qu.  . 
gnore  point  ce  qu'il  doit  à  la  Patrie  &  à  fes  Ami<?, 
quel  amour  il  eu  oblige  de  porter  a  f(^^ 
fon  frère,  5c à  fon  hoïlc,qucI  cfl:  le  dcuou 
Sénateur  !k  d'vn  luge, comment  vn  r 
mce  cnuoyé  pour  faire  la  guerre ,  fc  doit  con 
ÎL.  j;ei  Celuy-là       lincmeiit  e 

toutes  les  chofes  qui  font  deucs  à  chaqueperfonne, 
felon  Cl  qualité  &  fa  condition. 


r 
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Tomftlius  jangtâs  ,  c/^irmcn  reprehendite  , 
quod  non 

Multa  dies  ,  ^  multa  litur/t  coercuit ,  atque 
Perfeffuw  decic  71071  cnfligauit  advngucm, 

^9)'  I//^c*uu/nwiJcyAquiafoni<na(if^'  ane 
Crédit  y     exclu da fftnos  Hdicone  Fa  .. 
Democritus-  h  on  a  pars  novngucs  ton  ère  curât  ^ 
Non  ba.rbarrà  :  fccreta petit  loc^y  balnca  vitat. 
Na/jcifcctur  onm  prctium,  nomenqt'e  Va  et  a  , 

500.  Sitrihm  Av^  'r-  rU  caput  in^mahilc,  }.uiîquam 
Ton  fort  Licino  commiferit,  6  ego  ,  lauiu , 
^uipurgor  hilem  fub  verni  temporis  horam. 
Non  (diu$fMerctmeltora>Fotmatfl,  verum 
Nil  tanti  efi,  ergo  fungar  vice  cotis,  acutum 
Meddere  quafcrrumTr^Jrt.  exfors  ipfa  fecandi. 
Aïunu-s  ^  ofjicium,  ?ul  jcrwens  ipjcy  doceho: 
J'nde pan       opes:  quid  aUt ,  forme tque  Poe- 

^jiid  décent ,  quid  non  ;  quo  virtas ,  quoferat 
error, 

I  ô  ^ ^^^^^^^^  ^^^^  '  fapere  efl  principium  é*fons. 
^  '  Rer^nibiSocraticxpoîeruntcf'       e  charte, 
Ferbaque  prou/fam  rem  non  inuitn  fequentur, 
^iu  àidicit ,  patridi,  quid  dcbeai,     quid  ami- 
cis? 

^Jiod  fit  amoreparens ,  quo  frater  amandu'S , 
é*  hojpes-  : 

^liodfitConfc  dludicvsoffcnim.qux 
^if.   Vnrtesinbellummifi  J)ucis  .  illcfrofefîo 
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Reddere perfon£  jcitcovffrnîcntia  cuique. 
Rejpicere  exemplar  viu ,  morumque  iuhebo 
T>o£fum  imit/ttorem  ,  &  veras  hinc  duccre 
voces. 

Interàurn  Jpeciofa  iocis  ,  morat^que  rtcle 
TahuU  ,  7îîilltm  Vcncm  ,  fine  fondcre  y  &^^^' 
artc , 

Vfddm  ohleclM  fopulum  ,  meltujque  mor^^ 
tur , 

£liuim  verfus  inopes  rerum  ,  nugxque  canoYA^ 
CmijS  ingenium  ,  GrAÏjS  dédit  ore  rotundo 
MtiÇa>loqu  'f  .  prittcrUifdrm  ?iîdltus  iiu/tris. 
Romiini pucn  longis  mtiou/hu^  ^Jf^^ 
Vifcunt  tn  partes  centum  diducere.  dicat 
Filius  Alhini,  fi  dequincunceremota  efi 
Vncia,  qutd  fuperat?  poteras  dixijfe  y  triens. 
eu , 

Rem  poteris  feruare  tuam,  redit  vncia  :  quid 
fit? 

Semis,  ad  h&c ,  animos  Arugo ,     (^^^^  peculi  '>^^* 
^mim  femel  imhuerit ,  fiperamus  carmin  a 
fingt 

Pojje  linenda  cedro  ,  é*  l^^^  firuanda  eu- 
preffo  ? 

Atit prodcjfe  volunt.aut  deleBare  Poetx , 
Aut  fimul     iucuT^âa  (jr  tdonea  drccre  vitA. 
j^icquid  prAciptcs ,  efio  hauù .  0  /  c/to  diifa  535-. 
Percipiantanimi  dociles  j  tcnea7Jtque fidèles. 

Omnc  fiuperuacuum  pleno  depectore  manat. 

le  (donaciay^ 
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le  donneray  auis  au  dodbe  Imitateur,  qu'il  re- 
garde ce  Socrate  y  comme  Texemplaire  de  la  vie  & 
des  mœurs ,  ôc  que  de  li,  il  tire  les  véritables  dif- 
cours  qu'il  en  faut  faire.  Qiielquesfois  vne  Fable 
enrichie  de  Lieux-communs  ôc  d'enfeienements 
vtiles  pour  la  Morale  ,quoy  que  ditte  uns  grâce» 
fans  poids,  &fans  art,  plaifl:  dauantage  au  Peu- 
ple, &  arrcllc  plus  agréablement  fon  efprit,quc 
jie  font  Jes  fimples  vers  les  vaines  imagina- 
tions qui  fe  débitent  auec  tous  les  ornements  de 
la  politefle. 

La  Mufe  a  donné  le  bel  cfprit  aux  Grecs ,  elle 
adonné  la  facilité  de  bien  parler  aux  Grecs,  qui 
ne  défirent  rien  auec  tant  de  paflîon  que  les 
loiianges.  Les  Enfans  de  Rome  apprennent  par  vrt 
long  calcul  à  fupputer  la  valeur  dVn  Alî'c  pour  lé 
partager  en  cent.  Que  le  fils  d'Albin  demande, 
ii  de  cinq  onces,  vous  en  oftez  vne,  combien  ce 
fera^  vous  pourrez  dire  vrt  tiers  de  l'Afle.  Bon: 
Certainement  vous  aurez  allez  de  capacité  pour 
confcruer  voftre  bien.  Si  vous  y  remettez  vne  on- 
ce outre  celle  que  vous  auiez  oftée ,  combien  y 
auta-t-il?  Vne  moitié.  Mais,  quand  cette  rouille 
d'argent,  &ce  foucy  d'en  amalfcr,  a  vne  fois  in- 
fcdc  l'efprit  ,  pouuons-nous  efperer  qu'on  faffè  *  C'ejm 
des  vers  *  dignes  d'eftrc  frottez  de  Cèdre ,  &  d'c-  » 
(Ire  conferuez  dans  le  Cyprès.  ^' 
Les  Poètes  veulent  profiter  >  ou  ils  veulent  f^^^^^ 
plaire, ou  bien  dire  quelque  chofc  qui  foit  vtile 
.  agréable  tout  à  la  fois.  Mais  quelque  enfeigne- 
ment  que  vous  donniez  pour  profitet ,  efforcez- 
vous  d'eftre  bref,  afin  que  les  Ames  dociles  com- 
prennent bien-tofl:  ce  que  vous  dittes ,  &  qu'elles 
^n  confcruent  la  mémoire  fidèle.  Ce  qui  eft  fupcr» 
Tome  IL  £  e 
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fin,  fort  d\n  cftomac  trop  plein.  Les  chofes  mcf- 
mes  qui  fc  feignent  pour  le  plaifir,  doiucnt  fort 
approcher  des  véritables ,  &  il  ne  faut  pas  que  la 
Fable  demandé  d'cftre  cruif  en  tout  ce  qu'elle  dit, 
ny  qu'elle  tire  vn  enfant  vif  du  ventre  dVnc  cruel-  34^ 
le  Lamie  qui  Tauroit  auallc.  Les  centaines  de 
vieilles  gens  rejettent  les  Pocfics  qui  font  fans 
fruiâ::  au  contraire,  les  jeunes  qui  ont  le  courage 
haut ,  regardent  aucc  mépris  les  Poèmes  fericux. 
Mais ,  pour  en  dire  la  vérité ,  celuy-là  eft  digne  de 
reftimc  de  tous  les  hommes  ,  &  arriue  au  poindt 
de  la  perfcaion,  qui  mélc  Pvtile  auec  le  doux, 
ôc  qui  réjoiiit  le  Leûcur  ,  en  Tindruifant.  Son 
-^Cefont  Ljy,.e  apportera  vn  grand  argent*  aux  Sofiens,  il 
•      paflTera  la  mer,  ôc  promet  fans  doute  vnc  longue 
durée  à  la  réputation  de  fon  Autheur.  Il  s'y  ren- 
contre toutesfois  des  fautes  que  ie  voudrois  cxcu- 
fer  :  car,  ny  la  corde  d'vn  Luth ,  ne  rend  pas  quel- 
quesfois  le  fon  que  veulent  l'oreille  &  la  main, 
Ôc  donne  fouucnt  vn  ton  aigu  à  celuy  qui  en  de- 
mande vn  graue  -,  ny  l'Arc  ne  frappe  pas  toujours  Jjo. 
où  il  vife.  Mais  ,  quand  il  fc  rencontre  pluhcurs 
bcautcz  en  vn  vers  ,  ic  ne  m'offence  point  d*y 
trouuer  quelques  petites  taches  que  la  nonchalan- 
ce y  a  femées,  ou  qui  font  échappées  à  l'infirmité 
humaine.  Quoy  donc  î  Comme  vn  Libraire  qui 
tranfcript  lcsLiures,ne  mérite  point  d'excufe  s'il  . 
jTianquc  toufiours  en  vn  mefme  endroit ,  après 
qu'il  en  a  eftc  repris  :  &  comme  on  fe  mocquc  du 
loueur  d'inftrumcnt  qui  fe  méprend  inccflammcnt 
fur  vne  mefme  corde  -,  ainfi  celuy  qui  fait  beau- 
coup de  fautes  en^fes  vers ,  eft  pour  moy,  ce  Chc- 
rile  fi  renommé  que  i'admire  en  riant ,  quand  il  en 
fait  deux  ou  trois  de  bons ,  &  ic  ne  puis  voir  fans 
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fiita  voluffatis  eau  fa  yjint  proxima  veris, 
Nec qtiodcunc^ue  volef ,  pofcat  fibi  fabula  cre^ 
ài: 

540.  Neu  pranfA  Latnix  viuum  puerumextrahat 
aluo. 

Ce?tturtiX,  feniorum  agitant  expertiafrugis , 
Celfîprxtereunt  auftera  Poemata  Rhamncs. 
Omnc  tulit pun^um ,  (^ui  mifcuitvttle  dulci^ 
Leltorem  deleitando  y  pariterque  moncndo. 
Hicmeret  draliher  Sofùs  :  hic  (jr  7nare  tr^n-^ 

fity 

itlongumnoto  fcriptori  pr^rogat  étuum, 
Sant  delida  tamen  quibus  ignouijfe  velimus^ 
Nam  neque  chorda  jorium  reddit ,  quem  vult 

m  anus  ^  mens , 
Fofcentique  graucm  perfepe  remittit  acutum  : 
3jo.        femperferiet  quodcunque  minahitur  ar^ 

eus. 

VeruM  vbi  plura  nitent  in  carminé ,  non  ego 
paucis 

Ojfendar  maeuUs ,  qudé  non  incuria  fudit , 
Aut  humana  parum  cauit  natura,  quid 
ergo  ? 

Vt  fcnptor fi  peccat ,  idem  lihrarius  vfque , 

^i^^^^^i^  ^fi  ^^^^^^^  >  venta  caret  :  ^c///?/*^] 
rœdus 

Ridetur ,  chorda  quifemper  oberrat  eadepn: 
Sic  miht  ,  qui  multum  çeffat  ,  fit  chœrilus  1 
ilU 

£e  il 


\ 
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^uem  bis  terque  honpm  ,  cum  rifti  miror^ 
idem 

JnàignoY ,  quandoque  honm  dormit /tt  Home- 
rus. 

Verum  opère  iri'  longo  fa4  efi  ohrepere  fom-  ^^q^ 
num, 

VtpiSiuray  Poe  fis  erityquXyftpropiusfies, 
Te  ca^piet  mdgis ,     quidam  ,  jl  longm  ah- 
fies. 

Hjic  fimut  ohfciiru?n  ,  njolct  hjtc  fub  luce  vi-  ^C^l 
deri , 

Judicié  argutum  quA  non  formidat  acumen, 
Hac  placuit  femel ,  hsc  decies  repetita  place-- 
hit. 

O  maior  iuuenu  m ,  quamuis  ^  voce paterna 
Fingeris  ad  recium ,  &  pcr  te  japis ,  hoc  tihi 

di£ium  ^ 
ToUe  memor  ,  certis  médium  ér  tolerahile 

rehus 

Jtecie  concedi.  confultU4  iuris,  ^  aElor 
Caufarum  mediocris,  ahejtà  virtuted/fertif  ^7^- 
McifaUy  nec  fcit  quantum  Ca^elius  AuIhs  : 
Sedtamen  in  pretio  efi  Mcdiocrihm  ejfe  Pot- 
tii 

Non  homines ,  non  Di ,  non  concejfere  colum^ 
nA, 

Vtgratas  intermenfa^  fymphonia  difcors ,  ^ 
£t  craffum  vnguentum      ^^^^o  cum  melU^'^^^ 
papmer 
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dcpLiilu'  que  le  bon  Homère  s'endorme  quelques- 
fois  j  quoy  que  le  fommeil  quifc  gliflcaifcment, 

5<50  en  peut  bien  lai^er  quelques  marques  en  certains 
endroits  d'vn  grand  ouurage.  La  Pocfie  cft  com- 
me la  Peinture,  dont  l'vnc  vous  plaira dauantagc 
fi  vous  la  regardez  de  près ,  ÔC  quelque  autre  vous 
femblera  meilleure  fi  vous  la  confiderez  de  loin. 
LVnc  a  befoin  d'vnpcu  d'obfcurité  pour  le  faire 
aymer,  Tautrc  veut  cftrc  veuë  en  plein  iour,  fans 
appréhender  le  regard  pénétrant  de  celuy  qui 

^6),  entreprendra  d'en  iuger.  Celle-cy  a  plii  vne  feule^ 
fois  ,  &  cette  autre  ayant  efté  regardée  dix  fois, 
n'en  eft  trouuée  que  plus  belle. 

O  TAînc  des  jeunes  Pifons  ,  bien  que  vous 
foycz  forme  à  la  vertu  par  les  enfeignements  de 
voftrc  Pcre ,  &  que  vous  îbyez  fage  de  vous-mef- 
rncs ,  fou uenez- vous  de  garder  ces  paroles  en  vô- 
tre fouucnir.  Qi/en  de  certaines  chofes,  on  peut 
bien  donner  vne  médiocrité  qui  fe  peut  fouffrir. 

370.  lurifconfultc  médiocre ,  vn  Aduocat  ordinaire, 
eft  bien  éloigné  de  la  force  ôc  de  l'éloquence  de 
Mellàla ,  &c  n'en  fçait  pas  tant  que  Caffelius  Au- 
lus.  Si  eft-ce  pourtant  qu'il  vaut  fon  pris:  M.iisny 
les  hommes,"^  ny  le  Dieux ,  ny  les  Boutiques  mcf-  -fMj^ 
mes  des  Libraires  qui  font  auprès  des  Piliers,  ne  ^;^y^/ 
permettent  pas  qu'on  en  die  autant  des  médiocres 
Poètes.  Comme  vn  concert  qui  n*eft  pas  d'accord, 
quand  on  porte  fur  la  table  fes  fcruices  dVn  feftin 

J7J.  fomptueux  :  &  comme  vn  parfum  groflicr,  auec  le 
pauot  &  le  miel  de  SardagnejblefTe  les  fcns,quand 
on  s*en  peut  bien  jpairer,&  fur  tout  pendat  le  repas-, 
ainfi  la  Poefie  née  feulement  ôc  inuentée  pour  le 
diuertiffement  de  Tefprit ,  fi  elle  s'éloigne  tant  foit 
peu  du  fubIime,court  fortune  de  tomber  par  terre. 

Ec  iij 
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Celuy  qui  ne  Içait  pas  les  exercices ,  s'abftient  de 
poiter  les  armes  qui  y  font  propres  dans  le  champ 
de  Mars.  Ceux  qui  font  mal  adroits  aux  )eux  de  38c>. 
paulme,  du  palet,  ou  du  fabot,  aiment-mieux  fc 
repofer  que  de  s'y  occuper,  de  peur  que  voulant 
s  en  mcfler,lt  Peuple  qui  en  feroit  fpe(âateur,n'eii 
fin  impunément  des  rifces. 

Mais  celuy  qui  ne  fçait  pas  tourner  vn  vers ,  cft 
neantmoins  allez  hardy  pour  entreprendre  d'en 
faire.  Pourquoy  non?  Puis  qu'il  efl  libre,  &  qu'il 
eft  perfonne  de  condition,  citant  d'ailleurs  aflfez 
riche  pour  eftre  admis  dans  Tordre  des  Cheualiers, 
âc  qu'il  eft  éloigné  de  tout  vice  ?  Quant  à  vous,  ne  $^S\ 
dittes  rien,  &  ne  faites  rien  auflî  en  dépit  de  Mi- 
neruc.  Celt-là  voftre  cfprit  &  voftre  penféc.  Que 
fi  neantmoins,  vousccriuez  iamais  quelque  ou- 
uiragc-,  qu'il  paroiffe  deuant  Minus,  il  en  fera  vn 
fort  bon  luge  ^  &  faites  le  voir  encore  à  voftre 
pere  &  à  nous ,  &  que  pendant  neuf  années  il  foit 
ferré  danf  yefire  Cahinet.  Il  vous  fera  permis  d'ef- 
facer tout  ce  qu'il  vous  plaira  fur  les  membranes 
qui  feront  demeurées  chez-vous,  &:  que  vous  n'au-  390. 
xex  point  mifes  en  lumière.  La  voix  qui  eft  vnc 
fois  fortie  de  la  bouche,  n'y  fçauroit  plus  rentrer. 
Le  diuin  Orphée  interprète  des  Dieux  a  retiré 
du  meurtre  &  de  la  Barbarie  les  hommes  fauua- 
ges  ;  ce  qui  luy  a  donné  le  bruit  d'auoir  trouuç 
finuention  d'adoucir  lesTygres  &  les  Lyons  fu- 
rieux :  &  c'«ft  pour  vn  pareil  fu/et  qu'on  a  dit 
qu'Amphion  en  baftiftant  les  murailles  de  The-  j^y^ 
bcs,  fit  mouuoir  les  pierres  d'elles-mefmes  au  fon 
de  fi  lyre,  &  qu'il  les  mena  où.  il  voulut  par  les 
çharmes  de  fa  voix. 

l*^  Sagefle  du  temps  paflc  eftoit  de  difccrner  les 
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Offendi^nt ,  j)otcratduciquia  cœna  fine  ifiU: 
Sic  animts  natum  hiuentumque  Pocm^i  iu- 

SipAulum  À  jîiînmo  difcefit^  vergitad  imam. 
Ludcrc  qui  nefcit  ,  campifiribus  abjlimt  ar- 
mis  : 

980.  hidoBufquc  piU ,  difcive,  trochivc  quiefcity 
Ne Jp^jj^  rijum  tollant  iwpune  corcndit 

nefcit    verju^s  tamcn   audet  fingere, 

quid^ii  ? 

Liber  é'  ingenum  ,  prafertim  cenfus  equf- 
jlrem 

Summam  nummcrum  ,  vitioque  remotus  ab 
omni* 

7 H  nihil  i7tuita  dices,faciefv€  Aîinerua, 

id  tibî  iadicfam  e/f  ,  ea  n^  e^s:  Ji  quid  tar»e?i 

olim 

Scripferis ,     Mettj  dcfcendat  tudicis  aures , 
Et  palrù  ,  ^  nofh.ts ,  nonumque  prematur  m 
annum. 

Mcmbrmds  intuspofnis ,  delerclicebit 
^^od  non  edideris  ;  nefctt  vox  mijfa  reuerti. 
Sylueftreshomines  faccr ,  intcrprejque  T>eoYum 
Cddibus  0*  viclu  fœdo  determit  Orpheus  : 
DichiS  oh  hoc  le7Ùre  tigres ,  rabidcfque  leones  ^ 
DiciHS(^  Amphion  Jheb^nx  conditor  arcis 
S  axa  mcuere  fo?io  tejludiîiis  y  ^  preceblanda 
Pucere  quo  vellct.  fuit  Lic  fapientia  quon- 
dam 

Ec  ai| 
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J^ubUcapriuatis  fccernere ,  facrayrofa/m, 
Concuhitu  prohihere  vago  ,  dare  wra  mari- 

Oppida  moliri ,  legcs  incidere  ligno. 
Sic  honore^  nomen  diuinis  vatihus  ,  atque  4^^ 
Carminibus  veriit,  Pojl  hos  infignis  Homcrus , 
Tyrtdufque  mares  finimos  in  Martin  hella 
Ferjibus  exacuit.  diSi^percarmiîî^fortcs , 
Et  viu  monjlrata  via  ejl  :  ^  gratta  Ke- 
gum 

Pierijs  tentata  mo4iSy  ludufque  repertus,      40  j 
£t  longorum  operumjinis.  ne  forte  pudori 
Sittibi  Mufa  lyrd  folers ,     cantor  Apollo. 
Naturajicrct  laudabile  carmen  ,  an  arte  , 
^§^^fitum  ejL  ego  nec  flu^ium  fine  diuite 
vena , 

rude  quid  profit  video  ingeniam  :  altc-  • 
rius  fie 

Altéra  pofcit  opem  res  ,  ^  coniurat  amice. 

fiudet  optât am  curfu  contingere  metam^ 
Milita  ttdît.  fccitquc plier  :  fudah  itdir  ^Ifify 
i^bfii^^uu  renere  ^  vmc  qui  Pythia  can^ 
tat 

7'ihicen  ,  didicit  prius  ,  extitnuitque  jnagi-  ^ 
firnr», 

Nunç  fatis  cfi  dixijfe  ,  £go  mira  Poemata 
pango, 

Ç:      *■  extremum  fcabics  ;  mihi  turperclin-^ 
^liicjh 
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chofcs  publiques  d'auec  les  priuées ,  les  facrécs 
d'aucc  les  profanes,  de  dclFendre  la  diflblution  des 
pcrfonncs  impudiques ,  de  prefcrire  le  droidt  des 
Mariages ,  de  baftir  des  Villes ,  ôc  de  graucr  fur  du 

400  bois  la  faindleté  desLoix.  Parce  moyen  les  Vers 
ôc  les  Poètes  diains  furent  honorez, &  leur  réputa- 
tion deuint  grande.  Apres  ceux-cy,  parurent  Ho- 
mère Se  Tyrtée ,  qui  par  leurs  vers  héroïques  ex- 
citèrent les  hommes  belliqueux  aux  durs  exerci- 
ces de  Mars.  Les  Oracles  diuins  furent  exprimez 
envers,  on  donna  en  vers  des  Préceptes  de  bien 
viurc:  labonne-gracc  des  Roys  fut  mandice  par 

4^^*  la  faucur  des  Mufes,  àqui  hous  fommes  redeua- 

bles  de  l'inuention  des''  leux,  6c  de  la  fin  de  nos  ^J^^"^* 
longs  trauaux. 

Ce  que  i*ay  bien  voulu  vous  reprcfcnter,  afin 
que  vous  ne  rougiffîez  point  de  1  cftime  que  vous 
faites  de  la  Poëfic ,  &  de  la  Lyre  d'Apollon.  Nous 
nous  fommes  dé-ja  mis  en  peine  de  chercher  fi  la 
façon  d'vn  bon  vers  elloit  duc  à  la  Nature,  ou  à 

410.  r  Art.  Pour  moy ,  ie  ne  vois  pas  que  Tellude  auec 
vil  rude  cfpiit  fcruc  de  rien,  fans  vne  riche  veine. 
Ainfi  vue  chofe  demande  du  fecours  d'vne  autre, 
de  toutes  confpirent  enfemble  dans  vne  parfaite 
vnion.  Celuy  qui  s'efforce  d'atteindre  au  but  où  il 
afpire,  a  enduré  beaucoup  dechofes,  &  en  a  fait 
beaucoup  dés  Tenfance,  fuant  par  le  chaud,  & 
fupportant  bien  du  froid  en  hyuer ,  s'abfienant  du 

^i^^  vin  ôc  des  plaifirs  dcs-honncftes.  Le  ^  Muficien  UjoHeuf 
qui  chante  des  Hymnes  <Sc  recite  des  airs  en  Thon»,  de fiufie, 
neur  d'Apollon,  les  a  premièrement  appris,  Se 
craint  de  fâcher  fon  Maillrc. 

Maintenant,  c'efl:  allez  de  dire-,  le  compofc  des 
pièces  merueilicufes;  que  la  gale  s'allume  par  tout 
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le  corps  de  celuy  qui  fera  le  dcrnici  ;  ce  m'cft  vne 
grande  honte  d'eftre  laifle  derrière ,  Se  de  confcC- 
ler  franchement  de  ne  fçauoir  pas  ce  que  ie  n'ay 
point  appris.  Comme  vn  Crieur  public  qui  preiFe 
en  quelque  façon  le  Peuple  d'achcpter  les  mar- 
chandifcs  qui  fe  vandent  à  l'encan  j  Ainfi  le  Poète  4^^ 
riche  en  fonds  de  terre  &  en  argent  qu'il  prête  à 
intereft,  inuite  les  Flatteurs  à  courir  au  gain.  S'il  y 
en  a  quelquVn  qui  puiflê  offrir  vne  bonne  table , 
qui  vciille  feruir  de  caution  au  Pauuue  pour  peu  de 
profit,  &  tirer  de  procez  celuy  qui  s'y  trouueen- 
ucloppé,  ie  m'eftonneray  fort  s*il  fetrouue  affez  4if.' 
heureux  pour  fçauoir  difcerner  le  vray  Amy  d'a- 
uec  le  faux.  Si  vous  aucz  donné  à  quelquVn,  ou  fi 
vous  vous  propofez  encore  de  donner  ;  n'attirez 
point  à  la  led^urc  de  vos  vers ,  celuy  qui  témoi- 
gne eftre  plein  de  ioyc  de  les  écouter  :  car  il 
s'écria,  ô  la  belle  chofe  !  Que  ce  trait  eft  mcrucil- 
leux  !  il  n'y  a  rien  de  pareil.  Il  pâlira  mefmes  fur 
quelques  endroits  de  voftre  ouurage:  &  de  fes  yeux 
2.inys,t)our  yous  compUirCy  il  fera  tomber  vne  douce 
roiée.  Il  fautera  parfois ,  frappera  la  terre  du  pied*.  450 
&  comme  ceux ,  qui  fe  loiicnt  aux  funérailles  pour 
pleurer ,  difent  plus  de  chofcs,  &  en  font  prcfque 
dauantagc  que  les  Perfonnes  intcrellces  qui  por- 
tent dans  l'amevn  véritable  regret  i  Ainiîle  Moc- 
qucur  paroill  beaucoup  plus  ému  que  le  véritable 
Amy ,  qui  loiic  ce  qu'il  cftimc  aucc  finccrité.  45^. 

Les  Roy  s,  ou  les  grands  Seigneurs  dit-on.  pref- 
(ent  les  gens  à  force  de  fantcz  &  contraignent  de 
boire  celuy  qu'ils  veulent  connoiftre,  pour  fçauoir 
s'il  eft  digne  de  leur  amitié.  Quand  vous  aurez  fait 
quelque  Pièce,  prenez  bien  garde  a-  ne  vous  laiffer 
iamais  tromper  par  ceux  qui  fc  couurcnt  de  la 
t)e;jj  du  renard. 
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Et  quod  non  didici  ,jane  nefcire  f^teri. 
Vt  ffrdco  Ad  menés  mh^m  qui  cogit  mtn- 
doô  , 

410  f^jjentatores  tubet  ad  lucrum  ire  Foeta , 
X)iue5  agrù  ,  diuespojitu  tnfqtnore  nammis. 
Si^  eroefl,  vnBumquo  reite poncrc fopt , 
Et Jpondere  lempro  paupere ,  &  enpcre  Mrù 
Litibus  implicitum  :  mirabor , / fiiet  inter- 
dis- Nojcere  mc^  d^cem.verumque  heatus  amicum. 
Tu  feu  donarù ,  feu  quid  nmare  velts  cui , 
Nolito  ad  verjus  tihtfaBos  ducere plénum 
Lxtitia^ clamabit  enim,  Pulchre,  bene,  rcÛe. 
Pallcjcetjuperhis:  etiam  f  iilabit  amicis 
Ex  oculis  rorem  :  faliet  ,  tanget  pede  ter- 

43^' 

ram, 

Vt ,  qui  condu£iiplorantinfunerey  dicunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  anmo  : 
fie 

Derifor  vero  plus  laudatore  mouetur. 
Reges  duuntur  multis  vrgcre  culullis , 
43J.  Et  torquere  mero  ,  qutm  perjpexijfe  labo- 
rent  y 

An  fit  amicitta  dignus.  fi  carmina  ccndes , 
Numquam  te  f allant  animi  fub  vulpe  laten- 
tes, 

j^intilio  fi  quid  reatares ,  corrige  fcdes , 
hoc  (  aiebat  )       hoc.  melius  te  pojfe  ne- 
gares  , 
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Bis  terque  expenumfmfira  :  delere  iuhcbaf ,  44© 
Et  maie  tornatos  incudi  rcddere  verfus* 
Si defendcre  deliStum^  quam  vencre  malles, 
Nullum  vitra  verbum  ,  aut  operam  fumehat 
inanem , 

^uin fme riuali  teque (jr  tua  folus  amares, 
Vir  bonus     prudcns  verfus  reprehendet  iner-  44î 
tes: 

Culpabit  duras  :  incomptis  allinet  atrum 
Tranfverfo  calamo  fignum  ;  ambitiofa  reci- 
det 

Ornamcnta  :  parum  claris  lucem  dare  coget: 
Arguet  ambiguë  diElum  :  mutanda  notabit: 
Fict  Ariftarchus  :  nec  dicet ,  Cur  ego  amicum  4^^* 
Offendam  in  nugis  ?  Z?^  nugx  feria  ducent 
In  mala ,  derifum  femel ,  exceptumque  fini" 
fire. 

Vt  ,  mala  quem  fc/ihies  ,  aut  morbus  retins 
vrget , 

Aut  fanaticus  error,      iracunda  Diana  ^ 
VeÇanum  tetigijfe  timent  ,  fugiuntque  Poe-  4SÎ- 

tamy  ^ 
^ui  fapiunt:  agitant  puer i  ,  incautique  fc- 

quuntur. 

Hic  ,  dum  fiiblimes  vcrfiis  ru6tatur  ,  er- 
rât y 

Sivelutimerulis  intentus  decidit  auceps 
In  puteum  foucamve  ;  Ucet  ,  fuccurite ,  Ion- 
gum 
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Si  vous  récitez  <les  vers  à  Quintilius  j  corrigez 
cet  endroit-là  fi  vous  pouuez,  dira-t-il  :  &  quand 
vous  luy  repondrez,  que  vous  ne  fçauricz  mieux 

440  faire,  l'ayant  mcfmes  cflayé  deux  ou  trois  fois ,  il 
vous  les  fera  rayer  tout  du  long ,  &c  vous  obligera 
de  rcpaflerfur  Pcnclumc,  les  vers  qui  feront  mal 
tournez.  C^ue  li  vous  eftes  en  humeur  d'excufcr 
pluftoft  Yoftrc  faute  que  de  la  corriger  ,  il  ne  vous 
dira  plus  mot,  ou  fc  donnera  vne  peine  inutile, 
pour  vous  cmpefcher  d*eftrc  fon  rxual  &  le  feul  de 
voftre  auis  dans  Teftime  que  vous  pourriez  faire  de 

44^.  voftre  perfonne  &  de  voftre  ouurage.  Le  prudent 
de  officieux  Amy  reprendra  les  vers  languillans, 
blafmcra  les  rudes ,  paflcra  vn  trait  auec  la  plume 
(ûr  les  moins  polis,  retranchera  les  vains  orne- 
ments, s'efforcera  de  donner  de  la  clarté  à  ceux 
qui  feront  vn  peu  obfcurs,  corrigera  les  chofes 
ambiguës,  fera  vne  marque  fur  celles  qui  feront  à 

4p.  changer,  &  s*erigera  en  Arifèarque,  fans  dire  cow- 
me  les  Flatteurs }  Pourquoy  fafcheray-ie  mon  Amy 
pour  des  bagatelles  ?  Ces  bagatelles  cependant 
font  telles  qu'elles  vous  feront  tomber  en  des 
maux  fcricux»  eftant  vne  fois  tombe  dans  la  rail- 
lerie pour  auoir  efté  mal-heureufemcnt  flatté. 
'  Les  Sages  craignent  de  toucher  vn  Poète  fu- 
rieux,&  fuyent  deunnt  luy  pour  n'en  point  appro- 
cher, comme  d*vn  teigneux ,  ou  d'vn  malade  de  la 
jauniiïc,  ou  de  quelque  homme  preflc  de  l'erreur 
*  fanatique,  &  de  la  colère  vangerefle  de  Diane ,  au 
lieu  que  les  Enfans  indifcrets  le  tourmentent  Se  le 
fuiuent  par  tout.  Tandis  que  ccluy-cy  pouffe  de 
grands  vers  de  fon  ell:omac,«îv:  qu'il  s'égare  melmo 
parfois^fi  comnxp  vn  Oyfeleur  qui  s'occupe  à  pren- 
dre des  Merles,  il  tombe  dans  vne  foffc  ou  dans  vn 
puy^bien  qu'il  s' écrie  de  toute  fa  force  j  Mes  Amy  s 
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accourez  à  mon  aide  ,  Perfonnc  toutesfois  ne  Ce  ^^o 
met  en  foucy  de  le  tirer  de  là.  Qu^  Ci  quelqu'vn  a 
foin  de  le  (ècourir ,  ôc  de  luy  deualer  vne  corde^ 
Eftes  vous  bien  afleuré  qu'il  ne  s'efi:  point  laiffé 
tomber  exprés?Et  vcut-il  bien  qu'on  le  retire  de  là? 
Surquoy  il  faut  que  ic  vous  die,&  que  ic  vous  con- 
te la  mort  dVn  Poète  Sicilien.  Empedocle,  qui  4<5'f 
voulut  qu'on  le  tinftpour  vn  Dieu  immortel,  fe 
ietta  froidement  dans  les  flames  du  mont  Etna: 
C  car  il  faut  qu'il  foit  permis  aux  Poc'tcs  de  périr, 
quand  ils  fe  veulent  immortalifer  )  Ccluy  qui  fau- 
ue  quciqu'vn  contre  fa  volonté,  le  meta  mort, 
comme  s'il  l'auoittuc.  Auffi  nefîift-cc  point  pour 
yne  feule  fois  qu'il  voulut  accomplir  ce  dcflein,  ny 
pour  eftre  retiré  de  cet  embrafement ,  il  n'euft  eu 
garde  de  redeuenir  homme,  &iamais  il  ne  fefuft 
défait  de  la  paflîon  qu'il  auoit  conceue  d'vne  fa- 
meule  mort  :  ny,pour  en  dire  la  vérité,  nous  ne  47o 
voyons  pas  bien  clairement  pourquoy  il  fe  mcfla 
de  faire  des  vers,s'il  auoit  ietté  quelque  ordure  fur 
les  cendres  de  fes  Pcres,ou  s'il  auoit  cômis  quelque 
inccfte  auprès  du  trifte  lieu,oii  Ton  enferme  les  re- 
liques de  la  foudre,  quand  elle  eft  tombée  du  ciel. 
Certainement  celuy  qui  recite  de  méchans  vers, 
fait  fuir  les  gens  doctes  &  les  ignorans,  comme  vn 
Ours  furieux  qui  a  piî  rompre  les  barreaux  de  la 
cagejOÙ  il  eftoit  enferme:  mais  celuy  qu'il  attrape,  47^ 
il  le  tient  fi  bien,  qu'il  ne  peut  plus  fuyr,  ôc  le  tue  a 
force  de  l'importuner  de  la  lecture  de  fes  Ouura-  * 
ges,  pareil  à  vne  Sangfuc  qui  ne  quitte  iamais  la 
peau,qQ'eIle  ne  fe  foit  remplie  de  fang. 

Fin  de  PArt  Poëtitjue ,  O'      toutes  les 
Ocuures  d'Horace. 
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4(îO  Clamtt ,  lociuts ,  non  fit  qui  tollere  curet. 
Si  quis  curet  of  cm  ferre  demittercfunem^ 
^uifciSy  anprudenshuc  fe  deiecerit?  atque 
Seruan  nolit  ?  dicam  ,  Siculique  Poeta 
Nfiirraho ii^teritum:  Deus  immortalishaheri 
4(?f;  Bum  cupit  Empedocles  ,  ^rdentem  frigidus 
fL/£tnam 

Irjfiluit,fit  ius  ,  liceatque perire  Poetis, 
Jnuitum  qui  jeruat ,  idem  facit pçcidenti , 
Nec  femel  hocfccit^  nec fi  retraSîus  erit ,  iam 
Tïethomo ,  ^ po?iet famofd  mortis  amorem^ 
j^jQ  Nec  fat/s  apparet  y  cur  verfiis  faiiitet  :'utrum 
Minxerit  in  pMrios  cineres ,  m  trifie  biden^ 
tal 

Mpuerit  incefius  :  certe  fnrit  ,  ac  velut  vr- 

fus  y 

obiectos  cmes.  vMuit fi  frangere  cUthros  , 
Indocium  ,  doiiumque  fugat  recitator  acer- 
bus. 

j^j^.  c^^^^  '^^"^^  aripuit ,  tenet ,  occiditque  legen- 
do , 

Non  miffura,  cutem,  ni  fi  plena  cruoris ,  hiru- 
do. 


Finis  Libri  de Arte  Poetica  Horatij  &Ope- 
rum  cjufdem  omnium ,  qua:  extant. 
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REMARQVES 

SVR    LES  LIVRES 

DES  DISCOVRS  OV  SATYRES 

ET  EPISTRES 

D HORACE 

E  T  t  E  féconde  partie  des  œuiires 
d*Horace ,  conlîfte  en  quatre  Liurcs, 
dont  il  y  en  a  deux  de  Satyres ,  ôc 
deux  d'Epiftres ,  aucc  TArt  Poétique* 
Dans  les  vns  ôc  dans  les  autres ,  le 
Poète  reprend  les  vices  des  hommes^  il  adreflè  les 
Satyres  ou  lesDifcours  aux  Prefents,&  les  Epi- 
ftres  àux  Abfents.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  fi  magnifi- 
que ny  fi  figuré  que  ceiuy  des  Odes  :  Et  quoy  qu'il 
y  ait  forces  lieux  difficiles ,  pour  le  temps  auquel 
nous  viuons,  parce  que  nous  fommcs  bien  cloigne2s 
du  Siècle  où  il  eftoit  entendu  fans  peine  >  Ôc  fur 
tout,  par  les  gens  de  la  Cour ,  fi  eft-ce  qu*il  n*eft 
pas  moins  agréable  qu'il  a  de  pureté.  Qnclqncs- 
vns  deuant-moy  ont  cfTayé  d'expliquer  ces  Liures 
en  noftrc  languc:mais  lesTradudbions  que  i'en  ay 
vcucs  ne  font  pas  fort  élégantes ,  &  n'expliquent: 
Tome  II.  F  f 
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pas  mefmes  le  plus  fouuent  'le  fcns  de  l'Au- 
thcnr  cjui  a'eft  pas  fans  difficulté. 

François  Habcrc,de  la  ville  d'KToudunen  Bcr- 
ry ,  Secrétaire  de  Mont,  le  Duc  de  Neucrs ,  fit  im- 
primer à  Paris  en  iççi.  les  deux  Liures  des  Satyres» 
qu'il  intitula  ,  Sermons  Sutyriques  Hijrace ,  dont 
ie  rapporreray  quelques  vers  fur  fa  cinquième  Sa- 
tyre ,  n'en  ayant  point  de  la  première  ny  des 
trois  fuiuantes ,  parce  que  le  volume  dont  i*ay  pris 
ceux-là,cfi:oit  imparfait. 

Depuis ,  Luc  de  la  Porte  Parifien ,  Do6tcur  en 
DrokSt,  ôc  Aduocat,  fit.irtipriincr  à  Pans ,  chez 
Claude  Micard,  en  1^84.  faTradudron  en  vers  de 
toutes  les  deuures  d'Horace,  où  il  a  mkdcsdeux 
Liures  des  Satyres  de  deux  façons ,  dont  i'ay  bien 
vo'uhi  rapporter  icy  quelques  vers  de  Tvne  &  de 
Tautrc ,  tirez  du  premier  Liurc  pour  la  curiofité 
du  Ledteur. 

O  Afecœrtiis  ,  comment  fe  peut-il  faire 
£Ihc  l'homme  ni  en  ce  mortel  repaire 
iVe  ptfut  auoir  d'efprit  contentement  f 
Et  qtiaduenir  on  yoit  communément , 
^^cn  l'eftjit  pris  par  raifon  ôporttme , 
Ou  bien  échu  par  le  fort  de  fortune ^ 
Ne  yit  content  f  Ains  foit  loué  celuy 

tflat  fuit  diffèrent  de  luy ,  ôcc, 

"En  voicy  quelques  antres  fur  le  mefme  fujet 
de  la  féconde  manière ,  qUf  n'efl:  guercs  plus  râ- 
uiflàntc. 

Mécène  à  yofh-e  aduis ,  n*cfl'Ce  pas  chofe  étrange 
Du  monde  d'dujourd*huy  qui  aime  tant  le  change 
Au  fait  de  chaque  cflatfque  l\n  ne  jçauroit  yoir 
Ny  Soldat,  ny  Marchand,  ny  homme  de  f^auoir 
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Ny  [impie  Pdïfan ,  ny  autres  ^ns  de  nombre 
(         en  eft  fi  fréquent  y  que  te  fimple  dénombi-e 
En  pourrait  bien  Ufjer  ^n  caufeur  Fabius  ) 
^Ht  ne  foient  maUontens  ,  ciT  jaloux  Q-  tant 
plus 

De  ciyan^-  leurs  eflats ,  l^n  l'autre  par  enfemble 
leur  propre  bon-heur ,  &c. 

Entin  Robert  <Sc  Anthoinc  le  Chcualicr  d'A- 
gneaux frères,  de  Vire  en  Normandie  , publièrent 
vne  autre  Tradudion  en  vers  de  ce  mefme  Au^ 
theur  Tan  1^88.  Ces  deux  frères,  &  Luc  de  la  Porte, 
ont  donc  fait  à  leur  mode  vne  Verfion  da  toutes 
œuures  d'Horace,  &  font  Icsfculs  queiefça- 
chctj'n  en  ayent  acheuc  ledcffcin:  car  pour  Fran- 
çois Habcrt  d'IlToudun ,  il  n'a  fait  que  les  Satyres, 
comme  f n  certain  lacqucs  de  Mondot  Religieux 
de  rOrdrc  de  Saind  Benoift,  au  Monaftere  de 
la  Chaife-Dieu  en  Auucrgne,  na  traduit  que  les 
Odes  en  vers  François  de  fon  temps  imprimez  l'an 
Les  vns&  les  autres  loiiables  pour  auoir  en- 
trepris vn  labeur  fi  maUaifé  ^  quoy  qu'ils  n'aycnt 
pas  trop  hetircufemcntrcufli,  puifque  leur  Fran- 
çois dcnuc  de  toutes  les  grâces  de  l'éloquence  eft 
beaucoup  plus  difficile  à  entendre  que  le  Latin , 
fans  lequel  on  ne  fçauroit  les  entendre  eux  meU 
mcs  le  plus  fouucnt. 

Sur  la  première  Satyre  du  premier  Liure  d'Horace, 

1  T^'0(i  Vient  Mecœnas  f  Le  Poëte  deman- 
\J  dantpourquoy  perfonnc  n  eft  content  de 
fa  condition,  le  monftre  bien  par  diuers  cxem- 
ples-,mais  il  n'en  refoud  pas  clairement  la  queftion. 
Toutesfois  il  paroift  affcz  claiicment  qu'il  veut 

Ff  ij 
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dire  que  la  feule  Auaricc  cft  caufe  de  cette  inquié- 
tude d'clpfit ,  parce  que  chacun  veut  viurc  en  re- 
pos ,  (Se  qu'il  y  a  peu  d'hommes  qui  ne  foient  per- 
fuadez  que  les  RicheHes  font  vn  grand  remède 
contre  beaucoup  c(c  trauerfes  &  de  miferes  de  la 
vie.  Touchant  le  nbm  de  Mccenns ,  Leiiinus  Tor- 
rentius  Euefqucd'Anuersqui  afaitvn  Commen- 
taire fur  cet  Autheur,  reprend  Denis  Lambin  de 
ce  qu*il  a  cfcrit  que  Cilnius  cft  le  furnom  de  Mc- 
cenas ,  au  lieu ,  dit-il ,  que  c'eft  MecendS ,  qui  eft  le 
furnom  de  dtïus  Cilnius ,  car  c'eft  ainfi  que  s'ap- 
pelloitce  généreux  Amy  des  Mufes:  Il  {etrouuc 
dans  le  reciicil  des  PoeTies  de  Nicolas  Rapin  Poi- 
âeuin, grand  Prcuoft  de  la  Conncftabhe ,  vne  imi- 
tation de  cette  Satyre  qui  commence  ainfi: 
D^oà  yicnt ,  Aicczms ,  cfic  nul  ne  fe  coÊente 
D:  U  condition  que  le  fort  luy  prcfente  : 
Aîxis  en  defire  y  ne  autre,     y  eut  changer  d'eftatf^ 
^ujnaurenx  font  les  Marchands  ,  dit  le  pauure 
Soldat 

JËjlropie  ds  corps  :  le  Marchand  au  contraire. 
Se  yoyant  en  danger  des  yents ,  ou  d'yn  Corfaire  , 
Souhaitte  eflre  à  la  guerre  y  ou  tout  en  y n  moment^ 
On  y  lent  au  m  tim  pour  yaincre  ,  ou  mourir  bra» 
ucment ,  ôcç, 

Pay  vîi  le  commencement  de  ce  Difcours,  ain/I 
rendu  par  Monf.  Furetiere  ,  lequel  mérite  bien 
d'eftre  conferuc. 

Mécène ,  affex.  fouuent  ie  me  fuis  eflonné 
J^icn  fa  condition  ,  l'homme  foit  tant  géhenne, 

foit  (jue  la  raifon  l'y  porte ,  ou  la  fortune , 
y/  y  trouue  tou fours  vne  fuittc  importune , 
j^^t  fait  ^u^il  porte  cnuie  aux  contraires  ent^ 
ploys. 
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yn  Soldat  yieillilfdnt  fous  le  fais  d*yn  harnoif, 
^ui  cent  fois  de  U  mort  a  y  eu    image  djfreufç , 
Dit  que  le  feul  AIdrchand  meine  yne  yic  heu- 
reufe  ; 

Le  AlarchéCnd  au  contraire  agite  fur  lef  flcts 
Dit  qu  encore  yn  S oldat  goufïe  pUa  de  repos  : 
Cxr  s'il  efl  en  péril ,  il  fdut  qu'en  moins  d*  vne 
heure , 

Dans  le  combat  quil  donne  :  ou  qu*il  yiue ,  ou  qu*il 
mewe. 

Z,^  Aduocdt  qui  s'encille  au  heurter  d^yn  Client 
J^^nd  r Aurore  efl  encore  aux  partes  d* Orient, 
Se  trouue  moins  heureux  que  les  gens  de  yillage  : 
CeuX'Cy  qui  nont  crédit,  fî  ce  efl  fous  bon  gage , 
J^^tnd  ils  font  à  U  Fille  attire:^  par  exploits , 
Portent  alors  enuie  à  Chcur  des  bons  Bourgeois. 
Enfin  on  oit  par  tout  tant  de  pUintef  pareilles , 

ie  c^oy  que  Aidon ,  ce  fléau  des  oreilles , 
Auant  qu*auoir  tout  dit  ferait  las  de  caf*fer. 
Aï  lis  quoy  ?  [î  quelque  Dieu  leur  yenoit  propofer , 
De  leur  donner  Cemploy  qui  four  eux  a  des  char^^ 

mes, 

Vn  Soli.it  prifl  yn  aulne  ,  ^  le  Marchant  des 
annes  ; 

Et  que  cet  Aduocat  lasdeyiure  en  Bourgeois, 
Dcpoiiillafî  fa  foutane ,      dcuifl  Filageois  : 
Malgré  tous  les  fouhaits  qu'ils  forment  par  ca^ 
price  . 

,^ui  les  prendrait  au  mot ,  les  mettrait  au  fup- 
plice: 

Et  chacun  dans  fon  mxl  demeurant  vbjliné  y 
N'iroit  point  au  bon-heur  qu*il  s" efl  imc.giné. 
Enfin  voicy  de  quelle  forte  Monf.  le  tomtc  de 
Moucy  de  l'ancienne  6c  illuftre  Maifon  de  Bou- 

Ffiij 
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tcillers  deScnlis,  Ôc  Tvn  des  plus  vertueux  Sei- 
gneurs de  la  CoLu: ,  a  commencé  ce  premier  Dif- 
eours  d'Horace,  dans  la  tradudlion  qu'il  en  a  faite, 
auflî  bien  que  de  toutes  les  Odes  de  cet  excellent 
Poète ,  dcfquelles  il  ne  luy  a  pas  encore  plu  d'en- 
richir le  Public,&  ic  crains  bien  q  i'il  ne  luy  plai- 
ra iamais  ,  parce  qu'il  ne  cherche  pas  fa  gloire 
de  ce  coftc-là,  6^  qu'il  fe  contente  de  celle  qu'il  a 
toute  acquifc  par  beaucoup  de  mcrirc ,  ôc  par  les 
auantagcs  de  fa  naiffance  &  de  fa  condition.  U  ex- 
plique donc  ainfi ,  cet  Authcur. 

JD*oà  yient,  cher  Meccnns y  que  fonne  yoit per- 
fonne 

^ui  fe  repute  heureux ,  lors  que  le  Sort  luy  donne , 
Qu  bien  fi  d  fe  choifit  yne  condition^ 
Car  on  n'y  montre  point  de  fatisfaSiion , 
Chacun  blùme  U  fienne ,  cîr  fditd'yne  autre  eftime: 
Le  \ieux  Soldat  cap ,  que  le  trauail  opprime. 
Tient  le  Marchand  heureux,  le  Marchand  le  SoL 
dat  y 

■    Lnrs  que  dans  fon  Faijfeau  la  tempepe  le  bat, 
W\  pourquoy  non,  dit-il  ,  au  Soldat  plein  de 
gloire, 

La  Mort  en  yn  moment  luy  yient ,  ou  la  ViEioire. 
VAduocat  deuant'jour  ,  quand  quelque  Conful- 
tant. 

Sa  porte  du  marteau  coup  fur  coup  y  a  battant, 
Benit  la  pxtx  des  champs  ;  le  hon-homme  Cham- 
pefhre 

J^yn  exploit  à  la  Fille  oblige  à  compareflre , 
AjjcHrc  fortement  que  Mejjieurs  les  Bourgeois 
Se  peuuent  dire  heureux  au  pris  des  Ftllageois: 
Enfin  de  cette  efpcce ,  on  en  pourroit  tant  dire, 
►         le  hâbleur  Criton  ny  pouuoit pas  fHffire,dcç. 
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Le  rcfte  de  cette  pièce  efl  écrit  aucc  vne  pareille 
facilité,  &  feroit  tous  les  autres  Difcours  c%:  tou- 
tes les  Epiftresdc  la  mefme  forte,  s'il  vouloit  s*en 
donner  la  peine,  aufilibieii  qu'il  a  fait  toutes  les 
Odes ,  comme  ie  Tay  dit,  les  ynes  en  grands  vers, 
ôc  les  autres  en  vers  Lyriques* 

I.  J2^il  ny  a  perfonnc  qui  yiuecont  nt  de  fa  con» 
ditton ,  le  fentiment  d'Horace  en  ce  difcours ,  pa- 
roift  fi  différent  de  celuy  qu'il  a  monttc  en  la  i.  de 
fcs  Odes ,  qu'il  y  auroit  lieu  de  pcnfcr  qu'il  (jroit 
contraire  à  foy-mefmc  \  parce  qu'icy  pcrfonnc 
n'eft  content  de  fa  condition ,  &  dans  Tautre  tout 
le  monde  en  cil  fatisfait:  mais  il  ne  parle  en  céc 
endroit  que  de  la  condition  peniblç ,  &  en  l'autre 
d|e  la  condition  aifée  j  Cequi  fufSt,  ce  me  femble, 
pour  éclaircir  cette  difEcuItc. 

lo.  ^hunddés  le pohit  dîi  iour  y  il  y  a  au  Latin, /î^t 
gdlli  caniunjy  parce  que  le  chant  du  coq  eft  la  trom- 
pette du  matin  pour  éuciller  le  Villageois  i  mais 
cela  n'euft  pas  efté  fort  elcgant  -,  c'efl:  pourquoy 
i'ay  cfté  d'auis  de  rendre  icy  plutoft  le  fens  que 
les  paroles,  fur  quoy  ie  trouuc  IcversdeMon- 
ficur  Furctierc  fort  bien  inucnté  ,  ôc  beaucoup 
plus  beau  que  celuy  d  Horace,  qui  n'affedte  pas 
auflj  en  ce  fuiet  vn  (Hic  fi  pompeux. 

J^tnd  l* Aurore  c fl encore  dux portes  d'Orient, 
Mais  la  contrainte  de  la  rime  à  Client  efl;  en  partie 
caufe  de  la  beauté  de  ce  vers. 

1^,  Capable  de  LJferpMus  cjuoy  quil  foit^dnd par- 
ieur.  On  ne  fçauroit  bien  dire  qui  cftoit  ce  Fabius 
fi  grand  parleur:  toutesfois  vn  ancien  Interprète 
dit  qu'il  cftoit  de  la  Gaule  Narbonnoifc,  &  de 
l'Ordre  des  Cheualicrs:  que  dans  les  Guerres  Ci- 
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iiifcs  il  auoic  fuiuy  le  party  de  Pompée  :  qu'il  auoic 
écrit  quelques  liurcs  de  la  Philofophie  des  Stoï- 
ques  ;  ôc  qu'il  eut  beaucoup  de  chofes  à  dcmcflcr 
auec  Horace. 

21.  N'enfle  point fes  deux  iouë  ;  c'cfl:  vne  façon  de 
parler,  pour  dire;  qu'il  ne  fe  mette  point  m  colère  , 
ce  que  nous  appelions  quciquesfois  bouffir^  ou  tout 
boi^ffî  de  colère^  mais  ce  mot  cft  encore  plus  propre, 
en  le  ioignant  zucc  orgueil,  Siicnc  mcfuflc  feruy 
des  termes  que  i'ay  employez ,  ic  me  ferois  trop 
éloigné  du  Latin. 

27.  En  cjuittant  U  raillerie ,  dcuant  ces  mots ,  il  y 
en  a  deux  dans  le  texte ,  fed  tamen ,  qui  ne  Icriient 
de  rien  pour  le  fcns,  ou  qui  font  fort  interpofcz 
pour  la  conftruaion.  Ccft  peut  eftre  pour  cela 
nicfme  que  François  Guiet  retranche  tout  à  fait  ce 
v:rs  y  comme  il  bit  en  fuittc  le  54.  ôc  le  3f. 

52.   Comme  U  petite  fourmy  qui  jert d'exemple  pour 
yn  grand  traudil.  Elle  cft  bien  nommée  petite ,  pour 
oppofcr  k  "^n  grand  trauail ,  qui  eft  admirable- 
ment rcprcfcn  té  par  vne  comparaifon de  Virgile, 
dans  fon  4.  de  1  Enéide , 

58.  Et  fage  quelle  efï  ,  car  i*ay  leu  fapiens  au 
latin ,  félon  l'avis  de  Lambin  ,  ôc  non  pas  puiensy 
comme  il  y  a  en  d'autres  éditions. 

4V.  Dans  ton  aire  ,  ou  dxm  ta  grande  ,  mais 
aire  y  cftoropremcnt  la  jlace  où  Ton  bat  le  bled, 
dont  il  ell:  icy  queftion.  buyet  retranche  encore  ce 
vers  auec  le  précèdent. 

Sh  £1^  de  nos  muid^  ,  il  y  a  au  Latin  Cumcris 
noltrisyç^ui  eftoient  certaines  mefurcs  de  bled  qui 
pouuoient  rcucnir  à  celles  de  nos  muids,  &  qui 
feruoicnt  au  lieu  de  greniers  pour  les  familles  me- 
diocrc§.  Apres  ces  vers,  M.  Guiet  en  oftc  8,  tout  de 
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fuittc ,  iufques  au  vers  6i,  qu'il  n'oftc  pas ,  &  puis  il 
traittc  de  i;i  mefmc  forte ,  cinq  vers  qui  commen- 
cent à  CCS  mots  :  quid  fadas  illi ,  en  qnoy  il  a 
fujct  de  s'étonner  qu'il  retranche  fi  facilement 
des  anciens  Autheurs  les  chofes  qui  ne  luy 
agréent  pas. 

58.  Le  roide  Aufde ^cç{\.  vne  riuicrc  de  la  Poiiil- 
le  fort  fuiettcà  fc  déborder  :  le  Poète  la  nomme 
icy  pour  toutes  fortes  de  Riuicres.  Aufidc,  s'ap- 
pelle auiourd'huy  Lofante, 

^4.  Comme  on  fait  le  conte  d*yn  certain  A'henieru 
Quelques- vns  ont  expliqué  cela  de  Timon  j  mais 
il  n'y  a  pas  grande  apparence  fi  Diogcnede  Lacr- 
cc  en  doit  eftre  creu  \  puis  que  ce  Timon  n'cftoit 
ny  auare,  ny  vilain,  comme  le  Pocce  le  dit  icy. 
Cruquius  aprcnd  d'vn  vieux  Scholiaftc  ,  que  le 
Poète  entend  parler  d'vn  certain  Fabius  de  Perfe, 
qui  cftoit  vn  infâme  auaricieux  :  mais  celuy-là  fut 
depuis  Auguftc,& fut  tué  par  le  commandement 
de  Caliguia  ,  au  raport  de  Sencque  dans  fon  2. 
Liure  des  Bien-faits.  D'autres  penfent  que  c'cftoit 
l'Augur  Cneus  Lentulus,  le  plus  riche  Citoyen 
de  Rome ,  que  le  Poète  fait  Athénien ,  ou  pour 
ne  le  marquer  pas  fi  clairement ,  ou  pour  luy 
faire  quelques  railleries  fur  ce  nom  que  nous  n'en 
tendons  pas  ;  mais  tout  cecy  eft  fufped  à  Mon- 
fieur  Guyet. 

(>8.  Tantale  altéré.  Tout  le  monde  (çait  ce  que 
les  Poètes  ont  dit  de  ce  Tantale ,  qui  eft  vn  excel- 
lent fymbolc  de  l'auaricc. 

74.  An  fcxtier  de  yin,  Vopifcus  a  écrit  de  l'Empe- 
reur Tacite ,  qu'il  ne  beuuoit  par  iour  qu'vn  fexticT 
de  vin  :  mais  pour  expliquer  ce  que  contient  cette 
mefurc,  iapprens  du  commentaire  de  TEucfquc 
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d'Anucrsjqu  vne  Amphore  contenoit  deux  Vrncs^ 
huiâ  congics  ^i.  fextiers ,  &  chaque  fexticr  douze 
verres  ou  Cy^^thes  :  car  nous  ne  fçauons  pas  bien 
ce  que  veut  dire  ce  mot. 

Tu  es  hay  de  tous  les  ipoifinsy  parce  qucl'A- 
uare  ne  donne  rien ,  d'où  vient  qu'on  peut  dire 
qu*ilne  fait  iamais  de  bien  qu'en  mourant;  ^  puis 
qu'il  laifle  à  d'autres  la  ioiiiflance  de  fes  Trçr 
lors. 

9 1 .  Pour  courir  dan  f  le  champ ,  foit  dans  le  champ 
de  Mars ,  foit  dans  quelqu'autre  champ  :  car  l' Afac 
dont  il  eft  icy  parlé,  qui eftvn animal parcfleux^ 
n'eft  pas  propre  comme  le  cheual  ,  a  fe  rendre 
obeyflant  fous  la  bride  :  tout  cccy  depuis  le  88.  v. 
jî.  (i  coi^ruitos  ^  iufques  au  loo.  Dwfit  médium  ^  eft 
raye  comme  inutile  &  fuperflu  par  M.  Guyçt; 
De  forte  qu'il  oftc  de  cette  Satyre  en  diucrs  en*- 
droits  iufcjuesi  51.  vers,  félon  le  Manufctipt  que 
i'cn  ay  vu ,  lequel  m'a  efté  pretté  par  M.  TAbbc 
Ménage  qui  a  recueilli  foigneufçment  tous  les 
Elcnts  de  cet  honnefte  homme. 

Fuide ,  ou  Finidius ,  ou  FmmidiuSy  ou  Num^ 
midius^  ou  Fmidius,  ou  Vinidius  :  c^r  tous  ces  noms 
{c  rencontrent  en  diuerfes  éditions.  Tant  y  a 
que  celuy  dont  parle  icy  noftre  Poète  ,  eftoit 
va  fameux  auarc  ,  qui  fut  tué  du  temps  d'Au- 
gufte. 

100.  Plus  forte  que  les  Tyndarides.  Le  Poète 
jFait  allufion  à  Clytemncftre  fille  de  Tyndarus, 
qui  tua  fon  mary  Agamemnon  auec  vnc  coi- 
gnéc,  pour  joiiir  paifiblement  d'Egyfte  fon  Adul- 
tère. Il  y  a  de  cela  vne  peinture  dans  les  tableaux 
de  Philpftratc,  ôc  l'hiftoirc  s  en  lit  en  beaucoup 
de  licux« 
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ipl.  Mœnie  Nomenun  y  deux  cdchtcs  dc- 
bauchcz  du  temps  d*Horacc,lc  dernier  qu  vn  vieux 
Intcrprettc  appelle  Luctus  aifius  Nomcntami, 
plus  connu  que  le  premier  ,  dont  le  nom  le  lit 
aiucrfcment  -,  car  les  vns  veulent  que  ce  ioxtMœ^ 
nius  &C  les  autres  Nœms. 

lOy  ^}trt  Tanaïs  cîT  1^  beau^pen  de  Vijelle. 
On  netrouuc  rien  de  ceTanaïs,  ny  de  Vifellc, 
non  plus  que  de  fon  beau-pere.  Toutesfois  vn 
ancien  Interprète  dit  que  Tvii  fut  vn  Eunuque , 
&  Tautrc  vn  homme  mcomiTiodé  d'vne  her- 


nie. 


io8.  n  n'y  a  point  d'xHare  qui  i*e(}ime  foy-mejme 
comme  tel,  c'eft  à  dire  comme  auare  :  &  il  y  en  a 
peu  mcfmes  de  cette  humeur  qui  ne  s'eftuncnC 
a^ordinairc  trop  libéraux,  iufques  à  regretter  le$ 
moindres  dcpences  pour  leurs  neceflfuez ,  comme 
chofcs  fupcrflucs:  Bien  que  cecy  &:  quelques  li- 
gnes en  Cuite  foit  affez  intelligible  par  noftre  ver- 
lion,  fi  eil-ce  que  le  (cns  n'en  eft  pas  facile  a  pren- 
dre dans  le  Latin.  ^  •  r  ~ 
ii8  Rarement  H  fe  trouue  quelfi'Pn ,  qui  Je  te-^ 
nxnt  fatisfAit,  o-c.  cecy  aeftc  imité  du  5.  hure  de 

Lucrèce.  tm  1  r  l 

110.  Crifpin  le  chaffieux  :  c  cftoit  vn  Philofophc 
Stoïque ,  dont  ii  fera  parle  en  la  6.  Satyre  du  1, 
Liure. 

Sur  U  féconde  Sdtyre  du  I.  Liure. 

LEs  hdnd£S  de  joiieurs  d' inflruments ,  &c.  Ccft 
ainû  que  i'ay  rendu  Ambukajarum  Collem, 
félon  la  penfée  de  Lambin,  de  Mercerus,  &  de 
Scaliger  qui  exphqucnt  ce  mot  des  joueurs  de  Hu- 
tes ,  qu  ils  dcriucnt  de  Jmbub  en  langage  barbaiç. 
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qui  fignifie  flûte  :  D'autres  toutcsfois  ,  coxiime 
Porphirion ,  veulent  qu'il  s'entende  des  femmes 
débauchées  ;  les  autres  le  font  venir  de  Bdïes ,  qui 
cftoit  vn  lieu  de  délices  auprès  de  Naples ,  &  de  la 
particule  am,qm  fignifie  autour  Quoy  que  c'en 
foit,  &  de  quelque  façon  qu'on  le  prenne,  on  voit 
bien  que  le  Poc'te  veut  parler  de  gens  de  débau- 
ches qui  n'épagnent  rien  pour  leur  libertinage,  ôc 
pour  leurs  plailirs. 

2.  Les  Garçons  deïauchex. ,  pour  le  mot  Latin 
^aUtrones  ^d'oà  pourroit  bien  cftre  venu  le  mot 
de  Beliflre  :  toutesfois  Monfieur  Ménage ,  dans  fon 
Liure  des  Ethimologies  de  la  langue  Françoife, 
fait  venir  Belifke  de  bctler^  qui  cft  vn  mot  Alle- 
mand: &  Lambin  croit  que  BaUtrones  vient  du 
nom  d'vn  infi^nc  frippon  de  Rome  ,  appelié  Ba- 
latron,  dont  Horace  parle  en  la  dernière  Satyre 
du  1  Liu.  Cum  Seruibo  BaUtronc. 

4.  Ti^ellus  le  bon  Ch^inteur,  il  auoit  nom  Mar- 
cus  Tigellius  Hcrmogenes ,  ôc  fut  excellent  Mufi- 
cien  du  temps  de  Iules  Cefar ,  &  depuis  encore 
du  temps  d'Auguftc.  Acron  ôc  Porphyrion  témoi- 
gnent qu'il  fut  tros- agréable  à Cleopatrc,&  haï 
d'Horace,  parce  qu'il  auoit  médit  de  fcs  vers, qu'il 
He  trouuoit  pas  beaux  11  efloit  de  l'Wc  de  Sar- 
dagne ,  &  noftre  Poète  parle  encore  de  luy  dans 
fes  5.  ôc  dixième  Satyres 

8.  Il  a  man^é  dans  fes  débaucher ,  il  y  a  au  La- 
tin jhringdty  comme  s'il  vouloir  dire,  qu'il  a  auallc 
tout  fon  bien  comme  vne  pillule,  félon  l'expli- 
cation de  Lambin. 

II.  Fujidtus  riche  en  domaines,  c'eftoitvn  mé- 
chant vfurier  qui  engagcoit  dans  la  dépence  tous 
les  jeunes-gens  de  famille  de  fon  temps. 
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14.  //  tire  cina  profits  de  l'argent  (jttil  a  prefle, 
c'cft  à  dire  cinq  tois  autant  qu*il  en  deuroit  pren- 
dre de  fes  Créanciers ,  en  forte  qu'au  lieu  d'éga- 
ler le  gros  de  la  fomme  principale  en  cent  mois, 
félon  les  Loix  Romaines, il l'cgaloit  en  vingt. 

IL  Ce  pere  qu'une  Comcciie  de  Terence ,  c'cft 
Menedeme  ,  aui  a  caufe  de  fa  feuerité  contrai- 
gnit fon  fiis  Clinias  de  faire  vn  voyage  en  Afic, 
dans  la  Comédie  qu'il  intitule  Eautontimoru^ 


menos. 


if.  Mdlthinus  ,  quelqucs-vns  penfent  que  le 
Poète  entend  fous  ce  nomAi  M ecenas  ^  qui  cfloic 
toujours  dans  les  délices,  &  qui  afFcdoit  de  por- 
ter de  fort  longs  habits ,  pour  paroiftre  plus  grauc 
&  de  meilleure  mine. 

19'  Celles  (jui  portent  les  robhes  pliffées  c::^  t^-al^ 
nantes ,  ce  font  les  femmes  de  condition.  Ces  rob- 
bcs  ,  s*appelIoient  infHta  ,  ou  floU^  ou  pMU;  mais 
Jcs  dernières  ne  feruoicnt  que  pour  ledeiiil. 

50.  Arcades  in feÛes  y  ddloicnt  les  vilains  lieux 
ou  demeuroient  les  femmes  débauchées  ,  qui 
cftoient  des  lieux  voûtez  au  bout  de  la  vilie  de 
Rome. 

^6.  Cupennius.ou  Ci^pienniusyvnvicuxlntcvpretc 
luy  donne  le  furnom  de  Libo  ,  ôc  dit  qu'il  eftoic 
de  la  maifon  d'Auguftc. 

3^.  Les  Dames  yefiuès  de  bUnc:  car  il  n'y  auoit 

que  les  femmes  de  qualité  qui  peuflTent  paroiflrc  en 

pubhcvcftucs  de  blanc.  Les  Aftlanchies  portoient 
le  noir. 

4i-  CétdHtre  ejl  afommé  de  coups  ,  quelques 
Interprètes  difent  que  Je  Poète  entend  parler  de 
Cnipe  Saluftc  qui  fut  excédé  eftant  furpris  par  Mi-^ 
ion  auec  fa  femme  Fauûa. 
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At  //  f/î  <*rr(«é  ^  quelqu'un  que  le  fer,  CSCC.  Ic 
croy  que  cela  ne  fc  pouuoit  dire  plus  honnefte- 
mcnt,  fans  rien  altérer  aufens  de  TAutheurqui 
s'explique  vn  peu  plus  ouucrtcment. 

4tf.  Galba  le  nie ,  Lambin  &  les  vieux  Inter- 
prètes difcnt  que  le  Pocte  entend  icy  par  cr  de 
Scruius  Sulpicius  Galba ,  célèbre  lurifconfultc  du 
temps  d'Augufte  :  mais  Leiiinus  Torrentius  veut 
fluecefoit  Caïus  Sulpicius  Galba,  pcre  de  1  Em- 
pereur qui  fit  eftimé  entre  les  Orateurs  de  Ion 
temps ,  &  qui  ayant  vn  iour  prié  Meccnas  de  ve- 
nir difncr  chez  luy,  comme  il  fe  fut  apperccu  qu  il 
aimoit  fa  femme,  &  qu'il  luy  faifoit  des  carclles, 
il  fit  femblant  de  dormir:&;  au  mefmc  temps  s  ap- 
perccuant  qu'vn  valet  déroboit  vne  bouteille  de 
Tin ,  il  luy  dit  en  ouurant  les  yeux  :  Coquin ,  ne 
hais  tu  pas  que  ie  ne  fuis  endormy  que  pour  Mecc 

"48  Sal'll" ,  ce  n'eft  pas  l'Hiftoricn  dont  le  Poctë 
entend  icy  parler  ;  car  le  temps  y  répugne ,  &  Sa- 
luftc  l'Hiftorien  eftoit  celuy  dont  nous  auons  parle 
autre  part ,  félon  le  témoignage  d'Aulugelle  tire 
d'vncauthoritéde  Varron. 
u  Orirne.  Cette  femme  fut  l'vne  des  trois 
■  célèbres  Courtifanes  dont  parle  Seruius  en  fon 
Commentaire  fur  Virgilc,la  première  appclice  Ci. 
thcris  affranchie  deVolumnius,  qui  fuiuit  les  ar- 
mées d'Antoine ,  à  laquelle  Virgile  donne  le  nom 
deLycoris  &qui  fut  aymée  fi  épcrdiiémcnt  par 
Gallus,  la  féconde  fut  Arbufcule  ,&  latroîfiémtf 

cette  Origine.  ,   „  „     r-   n  v 

64  Vilius  dénenu  fendre  de  SylU.  Ce  VUtuS 
quiclioitd'vne  famille  Romaine,  fut  receu  com- 
me beaucoup  d'autres  à  prendre  de  grandes  pn- 
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uautcz  auec  Faufta  fille  de  Sylla  j  c  eft  pourquoy 
ilcneft  appelle  gendre  par  mocqueiic:  mais  il  ne 
s'en  trouua  pas  fi  bien  que  Longarenus ,  qui  (è 
fauua  des  coups  qui  luy  elloient  deftincZ:  quelques- 
vns  penfcnt  que  fous  le  nom  de  Filius  le  Poëtfc 
entend  parler  de  Salufte,  comme  de  Milon  mary 
de  Faufta ,  foi^  le  nom  de  Long.trenus, 

69.  Si  fon  efprit  iuy  dityôcc.  Ce  qui  fuit,  n'eftoit 
pas  facile  à  traduire ,  à  caufc  des  termes  que  l'hon- 
ncftetc  m*a  oblige  de  changer  ,  fans  corrompré 
toutesfois  le  fens  de  l'Autheur,  &  fans  luy  rien 
ofter  de  la  grâce  de  fon  cxprcfïîon ,  pour  dire 
qu'il  ne  fe  faut  point  trop  pamonner  pour  les  fem- 
mes de  condition. 

,  77'  N'eJHmexryous  point  cjuily  dit  de  différence^ 
Sec.  Le  (cns  de  cecy  eft  difficile  tSc  fubtil,  en 
quoy  ic  penfe  auoir  fuiuy  l'explication  de  Lam- 
bin ,  qu'il  fait  entendre  par  la  comparaifon  d  vn 
homme  altéré,  qui  méprife  Teau  qu'il  auroit  com- 
hiodémcnt,  pour  auoir  du  vin  qu'il  ne  pourroit 
auoir  qu'au  péril  de  fa  vie:  6c  d*vn  autre  homme 
qui  n*a  point  du  tout  de  remède  pour  étancher  (a 
(oif ,  en  quoy  il  montre  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre la  peine  que  quelqu'vn  endure  par  fa  faute, 
&la  peine  qu'il  pourroit  foufFrir,  ou  qu'il  fouffre 
en  effet  par  la  ruine  de  fes  affaires. 

Si.  Cherintus.  Ceftoit  vn  jeune-homme  bien 
fait,  que  la  beauté  fit  aymer  de  Sulpicie  ,  dont 
parle  TilRile.  Le  fens  des  paroles  Latines  fe  prend 
en  cet  endroit  affez  diuerfemcnt  chez  les  Inter- 
prètes. 

90.  Tet4x  de  Lyncee ,  l'hyftoire  des  yeux  péné- 
trants deLyncée  eft  connue  de  tous  les  Poètes  : 
mais  rinterprcto  de  Lycophron  a  remarque  que 
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poffiblc.  Lambin  &  Torrcntius  authorifcnt  ma 
penfée,  Ôc  ie  penfc  marcher  fcuremcnt  après 
eux. 

Si  quelque  feruahte  ou  quelque  ieune  ÉfcU'^ 
Ue.  le  n'ay  rien  à  dire  en  cet  endroit ,  fînon  que 
dVn  mauuais  pas  comme  celuy-cy,  il  s'en  faut 
retirer  comme  on  peut ,  &  le  double  fcns  des  ter- 
mes dont  ic  me  fuis  fciruy,  tels  que  de  quelque  ieune 
EfcUueycd  auflî  heilreux  qu'il  le  peut  eftte. 

m.  Philodtrme.  Ce  Philodeme  fut  vn  Poctè 
qui  compofa  des  Epigramcs  en  Grec ,  &  qui  fuiuit 
lafcdle  d'Epicure»  au  rapport  d'vn  ancien  Com- 
mentateur. 

131.  De  peur  de  tout  perdre  ,  ÔCc.  explique  fuC- 
fifammentlé  fensde  TAutheur,  quoy  qu'il  enten- 
de quelque  cho(c  d'obçene,  fous  Jenom  de  ^ygd, 
qui  vient  d*vn  mot  Grec  qui  fignific  le  derrière  des 
hanches. 

Sur  U  ti'oifîepne  Sxtyre  du  î.  Liure. 

4.  'nr^I^elle  de  flsle  de  Sécrdape.  C'eft  ccTii 
X  gelleHcrmogenc  dont  i*ay  parle  fur  la 
Satyre  précédente  qui  n'cftoit  pas  aimé  du  Poëtc, 
parce  qu'il  n'auoit  pas  eftimc  fcs  vers.  Au  reftc, 
quoy  qu*il  fuftbon  chanteur,  il  cftoit  fi  fantafquc 
qu'il  ne  chantoit  iamais,  fi  l'humeur  ne  luy  en 
prenoit,  quelques  commandements  qu'on  luy  en 
pcuft  faire ,  Se  qui  ne  fe  pouuoit  taire  auflG  quand  il 
cftoit  vne  fois  en  humeur  de  chanter. 

8.  £t  difoit  des  chançons  à  boire.  Le  Latin  dit 
proprement,  qu'il  inuitoit  a  chanteriez  louano-e^de 
Bdcchus  :  mais  il  a  cftc  beaucoup  plus  naturel  en 
noftrc  langue  de  rendre^  comme  i'ay  fait,  le  Laùn 
Tom.  II,  .^8 
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Citarct  io  Bacche  ,  tout  de  mefme  que  cet  autre  ^' 
dâpmf  l'entrée  de  tdbU  iufques  an  fruiChy  au  lieu 
de  mettre ,  comme  il  y  a  au  Latin ,  depuis  l*œuf 
tufquef  à  la  pomme,  en  quoy  neantmoins  le  Poète 
fait  allufion  à  deux  choies  en  cet  cndroit-U,flc  à 
Tvfagc  des  Romains  pour  le  fait  de  k  table,  qui 
cfloit  de  la  commencer  par  des  œufs  frais,  &  de  la 
finir  par  les  pommes,  &  à  Thiftoire  du  fujet  de  h 
guerre  de  Troye  qui  commença  par  la  nailïmcc, 
d'Helene  qui ,  félon  la  Fable ,  fortit  de  Leda ,  qui 
conccut  vn  œuf  du  fait  de  lupitjr  transformé  eii 
Cygne,  &  qui  finit  en  quelque  forte  par  la  pom- 
mc  d*or  nrefentée  à  Venus,  comme  à  la  plus  belle 
des  Dcertcs,  par  le  iugemcnt  de  Paris. 

IO.  Les  images  ddorables  de  lunonrlcy  le  Poète 
pour  fe  mocquer  de  U  façon  de  marcher  de  Ti- 
gellus ,  le  compare  à  ceux  qui  portent  Jes  images 
de  lunon  ,  lelquels  marchent  fort  lentement 
&  auec  beaucoup  de  granité ,  pour  fe  concilier 
plus  de  vénération  :  les  Anciens  a[)pcIloient  ces 
images,  ou  ce  qu'ils  portoicnt,  le  (acre  de  telle 
ou  de  telle  Diuinitc,  comme  Horace  mefme  en 
la  8.  Satyre  du  z.  liure. 

Cum  fdcris  Cereris ,  proçedit^frufcus  Hydxfpes, 

13.  7'  d  des  Roy  s  à.  fd  fuitte.  Ccd  à  dire  ,  de 
grands  Seigneurs.  Ce  qui  marque  pourtant  le  cré- 
dit où  eftoit  ce  Tigcllus  ,  dont  le  Poète  continue 
de  parler. 

14.  N*dydnt  pour  toute  faliete  cju'yne  coquille 
de  mer.  Quoy  que  les  anciens  Romains  fe  fer- 
uiflent  fort  rarement  de  vaiiTellc  d^argent,  fi  elè- 
ce  qu'ils  en  auoient  d'ordinaire  vne  efcuelle  qu'ils 
appclloicntlcvaiflcau  des  Dieux,  ^  vnc  falicrc: 


Mais  Tigellc,  dont  parle  icy  le  Poète,  fmpaflbic 
tous  IcsFabnccs,  tous  les  Cuties  en  frugalité^ 
li*ayanc  qu'vne  coquille  de  Mer  pour  Wy  feruir  dç 
taliere. 

iç.  Cent  fois  dix  feflercfs^  ou  dix  fois  cent  fcflercer^ 
Tuincbus  a  remarqué  que  les  anciens  Romains  Cç 
feruoicnt  de  ce  terme  pour  dire  vne  fommc  im*- 
menfe ,  fur  quoy  il  rapporte  diuerfes  authorit«2 
de  Martial  C&c  de  luueaal.  Or  cette  fomme  reuienc 
pirecifement  à  ving-cinq  mille  ccus,  félon  la  fup- 
putatioQ  de  Biidé. 

ir,  .^jf^^nd  Afjsnie  reprenoit  Nouie.  le  croy  que 
ce  Mapnic  ou  Mïuic  cft  le  mcfme  que  celuy  don; 
p^rlç  Virgile  en  ion  Palcraon. 

^^uieonejue  nen  ')fei4t  point  au  mal'-hcureux  Bauie 

^l^U  faff  eeftat  des  yers  de  importun  JVÎctuie. 
Mais  plufieurs  eftiment  que  ce  Ma'iiie  fut  vn  f^r 
mcux  débauché, qui  après  auoir  mange  beaucoup 
de  bien,  ne  fe  referuaqu'vne  loge  d'où  il  pouuoic 
regarder  dans  l'Ampliitheatre  ks  combats  des 
Gladiateurs  :  Horace  parle  encore  de  luy  dans  (on 
Euiftrc  à  Vale.  Pour  Nouie  il  fut  vn  autre  dcbauy 
ché ,  dont  il  fera  parlé  en  la  6.  Satyre. 

17,  On  du  ferpent  d\Epiddure:  c*eft  à  dire,  d'Et 
culape  j  adoré  pair  les  Anciens  fous  la  figure  d'va 
dragon  ou  dVn  ferpent ,  qui  félon  le  témoignage 
des  Naturaliftes,  a  les  yeux  fort  penetrans:  joinç 
qu*vn  bon  Médecin  tel  qu  cftoit  Efculapc  ,  doiç 
cftrc  fort  éclairé  pour  bien  difcerner  les  caufcs 
des  maladies  :  le  bon-homme  Guyet  efface  icy 
18.  vers  de  fuitte,  à  commencer  au  if.  Cùm  tu^ 
peruideas ,  iufqucs  au  41,  Errpri  nomen ,  fan5  en 
dire  de  laifon. 

£  fi  moins  propre  qu*  yn  4utre  à  L  cQnucrfaiion* 
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-Quelques  Grammairiens  fc  pcrfuadcnt  que  cclz 
«'cil  dit,  à  caufc  de  Virgile,  &  que  pour  ce  fujcr, 
il  éuicoit  la  conucrfation  :  car  vn  homme  qui  ne 
peut  foufFrir  la  raillerie ,  dans  vn  fiecle  mocqueur, 
le  doit  abftenir  de  conuerfer.  Si  les  termes  Latins 
cufî'cnt  eftc  rendus  mot  à  mot ,  ils  n'auroient  pas 
cfté  intelligibles  en  noftre  langue. 

40.  Le  Polype,  C'cft  vnc  carnofité  qui  vient 
au  nez  ,  dont  la  corruption  caufc  vnc  cftrangc 
puanteur. 

47.  S'fyphc.  Ce  n'eft  pas  ce  Sifyphe  fi  célèbre 
^ans  les  Poètes  -,  mais  le  nom  dVn  Nain  qui  cftoît 
à  M.  Antoine,  comme  nous  en  voyons  d'ordinaire 
dans  les  maifons  des  Grands ,  pour  leur  diuertiflc- 
ment.  Guyet  efface  encore  icy  fix  vers  de  fuittc, 
depuis  le  quarante-ncufvicmc,  6:  traite  de  la 
îTicfme  forte  le  ^6.  ôc  f  7. 

64.  Tel  que  bien  fouuent  te  me  fuis  offert àyou^, 
&c.  LcPoetc  qui  eftoit  parfaitement  adroit, témoi- 
gne ici  qu'il  appréhende  que  fa  fimplicitc  l*ait  fait 
taillir,allant  vi'itcr  Mecenas,comme  il  eftoit  peut» 
cftre  occupe  à  écrire,  ou  à  fonger  à  quelque  affaire 
d'importance:  qui  eft  vn  admirable  auis  à  ceux 
qui  penfent  fort  obliger  des  gens  d'cfprit  qui  s'oc- 
cupent, quand  ils  fe  donnent  la  peine  de  les  aller 
interrompre  par  des  compliments  inutiles.  (Secy 
cft  encore  retranche  par  noftre  Cenfeur ,  depuis 
ic  6\,  vers  ,  iufqucs  au  71.  Si  nolet. 

80,  Si  ejuelcfu*yn  faifoit  attacher  en  croix  fon  fer^^ 
uiteur.  Car  c*eftoit  le  fupplicc  des  Efclaues  :  & 
quoy  que  i'euflè  p&  employer  le  mot  de  ^ibbet, 
qui  cft  maintenant  en  vfage ,  ic  ne  Tay  pourtant 
pas  voulu  faire  ,  pour  laiffer  la  connoiffance 
du  fupplicc  qui  eftoit  a£Fcdtc  aux  Scruitcurs, 
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,  quand  ils  auoicnt  mérite  la  mort. 

81.  Pbif  fou  qne  Ldbeon.  Ce  pourrott  bien  eftrc 
ce  M.  Antiftius  Labeo,  qui  eftoit  fi  fçauant  en 
lurifprudcnce ,  félon  le  témoignage  de  Capito 
dans  Aulugelie  au  Liu.  15.  Chap.  11. 

Créancier  Drufon ,  ou  Ruforiy  ou  R^ijfon ,  ou 
Rifjon.  car  tous  ces  noms  fctrouuent  en  diucrfcs 
éditions,  fut  vn  cruel  vfuricr,  à  ce  que  difent  Ici 
Interprètes,  &  fort  mauuais  Efcriuain  d'Hiftoires, 
de  qui  on  pouuoit  dire  qu'il  tuoit  fes  Auditeurs 
en  lifant  fes  Ouurages. 

5?i»  L:  Vieux  Euundrc ^  petit-fils  de  Pallas  Roy 
d'Arcadic  ,  qui  vint  demeurer  en  Italie  ,  de  qui 
occupa  le  lieu  où  Rome  fut  baftie  depuis.  Nous 
en  auons  parlé  fur  le  7.  de  TEneide. 

5^.  Ceux  qui  veulent  que  tous  les  pech'x  foient 
égaux,  Oeftoient  les  Stoïciens ,  dont  Horace  Ce 
mocque,  &  prouuc  par  des  rai(bns  très- fortes, 
que  cela  n*eft:  point ,  &  <^u*il  ne  peut  eftrc.  Ce* 
pendant  il  s'cft  rencontre  parmy  les  Chreftiens 
des  opinions  femblablcs  qui  ont  efté  condamnées 
d'erreur. 

ICI.  lis  fe  firent  U  guerre  d'ongles  poings , 
&c.  Cecy  eft  tout  à  fait  imité  de  Lucrèce ,  qui  dit 
dans  la  vcrfion  que  i'en  ay  donnée  au  Public; 
JL'*r  anciennes  armes  ejîoicnt  les  mains ^  les  ongles  y  les 
dents  ,  les  pierres ,  le  débris  des  bois  ,  des  branches 
d*arbres  ,  des  fiâmes  des  feux ,  depuis  qu'ds  fu^ 
rent  connus  ^  ôcc,  Pline  remarque  auflî  à  peu  prés 
la  mefme  chofe  dans  fon  7.  liure. 

loç.  Fortifièrent  des  PUces.  Ciceron  parle  auflS 
de  Toriginc  de  ces  fortifications ,  dans  fon  1.  liurc 
de  la  Gloire ,  où  il  dit  que  Opidum  vient  de  Ope^, 
i  caufe  du  fecours  ôc  de  la  proteâion  que  donne 

Gg  iij 
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vne  bonne  place  :  comme  Vrbs  vient  àcFrbo ,  qu^ 
cft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  tractr  quelque  chofe 
duec  le  foc  clr\ne  ch<irruë. 

III.  Les  équitables  loix  ont  ejïé  inuentces  pour 
donner  de  U  craJnte  au  mcfchdfit,  Gccy  cfttirc  dVn 
fentiment  d'Epicurc  •  fur  quoy  Sencque  en  fa  p?. 
Epift.  a  remarqi^c  qu'il  n*y  arien  que  de  iiifto  par 
la  nature,  &  que  les  crimes  fe  doiuciu  fuir ,  par  ce 
que  la  crainte  ne  fe  peut  cuiter. 
.  iip.  Celuy  qui  neft  dt^^ncque  de  Cdtainte  d*yne 
/impie  courroye ,  ou  de  la  ferulc ,  comme  qui  diroit 
4'vne  légère  corredion  5  à  laquelle  melmes  lej» 
jeunes  filles  cftoient  auflî  fujcttcs.  hiuenal  parlo 
de  cette  férule  dans  fai.  Satyre. 

£t  nos  ergo  nunum  feruU  fubduximus. 

iif.  Si  le  Sdj^e  eflrichey  s*il  efi  bon  Cordonnier, 
Icy  le  Poète  traite  de  ridicule  l'opinion  desStoï- 
ques  touchant  leur  Sage  ,  dont  il  parle  encore 
dans  TEpirtrc  à  Mecenas. 

155.  Lf  Sd^c  ejlfenl  trcs-bon  A^fifan,  Les  Stor* 
cicns  expliquoicnt  cela  en  puiflancc ,  &  quand  il3 
maintonoient  que  le  Sage  eftoit  Roy  &  Conful, 
ils  enrendoicnt  qu*on  ne  pouuoit  eftrc  tel,  fans, 
le  mériter,  ou  fans  en  auoir  les  qualite2,par  1;^ 
vrayc  fageflc. 

Si  tu  ne  chdffes  de  toy  les  Enfans  indifcrets.  Hora- 
ce pouffe  icy  la  raiilctie  iufqucs  au  bout ,  &  dit  aii 
Philofophe  Stoique  que  les  Enfans  ayant  perdu 
4c  refpcdjluy  arracheront  la  barbe. 

139.  ^^^tnd  tu  iras  te  lauer  pour  quatre  deniers. 
iÇ'etloit  la  paye  pour  les  petites  gens ,  en  quoy  le 
Poète  fait  voir  la  fottife  de  la  ^cnfçc  dVn  Koj, 
imaginaire, 
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Sar  U  qudtricfmr  Sdtyre  du  I.  Liurc, 


pluficurs  en  ont  eftc  Authcurs  \  mais  qu'Arifto- 
phanc ,  Eupolis,  ôc  Gratin  en  font  les  principaux. 
Eupoiis  fut  noyc  dans  l'HcIlcfpont  s'eftat  embar- 
que pour  aller  à  la  guerre  contre  les  Laccdcmo- 
nicns;  c'eft  pourquoy  il  fut  dcfFcndu  aux  Poètes 
d'aller  à  la  guerre.  Toutefois  Ciceron  danslc  <j. 
liurc  de  fes  Epiftres  ad  /fttrcum  ,  dit  iju'il  fut 
iettc  dans  la  Mer  par  Alcibiadc  allant  en  Si- 
cile. 

3.  ejuflcjtî'rn  cfloit  digne  d*eflrc  ndiyemcnt 
peinf.  Tels  qu'à  Athènes,  CIcon  ,  Cleophante, 
Hyperbolus ,  qui  eftoient  des  hommes  detcftabics 
&  pernicieux  :  mais  les  vieux  Comiques  ne  fe  con- 
tcntoicnt  pas  de  rcprefenter  les  vices  des  Mé- 
chants, iisfaifoient  encore  fou  u  en  t  des  railleries 
des  gens  de  bien ,  comme  de  Perides  &  de  Socra- 
te,  cnquoy  les  Romains  furent  beaucoup  plus  re- 
tcjius  que  les  Grecs ,  qui  ne  laillèrent  pas  aux  Poin- 
tes cette  liberté  de  reprendre  mais  la  donnèrent 
toute  entière  aux  Cenfeurs ,  qui  en  vfoient  auec 
beaucoup  plus  de  difcretion, 

6,  Lncille  furnommc  Bdffus,  du  pays  des  Au- 
f  onces,  fiit  Tinucnteur  de  la  Satyre  parmy  les  Ro- 
mains ,  où  félon  Quintilien ,  il  remporta  beaucoup 
de  loiiangcs ,  &  cftoit  encore  en  n  grande  repu- 
-tationde  ion  temps,  que  plufieursle  prcferoicnt 
à  tous  les  autres  Poètes ,  ne  pouuant  demeurer 
d'accord  des  fentimens  d*Horace ,  à  fon  fujet ,  & 
^cgnooilt  Cil  luy  vne  mcrucilleufe  érudition  y  Se 
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vne  grande  liberté,  aucc  beaucoup  d  aigreur,  mç- 
Icc  ncantmoins  auecbien  de  refprit.  Ckcron  en 
fait  auiîî  cflât  dans  fon  Liure  de  Finthus. 

10.  •  Demeurant  ferme  fur  yn  pied,  le  croy  que  le 
Poète  veut  dire  qu'il  n'eftoit  pas  aflTcz  foigncux  de 
varier  les  pieds  du  vers ,  ou  qu'il  en  marquoit  pref- 
quetoufiours  les  cezures  de  mefmc  façon.  Ce  vers 
cft  fufpeâ:  à  Monf.  Guyet  auec  celuyqui  le  pré- 
cède, Se  ccluy  qui  le  fuit,  oui  doit  eftre renferme 
dans  vne  parcnthcfe. 

S^^y  P  Poe  fie  couldft  d*\ne  yeine  impu- 
re. Quintilicn  a  eu  de  la  peine  a  fbufftir  cette  v^i- 
tie  impure,  qu'Horace  attribue  à  Lucille.  Ab  Ho- 
ratio  dijfentio^  dit-il ,  qui  Lucillium  fluere  lutulen^ 
tum^  ^  effe  dlicjuid  quodtollerepojjït^puut. 

14.  Crifpin  qui  me  dit, en  me  défont.  Ce  Cr/fpin  cil 
celuy-làmefme  dont  le  Poète  a  parle  en  la  pre- 
mière Satyre ,  il  le  fait  icy  palTcr  pour  vn  hom- 
me tout  à  fait  ridicule  ;  il  cftoit  mauuais  Poe'te,  de 
iînge  des  Stoïquei. 

11,  Funniuî ,  quelques  Interprcttes  luy  donnent 
Icfurnom  de  ^^y^tdratu! ,  ôc  il  eft  incertain  fi  c*eft 
le  mcfme ,  dont  le  Poifte  parle  en  la  dixième  Sa- 
tyre ,  ou  il  eft  traite  de  ridicule. 

ZI.  A  qui  on  donna  fi  libéralement  yne  place  ac^ 
compd^néc  d*^ne  médaille ,  c^eft  à  dire  vn  lieu  pour 
loger  fes  écrits  dans  la  Bibliothèque  Romaine,  oii 
l'on  mitauflîfon  portrai6è,comme  de  quelque  fa- 
meux  Autheur.  Pififtrate  fut  le  premier  qui  fit  vne 
Çibliotheque  pour  le  public  à  Athènes,  en  quoy 
Afinius  Poliio  qui  le  voulut  imiter,  en  fit  autant  à 
Rome,  quoy  que  long-temps  auparauant  force 
Liures  eulfent  cftc  apportez  de  Macédoine  par 
ff^ul  fmilc,  de  Ponte  par  Luc^^c ,  3ç  de  la  Grèce 
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parSylla,  donc  parle  Ifidore  enfon  7.  Liurc,  PIu- 
tarquc  en  la  vie  de  Sylla  ,  Aulugclle  au  dernier 
cbap.  de  fon  6.  Liurc,PJinc.  1.  7.  ch.  50 .  &  1.  jç.ch. 
11.  Voyez  auffi  dans  la  1.  Satyre  de  luucnal ,  IV- 
fage  des  portraits  des  Philofophes  ôc  des  Poètes 
dans  les  Bibliothèques,  ôc  le  9.  chap.  delatran- 
quilitc  de  1^  vie  de  Sencque  :  i'ay  adjouftc  en  cet 
endroit  dans  U  Bibliothe<]t4e  pour  loger  fcf  écrits^ 
pour  faire  entendre  les  mots  Latins,qui,fans  cela, 
ibnt  difficiles,  où  il  n'eufl:  pas  eftc  iudicieux  de  rcn- 
drc^  le  deUtis  capfis ,  par  fa  propre  lignification. 

ly  R''ùre  chacun  du  milieu  de  la  foule  ,  c'cft  a 
dire  fepare  du  monde  toutes  fortes  de  perfonnes 
pour  lugcr  de  leurs  inclinations.  11  y  a  vn  vers  après 
cecy  que  Monfieur  Guyet  retranche  entièrement, 
jiut  oh  auaritiam ,  5cc,  Hic  yerfus  ptbditititis  ytde^ 
tur. 

18.  Alhius  admire  les  ouurages  de  hronxp»  Oc- 
ftoitfans  doute  quelquVn  de  ces  Curieux  en  figu- 
res de  bronze  &  autres  pièces  antiques ,  comme 
il  s*en  voit  de  noftrc  ;emps  vn  fort  grand  nombre, 
à  Paris. 

54.  A  du  foin  tortillé  autour  des  cornes.  Pay  ex- 
pliqué en  quelque  façon  dans  ma  Vcrfion,  ladi& 
ficultc  de  ce  palTage ,  ayant  adjoulté ,  comme  Ict 
Bœufs  dont  on  appréhende  la  colère  ;  car  il  eftoit 
cxprertcment  porte  par  la  Loy  ,  que  fi  quelqu'va 
auoitvn  Bœuf  qui  frapaft  de  la  corne,  qu  on  luy 
attachaft  <|i  foin  ,  afin  eu  le  voyant ,  on  s'en 
donnaft  de  garde. 

57.  Ou  de  la  fontaine ,  ou  Amplement  de  Peau  ^ 
0\x  du  rcferuoir  y  comme  il  y  a  au  Latin  ,  Lacuque* 
mais  il  n*cuft  pas  eftc  de  fi  bonne  grâce  .  &  ie  par- 
le ço  cet  cndiQit  fçlon  nolbc  vfagc^  cAant  bicA^ 
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remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  lieu ,  où  les  vieilles 
femmes  ôc  les  Enfans  UlFent  plus  de  contes  ôc  plus 
de  bruit  qu'à  la  fontaine ,  &  aux  lieux  où  il  y  a 
des  fours'â-ban. 

fl.  Pomponius.  L'EpithctC  de  bondéhduché  c^uc  ie 
luy  ay  donne  fait  bien  entendre,  ce  tne  femble,  le 
fens  de  1*  Autheur,pour  dire  que  fi  fon  père  cuft  vcC» 
cu,il  ne  luy  auroit  peu  dire  des  cho(cs  plus  fafcbcu- 
,fcs,  (clon  {on  humeur,  que  tout  ce  qu'il  pourroit 
auoir  entendu  du  Vieillard  de  la  Comédie. 

Apnscjue  U  difœrde ,  &c.  c'eft  vn  vers  d'En- 
niu5 ,  dont  Virgile  fc  fert  en  diuers  endroits.  Clou* 
duntur  belli  ponx ,  &  dans  le  7.  de  l'Eneidc, 
 Cardine  Fèrfo, 

Belli  f  trrdtof  rupit  Satumid  pofks  : 

7Z,  Hermo^ene  TtgMt^  c'cftoityn  homme  qui 
vouloit  paroiftre  bien  doâe,  en  faifant  femblant 
d'aimer  &  de  connoiftre  fort  les  liurcs  ;  mai^  Ho- 
race ne  le  confidcre  icy  pas  dauantagc  que  le  moiit« 
^dre  homme  du  peuple. 

8(?.  Fous  en  ytrrex.  bien  fouuent  yne  douxAtnc  i 
tuble»  Il  y  a  quelque  difficulté  en  cet  endroit  pour 
l'intelligence  des  termes  touchât  l'vfage  des  An-i 
ciens ,  pour  les  fieges  de  la  table ,  parce  qu'il  efloit 
fort  différent  du  noftrc.  Ils  auoient  donc  d'ordi^ 
naire  trois  I iifks  autour  de  leurs  tables  pour  feruir 
de  fieges,  &  fur  chaque  \\0i,  pour  les  feftins  les 
plus  polis ,  il  n'y  auoit  que  trois  perfonncs  ,  enco^ 
re  y  en  auoit-il  vn  de  ces  trois  fur  leqqjcl  eftoit  aC- 
fis  d'ordinaire  ou  couche  tout  feul  le  plus  honora- 
ble de  la  compagnie  :ainfilc*nombrc  parfait  pour 
ce  regard  eftoit  de  fept:  mais  quelquesfois  on  met- 
toit  fur  chaque  \\&  quatre ,  00  cinq ,  ou  fix  pcrfon-* 
nés  ;cc  qui  eftoit  iugé  mal  fcant,  comme  en  ce 
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rencontre  le  Poclc  maïquc  fur  chacun  des  trois 
Jidls  quatre  pcrfoniies,  qui  font  douze  en  tout, 
c'eft  pourquoy  l'ay  traduit  fimplcmcnt  yne  dou^ 
zaïne  à  tMr ,  afin  de  rendre  le  fens  plus  clair ,  fans 
cmbaraflcr  le  Lcdeurd^rn  ancien  vfagc  auquel  il 

p  eft  pas  accouftumé. 

^f.  CdpiioUms  Petillus.  Gapitolin  cfloitvnfur- 
nom  de  la  famille  des  Petiliens ,  comme  des  Man- 
liens ,  des  Quinticns,  des  Scftiens,  des  Scantiniens, 
&des  Tarpeicns.  Celuy-cy  fans  doute  accufédu 
ai  ne  de  Pcculat  ,  eii  fut  abfous  par  quclquo 
puiflante  faueur, 

iio.  BdïTus.  li  cft  auffi  fait  mention  dVn  cer- 
tain Barrus  dans  la^.  Satyre.  ^  - 

145.  Canmc  fi  nous  t fiions  des  Juifs.  Ccft  a  dire 
que  nous  autres  Poètes  qui  n'auoos  pas  moins  d*a- 
tachemcntàfaire  des  vers,  que  les  luifs  ontd'o- 
piniaftrctc  à  demeurer  dans  IfMir  Religion ,  quj 
parmy  les  Paycns  paHoit  pour  folie ,  &  pour  voç 
fupcrftition  oppiniaftrc. 

Sur  U  cinquième  Ssityre  du  I.  Liufe  d:H9  Mce^ 

4,  T2  Stétntyn  iour  forty  de  la  grande  Rome.  Lo 
C  Poète  décrit  dans  cette  Satyre  vn  voyage 
qu'il  fit  de  Rome  à  Brundufc  ou  Brindes,  félon  l'v- 
Ugc  d'aprefcnt  :  comme  Lucilcauoit  dépeint  fort 
agréablement  vn  voyage  qu'il  fit  de  Rome  à  Ca- 
pouë>  &:dc  là  au  détroit  de  Sicile.  François  Ha- 
bert  d'Kïbudun  en  Bcrry ,  Secrétaire  de  Françoi^f 
de  Cleues  DuC  deNiucrnois ,  qui  a  fait  vnc  Tra- 
duiftion  en  vers  des  Satyres  d^Horacc,<ju*il  intitu^ 
le  Scrm(ms  Sutyriijues  y  ôc  qui  furent  imprimez  a 
Paçiô  Tan  i^ji.  commence  celuy-cy  en  cette. fi>rtÇy 
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•    feftois  pitrty  de  U  yille  de  Rome 
Accompagne  de  doéte  ^  fçuudnt  homme 
Hcliodore ,  Orateur  de  haut  prix 
En  Grecque  langue ,  illufhre  ^  bien  appriç, 
Arida  non  loingtaine  Cité^ 
Ce  tour  nous  fut  le  gifle  limité. 
Fuis  au  marché  d'^ppius  nous  allafmes 
Le  lendemain ,  ^  le  foir  y  logeafmes ,  &c. 
5.   Le  plus  fçauant  homme  des  Grecs  ,  ou  trcs^ 
fçauant  en  la  langue  Grecque  félon  d'autres  édi- 
tions ;  parce  que  cette  langue  cft  tres-neceflairc 
pour  ceux  qui  font  profeflîon  de  Téloquencc  y  auflt 
cftoit-cllc  en  grande  reconomcndation  parmy  les 
Romains* 

^  ^  Arida.  Virgile  l'employé  pour  la  mere 
dHippoIyte,ou  de  Virbius;  mais  en  effct,  c'eft 
vnc  ville  du  Latium ,  à  prefent  U  R'(x.z.a  à  vingt* 
milles  de  Rome.  Hippolyte  fils  de  Theféc  la 
fonda,  s'y  eftant  retiré  auec  vne  jeune  fille  d*A* 
thenesqui  luy  donna  fon  nom.  En  cette  ville  na- 
quit  Accie  mere  d'Auguftc. 

J.  Marché  d'Appius.  L'Itinéraire  d'Antonin 
nomme  premièrement  Aricie,puis  les  trois  Ta- 
ucrnes,  le  marche  d'Appius,  &  Terracinc. 

4.  De  Pipeurs.  Tay  cru  que  ce  mot  repond roit 
mieux  en  cet  endroit  aux  malïgnis  du  Latin ,  que 
méchants  y  ou  malicieux  y  ou  trompeurs  y  quoy  que 
tous  ces  termes  reuiennent  au  mefme  fens. 

14.  jRjrome,  eft  le  nom  dVne  ville  proche  de 
Terracinc  ,  auflfi  bien  que  dVne  Deeffc ,  dont 
parle  Virgile  aux  fepticme  liure  de  fon  Enéide,  - 
êc  dVnc  fontaine  qui  cil  auprès  de  la  Ville  qui 
porte  le  mcfrac  nom  ,  où  lupitcr  Anxur  clloit 
4oorc^ 
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'  ■    ■    ,§^^s  Jupiter  Anxurus  dryis 
Frafidet ,  ç;^  yiridi  gdudens  Feronia  luco. 

16.  Terracine  ,  de  Tandcnnc  appellation  de 
Trachind ,  fclon  Stiabon ,  qui  fignific  afprc  ôc  ru- 
de j  les  Volfqucs  Tappclloicnt  auflî  Anxur,  Elle 
fut  faite  Colonie  de  Rome  Tan  414.  de  fa  fon<» 
dation.  On  tient  qu'elle  eut  ce  nom  d*Anxur,  de 
ce  que  lupitcr  y  eftoit  reuerc  en  âge  de  jeune 
adolcfcent  fans  barbe  ,  comme  dit  Servius  fur 
Virgile, &Ouidc  au  y  des  Fartes. 

17.  Coccejus  y  ce  Coccejus  eftoit  furnommé 
Nerua ,  &  fut  vn  célèbre  lurifconfulte  du  temps 
d'Augufte  ,<omme  Pomponius  le  témoigne  en 
fon  Iccond  Liurc  de  l'origine  du  droiû,  &  fut 
trcs-recommandablc  à  Augufte  ,  &  choifi  pour 
accommoder  le  différent  qu'il  auoit  auec  Antoi- 
ne. 11  eut  vn  fils  qui  Tcgala  en  fçauoir  ,  &  fut 
honore  de  Tcftime  &  de  Tamitic  de  Tibère  -,  de 
il  eft  bien  croyable  que  l'Empereur  Nerua  qui 
vint  à  l'Empire  après  Domitian ,  olloit  defcendu 
de  luy. 

30.  Collyre, ^c(i  vn  médicament  pour  le  mal 
des  yeux  ,  &  Tepithctc  de  noir ,  que  luy  donne 
le  Poëce ,  veut  dire  qu'il  ne  luy  porta  point  do 
foulagemont. 

31.  Fonteius  Cdpito.  On  ne  peut  afleurer  qui  fut 
ce  Capito,  à  qui  le  Poète  donne  beaucoup  de 
loiianges,  &c  qui  fut  amy  d'Antoine.  Peut-cftrc 
qu'il  eftoit  fils  de  M.  Fonteïus  qui  fut  Tribun  mi- 
litaire fous  Cefar  en  la  guerre  d'AfFrique  ,  &  fe 
trouue  vn  C.  Fonteïus  Capito  Conful  deux  ans 
dcuant  la  mort  d' Augufte.  Au  reftc,  i'ay  traduit 
en  cet  endroit  le  Latin,  Antoni  non  yt  md^is  ^.Itcr 
Amicuf,  dans  le  (cns  que  quelques- vas  y  dounenti 


en  picnant  Anmi  au  gcnitif ,  au  lieu  que  les  au- 
tres Texpliquent  au  vocatif. 
,  54.   fonà^fi  cdoïtvnc  ^iHc  fur  la  vayc  Ap- 
pientoc,  à  vingt-milles  dcTcrracmc,  fur  vn  litt' 
de  Mer  quePliac  appelle  Fimdmui  Ltcttr.  Cette. 
Ville  obtint  le  drpidt  de  Bourgcoifie  Romaine 
1  an  41^  fpui  le  ConCiUt  de  Fuiius  GamUlus  »  ôc 

de  C.  Mocnius. 

i=U'7<inf  f>orter  dei^M  foy  >w  ^r4iA«r  ardent, 
foit  pour  fe  chauffer  à  caufe  du  froid  de  Thyucc^' 
foit  pour  y  briilçr  des  parfums ,  comme  c'eftoit 
la  coutume,  pour  honorer  les  pcrfonncsdc  gran- 
de qualité.  Voyez:  Turnebus  au  Ghag,  ^f.  deloa 
^  liure- 

Î7,  J  Mimurre  i  le  Pqc te  entend  Formies , 
Vaic  ancienne  de  la  Campaniejclon  Pline,  liu- 

cbap^  i'  on  l'appelloit  auparauant  Hormie,(on^ 
4éc  pàï  les  Lacedcmonicns  ,  à  fix  n^ûlles  de 
Cayette  ,  ^  auprès  de  Noie.  Peut-eftrc  que  le 
Foete  rappelle  Mamt^rrei  à  çaufequVne  illuftfc 
famille  de  ce  nom  en  eftoit  fortie ,  ou  qu  elle  fut 
flgnalcc  par  quelque  Mamurra  qui  s'y  eftoit  rc- 
tjirc.Gatule  n'épargne  nullement  dans  fcs  versvn 

^crfoBoagc  de  ce  nom.  ,  n.  •  t  • 

38.  M'^rend ,  il  y  a  apparence  que  c  eitoit  U 
licinius  Varro  Murcna,  allié  de  Maeccnas,  dont 
a  a  efté  parle  en  POdc  19.  ^lu  3*  liure.  Ciceron  ppo- 
ftonça  de  fou  temps  vnc  excellente  aiflion  pour 

Murcna.  . 
•  40.  Sirmeffe ,  c'ettoit  vne  ville  proche  de  Mm- 
turnc:  Horace  en  parle  auffi  dans  fon  Epiftrc  i 

Torquatus.  t    •    n  /• 

46.  Les  Pouruoyeurs ,  du  rhbt  Latin  Fdrochi  i 
qui  viflnt  d\a  mot  Grec ,  qui  fignific  fraberm 
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Au  cefte  ,  auanc  le  Confulat;  de  Lucius  Pofthu- 
ttîius ,  quand  les  Magiftrats  de  Rome  faifoicnt 
voyage  dans  les  terres  de  leur  obeyflance  ,  ils 
n*auoient  point  accoutume  de  porter  quoy  que 
ce  fuft,  ny  aiefme  de  mener  des charriots ,  ny  de 

[)rcndie  aucune  fuittc ,  de  peur  d'eftrc  à  charge  à 
eur  holle  :  mais  les  Magiftrats  ou  Officiers  de 
chaque  ville  leur  fourniflfcient  en  chemin  tout 
ce  qui  leur  cftoit:  necefTaire ,  &  les  menoient  ainli 
tour  à  tour  9  &  de  lieu  en  lieu  :  ce  qui  eftoit  plus 
hgnncfte  ôc  nioins  incommode  que  la  coutume 
que  Ton  a  depuis  introduite  :  &  les  gens  qui  fer- 
upient  à  cet  cmploy  s'appelloient  Parochi. 

Tauernes  ÇUud  nes  ou  Caudinnf  ,  de  Caudium 
villes  des  Samnitos  >  auprès  de  ce  pas  fi  célèbre  & 
fi  dangereux  fourches  Ctudines ,  maintenant  le 
détroit  d' Arpdya^ovi  Val  de  Gardanc,àhuid  milles 
de  Bcneuent ,  &  les  Fourches ,  à  quatorze  milles. 
Pline,  liu.  5.  chap.  ii. 

-  5a.   Sdrmentç ,  vn  célèbre  Bouflfon ,  dont  il  cft 
croyable  que  luucnal  parle  en  fa  Satyre, 
4$* /  potes  nu  pdti ,  (jux  nec  Sdrmentus  iniqu4s 
Ccef<tris  dd  menfas  ^  nec  y  dis  Gdb^  tulijfet. 
Et  Quintilicn  au  4.  cap.  de  fon      liu.  l'appelle 
SAtmcnte  Imie  ,  homme  noir       maigre  ^  youté^f^ 
botKlede  fçr,  Plutarque  le  nomme  aufli  dans  la  vie 
d'Antoine;  quant  à  Mefle  de  Cicerrc,  il  ne  s'en, 
ttouue  rien  de  particulier. 

^4.  Puis  (f  H  elle  efhit  Ofçienne ,  comme  fi  le  Poe-- 
te  vouloit  dire  que  du  pays  des  Ofces,  il  n'y  auoic 
aucun  bien  à  efperer  :  car  les  Romains  leshaïf. 
foient  à  caufo  de  leur  mauuats  langage,  &  de  leurs 
mauuaifes  mœurs.  On  ne  peut  rien  voir  deplu$ 
concis, que  la defcripticm que fèiticy Horace»  d* 
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rcxtra(ftioa  des  deux  ridicules  guerriers  dont  II 
parle. 

61.  Fne  -^iUinc  pUye  duoit  cjhangement  défiguré 
fon  yifageJl  y  a  en  cet  endroit  quelque  difficulté  au 
Latin,  àcauîc  de  Cawpanum  in  morbum  qui  fouffirtf 
des  interpretationsdiuerfcs  ,  comme  fi  la  raillerie 
de  Sarmente  vouloit  marquer  quelque  vilaine  & 
hontcufc  maladie  au  vifagc  de  Mcfle ,  de  la  forte 
que  nous  difons  encore  auiourd*huy  mJ  de 
Ndples  :  mais  ie  n'ay  pas  v<ïu  que  cela  fe  puft  ren- 
dre de  fort  bonnc-grace  en  ce  fcns  j  de  forte  que 
l'en  ay  cherche  vn  autre  qui  me  fcmble  beaucoup 
plus  conuenable  ,  félon  Texpofition  de  Lambin  g 
êc  de  TEuefque  d'Anucrs,  fans  auoir  trouuc  de  lieu 
propre  pour  employer  la  tradudlion  de  Icpithetc 
Campdnum  ^  qui  auroit  fans  doute  gaftc  le  tour  de 
lapcriode,  &  n  auroit  de  rienfctuy. 

6f.  Prefenter  fa  chaifne  en^œu.  Lacouftume  des  . 
Anciens  cfloit  d'offrir  aux  Dieux  des  marques  de 
Taffiftance  qu'ils  en  auoient  rcceuc ,  après  les  auoit 
inuoquez,&  leur  auoir  fait  des  vœux.  Ainfi  voyons- 
nous  dans  Martial: 

Hxs  cumgemind  compede  dedicat  cdtends 

Sdtume  uhi  Zoilus ,  dnnulos  priores, 

71.  Bencuenty  $*appelloit  auparauant  yi/4/r«ff«f , 
qu'elle  changea  depuis  en  vn  nom  plus  heureux^ 
comme  il  eft  dit  au  p.  liu.  de  la  r.  Décade  de  Titc- 
Liue,  &  au  j.  liu.  de  Pl.  chap.  11.  où  ce  dernier 
Autheur  la  met  en  la  contrée  des  Hirpinicns:  mais 
Strabon  &  Ptolcmée  la  mettent  dans  le  Samnium 

71.  Ld  Fouille,  Ce  païs  touche  a  la  Calibre ,  oC 
tous  deux  font  maintenant  des  Prouinces  du 
Royaume  de  Naples.  On  Tappclla  autres-fois 
~^  ■     '  Idpigit 
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Jupigie  de  lapix  fils  de  Dédale  qui  vint  habiter  en 
ce  pays-là  D*autrcs  luy  donnent  le  nom  de  Mef» 
fdpieâc  Mcflapc  qu'on  tcnoit  fils  de  Neptune,  à 
caufc  du  grand  nombre  de  vaiflèaux  qu'il  y  amena.' 
Quelques- vns  l'appellent  Djiumcydc  Daunusfils  de 
Pilumne  &  de  Danaé,  ayeiil  de  Turnus.  Il  y  en  a 
qui  la  nomment  PeucctiCyàc  Peucetius  frère  d'Oc- 
notrius.Pl.  1. 3  chap.  11.  &il  s'en  trouue  qui  veu^ 
lent  que  la  Poiiillefut  proprement  l^Anfonie^  par- 
ce qu'Aufon  Roy  d'Arménie  s'y  vint  habituer, 
s* il  en  faut  croire  Berofc  en  Ton  ç .  Liure. 

78.  A  tabule  ycd  vn  vent  trcs-contraire  à  la  Pouil-' 
k,  comme /e  Ijpige  eft contraire  à  la  Calabre,  le 
Sciron^h  Athènes ,  Le  Circius  à  la  Gaule ,  &  /f  Ctfe* 
^^àla  Pamphilie. 

i  79.  Trtwccy  vn  bourg  ou  Village  furies  confins 
de  la  Campanie. 

87.  Petite  ipilh  dont  le  nom  ne  fe  peut  dire  en 
Vers.  Leuinus  Torrentius  penfc  que  cette  ville 
fott  Equotnrkum  ou  Equotucium ,  fur  les  frontteccs 
de  la  Campanie ,  à  vingt  &  vn  mille  de  Bencuenr, 
comme  il  fe  voit  dans  l'Itinéraire  d*Antonin  : 
mais ,  afin  que  le  mot  ne  puiffc  entrer  dans  le  vers 
il  faut  hre  Equotuttcum  y  dans  la  6.  Epiftre  de  Ci- 
ceron  ad  Atticum ,  où  il  en  parle,  &  non  pas  Equo- 
tittium  :  Ôc  de  fait  dans  vn  MS.  de  Tltinerairc 
qu'aveu  Tfuefque  d'Anuers,  il  nous  affeurc qu'il 
y  z  leu  Equùtuticum.  Au  relie,  ce  lieu  eftoit diffi- 
cile à  exprimer. 

91.  C<muje  ville  d'ItaKe,  auflî  bien  c^\x*Ar^y2 
rippe ,  baftie  par  Diomçdc ,  clont  parle  Pline  au 
liure  chap.  îi.  elle  cftoit  alfcz  proche  de  Cannes. 
Quclques-vns  ont  penfé  que  Canufe  fut  baftie 
au  mcfme  lieu  oà  tut  aua:esfois  Argyrippc ,  oà. 

Tome  IL  "  Hh 
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Tite-Liiic  dit  qu'Annibal  fe  retira  aptes  la  jour- 
née de  Tiafimcnc. 

^4.  Ruhef,  ce  n'eft  point  vnc  ville  dé  la  Cam- 
pante ,  où  il  y  a  beaucoup  de  verges  pour  faire 
des  paniers,  ce  qui  reuient  à  ce  vers  desGeotgi- 
ques  de  Virgile. 

-  Nunc  fAcilis  rubex  texdtur  fifcina,  yîrga. 
félon  l'opinion  de  quelques-vns  j  mais  vnc  ville 
proche  de  Canufe,&$'il  en  faut  croire  d'autres, 
C*eft  vne  ville  dont  parle  Titc  -  Liue  appelles 
Jiuffie  ,  de  laquelle  les  habitans  s'appclloient 
Jtubicns. 

97.  S^iri.  Dont  Pline  liu.  chap.  il  dans  la. 
Pouille,  fur  le  bord  de  la  Mer. 

5^7.  Gnacey  autrement  E^dcie  ,  aujoutd^huy 
Jùueuez.z.d  y  d^m  Strabon,  Ptolomce,  Pline  ôc  le» 
autres ,  entre  Bari ,  &  Brundufe  fur  la  Mer. 

Sxns  flamme  0*  fdns  brafter,  l'encens  fe  fond  fur 
lèi Autels  fdcrcx.  Pline  parle  de  ccmiracle  au  107. 
chap.  de  fon  1.  liurc ,  ôc  dit  :  //  y  a  aujfi  roc 
facré  auprès  de  loueuexxd ,  qui  e[}  en  U  terre  d'Otran^ 
te  y  où  menant  yn  haflon  ,  il  s'allumera  incontinente 
Et  Virgile  dans  fa  Pharmaceutrie ,  femblc  dire 
quelque  chofe  de  fcmblable. 
^/Regarde  cependant  que  l'on  s'efl  amuse, 

La  cendre  cCelle-mefme  a  l*  Autel  embrasé. 
Cependant  Horace  qui  n'efl:  pas  fort  crédule  , 
iiiocque  de  tout  cela,  &  foutfrc  patiamment  que 
les  lu  ifs  en  (oient  perfuadez. 

loo.  Le  Juif  circoncis ,  pour  refpondrc  au  lu^ 
dccus  appella  y  comme  s'il  difoit,  fans  peau^  à  caufe 
de  la  circoncifion:cc  qui  donne  fujet  ailleurs  au 
Poëte  d'appeller  les  luifs  écourtez.  pourlamefmc 
raifon  :  ces  peuples  cHant  en  dériilon  à  toutes  les 
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Nations,  pour  auoir  des  cérémonies  parciculicrcs 
Se  vn  culte  tout  difcrcnc  des  autrcS. 

101,  JUy  appris  ijue  les  Dieux  yiutnt  fans  fotfcy^ 
Ce  lieu  fait  voir  qu*Horace  cftoit  de  la  fcdtc  d*E- 
picurc  :  &  ce  qu'il  dit  en  cét  endroit,  cft  entière- 
ment imité  du  Poète  Lucrèce,  qui  traite  ample- 
ment  ce  iuj^t  dans  les  liures  Iccond ,  cinquième  6c 
fîxicme.  Voyez  auflî  à  ce  propos  le  liurc  de  Cice-i 
ron  de  la  Nature  des  Dieux. 

104.  Brundufey  aujourd'huy  Brindes  ou  Brindifî 
ville  de  la  Calabrc ,  capitale  des  Salcntins,  &  fort 
celcbrô  dans  l'Antiquité,  à  caufe  de  fon  port ,  oii 
les  Romains  auoient  accouftumc  de  s*embarquer 
pour  aller  en  Grèce  :  car  il  n'y  a  que  cent  milles 
de  mer  de  là  iufqu'à  Velone  ou  Apollonic  en  Epi- 
rc.  Pline  1.  5.  ii.  Mais  du  Gap-de-Leuca,  iufqù'à 
rifle  de  Salone  auprès  d' Apollonic,  il  n'y  a  que 
cinquante  milles.  Trogus  Pompcjus  écrit  que 
Bruhdufe  fut  édifice  par  les  Etholiens  qui.  fuiui-- 
rent  Diomedc,&  qu'ils  en  furent  chafTez  par  ceux 
de  la  Poiiille.  Le  Port  de  cette  ville  eft  Tvn  des 
plus  beaux  &  des  plus  leurs  du  monde  :  ce  que  le 
mot  de  Brundifmm  ,  dcfignc  ,  qui  dans  Tanciert 
langage  de  Candie ,  lignifie  tefle  de  Cerf  :  &  de 
fait  la  ville  rcprefente  le  eol  &  la  tcftc  de  céc^ 
Animal, 


Sur  U  fixième  Satyre  du  I.  Liure. 
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DE  tous  les  Lydiens  qui  font  yenus  de-*' 
meurer  en  Tofcdne,  Nous  apprenons  de 
tous  les  Anciens ,  que  les  Lydiens ,  fous  la  con- 
duitte  dcTyrrhcnus  fils  ou  petit-fils  d'Hercule, 
vinrent  en  Italie,     qu'ils  occupèrent  vne  bonne 

H  h  1; 
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Tite-Liuc  dit  qu*Aiinibal  fe  retira  après  la  jour- 
née de  Trafimcnc. 

^4.  Riéefy  ce  n'eft  point  vnc  ville  dé  la  Gam- 
panic ,  où  il  y  a  beaucoup  de  verges  pour  faire 
des  paniers,  ce  qui  rcuicnt  à  ce  vers  desGeoigi- 
ques  de  Virgile. 

-   Nunc  facilis  rubex  tcXAtur  fifcina  yirga. 
félon  l'opinion  de  quclques-vns  ^  mais  vnc  ville 
proche  de  Canufe,&$'il  en  faut  croire  d*autrcs, 
C^eil  vne  ville  dont  parle  Titc-Liue  appellée 
Jluffie  ,  de  laquelle  les  habitans  s'appcUoient 
Jtubicns. 

97.  Bari.  Dont  Pline  liu.  chap.  n.  dans  la. 
Poiiille,  fur  le  bord  de  la  Mer.  . 

5^7.  Gnacey  autrement  E^dcie  ,  au;ourd*buy 
Joueutxxd ,  dans  Strabon ,  Ptolomce  »  Pline  &  le» 
autres ,  entre  Bari ,  &  Brundufe  fur  la  Mer. 
'  Sxm  flamme  ^  fdrts  brafier,  l'encens  fe  fond  fur 
léi  Autels  facrcx.  Pline  parle  de  ccmiracle  au  107. 
chap.  de  fon  1.  liurc,  &  dit:  Ily  d  aujfi  'Pn  roc 
facré  auprès  de  loueucTX^  >  ^fl  ^ »  l^  terre  d'Otran^ 
te  y  où  mettant  yn  baflon  ,  il  s^ allumera  incontinente 
Et  Virgile  dans  fa  Pharmaceutrie ,  femble  dire 
quelque  chofe  de  femblable.  : 

Regarde  cependant  que  l^on  s^efl  amuse, 

La  cendre  d^elle-mefme  a  l*  Autel  embrasé. 
Cependant  Horace  qui  n'eft  pas  fort  crédule  ,  Cc> 
iTiocque  de  tout  cela,  Se  fouftrc  patiamment  que 
les  Juifs  en  (oient  perfuadcz. 

100.  Le  Itiif  circoncis ,  pour  refpondrc  au  lu- 
drcus  appella  y  comme  s'il  difoit,  fans  peaUy  à  cauf© 
de  la  circoncifion:cc  qui  donne  fujet  ailleurs  au 
Poëte  d'appellcr  les  luifs  écourtez.  pourlamefmc 
raifon  :  ces  peuples  cHanC  en  dériilon  à  toutes  les 
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vn  culte  tout  difcrcnt  des  autrcS. 

lot,  JUy  appris  (fue  les  Dieux  ipîuentfuns  foucy^ 
Ce  lieu  fait  voir  qu'Horace  eftoit  de  la  fedte  d*E- 
picurc:  &  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit,  cft  entière- 
ment imité  du  Poète  Lucrèce,  qui  traite  ample- 
ment ce  lu  jet  dans  fes  liurcs  Tecond ,  cinquième  <Sr 
fixicme.  Voyez  auflîàce  propos  le  liurc  de  Cice- 
ron  de  la  Nature  des  Dieux. 

104.    Brmdufey  aujourd'huy  Brîndes  Ou  Brindift 
ville  de  la  Calabre ,  capitale  des  Salentins,  &  fort 
célèbre  dans  T Antiquité,  à  caule  de  fon  port, où 
les  Romains  auoientaccouftumc  de  s^embarquer 
pour  aller  en  Grèce  :  car  il  n'y  a  que  cent  milles 
de  mer  de  là  iufqu'à  Velone  ou  Apollonie  en  £pi^ 
rc.  Pline  1.  5.  u.  Mais  du  Cap-de-Leuca,  iufqu  a 
i'Ifle  de  Salonc  auprès  d' Apollonie,  il  n'y  a  que 
cinquante  milles.  Trogus  Pompejus  écrit  que 
Bruridufc  fut  édifice  par  les  Etholiens  qui.  fuiui-'. 
rent  Diomede,&  qu'ils  en  furent  chaflèz  par  ceujc^ 
de  la  Poiiille.  Le  Port  de  cette  ville  cft  iVn  des 
plus  beaux  &  des  plus  feurs  du  monde:  ce  que  le 
mot  de  Brtmdifitim  ,  dcfigne  ,  qui  dans  Tanciert 
langage  de  Candie,  (îgnific  tejle  de  Cerf  :  &  de 
fait  la  ville  reprcfentc  le  eol  de  la  tcftc  de  ch' 
Animal. 


Sur  U  fixiéme  Satyre  du  î,  Liure. 


DE  tous  les  Lydiens  qui  font  yenus  de- 
meurer en  TofcAne,  Nous  apprenons  de 
tous  les  Anciens,  que  les  Lydiens ,  fous  la  cou- 
dnittc  dcTyrrhenus  fils  ou  petit-fils  dTIerculc, 
vinrent  en  Italie,  ^' qu'ils  occupèrent  vue  bonne 

Hh  1) 
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partie  de  TEtruric  ou  de  la  Tofcane.  De  là  les 
Grecs,  appellcrent  Tyrrhenicy  ou  T^rrhcne  toute 
cette  partie  de  l'Italie ,  qui  s'ellend  depuis  le  Ty- 
bre  iufques  à  la  Macre  ;  ôc  toute  la  Mer  depuis  la 
Lyguftique ,  iufques  en  Sicile  s'apptlla  Tyr  he^ 
nicnne ,  éc  les  Etrufques  Tynheniens.  C*eft  pour- 
quoy  Virgile  dit  au  commencement  du  5?.  de 
TEpeide. 

LydoritmqHc  mdnum ,  collcéios  armât  apreflcs ,  en- 
tetidant  les  Tofcans  fous  le  nom  de  Lydiens.  Or 
4çr  CCS  Princes  de  Lydie  qu'Horace  &  Propercc 
nomment  Roys  en  diuers  endroits,  C.  Cilnius 
Meccnas  tiroit  fon  origine:  &  quoy  que  fous 
Augufte,  il  euft  pu  parucnir  aux  plus  grandes 
charges  de  la  Repuolique  ,  fi  cft-ce  qu'il  fe 
contenta  de  la  fimple  qualité  de  Cbeualier  Ro- 
main. 

y.  Fons  ne  yous  mocquex.  point,  il  y  a  au  Latin, 
tu  ne  tiens  point  fufpend*i  d!  \n  nc:^  crochu ,  qui  eft  vn 
eftrange  frafe  à  noftre  égard ,  de  laquelle  le  Poëtc 
s'eft  encore  feruy  autre  part,  auflî  bien  que  d'au- 
tres Anciens,  pour  dire  fe  ntilier  de  quelqu'yr^ySiucc 
Yiv  ftile  mordant. 

II.  Vctlcyiui  L.auinus  defcendu  d:'  cet  antre  Ktk- 
riufy  c'cfl  fans  doute  de  Publius  Valerius  Publi- 
cola  fils  de  Volufus,  qui  triompha  des  Vcjcntes, 
puis  des  Sabins,&  en  troifiéme  lieu  de  tous  les 
deux  peuples  enfcmble  :  mais  ayant  c/lc  foupçon- 
né  de  vouloir  reftablir  la  Royauté,  a  caufe  qu'il 
n'auoit  point  mis  de  Conful  en  la  place  de  fon 
Collègue  Brutus,&quc  fa  maifon  baflic  en  vne 
aflîettc  auantagcufe  fur  le  Mont-de-Velie,  auoir 
quelque  apparence  de  fortereflè  -,  il  Ce  plaignit  au 
peuple  de  ropinion  qu'il  auoic  conccue  de  Ces  dé- 
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{►ortcments ,  ôc  euuoya  des  hommes  pour  démo- 
ir  fa  maifon.  Il  raualla  les  haches  au  defibus  des 
faifccaux  de  verges;  Ôc  au  mihcu  des  affembiccs 
publiques,  il  abbailFa  Torgueil  de  ces  Enfcigncs 
du  Confulat.  Il  fit  aiillî  vne  Loy  en  faneur  des  Par- 
ticuliers ,  pour  appeller  deuant  le  Peuple  de  It 
fentence  des  Magirtrats,  à  caufe  de  quoy  il  tut 
furnommé  PMtcoit.  Enfin  après  auoir  efté  quatre 
fois  Conful,  il  deceda  dans  vne  fi  grande  pauuretéj 
que  pour  faire  les  frais  de  fe$  funérailles ,  il  falot 
leuer  de  l'argent  fur  le  peuple  :  Se  fut  honore  par 
les  pleurs  des  Dames  Romaines  qui  durant  vna 
année  portèrent  le  deiiil  de  fa  n^ort.  Au  reftc  \é 
Laîuinus  dont  le  Poète  fait  icy  mention  ,  n'cft 
point  connu. 

lo.  Decius,  Il  y  en  a  eu  deux  célèbres  dans  la 
Republique  ,  le  perc  &  le  fils  qui  fc  voiicrenC 
pour  le  lalut  de  la  Patrie. 

20.  Le  Crrjfeur  Appius,  Le  Porte  entend  par- 
ler d' Appius  Claudius  Caccus ,  qui  cftant  Cenleur^ 
abolit  le  droiâ  que  les  joiieurs  de  flûtes  auoient  de 
manger  &  de  chanter  en  public. 

■  xj,  A  mu  des  bottnes  noires  a  fes  jambes  ,  cc$ 
botincs  n'eftoicnt  portées  que  par  des  gens  de  qua*- 
lité  :  Ôc  il  n*eftoit  pas  permis  aux  petites- gens 
d*eftre  chauflTez ,  comme  les  Sénateurs ,  ny  com- 
me les  Patriciens. 

5^.  Du  hdut  du  rocher.  C'eft  le  rocher  Tarpeïen' 
ou  du  Capitole,  dont  quelques  Tribuns  du  peu- 
ple ont  fait  précipiter  des  Citoyens  auec  beau- 
coup de  violence.  Comme  Pline  au  44.  chap.  du 
7.  liu.  le  raconte  do  Mctellus  Macedonicus,  qui 
fut  traîne  fur  ce  rocher  par  les  ordres  de  C.  Ati^' 
nius  Tribun  du  peuple. 

Hhiij 
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40.  NoHtus  mon  Collègue,  Ccftoit  pcut-cftre 
Nouius  Niger  Qucftcur,  dont  il  cft  pailc  dans  Sué- 
tone. Mais  il  fe  trouuc  dans  THiftoire  plufieurs 
Nouius  (^ï  ont  eu  des  charges,  &c  il  fcmbleque 
ceux  de  ce  nom-là  font  odieux  à  noftrc  Poète, 
comme  il  paroifl  en  diuers  endroits  de  fes  Saty- 
res. 

41.  Pxulus  ^  McfJaU.  Ce  font  des  noms  afFe- 
étez  dans  les  familles  Valcricnne  &  ^milienne, 
autre  illuftrcs  du  temps  d'Horace. 

49.  Cheudl  de  Ndples y  ou  dcTarente  qui  eft  à 
prefcntdans  le  Ç^oyaume  de  Naples,  cette  ville 
appellée  Saturcidy  parce  que  Sature  en  clloit  proir 
che ,  où  il  croiffoit  de  bons  cheuaux,  comme  il  y 
çn  vient  encore  aujourdliuy. 

114.  Je  me  promeine  dans  le  Cirque,  que  le  Poète 
furnomme  trompeur ,  ou  parce  qu'on  y  vcndoit 
4cs  hardcs  dérobées ,  comme  dit  Acron ,  ou  parce 
qu  on  y  rencontroit  d^ordinaire  des  AftroJogucs , 
&  des  Interprètes  de  fongcs,  qui  difent  ratcment 
|a  Ycritc. 

lïf.  Taffifte  au  feruicc  diuin,  c'eft  à  dire,  aujç 
Cérémonies  des  facrifices  qui  fe  faifoicnt  quel- 
qucsfois  en  public  ,  &  qaelquesfois  en  particu- 
lier. 

^  ixo.  Tout  meuble  de  U  Campagne  ou  de  la  Cdm-^ 
finie  ,  ic  penfe  que  le  Poc'te  entend  icy  parler 
des  vaiflTelles  de  terre  qui  fc  faifoient  en  ce 
pî^is-Ia. 

111.    Al  (juartam  jaceo.ôclcs  dix  vers  qui  font 
fuitte ,  font  entièrement  effacez  par  François. 
Çuyeç,  qui  écrit  à  leur  fujct,  Sequentia  fubdititU 
me^td^^  fuf  ra  enim  a6ia  diuma  enarratitt. 


Svïi  LU  J.' Liv.  DIS  Satyri».  J^l 

Sur  U  feptiémc  Satyre  du  I.  Liure, 

X,  f^^^  fftoit  J*yne  naijjknce  méUngic  du  fang 
V^flfc  deux  N-itions,  tout  cela  fe  difoit  par 
•Icfcul  mot  d*hybriday  quand  on  eftoit  (bit y  d*vn 
pcrc  Grçc ,  &  d*vn  mcrc  Latine.  Et  bien  fouucnc 
mefmcs  ce  terme  s'employoit  pour  dire  vn  Ba- 
fiard  ,  ou  quclqu'vn  qui  eftoit  dVnc  naiffknçc 
obfcure. 

5.    Kffpilc  le  Roy  profcrit.  Il  eftoit  de  Prencfte, 
v&  s*appelloit  PuLlius  Rupilita  Rcx ,  de  la  famille 
des  Rupilcs  qui  eftoit  Populairej  mais  pourtant 
,  honorée  du  Confulat.  Celuy-cy,  comme  dîiéut 
les  Interprètes ,  fut  profcript  par  lesTriumuiis ,  & 
-fe  retira  dans  le  party  deBrutus,  au  mcfmc  temps 
qu'Horace  eftoit  Tribun  ,  qui  fit  cette  Satyre 
contre  luy. 

5.  CUxpmene  y  Ville  auprès  de  Tlfthme  de  la 
Cherfoncfc ,  autresfois  appcllce  mais  d'au- 

tres veulent  que  Gryna  tuft  feulemeçt  vne  vilic 
proche  de  Clazomene,  d'oii  eft  venu  TEpithctc 
d'Apollon,  Gryneus  Aj)oUo. 

8.  Courait  auec  des  cheuaux  hUncs.  C'eftoit  vn 
prouerbe  entre  les  Anciens ,  pour  dire  aller  bien 
vifte  5  parce  que  les  cheuaux  blancs  cftoient  tçnus 
plus  viftes  que  les  autres,  ce  qui  eft  amplement 
cxpli(^ué  par  Erafme  dans  Tes  Adages,  auGli  biea 
que  cet  autre  :  //  rCy  a  point  de  B^trbicrs  ny  de  Chdf- 
fieux  tjui  nefçdchenty  &c.  pour  dire  vne  chofe  fceuc 
de  tout  le  monde. 

9.  Ad  Regem  redco,  Monf  Guyet  joint  ce  de- 
m  y  vers  à  ces  mots  du  19.  vets^Bruto  pratore  tenente» 
Se  eftàce  (ans  fcrupule  tout  ce  qui  eft  entre  deux, 
qui  eft  à  la  vérité  vn  liçu  fort  difficile. 

Hh  iii; 
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11,  j^rnfi  U  colère  s^dlltma ,  ôc  le  rcftc  iufqucs 
au  vingtième  vers,  eft  vn  lieu  dificile  à  expliquer: 
&  il  eft  mal-aise  d*y  bien  voir  le  raport  de  la  coin- 

I)araifon  que  fait  le  Poète  du  combat  entre  Achi- 
c  &  Hedfcor,  &  d'vn  autre  combat  qui  fe  fit  ai- 
trc  Diomede  &  Glaucus  de  Lycie  ,  iVn  &  l'au- 
tre amplement  décrits  dans  Plliade  d*Ho- 
mère, 

i8.  Brutuf  efloit  Gomerneur  de  r opulente  Afie. 
En  la  mefme  année  que  Cefar  fut  tué,  Brutus  & 
Caflfius  qui  eftoient  Prêteurs  ,  fe  retirèrent  dans 
leurs  Prouinces  de  Crète  &  de  Bithynie.  Depuis 
Brutus  ayant  obtenu  la  Macédoine  par  Décret  du 
Sénat  ,  alla  en  Afie  pour  amafler  des  trouppcSj^ 
où  il  fit  beaucoup  de  belles  a<flions  auant  la  ba- 
taille de  PKilippes,  où  il  périt. 

xy.  Où  rarement  on  porte  U  coi^ée  ,  &  ce  qui 
lait  cft  encore  vn  lieu  difficile  à  expliquer. 

51.  V^ppclUnt  coucou,  CQXtc  injure  eftoit  com- 
mune entre  les  Anciens,  comme  elle  Tcft  encore 
aujourd'huy  en  France  &  en  Italie.  Ce  mefmc 
mot  eft  employé  dans  le  Pfeudoius  de  Plaute. 

fies  Cucuùfylues:  &  dans  le  Perfa,  C<idere 
hodie  tîi'ypefiibuSytUA  ne  cucule  cduffdf 

§1.  Atyres  auoir  eflé  bien  Uue  de  ipinaip-e  d'Itd^ 
é>  ,  deft  à  dire  ,  après  auoir  enduré  beaucoup  . 
d'injures ,  comparées  au  vinaigre  à  caufc  de  leur 
aigreur. 

54.  Pufpjue  cefl  yofhe  coutume  de  chuffer  des 
Roys  II  parle  à  Brutus  de  qui  le  nom  a  efté  fatal 
aux  Roys ,  à  caufe  que  Lucius  lunius  Brutus  chaila 
Tarquin ,  &  que  Marcus  &  Decimus  Brutus  fu- 
rent Autheurs  de  la  confpiration  contre  Cefar, 
Ce  qui  rcuient  à  ce  que  dit  Suctonc  , 
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Cef4r  dfr^ant  U  Roy^uié  ,  quelque S'-^^ns  kriuirent 
fous  u  Sutuè  de  l^mus  :  Flufl  aux  Dieux  que  m 
fujJh  encore  en  yie. 

Sur  U  huiÛiéme  S:ityre  du  I.  Liurcl 

I.  T'F/?otf  autrefois  yn  tronc  de  fi^ier.  Ce  n'c- 
J.  doit  point  fans  myftcre  que  les  Anciens  fai- 
foicnt  à  Priape  des  Statues  de  figuier  ,  confidc- 
rans  cet  arbre  comme  le  plus  propre ,  à  caufe  de  fa 
fécondité,  &  de  la  douceur  de  fcs  fruits  qui  font 
parfaitement  humides,  &  dans  vn  degré  de  cha- 
leur fort  tempère,  pour  reprefcntcr  le  Dieu  des 
lardins  fils  de  Bacchus,&  de  la  belle  &  féconde 
Venus.  Cette  Satyre  eft  la  plus  comique  de  tou- 
tes celles  d'Horace  ,  dans  la  defcription  qui  s'y. 
tiouuc  des  enchantements  diuulgucz  de  la  lorcic- 
re  Canidie. 

4.  Md  maân  dreitte  arrefle  les  Ldrrom,  La  main 
droitte  de  Priape  cft  armée  d'vne  faulx  :  car  il  ne 
feroitpas  bien  feant  qu'vne  pu ifTan ce  gardienne, 
comme  cclle-cy,nefuft  point  armée. 

IL  PantoUbcy  c'eft  le  nom  propre  d'vn  Ecor- 
nifleur  ,oud'vn  débauché,  qui  auoit  mangé  tout 
ion  bien  :  le  Poëte  le  joint  quelques-fois  auec  Caf- 
fie  Nomentan,  qui  cftoit  encore  vn  infignefrip- 
pon,  &  dont  Senequc  fiiit  comparaifon  auec  ce 
célèbre  Apicius,  qui  auoit  écrit  vn  Liutc  des  cho- 
fcs  de  la  Cuifine, 

11.  Fne  infcrption  fur  yne  pierre  carrée  :  ils  ap- 
pcUoient  cette  forte  de  pierre  Cippus:  ôc  ce  qu'il 
y  auoit  écrit  (ut  celle  dont  le  Poète  fait  icy  mcû- 
tion ,  eftoit  vne  defcription  de  Teftendue  de  l'cC- 
face  referuc  pour  enterrer  les  Morts,  Lambin 
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rapporte  Tinfcription  de  ce  Cippc. 

iç.  L4  prande  Sagane,  de  ce  qu  il  dit  la  grande 
Sagane ,  fuppofe  qu'il  y  en  auoit  deux,  IVne  gran^ 
de  qui  eft  icy  décrite,  &  l'autre  petite. 

34-  ^  ^<^(^^^e  ^  Tyfiphone ,  la  première  eftoit  in^ 
uocquee  d'ordinaire  dans  les  enchantements ,  la 
féconde  plus  rarement  ;  par  la  première  on  entend 
Proferpine ,  &  par  l'autre  les  Furies  de  l'Enfer  ap- 
pellces  chiennes. 

59'  L\ffcnilné  Pedidcc ,  iScc.  Les  Interprètes  di- 
lent  qu'il  eftoit  Cheualicr  Romain  ,  &lepithctc 
defr4^/7;y  qu'il  luy  donne  en  cet  endroit,  eft  à  la 
vente  çlus  Fort  que  ma  verfiou;  mais  ic  l'ay  ainlî 
rendu  a  deflcia 

3P«  Larron  Foran,  Quelques- vns  difent  qu'il 
fat  afFranchy  de  Quintus  Luttatius  Catulus,  com- 
me Sdganele  fut  dVn  certain  Pomponius  qui  fut 
profcript  au  Triumuirat  i  mais  ic  m*en  rapportç  à 
ce  qui  en  eft, 

4U  La  bdrhe  d^yn  Loup  ,  ^c.  Le  Poète  dit 
tout  cela  pour  fe  mocquer  de  la  fuperftition  des 
Sorciers.  Voyez  le  37.  chap.  de  l  onziéme  liu.  de 
Pline.  Et  par  les  dents  de  Câfifdic ,  &c  par  les  che- 
iieuxde  Sagane  qui  leur  tombèrent  par  terre  de 
rcffroy  qui  les  furprit ,  quand  vn  petit  bruit  vint  à 
leurs  oreilles,  on  voit  que  ce  font  de  vieilles  folles, 
qui  aueç  touçc  leur  magie,  ont  fort  peu  de  pou- 

St^r  U  neufeme  Satyre  du  L  Liure. 

lu  Te  m  en  dlkis  par  U  rue  Sdoie,  Le  fujet  do 
-Icctte  Satyre  efttraitté  auec  tant  de  naïuetc, 
pour  dcpcindrç  w  importun  qui  veut  toufiours 
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parler,  quon  peut  dire  qu'elle  eft  parfaitement 
aErcablc  Qi.ant  à  la  tue  Sacrée  dont  il  parle  en 
cèt  endroit,  c'cftoit  la  plus  grande  &  lapluscon- 
fiderabledesrucsdeRomc. 
it.  5o/^ne.  Les  Interprètes  difent  que  ccitoitvn 

homme  colere.mais  franc,&  naïf.qui  difoit  toute? 
chofes  comme  il  les  penfoit  Jk  qui  fçauoit  bien  ic 
défaire  des  gens  qui  aimoient  trop  à  parjM  :  ce 
ciu  Horace  n'olbit  entreprendre  fi  hardiment, 
quoy  qu'il  fuft  afTcz  impatient ,  &  facile  a  emou^ 


uoir. 


i8.'  Jurdim  de  Cefar  II  les  laifla  par  tcftamcnt 
au  peuple  Romain,  félon  le  témoignage  de  Suer 

iS.  O  qu'ils  font  heureux  !  Le  Poète  dit  cela  au 
fujct  de  l'importun ,  qui  continue  ,  eir  me  yoicy  en^ 
core  au  monde  y  dit-il. 

30.   Fne  Vieille  Sabine  infpirec  des  Dieux.  Le 
Latin  dit  cela  plus  figurcment -,  mais  il  n'euft  pas 
cftc  fi  beau  de  le  rendre  mot  pour  mot,  outre  qu  i\ 
cuft  efté  moins  intelligible  :  car  que  voudroit  dire 
ynf  Veille  émeuë  par  yne  yme  diuine  ?  quoy  que 
cela  ait  fes  grâces  en  Latin,  ayant  égard  aux  diui- 
nations  qui  fe  faifoient  par  le  fort  des  dez, 
'  44.   Jl  demande  peu  de  pçrfonnes ,  cir  les  yeut  de 
bonefpnt.  f  attribue  ces  paroles  à  Horace ,  ^non 
pas  à  rimportun ,  comme  le  veut  Tuinebus  &  i  L- 
ucfqucd'Anuers:  mais  ïxy  fuiuy  Icfentimciit  dç 
Lambin.  Toutesfois  il  eft  bien  difScUe  d'aflcurei: 
de  qui  font  toutes  cesaueftions&  ces  refontes, 
ce  que  ie  laifTe  à  iuger  à  la  prudence  du  Ledcur, 

6u  Fufcus  Arijiius.  Lo  Po'cte  luy  adrelTc  vnc 
Epiftrc ,  &  rode  iz.  du  i.  liure.  ^ 

^cf,   Ij  trentième  Sabbath  des  Juifs  ecourtex.^  U 
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icmocqucdcs  luifs  &  de  leurs  foicmnitcz,  &  fur 
tout  du  trentième  Sabbath  ^ui  peut  eftre  celuy  de 
Pafque,fi  on  cômence  Tannée  au  mois  de  Septem- 
bre ,  comme  la  commençoient  les  luifs  :  ou  bien 
il  entend  parler  des  iours  de  laNcomenie  des  luifs 
qui  eftoient  le  trentième  de  chaque  mois,  acaufc 
des  Nouuelles  Lunes»Il  appelle  les  luifs  écourte^  en 
Latin  curtati ,  parce  qu'ils  eftoient  circoncis. 

71.  If  fuis  yn  peu  plus  infirme  que  beaucoup  d'du^ 
très  :  ou  bien:  Pour  moy  qui  fuis  du  nombre  des  igno*' 
rdnf,  ou  des  Idiots ,  ie  fuis  ipn peu  plus  infirme  :  car  lé 
multontm  du  Latin  fe  dit  en  cet  endroit-là  des  gens 
rudes  &  grofïîers ,  comme  le  terme  de  paucorum  fc 
prend  des  polis,  Se  des  honneftcs  gens:  mais  ie  n*ay 
pas  tr«uuc  ce  fens-Ià  fi  beau  que  celuy  que  i'ay  fui- 
uy .  Au  reftc  cette  Satyre  a  efté  alTcz  agréablement 
îmitcc  dans  la  huiifticme  de  Régnier, laquelle  il 
addrcfTc  à  Monfîcur  TAbbc  de  leaulieu  ,  nomme 
â  TEuefcbc  du  Mans ,  oncle  &  prcdcccffcur  de 
Monficurdu  Mans  d'auiouid'huy. 

Sur  ta  dixième  Satyre  du  7,  Liure* 

t    A  -^^t  yerité  i'ay  dit  que  les  yers  de  Lucile ,  &c. 

S\  Horace  fait  en  cette  derrière  Satyre  du  i. 
lîure ,  vne  Apologie  de  ce  qu'il  auoit  dit  de  Luci- 
le en  la  quatrième,  ôc  monftre  comme  en  repre- 
nant fcs  défauts ,  il  n'auoit  point  entendu  blaunor 
fes  vertus  ,  ny  la  facilite  qu  il  auoit  de  railler 
agréablement»  ^ 

C.  Les  Mimes  de  Ldherius,  On  Tappelloit  Dcc/- 
mus  Liberius^Sc  fut  contemporain  &  emulateur 
de  Publ  ius  Syrus.  Il  fut  admis  dans  Tordre  des 
Çhaualicrs  par  la  faucur  de  Cçfar  le  Didatcur: 
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toutesfois  il  luy  déplût  à  eau fc  de  Ton  aigreur ,  ôc 
honora Publius  de  fon  amitié.  Gellius  parle  de  luy 
•  en  pluûeurs  endroit$,Scneque  au  liure  7.  des  Con- 
trouerfes,  Suétone  dans  la  vie  de  Cefar,  Macro-, 
bc  au  7.  chap.  du  z,  1.  &  Ciccron  dans  vne  certai- 
ne Epiftrc  àTrebatius. 

10.  Ilfdut  de  la  brieuetéafn  que  le  fens  coule:  car 
îl  cft  vray  que  la  brieuetéquircflcrrelefcns  le 
fah  beaucoup  mieux  entendre  que  des  paroles 
cftenducs  lefquelles  portent  moins  de  lumière  que 
d'obfcurité.  Ce  qui  (c  voit  au  ftile  de  ceux  qui  met- 
tent trop  de  membres  dans  leurs  périodes  &  qui 
pour  ne  vouloir  rien  obmettre,  dilcnt  vne  infini- 
té dcchofesfuperflucs  ,ou  de  peu  d'importance. 

j8.  Le  bel  Hermogene.  Ccft  ce  melme  Tigcllc 
Hermogene  dont  il  a  efté  parlé  en  la  5.  Satyre. 

iS.  Ce  Stnge  ridicule.  Tous  les  anciens  Interprè- 
tes entendent  vn  certain  Demetriusque  le  Poète 
appelle  de  la  forte,  à  caufe  de  fon  vilage  ridicule 
qui  auoit  quelque  chofe  de  Tair  dVn  Singe ,  auec 
yn  cfprit  malicieux.  Au  refte  il  eftoit  excellent 
joiieur  de  Comédie,  &imitoit  fi  bien  les  adions 
de  tout  le  monde,qu'il  fut  appellé  Singe.C'cA  de  Iz 
forte  qu'en  parle  Quintilien  à  la  fin  de  fon  ii.l.&  k| 
nômcauecvn  autre  Comédien  appellé  Stratocles. 

19-  fç^ifrien  eflimerque  Caluus  Catule» 

c'eft  à  dire  de  méchants  imitateurs  de  ces  excel- 
lents Authcurs  :  car  il  n*y  a  point  d  apparence 
qu'Horace  n*en  cuft  point  fait  d'eftat. 

20.  Il  a  mc^le  des  mots  Grecs  auec  les  Litins.  Luci-. 
le,  dont  parle  icy  Horace,  trou uoit  en  cela  plus 
de  grâce  que  n*y  en  ont  aperceu  les  Àuthcurs  polis, 
depuis  luy  ;  ^  ceux  qui  en  vferoicnt  ainû  en  nofttc 
langue,  n'en  fcroicnt  pas  fort  louez. 
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11.  Pnholeon  U  Rhodien ,  c'cftoit  vn  ridicule  Ei-' 
etiuain  d'Epigiammos ,  qui  cftant  venu  de  Rho- 
des à  Rome  ,  mcfloit  force  mots  Grecs  aucc  les 

Latins.  o  •  r 

IV.  C^ufe  de  Pctilius ^ccVctûiuscitoit  lurnom- 

mé  Capitolinus  :  &  fa  caufe  fut  mal-  aifcc  à  fou^ 
ftemr  contre  des  Orateurs ,  tels  que  Pedius  Publi- 
era &  Mcflala  Corvinus ,  qui  cftoicnt  de  grands 
defenfeurs  de  la  pureté  de  la  langue  Latine,  com- 
me l'auoit  éftc  auparauant  Caton  le  Cenfeur  ,  ne 
pouuant  fupporter  dans  le  difcours ,  les  moindres 
Façons  de  parler  grecques  :  ce  que  Quintdien  a 
remarque  deMeflala.  Quant  à  Pcdius,ii  fut  hono-^- 
rcdc  la  dignité  Confulairc  auec  Auguftc,  en  la 
place  de  Hirtius  &  de  Panfa,  ôc  mourut  pendant 
l'année  de  fon  Confulat.  ^ 

30.  C  eux  de  Canufe  fd  ont  lyfdne  de  deuk  Idio- 
mes, c'eft  a  dire  qu'ils  parloient  deux  langues ,  com*. 
xne  les  Marfellois  qui  auoient  Tvfage  de  la  langue 
grecque  &  de  la  langue  du  pays.  Tay  parlé  de  Ca- 
ûufe  fur  la  y.  Satyre. 

5^.  Alpims.  Lambin  lappcUe  A  dus  Cornélius 
Alpinus,  Le  vieux  Commentateur  &  Crucquius^  le 
fiomment  Gallus,  le  faux  Acron  Fiudim^Voi^hy- 
tion  Cornélius  :  fur  quoy  Crucquius  fe  perfuadeque 
ce  peut  eftrc  G.  Cornélius  Gallus  que  le  Poète  de- 
fianc  fous  le  nom  d»  Alpin,  parce  qu  ileft  d  vn  pays 
proche  des  Alpcs^  il  n'eft  pas  croyable  neantmoins 
qu'Horace  euft  voulu  eftrc  fi  contraire  àTeftimc 
quieft  due  à  vn  Poëte  excellent  chery  de  Virgile,- 
&  qui  auoit  efté  honoré  de  la  charge  de  Gouuer- 
ncur ,  ou  de  Prcfed  en  Egypte. 

:  38.  Tarpd ,  Celuy-cy  dont  Horace  fait  men* 
tion  en  fon  Art  Poàiquc ,  auoit  nom  Mctius  Tar^ 


pd ,  qui  fut  vn  des  ccicbrcs  Critiques  pour  la  Poc- 
fic  du  temps  d'Horaco. 

41.  Fundantis.  Ccftoit  Cdjus  Fundanus  d'vnc 
famille  Confulaire  ,  qui  fleurit  du  temps  d'Au- 
gufte.  ^ 

4}.  DdHus  Cforcmes  ,  ce  font  des  noms  de 
perfonnagcs  de  Comédie ,  employez  dans  celles 
de  Tercnce:  en  quoy  Hotacc  fait  connoiftre  l'efti- 
mc  particulière  qu'il  fait  de  ce  Poëte  comique, 

duquel  il  tire  pluftoû  des  exemples  que  de  tous  les 
autres. 

44.  Le!  Mufes  ont  in fpiré à  Virgile  y n  dir  tendre 
gracieux  ,  c'efl:  ainfi  quei'ay  traduit  le  molle  ^ 
fdcetum  du  Latin ,  félon  la  penfée  de  Quintilien  en 
ion  fixiémc  Liurc  ;  car  de  prendre  le  terme  de  fd^ 
cetum  en  vn  autre  fcns ,  il  ne  conuiendroit*  point  à 
Virgile. 

4<5.  Fdrron  Attdcin  ,  c*cft  Publius  Terentius 
Varro  ,  appelle  .^.^^aVi,  dVne  Bourgade  de  Pro- 
uencc  ,  où  il  naquit  ,  nommée  Aux  ,  comme 
vne  riuierc  de  ce  païs-là  ,  aujoud^huy  la  riuierc 
d'Ode, 

48.  Au  deffoHs  de  celuy  qui  endefléfinuenteur  l 
il  entend  parler  de  Lucilc  inuentcur  de  la  Sa- 
tyre. 

•  '  Attius ,  ou  AElius ,  vn  Poète  Tragique  fort 
feuere  ,  dont  il  fera  parle  au  1.  liu.  des  Êpiftres. 

61.  Cdjfttis  d'Etrurie.  Il  y  eut  plufieurs  Caifius 
du  temps  d' Augufte ,  5c  entre  autres  vn  Caflîus  de 
Padoiic  ,  vn  autre  de  Parme  ,  vn  troifîcme  fur- 
nommé  Scuere,  Nous  auons  parlé  de  ce  dernier 
fur  la  fopticme  Epode,  &  nous  verrons  quelque 
chofe  de  celuy  de  Parme  fur  PEpirtre  aTibuIe; 
maisilcft  incertain  fi  le  Parmcfanôc  l'Eirufquc 
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dont  il  ell  icy  fait  mention ,  ne  font  point  vn 
mcfme. 

7^  Contentex.-yoî4f  de  p^u  de  Lecteurs.  C'cft 
Tauis  qu'Horace  donne  à  ceux  qui  font  les  beaux 
ouuragcs  ,  lefqucis  rarement  font  connus  de 
beaucoup  de  perfonncs. 

77.  ArbufcuUi  c'cft  le  nom  d'vnc  Comédien-^ 
DC ou  d  vnc  Courtifane  ,  comme  Citheris  6^ . 
cette  Origine, dont  il  a  elle  parlé  en  la  féconde* 
Satyre. 

78.  Pdfîtiliusj  eft  le  nom  d'vn  bouffon,  De^ 
ntetrius  cft  le  mcfme  qu'il  a  auparaiiant  appelle 
Sinot.  Fannius  a  eftc  nomme  dans  la  quatrième 
Satyre.  Et  Henno^ne  Tiédie  en  la  troinéme  Sa- 
tyre. Fa/gîus  fe  trouue  remarque  fur  TOde  5?.  du 
1.  Liur^. 

83.  Généreux  OÛdue  ,  ce  n'eft  pas  06lauiail 
Auguftcqui  depuis  fut  Empereur:  mais  VD  Poète, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Catalcâes  de  Virgile. 
J^/f  Deusj  Oélaur  1  te  nohis  dbflidit^ 

84.  Fufcusy  c'eft  pcut-cftrc  cet  Axiilius  Fufcus, 
dont  il  a  cfté  parle  en  TOdc  11.  du  1.  lin. 

84.  L  s  deux  PlCijues  .  Acron  témoigne  que 
Vibius  Vifcus  fut  honoré  des  bonnes  -  grâces 
d'Auguftc,  &  qu'il  eut  deux  fils  Sénateurs,  qui 
furent  excellents  Poètes.  Horace  a  parlé  dcViC- 
cus  en  la  Satyre  précédente 

8f.  Afrjfdla  ,  après  Meflala  Corvimis  il  fc 
trouue  que  Tan  713.  de  la  fondation  de  Rome , 
Valerius  Mcflàla  fut  Conful:  mais  il  cft  incer- 
tain lequel  c'eft  des  deux  que  le  Poète  entend 
icy  dcfigner. 

8^.  Poui  BibuleSy  ^  yoHS  Scryics ,  ces  pcrfon- 
fiagcs-là  font  inconnus. 

87. 
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S7.  Plufieurs  autres  perfonnes  Ilîufhcs  tn  doéhi^ 
>ie,c2r  de  nos  Amis,  Il  y  a  grande  appatcncc  qu*Ho- 
racc  entend  parler  en  cet  endroit  deCiccroni 
d'Ouidc  ,  ôc  de  quelques  autres  lUullreS  de  fon 
temps»  dont  il  n*a  osé  dire  les  noms,  de  peur 
de  déplaire  à  Augufte  -,  c'eft  pourquoy  il  adjoutc 
incontinent  après  :  ^^t*c  it  ne  nomme  point  icy  i 
dcjjein  y  dufcjucls  te  youdrois  que  ces  petits  Ouurdges 
^euffent  pUirc,  de  qtielque  façon  qu*Hs  foient. 


REMARaVES 

SVR  LE  SECOND  LIVRE 

DÉS  biSCOVRS  OV  SATYRES 

D  HO  RACE- 

Sttr  la  première  Satyre  du  ÎI,  Liurt. 

Trebdtius.    Ce  Trcbatius  à  qiiî 
cette  Satyre  eft  dédiée  ,  fut  vA 
homme  de  guerre  ,  félon  quel- 
qucs-vns ,  &  félon  d'autres  ,  vn 
lurifconfulte ,  qui  fuiuitCcfar  en 
Ton  expédition  des  Gaules.  Ciccron  le  nomme* 
Cdjus  Trebdtius  Tefta  oju  Ripa,  Il  compofa  plu- 
fieurs liures»  6c  catrc  autres  neuf  des  Religions^ 
Tome  II  ii 
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s'il  en  faut  croire  Porphirion  j  toutcsfois  Macro-' 
bc  au  3.  chap.  de  fon  3.  liurc,  cite  le  10.  liurcdc 
Trebatius. 

6,  D-tes-you!  que  te  ne  fdfjc  plus  de  "Mers  Cefl 
le  confcille  plus  dcf-obligcant  qu'on  puifle  don- 
ner à  celuy  qui  fe  plaid  d'en  faire ,  &  qui  en  les 
compofant  auec  facilité,  croit  y  acquérir  quelque 
forte  de  réputation  :  comme  fi  quelqu'vn  donnoit 
auis  à  vn  homme  cloquent  de  garder  le  (îlencc, 
&  à  celuy  qui  ay me  les  nouuelles ,  de  ne  s'en  in- 
former iamais. 

11,  P  bon  Pcre.  Il  parle  à  Trebatius  ,  &  le 
nomme  ainfi  par  honneur ,  comme  il  appelle 
Mccenas  dans  les  Efi^itçs  y  Eoy  F  ère  ;  ou  bien 
comme  les  Stoïciens  &  les  Académiciens  don- 
nent le  nom  dcPere  à  Zenon  &  à  Platon,  parce 
qu'ils  font  les  Princes  de  leurfedle;  ainfi  Horace 
peut  appeller  Trebatius  Pw,  comme  le  chef  des 
Interprètes  du  droid.  Ainfi  luucnal  dans  fa  i. 
Satyre  parlant  deChryfippc,  l'appelle  Perc  ^  ôc 
Lucrèce  attribue  le  mefme  nom  à  Epicure. 

Le  Vempen  ,  de  la  ville  de  Vcnufe  ,  qui 
cftoit  vne  Colonie  des  Romains ,  entre  la  Poiiille 
&  la  Lucanie ,  c'eft  à  dire  Horace. 

39.  Mon  flyle.  Horace  appelle  de  la  forte  Tai- 
guillonde  fa  Satyre:  &  ftylo  parmy  les  Italiens, 
c/l  vn  efpecc  de  poignard. 

48.  Canidie  fille  d"Alhuciu^>  La  famille  des 
Albutiens  ,  n'cftoit  point  inconnue  à  Rome, 
dont  cftoit  T.  Albutius  qui  après  auoir  Triom- 
phc  dans  Tlfle  de  Sardagne  ,  fut  comdamnc  à 
Rome.  Pour  Canidie,  il  en  a  eftc  parle  dans  les 
£podes. 

^p-  THTiHs ,  &  non  pas  Furius ,  fut  vn  luge 
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delà Monnoye  Romaine,  au  rapport d'Aulugcllc 
chap.  3  du  14.  liure.  Monf.  Guyct  retranche  les 
deux  vers  qui  font  en  fuitte ,  fans  en  dire  la  rai- 
fon. 

67,  Metellui,  Ccft  Qnintus  Caccilius  Mctcl- 
lus ,  furnommé  Macedonique  ,  pour  auoir  lubju- 
guc  la  Macédoine  Eftant  Prêteur,  il  vainquit  va 
certain  faux  Philippe ,  qui  auoit  auflî  le  nom 
d'Andrifcus.  Il  défit  l'armée  des  Achecns  en  deux 
fanglantes  batailles,  &  laidà  l'honneur  de  lavi- 
ûoirc  àMummius.  Il  fut  haï  du  peuple,  à  caufc 
de  fa  trop  grande  feueritc  ;  Et  comme  il  eut  i 
peine  obtenu  la  dignité  confulaitc  qui  luy  anoic 
eftc  rcfuféc  par  deux  fois,  il  dompta  en  Efpagnc 
les  Arbacicns  auprès  de  Contcbria.  Et  dautanc 
qu'en  toutes  fes  cntreprifcs,  il  ne  prcnoit  point 
d'autre  confeil  que  de  fon  efprit  qui  eftoit  mer-* 
ueillcufcmcnt  prompt,  il  fit  vne  fois  vnc  telle 
rcfponfe  à  vn  de  fes  Amis  qui  luy  demandoit  ce 
qu'il  auoit  délibéré  de  faire  :  le  brûlerais  ma  chc^^ 
mife,  dit-il ,  fi  iduois  opinion  quelle  fceujl  won  dcjfein. 
Enfin  ce  Perfonnagc  pere  de  quatre-fils,  cftanc 
dcccdc,  fut  porté  dans  le  tombeau  fur  les  épaules 
de  tous  les  quatre ,  après  en  auoir  veu  trois  hono- 
rez de  la  dignité  de  C^nfuI ,  &  vn  remporter 
l'honneur  du  triomphe. 

6S.  Lupus ,  on  luy  donne  le  furnom  de  Rim^ 
lius  Ruftis  y  qui  a  tant  de  fois  efté  loiié  par  Ci- 
ceron.  Il  fut  tué  à  la  guerre  des  Alfociez  par  les 
Ennemis.  1 

7^.  Lucile.  Les  Grammairiens  le  font  Chcua- 
lier  Romain,  les  vns  ayeul  maternel,  &  les  autres, 
grand  Oadc  de  Pompée  le  Grand. 

li  i; 
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Sur  Id  deuxicmc  Satyre  du  IL  Liurc. 

1.  TfdU ,  le  Poctc  condamne  le  luxe  en 

cette  Satyre ,  fous  le  nom  d'OfFcUe ,  qui 
cft  vn  nom  connu  dans  la  famille  des  Lucreciens, 
comme  ie  l'ay  remarque  dans  la  vi«  de  Lucrèce. 
Horace  l'appelle  Sagt  yfam  eflude  funs  drt  y  c^cA 
à  dire ,  comme  le  pouuoient  eftre  autresfois  Fa- 
bricius,  5c  Curius. 

p.  Tout  lu^e  qui  e(î  corrompu,  nexdmine  pdf  bien 
ht  ymté  d\n  fdit.  On  en  peut  dire  autant  dVn 
luge  préoccupe  par  quelque  paflîon,  &  encore 
plus  quand  il  viole  toutes  les  règles  de  la  iullice, 
pour  le  vanger  de  quelque  ofFencc  imaginaire. 

-  ■       Corpus  onujïum 
*     H.jlemisVitijs  animum  quoque  prdtgrauat. 
Ce  vers  eft  fuppofc  félon  M  Guy  et. 

II.  Le  Leyraut  efhran^r.  Il  y  a  au  Latin  Ld^h 
ptreprind ,  qu j  les  Interprètes  ne  fçaucnt  de  quoy 
expliquer,  fi  c'eft  vn  poilïbn,ou  vn  oyfeau  >  ou 
quelque  autre  animal,  n'en  trouuant  point  d'au- 
tres témoignages  que  d'Horace  en  cet  endroit. 
Toutcsfois  quelques  vieux  Commentateurs ,  nous 
apprenant  que  ce  U^is  a  quelque  reflèmblance 
au  licvre,&  pour  la  couleur,&  pour  le  gouft,ie  l'aj 
traduit  par  levraut  eRrdnger, 

27.  TdnqudJn  dâ  rtm  ,  ce  vers  &  les  deut 
fuiuants ,  font  encore  fuppofez,  félon  Monficur 
Guyet. 

ji.  S'il  a  efii  pris  entre  les  ponts,  bien  a,  Pem^ 
houcheure  du  Tybre.  Il  parle  d'vn  poifibn  de  met 
qui  monte  dans  le  Tybre,  lequel  fe  prenant  en- 
ue  les  Ponts  de  Rome,  eft  meilleur  que  l'autre 
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3ui  fc  prend  au  dclFous  ,  parce  qu'il  y  trouuc 
c  quoy  s  cngraiffer  par  les  immondices  de  la 
ville,  &  fur  couc  à  caufc  de  Icgoull  des  Bou- 
cheries, 

3J.  Aiukt  de  Mer  pefmt  trois  Uures ,  c'eft  vn 
poiilon  de  Mer  qui  ne  paflc  guère  le  poids  de 
deux  liures,  félon  le  témoignage  de  Pline:  mais 
le  Poète  parle  icy  aucc  excès  pour  marquer  le 
luxe  de  Rome. 

58.  Icjunui  rare.  Ce  vers  cft  fuppofc  Monf. 
Guyct. 

44.  Les  rAuei  les  Aulx ,  i'ay  mis  y  AAxy^w 
lieu  de  l'A  ilnée  aigre  y  ou  Amere  pour  traduire  4C/- 
das  infélas,  comme  ie  Tay  traduit  au  4J0.  vers  du 
2.  liure  de  Lucrèce  :  mais  parce  que  les  aulx  font 
le  mefme  effet ,  &  que  i'Aulnèc,  ou  l'innule  n'cft 
pas  vue  plante  fort  connue  parmy  nous,  i'ay  crû 
que  ie  pourrois  mettre  Tvn  pour  l'autre  :  on  l'ap- 
pelle auflî  de  leole^  &  ie  me  fuis  feruy  de  ce  mot 
dans  la  dernière  Satyre. 

47.  A  caufc  d*yn  Eflur^reon ,  c'eft  ainfî  que  i'ay 
traduit  t/îcipenfer  du  Latin  ,  félon  l'opinion  de 
Rondelet ,  qui  a  doélement  cfcrit  des  poifTons, 
Ccluy-cy  eftoit  en  grande  confideration  parmy 
les  Anciens  ,  &  s'acheptoit  très  chèrement  :  ce 
qui  fe  peut  afTez  connoiftre  par  ces  vers  de  Martial. 

Ad  PdUtinas  acipenferd  mittito  mmfas 
Ambrofinf  ornent  munera  rara  dapes. 
Qiielques-vns  neantmoins  ontpcnfc  que  ccpoif- 
fon  n' eftoit  point  autre  que  ccluy  qu'ils  appel- 
loicnt  ^/o^p,  dont  Pline  a  efcrit  dans  lechap.  17. 
de  fon  9.  liu.  &  dans  l'onzième  de  fon  51.  liu. 

48.  Gxllone  crieur  public.  Les  Anciens  Inter- 
prètes veulent  qu'Horace  entende  par  ce  Gallone 

Il  11; 
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Sempronius y  ou  Runlius  Rufuf  ,  qui  briguèrent 
pour  cftre  honorez  de  la  digniré  de  Prêteur  -,  mais 
ils  en  furent  exclus ,  pour  auoir  cherché  trop  de 
délices  à  manger  des  Cicognes. 

48.  Turbot  y  qui  elfc  le  Rhombus  des  Anciens, 
leur  cftoit  vn  poilibn  tres-délicieux ,  qui  (c  pef- 
choit  dans  la  Mer  Hadriatique  ,  ce  qui  a  eftc  re- 
marqué par  Ouide,  quand  il  dit: 

Htdridtico  mir.tndus  lifore  Rhombus, 

^i.  .  Des  Plongeons  roflis.  Le  Poète  ne  les  marque 
Çoint  pour  cftre  excellents  à  manger:  mais  pour 
taire  voir  rextrauagancc ,  ôc  le  luxe  de  quelques 
gourmands  qui  veulent  cprouucr  de  tout,  ôc  qui 
n'épargnent  aucune  forte  d*oyfeaux. 

^f,  Auidicnus  qui  porte  yn  fttrnom  tiré  de  la  na- 
ture du  Chien.  Parce  que  fa  façon  de  viure  eftoit 
fordide  ôc  mal  propre  ,  comme  celle  des  Cyni- 
ques j  qui  fcmbloient  faire  profcffion  d'impuden- 
ce ôc  de  falicté.  Diogcne  fut  Autheur  de  cette 
Scûe. 

60,  Vn  lendemain  de  Nopces.  Qui  eft  Texpli- 
cation  que  Feftus  donne  au  mot  Latin  Repotia: 
parce >  dit-il,  que  le  lendemain  des  Nopces  on 
recommence  à  boire  ,  rcfcitur  potatio.  Turnebus 
en  Fait  vne  grande  diûèrtation  dans  le  6.  chap.  de 
(on  3.  liu. 

61,  En  robbe  blanche  ^  c'cftoit  la  couleur  de  la 
ioye ,  que  les  Anciens  cftimoient  eftre  plus  agréa- 
ble aux  Dieux  que  les  autres  couleurs  j  c*eft  pour- 
quoy  les  robes  blanches  Ce  portoicnt  aux  facrifi- 
ccs,  aux  fpeftacles,  &  aux  fcftins  ,  le  65.  ôc  le 
^4  vers,  font  encore  fuppofcz.  M.  Guyef. 

67,  Le  yieux  Albute^OM  Albuce  ,  eft  le  mefmc 
dont  il  a  eftc  parlé  en  la  Satyre  précédente  ;  c*cft 
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à  dire ,  le  perc  où  le  mary  de  Canidic  :  toutes- 
fois  Lcuinus  Torrcntius  tient  que  c'cft  Titus 
Albutius  dont  parle  Lucile ,  qui  eiloit  ii  amateur 
de  la  langue  Grecque,  qu*il  en  méprifoit  la  La- 
tine i  ôc  quoy  qu  il  fuft  Romain,  il  fe  plaifoit  de 
paroiftre  Grec. 

89.  R  tncidum  dp^um  ,  de  ce  vers  &  des  4.  qui 
font  en  fuictc,  Monf.  Guyet  efcrit,  Hi  ycrfus  ncc 
malt  pmtj  nec  Hjratio'indigni  ;  J'ed  hk  locum  h  tbere 
non  yidentur. 

99  Pn  Thrafte,  Les  Grammairiens  d  fcitquç 
Thrafius  tut  vn  grand  dcpencicr  ,  qui  n'auoit 
guère  de  bien,  en  quoy  il  eltoic  dçuMcment  im- 
prudent. 

10 1  Rich'ffes  qui  pourraient  piffy-e  à  trois  Roy  a. 
C'cft  donc  à  dire,  de  trcs-grandes  richeflès  ;  puis 
que  félon  Ariftote  les  Roys  ne  ^2uuent  iamais 
cftrc  prodigues ,  parce  que  leur  dcpenc.e  ne  fç.iu- 
roir  excéder  leur  pouuoir  ny  leur  abondance 
L'hiftoire  de  plulieurs  Siècles  nous  peut  appren- 
dre ,  fi  nous  auons  lieu  de  tenir  cette  opinion 
pour  bien  certaine.  Il  ne  faut  que  lire  fur  ce 
fujct  THiftoire  du  règne  de  Charles  VL  &c  de 
quelques  autres  en  diucrfcs  Monarchies  qui  Tont 
précédé,  ou  qui  font  venus  après. 

115.  Boire  auttnt  de  coups  que  Cexi^oit  U  ptmt^ 
tion  des  f (tûtes.  Cette  coutume  fc'prntique  encore 
en  beaucoup  de  lieux.  Au  rcfte,  ie  n'ay  point  tra- 
duit cuppjt  potdre  Afdgiflra  ,  félon  la  lecflure  de 
Lambin  ;  mais  culpa  potitre  Af  i^ifhd ,  comme  il  fc 
trouue  dans  la  plufpart  des  Editions  ,  &  entre 
autres  dans  celles  d'Anuers,  qui  me  fcmble  mieux 
reuenir  aux  fens  de  T Autheur. 

133.   Nunc  dger,  &  les  3,  vers  qui  font  en  fuitte 

V    •         •  •  •  • 

1 1  inj 
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font  efface?  par  François  Guyct,qui  efcritàleut 
fujet.  Hi  4.  yerfus  Authoris  non  funt  ;  fcd  Gramma^ 
tici  cujufddm  qui  ymbreni  nomcn  huk  Eclogtt  infe- 
rere  y 0  luit. 

Sur  ht  troiftéme  S.ityre  dii  IL  Liure. 

T,  X  T  Ous  ecriuez  f  rarement.  C'cft  icy  vn  agrcar 
▼  ble  dialogue  du  Poëte  auec  Damalippe^ 
appelle  par  les  Grammairiens  funius  D  fmdfippus^ 
qui  de  Marchand  deuint  en  vn  inftant  Philofophe 
de  la  fcctc  des  Stoïques  ,  par  la  perfuafion  de 
Stcrtinius.  Là,  il  enfeignc qu'il  y  a  peu  d'hommes 
qui  reconnoillènt  leur  folie  ,  parce  qu'ils  font 
tous  fous. 

7.  Culpdntur  fntfhd ,  ce  vers  Se  le  fuiuant  font 
fufpcfts  à  Monf.  Guyet. 

12.  Du  papier  le  me  fuis  feruy  de  ce  mot  pour 
parlèr  félon  noftrc  vfagc  ,  au  lie.u  de  membrane, 
comme  il  y  a  au  Latin ,  le  nom  de  papier  venant 
de  la  relTemblance  dVne  plante  du  Nil  appelléc 
papirus  ,  fur  les  feiiilles  de  laquelle  les  Anciens 
çcriuoient ,  &  membrane  cftant  proprement  du 
parchemin  qui  fe  fait  de  peaux  de  beftes  :  ces 

Eeaux  appcUées  membranes ,  à  caufe  que  le  mem- 
rcs  des  Animaux  en  (ont  couuerts  :  pour  le  mot 
de  parchemin  il  vient  de  la  ville  de  Pcrgame ,  où 
l'vfage  en  fut  premièrement  inuentc. 

17.    Les  Dieux  eir        Deeffes  y  ous  faffent 
prefent  ct^pn  Barbier  :  c'cll  afin  de  rafcr  Dama- 
fippc  ,  qui  pour  paroiftrc  Philofophe  ,  por- 
'  foit  dcf-)a  vne  longue  barbe  ,  &  vn  fourcil 
'  clcué ,  ôc  cfloit  druenu  impertinent  &  orguciU 

C<1X 
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18.  Lx  pUce  du  Chançre  cmi  efï  entre  tyn^  lUu^ 
trt  Temple  de  Janus  y  dans  laquelle  mcfmes  il  y 
^luoitvntroificmc  Temple  de  lanus,  félon  l'opi- 
nion de  quelques  Intciprctcs  :  toutesfois  Publius 
Vidlor  n^cn  remarque  aue  deux  dans  la  région  du 
Marche  Romain  :  ôc  le  lieu  qui  eftoit  entre  Tvn  & 
l'autre  s*appelloit  lanus  médius.  Nous  en  pourrons 
dire  quelque  chofe  fur  ces  n^ots  de  la  i.  Epift.  à 
Mecenas  : 

H^c  Junus  fummus  ab  imo perdocet, 

II.  L artificieux  Sifyphe,  Vn  vieux  Interprète 
dit  que  ce  Sifyphe  fils  d'Eole  dont  parle  Homère, 
le  plus  fin  ôc  le  plus  induftricux  des  mortels,  trou- 
uarinucntion  d* affiner  le  cuiure ,  &que  ce  fut  luy 
qui  donna  au  cuiure  de  Corinthc  cette  grande  ré- 
putation qu'il  a  euif  depuis. 

3^>.  Le  Pont  Fdbricius.  \\  y  auoit  anciennement 
deux  Ponts  à  Rome  ,  l'vn  appelle  CefHus ,  &  l'au- 
tre Fabricius ,  lefqucis  ioignoient ,  comme  ils  font 
encore  à  prcfent ,  Tlflc  du  Tybre  aux  deux  bords 
de  cette  riuicre. 

57.  Ayant  U  tefïe  couuerte.  On  fe  voiloit  le  vifa- 
ge  &  la  telle  pour  le  dciiil  dans  les  funérailles , 

{)our  la  pudeur  aux  cérémonies  du  Mariage,  pour 
a  Religion  dans  les  Saaifices  ,  ou  quand  on  fc 
voiioit  aux  Dieux  Infernaux ,  comme  fit  Dc- 
cius. 

5^.  Traifnant  fa  queue ,  cecy  eft  pris  d'vne  cou- 
tume des  petits  Enfans  qui  attachent  vne  queuç 
au  dos  de  ccluy  dont  ils  fe  veulent  mocquer  ;  tou- 
tesfois Turncbus  explique  traifner  fa  queue  ,  pour 
marcher  fièrement ,  comme  ceux  qui  ballientla 
place  do  la  queue  de  leurs  longs  vcltemcnts.  On 
difoit  auin  par  vn  prouerbc  co^l^lun  quo  les 
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yvrongncs  &  les  fous  traifncnt  leur  queue. 

60,  Il  ne  P entendra  non  plus  que  le  Comédien  Fu» 
fitds.  Ce  lieu  cft  très- difficile  à  entendre,  &  enco- 
re plus  à  expliquer.  Ce  Fufius  elloit  vn  Adleur  de 
Tragédie ,  qui  eftoit  fujct  à  s*enyurcr ,  &  qui  eftant 
yure,  ne  fçauoit  ce  qu'il  difoit. 

61.  Ilione ,  eftoit  la  fille  aifnée  de  Priam,  qui 
a  donné  le  nom  à  vne  Tragédie  d*  Attius  &  de  Pa- 
cuue ,  citée  par  Nonius ,  &  iVn  &  Tautre  ,  en  ont 
auflî  fait  vne  appelléc  Hecube, 

Cl.  Cdticns^  à  caufe  de  C<f/e««J  qui  auoit  vne 
voix  forte ,  &  qui  eftoit  fans  doute  quelque  célè- 
bre Aftcur  de  Tragédie ,  qui  reprcfentoit  en  quel- 
que pièce  Polydorc  fis  de  Priam,  comme  Fufius 
faifoit  le  pcrfonnage  d*Ilione ,  ou  d'Hecube;  tou- 
tesfois  quelques-vns  prennent  ce  Fufius  &  ce  Ca- 
tienus  pour  deux  excellents  Muficiens ,  qui  chan- 
tants des  airs  en  dialogue,  pour  reprefenterdiuers 
perfbnnages  ,  en  auoient  vn  fur  le  fujet  d*Hecubc 
&  de  Polydore ,  &  qu'après  auoir  recité  tour  à 
tour,  toute  la  Mufique  redifoit  ces  paroles  :  Mu, 
tnere  te  t'appelle:  ce  qui  eft  aflcz  mal-aifc  à  bien  ex- 
primer dans  la  verfion. 

64.  Acheptant de  treilles  Statuer  y  comme  ceux 
qui  en  ce  temps-cy  font  des  cabinets ,  où  ils  taf- 
chcnt  de  mettre  force  antiques  de  bronze  &  d  or  , 
en  quoy  ils  cmployent  niutilement  beaucoup  de 
bien ,  qui  eft  vne  grande  folie  ,  au  iugement  d'Ho- 
race. 

6c^.  Efcriuex.  que  yous  duex.  receu  dix  ecus  de  Ne- 
rius ,  &c.  Les  Interprètes  tiennent  ce  lieu  diflSci- 
le,  &  ce  qui  en  augmente  la  difficulté ,  ce  font  les 
noms  que  le  Poète  employé ,  comme  de  Cicute  & 
dePeriJlcj  mais  la  chofc  s'explique  d'elle-mefme 
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par  la  tradudion. 

70.  Vn  infidèle  Prothee  pourra  kh  tpper  de  ces 
lieux  '  Il  employé  le  nom  de  Prothée  pour  mon- 
ftrcr  les  rufcs ,  &  les  malices  dVn  infidèle  Créan- 
cier ,  qui  ne  veut  iamais  payer  ce  qu'il  doit,  &  qui 
ne  fc  lalFc  point  de  donner  des  paroles  qu  il  ne 
l'çauroit  tenir,  &  trouuc  toufiours  des  excufcs 
pour  pallier  fon  menfonge  an  préjudice  de  fon 
honneur,  &  de  la  probité,  quoy  qu'il  fe  va^c 
d'cftrc  fort  homme  de  bien  j  mais  il  eft  fort  diffi- 
cile d'en  cftre  bien  perfuadé. 

71.  CHm  Tapies  in  ius.ôcc  Monfieur  Guyet  dit 
de  ce  vers  &  du  fuiuant:  Hoc  incpti  Crammatici 
ddditnmentum  yidetur. 

Ty  Perillr ,  quelques-vns  veulent  que  ce  Pétil- 
le foit  le  mefme  que  Cicute. 

84,   Strdherey  eftoit  vn  riche  Médecin. 

Sf.  Lediuertiffemcntd'yn  combat  de  cent pdires  de 
CUdiateurs,  Il  fedonnoit  d'ordinaire  aux  funérail- 
les des  Princes  &  des  riches  Citoyens ,  pour  ap- 
paifcr  la  rigueur  des  Dieux  Infernaux  contre  les 
amcs  des  morts, ficaufli pour  rendre  leur  mémoi- 
re plus  illuftre.  Voyez  Pline  au  7.  Chap.  du  3^. 

Liure.  r  r  r  /r 

8^.  Auec  yn  feflin  fomptueux ,  cela  le  failoit  aufli 
aux  Pompes  funèbres,  qu'ils  appelaient  Stlicer^ 
nium,  ou  Siliceninm;  parce  que  cefeftin  fe  faifoit 
autour  du  tombeau ,  fur  des  tables  de  pierre  ,  ^ 
quelques- fois  auffi  auec  vn  grand  appareil  dans  le 
logis. 

100.  Le  Grec  Ariflippe.  L'hiftoire  quo  le  Poète 
conte  en  cet  endroit  d'Ariftippe  ,  Diogene  de 
Laercela  rapporte  de  Bion,  a  qui  fut  bien  con- 
uairc  ccluy  qui  en  mourant,fit  coudre  dans  fa  rob- 
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betout  I* argent  qu'il  auoit ,  &la  voulut  cmpor* 
ter  aucc  lu  y  dans  le  tombeau. 

1^6.  Orefie  qui  tua  fa  mere ,  c'cft  à  dire  Cly  tem- 
ncftre  femme  d*  Agamcmnon ,  qui  auoit  tue  Cou 
mary  ,pour  joiiir  d'Egyfthc  fon  adultère.  luuenal 
a  compare  cet  Oreftc  à  Néron  qui  tua  fa  mcrc 
Agripinc,  danslaS.  Satyre. 

145.  Petit  Veïentin  ,  c'cftoit  du  petit  vin  qui  fc 
failoit  à  Veïe,  ouàVcïcntc  dans  laTofcane,5c 
s'appelloit  P'cïentin,  comme  on  diroit  de  l'Albaine: 
toutesfois  vn  vieux  Interprète  met  les  Fcïentim 
dans  la  Campanie. 

Ptifancy  c*eft  le  breuuagc  que  Ton  donne 
d'ordinaire  aux  malades ,  lequel  dans  fa  composi- 
tion ordinaire  ell  fort  loiic  par  Hippocrate. 

i(>U  Ce  malade  nefl  point  cardiaque ,  c*eft  à  dire 
n'a  pas  le  cœur  bon  ,  ou  a  l'eftomac  débile  :  mais 
il  a  fallu  employer  lemefmc  motquieft  au  Latin 
venu  du  Grec ,  parce  qu'il  cftoit  autrcsfois  en  vfa» 
ge  dans  la  Médecine  ,  &  qu'il  doit  cnuclopper 
quelque  forte  d*obfcuritc,  pour  donner  lieu  à  la 
demande  que  les  Amis  d'Opimius  font  au  Méde- 
cin» quand  ils  difent,  eflce  donc  tant  mieux  f  Car  s'ils 
cuflent  bien  entendu  le  mot  de  cardiaque  y  ils  n'au- 
roient  pas  fait  cette  queftion ,  nyadjouftéen  fuit- 
te ,  fe  ieura-t^il  ?  On  appelle  vn  remède  cardiaque, 
quand  il  eft  bon  pour  le  cœur. 

i6u  Craterus ,  il  y  a  grande  apparence  que  c'c- 
ftoic  quelque  fçauant  Médecin  »  duquel  Perfe  a 
dit:' 

Sed  quid  opus  Cratero  magnos  promittere  mon" 
fesr 

i(>4.  Sacrifier  yn  porc  aux  Dieux  domcjiiques.  Lo 
Pocte  parle  icy  d*vne  expiation  particulière  pour 
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cftic  dcliurc  de  la  folic:ce  que  les  Anciens  faifoient 
d'ordinaire  en  facrifiant  vn  pourceau  aux  Dieux 
domcftiques,  ouàlamere  de  ces  Dieux  appellcc 
;  toutesfois  d'autres»  comme  Ouide,  l'ap- 
pellent L.trA  ,  ou  LdTundd ,  &  La<5tancc  luy  donne 
le  furnom  de  A^Ktt  que  cette  ridicule  Decfle  auoit 
conceu  des  carcfles  de  Mercure  :  ils  font  les  mef- 
mcs  que  les  Gcnies. 

i(>6.  Dans  "^n^uffre^  il  y  a  an  Latin  Baratrone^ 
qui  eftoit  vn  abyfme  effroyable  auprès  d'Athènes, 
comme  Lutomias  eftoit  vn  gouftre  puant  auprès 
de  Siracufe  :  ce  que  le  Poète  applique  bien  à  la 
gourmandifc  d'vn  homme.  Ainu  Ceftius  eft  ap* 
pelle  dans  Ciceron,(j»r|^x     "^oraj^  patrimonij  piû 

18 1.  J^V/  demeure  inhabile  à  te  fier  ^  ^  (ju'ilfoit 
dcteflé  dam  fa  famille ,  il  y  a  au  Latin ,  Inteflahilis  (j* 
fdcerejloy  qui  eftoit  la  formule  de  Texecrationdes 
Percs  contre  les  Enfans  defobcïirans.  Au  lieu  d'cxe-^ 
crahle,  pour  refpcndre  au  /àcer  du  Latin,  i'ay  mis 
dcteflé  t  pour  oppofcr  à  m/?<tWe  à  tefler. 

187.  O  A^amemnon ,  pourqnoy  défends  tu  f  C'eft 
icy  le  commencement  d  vne  agréable  raillerie 

aue  fait  le  Poète  de  la  folie  d'Agamemnon,  quand 
immola  fa  fille  Iphigenie  >  en  comparailon  de 
celle  d'Aiax»  quand  il  tuavn  troupeau  de  brebis. 

Monfîeur  Guyct  a  marque  deuant  le  vers»f^«/V 
humaffe^  Hk  nonnulla  deeffè  ytdentur ,  &  retranche 
hardiment  17.  vers  qui  font  en  fuittc. 

188.  le  fuis  le  Ryy ,  comme  s*il  difoit,  ic  fuis  au 
deflfus  des  Loix>&  ie  fais  ce  qu'il  me  plaift,  fans 
foucicr  deconfeil.  . 

iiS.  La  ruë  Tofcane^  c'eftoit  vne  rue  de  Rome, 
qui  retint  fon  nom  des  Thofcans,  qui  demeure*' 
rcnt  dans  la  ville  depuis  que  Porfcnnacut  leuc  le 


J14    SvR  tE  II.  Liv.  DEi  Satyres; 
Siège,  félon  le  témoignage  de  Denys  d'HalIicar- 
naffc ,  de  Varron ,  de  Tite-Liue  ,  ôc  deFeftus:  là 
cftoient  eftablis  diucrs  lieux  de  débauches. 

2J4.  Tu  dors  fur  U  neige,  &c.  U  parle  au  ChafTeur 
qui  fe  donne  beaucoup  de  peine  pour  furprendrc 
quelque  befte  dans  fon  enceinte  ,  ou  pour  tuer 
quelque  Sanglier  des  montagnes  de  Lucanic. 

154.  Lucanie,  aujourd'huy  Bafilicate ,  c'cft  vn 
pays  de  montagnes  à  perte  de  veuc ,  de  rochers  Se 
de  bois  qui  le  rendent  fort  mal-aifc.  Le  peuple 
de  cette  Prouincc  vijit  autresfois  du  païs  des 
Samnites.  Pline  en  fon  liure  5.  chap.  ^.  (5c  Tite- 
Liue,  font  tefmoins  des  grandes  guerres  que  les 
Lucaniens  eurent  contre  les  Romains. 

25p.  Le  fils  (TEfope ,  c'eft  à  dire  de  Claude  Efb- 
pe,  quieftoit  vn  excellent  A  6fceur  de  Tragédie , 
dont  Phne  a  parle  en  fon  liure  10.  chap.  ^i.  aufli 
bien  que  de  la  folie  de  fon  fils  à  auallcr  des  perles, 
dans  fon  liu.  9.  chap.  jf.  Dont  auflî  ont  écrit  quel- 
que chofe  Valcre  Maxime  en  fon  liu.  9.  chap.  u 
Macrobe  liu.  4.  chap.  7.  6c  TcrtuUicn  fur  la  fin 
de  fon  liure  de  Pallio- 

259.  Metelle,  cette  femme,  dit  Pline,  faifoic 
gloire  d'auoir  à  fes  oreilles  des  perles  de  grand 
prix,  &  de  les  faire  aualler  à  fes  Amants. 

245.  ^tjnti  pro7enies ,  &c.  Monf  Guyet  oftc 
encore  ce  vers  &  les  5.  qui  font  en  fuitte. 

24^.  //  dcheptoit  chèrement  des  Rojfignols.  Pline 
parle  de  cette  dcpenfe  pour  le  luxe  de  la  table 
d*Efope ,  dans  le  ^  chap.  de  fon  10.  liu. 

2^4.  Polemnn.  Cette  Hiftoirc  de  Polemon  Athé- 
nien qui  fut  fuccefleur  de  Xenocrate,  eft  rapportée 
par  Diogene  de  Laërce ,  par  Suidas ,  &  par  Valcre 
Maxime ,  liu,  6.  ch«  9. 
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171.  Si  duec  des  pcpins  drrachcT, ,  i'ay  ad  joute  à 
cela,  OH  duec  des  noy.:ux  de  Ccrifcs ,  pour  montrer 
clairement  par  noftrc vfage,ce  que  lePoëte  veut 
dire  :  car  il  n'eft  rien  de  plus  ordinaire  dans  la  lai- 
ion  de  ces  fruits.  Au  rcftc,  ce  terme  camerd  du 
Latin  ne  fe  pouiioit  mieux  traduire  que  par  le  lieu 
où  l'on  mungf.  Monf.  Guyct  efF.ice  encore  icy  14. 
vers  qu'il  tient  fuppofcz. 

187.  Ddns  Id  nomhrcufe  fdmille  de  Aicnen  'miMtc 
famille  eftoit  Plébéienne,  &  toutesfois  célèbre 
par  ce  Menenius  Agrippa  Lanatus ,  qui  triompha 
des  Ennemis,  &  qui,  comme  vn  iour  le  peuple 
s  eftoit  retiré  de  Tobcillance  des  Sénateurs ,  ne 
pouuant  fupporter  les  charges  des  contributions, 
ny  endurer  les  fatigues  de  Ta  guerre,  le  ramena 
ar  r  Apologue  du  ventre  &  des  autres  mcm- 
res  du  corps.  Enfin  ce  Perfonnage  mourut  (i  pau- 
ure,  qu'il  falut  fc  cottifcr  pour  faire  les  frais  de  ics 
funérailles. 

291.  ^;^uc  tu  ordonnes  le  jeune.  Les  Anciens  ap- 

f>aifoient  leurs  Dieux  courroucez  par  des  veil- 
cs  &  par  des  jeûnes  j  mais  principalement  les 
Chaldeens  &  les  Egyptiens ,  dont  il  y  auoit  tou- 
jours vn  grand  nombre  dans  Rome ,  pour  les  vai- 
nes cérémonies  de  la  DeeflTc  Kîs. 

300.  Stoice  poftddmnum  y  &C  tout  ce  qui  fuit  iuf- 
qucs  àlafin,  qui  font  en  tout  17.  vers,  font  iugez 
wperflus  par  Monlîeur  Guyet. 

308.  Tu  bdflis.  Comme  s*il  vouloir  dire,  tu  imi- 
tes les  Puiflants  qui  font  de  grandes  dépcncesaux 
baftiments ,  en  quoy  il  veut  marquer  fa  folie.  Ce 
qui  eft  admirablement  explique  par  l'Apologue  du 
Bœuf  &  de  la  Grenoiiillc  ,  par  lequel  il  achcuc 
agréablement  cette  longue  &  excellente  Satyre. 
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SurU  quatricme  Sxtyre  du  21.  Liure, 

i.  Atim.  Les  anciens  Interprètes  l'appellent 
M,  Cdtius  Epicurien ,  Ôc  difent  qu*il  auoit 
écrit  quatre  liiires  du  Souucrain  bien.  CelJ  pcut- 
cftrc  le  mefme  que  ce  Catius  Epicurien  dont  par- 
le Ciceron  en  fa  iç.  Epiftre  Faniiiiere.  Il  eft  croya- 
ble qu*il  eut  pour  fuccefTcur  ce  célèbre  Apitius  qui 
viuoit  du  temps  de  Tybere.  Cette  Satyre  eft  en- 
core en  Dialogue  ,  comme  la  précédente ,  ôc  con- 
tient vue  raillerie  agréable  contre  ceux  qui  met- 
tent le  fouuerainbicn  àla  table. 

6,    <9  '^nd  fi  intercidcrit ,  &c.  &  le  vers  qui  eft  cil 
fuittc ,  clt  rejette  par  Monf.  Guyet. 
—   33.    Promontoire  de  Circe .  dans  la  Camp  an  ie  fur 
iacoftc  de  la  Mer  ,  allant  d'Oftie  à  Nâpies  à  quel- 
ques foixante  milles  de  Rome,  aujourd*huy  Mon^ 
te  Grcello   Ce  fut  anciennement  vnc  Ille  dittc 
i£ec ,  oùhabitoit  Circe  fille  du  Soleil ,  félon  Ho- 
tncre  dans  fon  Odyflfce  liu.  10.  &  Plin.  liu.  5.  ch.  f. 
Mais  Strabon  en  fon  ^  liure  dit  que  ce  Promon- 
toire, qui  félon  Clitarque  j  contient  dix  mille  pas 
de  circuit,  eft  en  partie  cnuironné  de  Mer  ,&:eii 
partie  de  marefcages -,  de  forte  qu'on  diroit  que 
c'cft  vne  Iflc.  11  y  auoit  fur  ce  Cap  vnc  petite  ville 
auec  le  Temple  de  Circe ,  où  Strabon  met  que  de 
fon  temps  fe  monftroit  vnc  vieille  cotippe  qu'on 
difoit  aUoireftcàVlyffe.  ^ 

54.  Bord  de  Tarente.  Ceft  dans  la  Poiiille  au  tons 
dVn  goulfe  de  mcfmc  nom ,  à  trente-deux  milles 
deBrundufc  Procopeau  5.  liùrc  de U guerre  Go- 
thique, le  met  en  Calabre.  Icy  le  Poetè  veut  mar- 
quer les  délices  &  les  oyfiuctez ,  où  ville  de  Ta- 
*  ièntc 
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rente  le  laiflvi  tomber  à  la  fin  es  la  mort  des 
Philofo[>hcs  qui  rcform<Meju  les  inclinations  na- 
turelles de  fcs  Citoyens ,  comme  Archytas ,  Py- 
thagorc,  &  Philoxcne,  ce  qni  fut  enfin  caufcde 
fa  ruine, 

40.  Le  S/  '  '  '  m,  L'Vmbne  s^appcHc 
auiourd'huy  laDucbcde  Spolette.  LcsVmbriens 
furent  des  plus  anciens,  de  plus  puill.mts  peuples 
de  ritalic.  Les  Tholcans  leur  oflcrent  trois  cens 
Villes  claufcs ,  s'il  en  fajjt  croire  Pline  au  3.  Liurc 
Chap.  I4.  où  il  ad|oufte  q»*ils  furent  appeliez  /^Ttj- 
hi'ùm  y  dVn  mot  Grec  qui  lignifie  '  ^-  pfuyes ,  ^ 
rautnes  d'eaux ,  parce  qu'ils  turent  les  Iculs  de  tous 
les  hommes  qui  échappèrent  du  Déluge  vniucrfel, 

43.  Pôt:  Laurcntin^  du  tcriitoirc  dcLaurcnte, 
auprès  de  Lduhi  'mm^  où  Enée  vi^t  aborder  en  Italie 
vers  rembouchcure  du  Tybre. 

^y.  Mcskr  de  U  lyc  de  Fulerne  d<m^  le  Surrnrin. 
Le  vin  Surentin  ne  mcurilTant  qu'à  grand'  peine  à 
caufedc  fon  afprcflc,  auant  que  d'auoir  attaint  la 
vingt -cinquième  année  ,  eftoit  en  réputation 
d'eltre  fort  fain  :  toutesfois  Tibçrc  aûoit  ac:oû- 
tumé  de  ne  Tappeller  que  de  hon  ymniçre  ,  3c 
Cajus  de  Tcxcellent  y:  f v  Voyez  Ailience, 
J^iofcoridc,     Pline  liiM4.  chap.  cT. 

6ç}.  Olincs  de  Vcn.tfr? .  Venatic  cil:  vnc  ville  des 
Herpinîens  au  païs  des  Samnitics-^  mais  Ptolo- 
méc  la  met  dans  la  Campanic ,  auprès  Darffcs  . 

de  Minturne  ,  fut  vne  colh'ne  où  l.vri;!i:re 
deVvIturne  palfe  au  pied,  pn  l'appelle  aujour- 
d'huy  F.  n 

70.  Les  pommes  de  Tit-vt-  ^  anciennement  Ty- 
htiYyÇuz  vnc  haute  montagne  à  iC.  milles  de  Ro- 
me ,  d'où  fc  précipite  le  Teucrone.  Strabon  la 

Tom.  II,  K  k 
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Sur  la  quatrième  Satyre  du  IL  Liure. 

i.  Atiusi  Les  anciens  Intctprctcs  rapjpcllent 
\^  M,  Catius  Epicurien  y  ôc  difentqu  il  auoit 
caic  quatre  liiires  du  Souucraiii  bien.  Ceftpcut- 
cftrc  le  mefmeque  ce  Catius  Epicutien  dont  par- 
le Ciceron  en  fa  iç.  Epiftre  Familière.  II  eft  croya- 
ble qu  il  eut  pour  fuccefTcur  ce  célèbre  Apitius  qui 
viuoit  du  temps  de  Tybere.  Cette  Satyre  cft  en- 
core en  Dialogue  ,  comme  la  précédente ,  &  con- 
tient vnc  raillerie  agréable  cônttc  ceux  qui  met- 
tent le  fouuerainbien  àla  table. 

(j.    0)  ',nd  fi  intercidcrit ,  &c.  «Se  le  vers  qui  eft  cri 
fuittc^di  rejette  par  Monf.  Guyct. 
-    33.    Promontoire  de  Circé .  dans  la  Campanie  fur 
la  code  de  laMer,  allant  d'Oftie  à  Naples  à  quel- 
ques foixantc  milles  de  Rome,  aujourd*huy  Mon- 
te Circcllo    Ce  fut  anciennement  vnc  Ille  dittc 
i£ee ,  oùhabitoit  Circc  fille  du  Soleil ,  félon  Ho- 
mère dans  fon  Odyffcc  liu.  10.  &  Plin.  liu.  3.  ch. 
Mais  Strabon  en  fon  ^  liute  dit  que  ce  Promon- 
toire, qui  félon  Clitarquc  ^  contient  dix  mille  pas 
de  circuit ,  eft  en  partie  cnuironné  de  Mer ,  &  en 
partie  de  marefcages -,  de  forte  qu'on  diroit  que 
c'cft  vne  Ifte.  11  y  auoit  fur  ce  Cap  vne  petite  ville 
auec  le  Temple  de  Circc ,  où  Strabon  met  que  de 
fon  temps  fe  monftroit  vnc  vieille  coiippe  qu'on 
difoit  aùoir  eftc  à  Vlyfle. 

^4  Bord  de  Tarente.  Ccft  dans  laPouille  au  tons 
dVn  coulfedemefmc  nom,  à  trente-deuX  milles 
deBi^undufe  Procopeau  3.  Hure  de U guerre  Go- 
thique, le  met  en  Caiabre.  Icy  le  Poctè  veut  mar- 
quer  les  dcUccs  &  les  oy ûuctcz ,  ou   ville  de  Ta- 
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rente  fc  Inifla  tomber  à  la  fin  ,  aprcs  la  mort  des 
Philolophcs  qui  rctormoicnt  les  inclinations  na- 
turelles de  fcs  Citoyens ,  comme  Archytas  ,  Py- 
thagorc,  &  Philoxcne,  ce  qui  fut  enfin  caufc de 
fa  ruine. 

40.    Le  S  L'Vmbrie  s*appcllc 

auiourd'huy  la  Duché  de  Spolette.  Les  Vmbricns 
furent  des  plus  anciens,  &c  plus  pu  illants  peuples 
de  l'Italie.  Les  Thofcans  leur  olicrcnt  trois  cens 
Villes  claufes ,  s'il  en  faut  croire  Pline  au  5.  Liurc 
Chap.  I4.  où  il  adjoulie  qu'ils  furent  appeliez  Fm^ 
biicm ,  dVn  mot  Grec  qui  liii;iiifie  ^  v  phyes ,  ^ 
ratimes  cCeaux ,  parce  qu'ils  turent  les  fcuîs  de  tous 
ics  hommes  qui  échappèrent  du  Déluge  vniucrfcl. 

Fon-  L  'y  -ntin^  du  territoire  dcLaurcnte, 
auprès  de  Lciuit.ri  où  Encc  vint  aborder  en  Italie 
vers  Temboucheure  duTybre. 

^f.  Afcsler  de  U  lyc  d?  Fulcrnc  dan^  le  Sursntin. 
Le  vin  Surentin  ne  meuiiffant  qu'à  grand*  peine  à 
caufedc  fon  afprefle  ,  auant  que  d'auoir  attaint  la 
vingt -cinquième  année  ,  cftoit  en  réputation 
d*elirc  fort  fain:  toiitesfois  Tibère  aaoit  accou- 
tumé de  ne  l'appellcr  que  de  bon  yindiyyc  ,  & 
Ca|us  de  rexcclient  "1  .  Voyez  Aihcnce, 

Diofworidc,  &  Pline  liu;  14.  chap.  6, 

6<},  OHhcs  de  Fcndfre .  Venah c  cil:  vnc  ville  des 
Hcrpinîens  au  païs  des  Samnit  <  •  mais  Ptolo- 
mée  la  met  dans  la  Campanic ,  auprrs  Darjfes  . 
6l  de  Minturne  ,  fut  vne  coliine  où  la  riui:rs 
deVvlturne  palFe  au  pied,  l'appelle  aujour- 
d'huy  Knafri. 

70.  Les  ponimc>  ds  Tmoti  ^  aqcicnnemcnt  7y- 
hî^r ,  fut  vnc  haute  montagne  à  16.  miHes  de  Ro- 
me ,  d'où  fc  précipite  le  Teucronc.  Strabqn  la 
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furnomme  Hcrcnlienne  :  parce  qu'Hercule  y  cftoiC 
particulièrement  reucrc:  il  refte  encore  des  mar- 
ques du  beau  lieu  que  J*Empereur  Hadrian  y  fit 
embellir  pour  fon  diuc\rtiffcmcnt  ;  (Se  les  pommes 
qui  y  croificnt  ibnt  en  grande  réputation. 

17.  Ancone  ,  anciennement  PiceKunti  dont  les 
Peuples  eftoicnt  delcendus  des  Sabins ,  félon  le 
témoignage  de  Caton  dans  fcs  Origines,  &  de 
Pline, au  lia  3.  ch.  13.  Et  furent  appeliez  Piceniens, 
de  Picus  fils  de  Saturne,  qui  fut  leur  chef,  ou 
dVne  ville  appcllcc  Picenc  qui  fut  anciennement 
occupée  par  les  Pelafgiens. 

71.  L?  ruifin  de  Fenufc ,  de  Fenufu ,  qui  eft  vric 
Ville  de  la  Poiiille  Dauniennc ,  félon  Ptolomce  ôc 
Pline  au  3.  liu.  chap  11.  à  quinze  milles  de  Canufc. 
C'cll  en  cette  Ville  que  naquit  noflre  Poète: 
elle  fut  érigée  en  Colonie,  félon  Paterculus ,  l'an 
46'3.  de  la  fondation  de  Rome  ,  ôc  félon  Titc- 
Liue  l'an  ^^5. 

Sur  Id  cinquième  Sityrc  du  IL  L'ure. 

I.  TJ  Ei'pondcx.-nny  T-rcfds,  Cette  Satyre  cft 
X\.en  dialogue  entre  VlylTe  &  Tirefias,  tou- 
chant les  artifices  dont  fc  fcruent  les  gens  qui 
afpirent  à  quelque  fucccffîon. 

7.  La  NobleJJè  e^*  U  yeîfu  fans  les  richeff  ?s  font 
plus  niéprifabhi  que  le  foin.  Il  y  a  au  Latin  algd  , 
*  qui  cft  vne  herbe  maritime  fort  commune  &  me- 
prifablc  à  ceux  qui  demeurent  fur  les  riuages  de 
la  Mer,  au  lieu  de  laquelle  i*ay  mis  du  foin;  par- 
ce qu'il  exprime  mi^x  la  penfce  de  TAutheur 
félon  noftre  façon  de  parler.  Au  rcfte  plufieurs 
font  encore  aujourd'huy  dans  les  mcfmcs  fcnti- 
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mcnts  que  ccluy  qui  parle  en  cet  cndroit,m*cftanc 
appcrceu  bien  fouucnt  que  la  Noblclîe  ny  la  vertu 
ne  (ont  gucres  confidtrab les  fans  les  liv  s, 
qui  donnent  les  honneurs  <Sc  le  crédit. 

iS.  Tel  (jue  Dama^  c^eft  vn  nom  de  feruitcur: 
icy  toutcsfois  le  Poc'tc  donne  à  dos  de  quelque 
affranchy  fous  le  nom  de  Dama. 

40.  Furmy  11  entend  parler  du  Poece  Furius 
BihdcÀus  ,  que  Virgile  a  imité  en  plulîeurs  en- 
droits ,  fi  Macrobc  en  cft  croyable;  il  rcftc  de  luy 
deux  Epigrammcs  dans  le  Liurc  des  Grammai- 
riens illullres,  au  Chapitre  de  Valcrius  Caton,lî 
toutcsfois  on  peut  croire  que  ce  ne  fojt  point  vu 
autre  Furins  ,qui  ne  fit  pas  fi  bien  des  vers  que  le 
premier ,  parce  qu'Horace  ne  dit  rien  en  ce  lieii- 
cy  à  fonauantage,  puisqu'il  fe  mocquc  de  luy, 
en  difant  que  d'vn  ventre  charge  de  grefic5&:  d'vnc 
gorge  bonftîj, 

}l  crache  fur  les  monts  des  A'pes  pcsh-mesic , 
Et  U  neige  chenue^      Le  "Vent  ^  U  gvcsle, 

ç^.  Le  Notaire  cjui  fera  ynyîcUx  routier,  ÔC  ce 
qui  fuit,  eft  vn  lieu  difficile,  8c  fur  tout  pour  en- 
tendre ce  que  c'eftoit  que  Lt  Ch/trgc  des  cinq  hom- 
mes ,  dont  il  y  eft  parlé,  qur  ie  pcnfe  n'cftre  autre 
chofe  que  certains  Commiflaircs ,  pour  Jcs  répa- 
rations des  baftiments  publics ,  pu  pour  aiioir  (oin 
de  quelques  forEeS  d'Hofpitaux. 

59.    Totft  ce  que  ie  dirofy  fera  i  : ,  ou  il 

narriuera  iamais ,  c'eftà  dire  que  ceqii*il  rlira  d  ?- 
ùoir  arriuer,  arriucra  infailliblement,  (iL        ^  a 
dira  ne  dcuoir  point  arriuer  ,  nViii  ;^  •  ^  "mais  : 
qui  cft  dit  neantmoins  obfcuremuii ,  p/ 
.  ce  font  des  paroles  prophétique*. 
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^f.  haute  fille  de  Nafica  ,  &  ce  qui  fuit  cft 
encore  vn  lieu  difficile,  parce  que  le  Poète  tou- 
che en  cet  endroit  vne  hiftoire  do  fon  temps ,  que 
nous  n'entendons  pas.  Il  y  a  ncantmoins  grande 
apparence  que  ce  Nalica  eftoit  quelque  homme 
fort  auare  ,  &  que  pour  auoir  la  fucceflion  dVn 
riche  vieillard  appelle  Coran  ,  il  luy  donna  fa 
fille  en  mariage.  L'Epithcte  de  Braue  donne  à  ce 
Coran ,  n'eft  que  par  galanterie  ,  6c  pour  rendre 
le  conte  plus  joly. 

66.  Le  Gendre ,  c'eft  donc  le  braue  Coran  qui 
cfl  ce  vieillard  dont  ie  viens  de  parler,  qui  cpoufa 
la  fille  de  Tauare  Nalîca, 

76.  Donnexrl'iy  yoftre  Pénélope  ,  .  ç'cSi  i  dite 
voftrc  propre  femme,  en  quoy  le  Porte  montre 
iufques  à  quel  poincSt  l'homme  fe  laifTe  gagner 
par  fcs  propres  intereHs  ,  3c  fur  tout  quand  la 
neceflîté  l'y  contraint.  Tous  les  confeils  que 
donne  Tircfias  à  VlyfTe  dans  cette  Satyre,  font 
•  vne  raillerie  perpetuelle.de  ceux  qui  cherchent 

tous  les  moyens  poflîblcs  de  s'enrichir  aux 
dépens  du  bien  d'autruy ,  dont  le  nombre  eft  fort 
grand. 

100.  JBt  certum  Vi^iUm,  Monf.  Guyet  dit  de 
ce  vers  &  de  celuy  qui  cft  en  fuitte ,  Delendi  funt 

hi  duo  "Verjus. 

105.  Commiffunj.  Monf.  Guyet  met  permiffum 
au  lieu  de  commifjùm ,  au  lieu  de  fmus ,  à  la  fin 
du  vers ,  il  met  le  fi  quis  de  la  fin  du  fuiuant ,  eÉfa- 
çant  ce  qui  eft  entre  deux. 
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Sur  U  fixiéme  Satyre  du  JI.  Liioe, 

I.  T  ^  mcttois  dH  nombre  de  mes  fouhdits.  Le  Poète 
X'qui  aimoit  la  Campagne  ,  &  qui  n*cftoit 
pas  cnnemy  de  la  folitude  ,  n'auoit  point  de 
pins  grande  paflîon  que  de  fc  voir  en  pofTcflîon 
de  quelque  petit  Domaine  aux  champs,  comme 
de  celuy  qu'il  décrit  tres-agreablemcnt  dans  ce 
difcours.  ^  * 

10.  Fhe  yme  pleine  d'ar^nty  vne  cruche  ,  ou 
vn  pot  qui  rcnfermaft  vn  thrcfor.  Ce  fouhait  eft 
ordinaire  à  tous  les  Auarcs,  lequel  fe  voit  fi  bien 
dépeint  dans  TAululairc  de  Plaute ,  &:  en  quelques 
autres  lieux  de  cet  Autheur;  ils  en  oHiiroient  vo- 
lontiers la  dixme  à  Hercule  Inuentcur  ,  comme 
faifoicnt  entre  les  Romains  Sylla  ,  Craffus,  & 
Luculc  qui  furent  tres-opulents,  s'il  en  faut  croire 
Jcs  Hifloricns  de  leurs  vies.  Ce  qui  eft  encore 
marque  dans  le  Stichus  de  Plaute. 

yti  decumam  pdrtcm  ex  yoto  Herculi  pollucedm. 
Et  dans  les  Bachidcs. 

 —  Frugi  efl ,  Herculem  fecit  ex  pâtre  r 

Decumam  partem  et  de  dit  y  fibi  nouem  abfbélfr. 

17.  Par  les  Satyres  pat  U  Aiufe  cbdmpcfhe. 
le  croy  que  le  Poète  veut  parler  en  cet  endroit 
de  fes  Difcours  &:  de  fes  Epiftres ,  qu'il  appelle 
Sxtyrcs ,  ^  Aï^fje  champejb-e ,  pour  dire ,  des  ou- 
urages  dVn  ftile  plus  bas  &c  plus  naïf  que  ccluy 
de  fes  Odes ,  &  déroutes  les  Poefies  qu'il  a  faites 
dans  le  genre  fublime.  Ce  vers  &  les  deux  fui- 
uants  font  effacez  par  Monf.  Guyct,  le  17.  l'cfl: 
agfli. 

L'impitoyable  Libitine ,  c'efl:  la  Decffe  qui 

Kk  ii; 
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prefidc  aux  funérailles,  que  Numa  Pompiliiis  fit 
honorer  pour  le  repos  des  Ames,  &  que  les  Sça- 
iiants  entre  les  Romains  tenoicnt  pour  la  mefmc 
que  Venus,  ou  Profcipine.  Horace  la  nomme 
pour  la  mort  dans  la  dernière  Ode  du  3.  Liarc, 
comme  dans  TEpiftre  à  Augurte. 

Miruturque  nihil  nifi  cjuod  Libititut  fdcrauit. 
Il  cft  croyable  que  Numa  luy  donna  le  nom  de 
Lilntin^i ,  pour  nous  aduertir  que  nous  dcuons 
nîourir^olontaircment  ,  lubentcr  ,  ou  de  noftrc 
bpn  grc  ,  quand  Dieu  voudra  que  nous  mou- 
rions. 

i8.  0  Pi're  dey  Sdifom  ,  il  entend  linus ,  qui 
félon  la  coufiume  des  Anciens  eftoit  appelle  de 
diucrs  noms.  On  le  tenoic  pour  auoir  en  fa 
puillance  les  Saifons,  &  pour  eftre  le  Prince  du 
iour  ôc  de  la  nuidt,  c^(i  pourquoy  on  luy  don- 
noic  deux  vifages  ,  ouurant  &  fermant  toutes 
chofes ,  ôc  quelqucsfois  mefmes  on  luy  en  attri- 
buoit  quatre  tout  à  la  fois,  ayant  égard  aux  4. 
Saifons.  Le  nom  de  M<tutin  luy  fut  aufli  donne, 
du  matin  de  de  la  naifTancc  du  iour,  dont  il  cftoit 
tenu  fomme  le  pere:  car  il  y  en  auoit  plufieurs 
qui  Tadoroicnt  pour  le  Soleil.  Apres  ce  vers  M. 
Quyet  iugc  aiiffi  à  propos  d'effacer  les  trois  vers 
qui  font  en  luitte. 

5,'.  DcUitKt  le  Puy ,  c'eftoit  vn  lieu  appelle  Pu- 
tctly  qui  fjt  célèbre  dans  Rome ,  où  l'on  s'aflcm- 
hloit  pour  des  affaires  diuçrfcs,  dont  parle  Denys 
d'HaliciunalIc,  au  3.  Liucc  des  Antiquitez  de  Ro- 
me au  fujctde  I2  Statue'  d'AtiusNauius,  laquelle 
çfloit  pofce  dcuan^t  la  Gour  du  Fore,  aflez  prés 
du  Figuier  facré,  ou  Ruminai:  toutesfois  ce  riao^ 
reçoir  d'autçcs  explications  par  les  Interprètes; 
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car  les  vns  veulent  qu'auprès  de  ce  Puy,il  y  cuft 
vn  Autel  confacrc  d  la  Viâ:oirc ,  où  Ton  facrifioit: 
d'autres  maintienncMit  que  c*eftoit  vu  Temple  dz 
la  Concorde ,  ou  du  bon  Euencmt-nt ,  6c  pluficuis 
vn  Tribunal,  où  le  Prêteur  rcndoit  la  luftice. 

3^.  Atani  deux  heures  ^  c'eftàdirc  auant  huidt 
heures  du  matin ,  félon  la  façon  de  compter  des 
Anciens ,  qui  commençoient  à  compter  fur  leurs 
horloges  cnuiron  le  temps  que  les  noftrcs  mar- 
quent fix  heures. 

5(>.  Les  Notaires,  les  Scribes  ou  Greffiers ,  foie 
de  la  Preture,  foit  de  la  Quefturc,  ou  de  la  juriC- 
didtion  des  Ediles. 

44.  Peut^'On  dppdrier  duec  S^m^  le  Thracicn 
Gtllinc.  Ce  lieu  qui  s'explique  diucifenient ,  n'eft 
pas  aufli  fans  difficulté.  Miis  le  fcnsquc  i'ay  fui- 
uy,  m'a  femblé  le  plus  fupportable,  &fur  tout 
pour  la  verfion.  Il  parle  icy  des  Gladiateurs  qui 
cftant  diuerfcmcnt  armcz,prenoient  les  noms  des 
armeures  qu'ils  portoicnt ,  comme  de  Thraccs , 
de  Gaulois  ,  de  Svriens,  de  Ciliciens,  iî  on  les 
voyoi^  paroiih  w  .^^mcz  à  la  mode  de  ces  Nations. 
Leuinus  Torrcntius  Eucfque  d' Anuers ,  en  fait  vne 
remarque  trcs-longuc  &  tres-conliderable,  où  il 
explique  les  noms  de  Cateruarij ,  Hc)plo>ndchi ,  Ta- 
nicati ,  Rciiarij  y  Secutores,  Ldor^c.irij ,  B  'v/,<Sc 
quelques  autres  touchant  les  Gladiateurs. 

6^.  fcb^fc  amie  de  Pythti^pre  ^  à  caufe  que 
Pythagore  ordonnoit  à  fes  Difciples  de  s'abftenit 
des  tcbvcs,  pour  beaucoup  de  railons  qui  ne  font 
pas  fort  confiderablcs. 

O  douces  nuiÛs  ,  0  doux  repas  des  Dieuxl 
les  nuiAs  ôc  les  repas  font  appeliez  diuins ,  quând 
ils  font  innocens  èc  tranquilles ,  comme  ceux  des^ 

Kk  iiij 
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gens  de  la  campagne  qui  ne  font  point  accablez 
par  les  impofitions  eiiccfljucs  ,  ôc  par  les  fureurs 
de  la  guerre. 

66,  J*en  fais  pdrt  à  mû  s  Seruitetm  qui  parlent 
ducc  djfex,  de  liberté.  Il  dépeint  agréablement  h 
douceur  d'vne  petite  fomille  ,  à  l'égard  de  Ces 
domeftiqucs,  fans  garder  cette  morgue  faftucufe 
qui  les  rend  à  la  venté  plus  timides,  mais  aulîî 
moins  affeiflionncz. 

6S.  Exempt  dey  géhennes  de  U  cérémonie .  car  il 
n'eli  rien  de  Ci  fafcheux,  que  pour  eftrc  ciuil  en 
fi  maifon ,  on  y  perde  fouuent  la  qualité  de  Mai* 
tre  ,  pour  eftre  réduit  à  vne  condition  pire  que 
CcUctLies  valets ,  à  l'égard  de  ceux  qui  nous  hono- 
rent de  leurs  vifites. 

71.  Lcpûs  ,  c'efloit  le  nom  dVn  danceur  de 
la  maifon  de  Ccfar.  Il  y  a  Nepof  dans  quelques 
éditions. 

So.  Fn  Rdt  des  Ckimps ,  &c.  Cette  Fable  cft 
parfiiitemcnt  agréable,  6c contée  dVnc  manière 
ingcmcufe,  pour  montrer  que  chacun  doit- eftrc 
content  de  fa  condition  ,&  que  la  pauurcté  de  la 
cam  ^e  ne  doit  point  faire  prendre  enuic  au 
Villageois  de  venir  demeurer  à  la  ville  pour  eftrc 
Ci'oyeix» 

8ç.  j^ridrm  ç'T  orefereris  ,  eft-  encore  iugc  fu- 
perflu  par  M.  Guyct,  auflî  bien  que  les  deux  vers 
qui  font  en  fuittc ,    le  lof .  vers. 

Sur  U  fepiiéme  Sdtyre  du  J I.  Liure. 

^    T   A  liberté  permife  du  mois  de  Décembre.  C'eft 
JLila  lib  ertc  que  les  Maiftres  bailloient  à 
\c\xx^  Scniitcurs  à  la  fcftc  des  Saturnales,  comme 
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nous  l'apprenons  de  Macrobc  ,  Ôc  de  pluficiirs. 
autres  Authcursqui  en  ont  écrit. 

f).  For^^^  l  'ois  annedux.  Le  premier  vfâgc  des 
anneaux  que  les  Anciens  portoicnt  aux  doigts  de  U 
main  gauche ,  cftoit  pour  leur  icruir  de  cachet: 
depuis ,  félon  le  témoignage  de  Pline,  il  fut  pour 
rorncinent  :  ôc  Lucian  dans  fon  Dialogue  du  Coq, 
a  obfcrué  qu*vn  certain  homme  de  fon  temps  en 
portoit  iulques  à  feize  ,  au  lieu  que  luuenal  dit 
dVn  autre ,  qu'il  cftoit  fi  délicat ,  qu'il  n'en  pou-» 
uoit  foufiïir  vn  fcul  à  fcs  doigts  cnEftc,  à  caufc 
de  la  chileur. 

13.  Âthmes^  c'eftoit  la  ville  ou  florifï'oit  l'A- 
Cademie  des  Lettres ,  Ôc  ceux  qui  en  preferoient 
le  fejour  à  celuy  de  Rome ,  faifoient  connoiftrc 
dés-la  qu'ils  aymoient  dauantage  l'eftuJc  de  la 
PhilûfophiCa  que  les  débauches  qui  fc  pratiquoient 
ailleurs. 

14.  En  dipitde  tous  les  Vcrtumnes ,  voulant  dire 
qu'il  eftoit  plus  inconftant  &  plus  changeant  que 
tous  les  Vertumnes  qu'on  (c  pourroit  imaginer , 
bien  que  le  changement  de  Vcrtumne,  ne  foit 
pas  moins  connu,  ny  moins  ordinaire  que  celuy 
des  faifons. 

16.  Mihius  /i\  peut  bien  cftrc  que  ce  foit  icy 
le  nom  dVn  Ecornifleur ,  dont  l'origine  fc  tire  de 
Afilyus ,  qui  iignifie  yne  E cou f fie ,  ou  Milan ,  qui 
eftvn  oyfeau  gourmand. 

6u  Conirathm  genibus  tangas ,  &  dix  vers  en 
fuitte  font  retranchez ,  comme  inutiles  par  noftrc 
Cenfcur  decifif,  qui  efface  auflî  le  84.  vers,  & 

ic  Ilf. 

76.  Ld  yergc  dont  le  Prêteur  !  les  EfcUucf. 
C'eftoit  IVnc  des  trois  formes ,  Cs:  la  plus  feurc 
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dont  on  fe  feruoit  pour  donner  la  liberté  aux  Ef. 
claucs.  Elle  a  pris  Ton  origine  d'vn  certain  Vindcjc, 
qui  pour  auoir  dccouuert  vne  coniuration ,  fut  af- 
iranchy  en  public  de  la  feruitudc  de  Publius  Pu- 
blicola,  OH  félon  d'autres,  des  Vitelliens,  ou  des 
Aquiliens  :  c'eft  pourquoy  cette  formule  fut  ap- 
pellce  VtndiÛd, 

79.  Cduy  qui  obéit  à  yn  fcruiteur  y  c'eft  ce  qu'il 
appelle  ^ic^rius  en  Latin ,  parce  que  dans  les  gran- 
des familles,  il  y  a  des  Seruiteurs  plus  honorables 
les  vns  que  les  autres,  &  quelques-vns  mcfmes 
qu'on  peut  dire  Seruiteurs  des  Seruiteurs  :  fur 
quoy  Martial  a  fait  cette  Epigrammc  : 

Ejfe  fat  fcruum,  ium  nolo  yicarius  effè , 

Rex  efl ,  Regcm  maxime ,  non  habcat. 
Pdufias ,  fut  vn  Pemtre  célèbre  ,  félon  le 
témoignage  de  Varron,  5c  de  Pline,  Liureii.Ch.i. 
&  Liure  50.  Chap.  11. 

9^>.  Fuluiûsy  Rutuhe^  ^  PUcididn,  U  y  a  gran- 
de apparence  que  ce  font  trois  noms  de  Gladia,- 
teurs;  toutcsfois  Erafme  dans  fes  Adages, main- 
tient que  c'eftoient  trois  mauuais  Peintres  j  mais 
il  n'y  a  pas  grande  apparence*  Voyez  fur  ce  fujct 
Tumebus,  Liu.8.  Chap.  13. 

^7.  R^prefentex.  d*yn  iarret  tendu.  Le  Poëtedé- 

fieint  icy  vn  combat  de  Gladiateurs  y  mais  non  pas 
ans  y  laifTer  quelque  fujct  de  doute  aux  Interpre- 
pretcs  qui  trouuent  ce  lieu  difficile ,  &  qui  Teft  ea 
cfTeft  pour  la  tradudion. 

118.  7/<  feras  le  neuféme  que  Cenuoyerdy  trduaillcr. 
Le  Mâiftre  qui  ne  peut  plus  fouffrir  la  licence  de 
fon  Seruiteur,  le  menace  de  le  battre,  &  del'eiv- 
uoycr  trauailler  aux  champs  auec  huiâ  autrj^  Sçr- 
oitcurs  qu'il  y  auoit. 
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Sur  U  huifriémc  Satyre  dn  JL  Liurc, 

1.  Ndfidienusy  ilcftoit  [umomrv\h  Cut fus , 

L'fclon  quelques  Interprètes,  &  félon  d'au- 
tres Ri'.fus.  ^ 

i8.  De  mifcrablcs  rich ejjfe s  y  Mnïct  dit  que  ces 
paroles  font  du  Poète,  &  Lambin  les  a  rapportées 
àNafidienuSj  mais  la  première  opinion  cft  la  meil- 
leure ;  Se  CCS  richefles  de  Nalîdicnus  font  appcl- 
léesmiferabli'S  y  parce  qu'elles  affligent  leur  maiftro 
qui  les  voit  dépcnccr  aucc  trop  de  prodigalité. 

20.  F'ifcus  Thurinus,  Horace  fait  mentiorl^au- 
tre  part*de$  deux  Vifques  qui  font  fes  amis  :  &  dans 
le  14.  liu,  d'Aulugclle ,  il  efl:  fait  mention  dVne 
Oraifon  de  M.  Caton  pour  L.  Turius. 

25>.  Vt  y  cl  continuo  ,  ce  vers  &c  le  fuiuant  font  ef- 
facez par  Fr.  G. 

45.  0: gnons  nLmns  qui  tid^cnt  dans  '  ^  dce ,  Se  ce 
qui  fuit  n'eft  pas  facile  à  traduire  ,  pour  beaucoup 
de  chofes  dont  le  Poète  parle ,  qui  ne  font  plus  à 
noftre  vfagc. 

4Ç.  Le  Aïaiflre  d*Hj(lel ,  i'ay  amfl  traduit  le  Hc- 
rus  du  Latin,  quoy  qu'il  fe  puilTc  entendre  du  Maî- 
ftre  du  logis ,  ou  de  Nafidienus  ;  mais  i*ay  crû  que 
A/diftrc  d*Hoflcl  vaudroit  mieux  en  cet  endroit. 
Aureftc  le  Maiftrc  du  logis,  ou  le  Maiftred'Ho- 
ftel  loue  la  lamproye,quànd  elle  efl:  pleine  ,  par  ce 
que  lors  qu'elle  ne  l'eft  pas  ,  elle  eft  fuictte  à  s'ac- 
coupler auec  les  ferpcnts"",  ce  qui  la  rend  en  ce 
temps-là ,  non  feulement  de  mauuais  gouft  ^  mais 
cncore.dangereufe  à  manger.  Pline  dit  qu'elle  fait 
fes  petits  en  tout  temps,  au  heu  que  les  autres  poiC 
fons  ne  frayent  qu'en  de  certaines  faifons. 
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4(>.   De  U  fdulmure  de  poiffon  (SEfpdgne.  Pline 
en  parle  liu.  51.  chap. 7.  Ce  poifTon  eft Vnc efpecc  • 
de  Thon ,  ou  de  Scombre ,  que  les  Anciens  appel- 
loient  Gxron ,  ou  G  erres. 

fo.  Vin  de  M^thymne,  c'efl:  vn  vin  de  l'Iflc  de 
Lc(bos  y  qui  porte  le  nom  de  la  principale  ville  du 
pays. 

p.  Leole  dmere.  C'eft  ce  que  le  Poète  appelle 
JmUs  dmdrds ,  &  que  Tay  traduit  autre  part.  Aul- 
née ,  &  parce  que  cette  herbe  n'eft  pas  fort  com- 
mune en  France ,  ic  luy  ay  fubftituc  ,  les  aulx  dans 
l^econde  Satyre  de  ce  fécond  Liure:  mais  i'aurois 
mieux  fait  de  traduire  le  lieu  ,  comme  i'ay  fait  cc^ 
luy-cy. 
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REM ARQVES 

SVH    LE  PREMIER  LIVRE 


DES  EPISTRES 


D  HORACE^ 

SrR  LA  PREMIERE  EPJSTRE 

du  Premier  Liure^ 


fà 

f 


Es  Epiftrcs  d'Horace  compofcnt  la 
(ccondc  partie  de  fes  Difcours ,  qu'il 
appelle  Epiftres ,  parce  qu'il  y  parle 
aux  Abfens ,  touchant  ce  qu'il  leur 
^  auoit  à  dire  des  mœurs  &  delà  Poë- 
fic  de  fon  temps.  D'autres  auant  luy  en  auoient 
écrit  en  vers  à  leurs  Amis ,  comme  Quintus  Cicc- 
ron,  félonie  témoignage  de  Ion  Frcrc  ,  ôc  Mum- 
mius  Achaïcus,  dont  Clceron  parle  auflî  dansvnc 
Epiftreà  Atticus  ,  qui  efl:aui3.  Liurc,  où  il  dit  ni4e 
Alummius  luy  écriuoit  de  Corinthe  des  Lettres  fort 
a^'eahles  en  y  ers.  Cclle-cy  d'Horace  qu'il  adre/Tc  à 
Mecenas,  comme  il  a  fait  fa  première  Ode,  ôc  fa 
première  Satyre  ,  cft  écrite  en  termes  auflî  fe- 
rieux,  comme  les  Sentences  en  font  graues.  De 
forte  qu'il  n'y  meflc  point  dp  raillerie ,  comme  en 
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beaucoup  d'autres  lieux,  il  y  paroifl:  mcfnfie  vn 
Philofophe  très  {ciieux. 

I.  Afecenas  de  qm  ma.  Afnfc ,  &c.  ce  que  plu- 
ficurs  Grecs  ont  dit  de  lupitcr  &  de  leurs  autres 
Dieux ,  le  Pocte  ne  craint  point  de  le  dire  de  fou 
Mccenas,  pour  tous  lés  bien-faits  qu'il  on  auôit 
rcceus ,  comme  Virgile  a  fait  de  fon  Augullc 
dans  fa  8.  Eglogue 

Puis  (jtte  i'uy  commence  fous  tes  heureux  Aufpiccs, 
Et  quilfdut  que pdr  toy  mon  œuure  tufinijjc^  ^ 
f^oy  tes  Vers ,  dont  U  fin  ^  le  commencement 
Sont  deuhs  d  l'heurreceu  de  ton  commandement. 
1    Et  que  ma  yieillefjc  me  difpence  du  con.bxtl 
Le  Poète  fait  icy  allufion  aux  combats  des  Gla- 
diateurs ,  &  fe  fert  de  termes  qui  le  font  encore 
mieux  connoiftre  quand  ils  font  bien  entendus  ; 
mais  ils  auroient  paru  barbares  en  noftte  langue, 
fi  ieles  auois  rendus  en  leur  propre  fignification, 
où  par  le  mot  de  rude  on  entend  yn  Ihtflon  qui  fer- 
uoit  à  donner  congc  à  ceux  que  leur  àgc ,  ou  que 
des  bleHcures  conliderablcs ,  auoient  mis  hors  de 
combat. 

4.  Vejanius ^c*t(t  vn  nom  Italien  plutoftquc  Ro- 
main, félon  la  remarque  de  Lcuinus  Torrentius: 
car  Varron,  dit-il ,  au  3.  liure  des  chofes  Rulliques, 
fait  mention  des  Veianiem  frères ,  du  territoire  dci 
Falifques,  qui  fe  .firent  fort  riches  en  Efpagne. 

5'.  Ayant  dppendu  fes  armes  au  pote\u  d'Hercule, 
Ceux  qui  ccfToient  d'exercer  quelque  mefticr ,  en 
apprehendoicnt  les  outils  aux  temples  des  Dieux. 
Sur  quoy  Turnebus  cite  ces  vers  de  Virgile  de  la  /. 
Eglogue. 

^Qu(t  finoflre  demande  cftant  trop  inciuile  , 
Fait  que  nofhre  defirefifrujîré  de  fafn^ 
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S\inf ftute  youfyerrez.  que  nut fîufle gentille 

Sera  bien-tofl  pendue  du  faifk  de  ce  Pin, 
16.   Nmc  agilis  fo.  Monficur  Guyet  cfFace  ce 
vers  de  les  deux  qui  font  en  finttc,fur  Iclquels  il  dit^ 
/j.f  c  Ho  arij  cfje  non  ytdcntur» 

19.    Préceptes  d' Art  flippe ,  ils  faifoicnt  confiftcr 
le  fouiicrain  bien  dans  la  volupté,  c*cft  de  ce  Phi- 
lofbphc  que  la  Scéle  des  Cyrenaïqucs  prit  fon  ori- 
gine ,  félon  le  témoignage  de  Ciceron ,  en  fon 
liure  des  Offices. 

28.  L'œd  aujjt  bon  que  Lyncée.  Soit  que  le  Poè- 
te vciiille  parler  de  ce  Lyncée  fi  renommé  entre 
les  Argonautes  qui  auoit  la  veué  fi  fubtile  ,  foit 
qu'il  ait  égard  à  cet  autre  Lyncée  dont  font  men-" 
tion  les  Hilloires  des  Grecs ,  qui  du  Port  de  Car- 
thage,voyoit  démarervne  flote  du  Promontoire 
de  Lylibée  qui  eft  en  Sicile ,  dont  il  pouuoit  conv- 
pter  le  nombre  des  vaifleaux  ,  c'efl:  toufiours  I2 
mcfmc  chofe.  Moniteur  Guyet  cfFace  le  vers  pré- 
cèdent Rrflat  yt  his, 

31.  Glycon,  il  eft  plus  croyable  que  celuy-cy 
fuft  vn  Athlète  ou  Pugile  célèbre  de  fon  temps 
quVn  Gladiateur  ,  toutesfois  il  ne  s*en  trouuc 
rien  de  certain. 

^4.  Linus  enfei^c  cecy  du  hdtn  en  bas  de  fon 
Temple.  Ceftparce  que  les  Banquiers ,  &  les  gens 
d'affaires  s*afïcmbloicnt  autour  dVn  Temple  de 
lanus  ,  où  il  y  auoit  de  grands  efpaccs  dans  U 
huidlicmo  Région  de  la  Ville:  ou  bien,  félon  l'o- 
pinion de  quelques  autres,  qu'il  y  auoit vne place 
du  Change  entre  doux  temples  de  lanus,  Tvn  ap- 
pcllé  le  haut ,  Ôc  l'autre  le  bas, 

Ç,  Si  à  quatre  cent  px  mille  feflerces ,  //  en  man^ 
que  fept  mille.  Ce  lieu  s'explique  diuerfcment  :  cac 


J4t        SvR  LE  I.  LiV.   BES    E  P  I  $  T  R  E  S.* 

il  y  en  a  qui  lifcnt  ,  Si  à  (juati-e  cent  mille ,  //  eti 
manque  fix  fois  fept  mille  :  mais  i'ay  eflé  de  l'opi- 
nion de  Lambin  ,  &  par  cecy ,  on  peut  voir  com- 
bien il  faloitdcreuenuspour  cllre  admis  en  l'Or^ 
dre  des  Clicualicrs  Romains.  Le  vers  précèdent 
ne  peut  fublîftcr  félon  François  Guy  et, qui  dit  en- 
core que  les  deux  fuiuants  (ont  interpolez. 

yp.  P'^ous  ferez,  le  Roy  C'cftoit  vnc  qualité  qu'on 
donnoit  au  petits  Enfants  ,  quand  i!s  paroiflbicnt 
adroits  à  vn  certain  jeu  ou  exercice  qu'on  leut 
prefcriuoit,  &  au  contraire ,  celuy  qui  s*cn  acqui- 
toit  le  plus  mal ,  eftoit  appelle  Afne  ,  &  e/toit 
contraint  d*obeïr  aux  commandements  du  Roy; 
à  quoy  fe  rapporte  bien  ce  que  dit  Aufone. 

^^ui  rcfle  fudct^  non  qui  dominMr  ^  erit  Rcx, 

Co,  ^4e  cccy  yous  joit  yn  mur  cterd  î] ,  c'eftoit 
vne  forte  de  proucrbc,  pour  dire  vne  chofc  tres^^ 
afleurce ,  &  tres-indubitable. 

61.  Loy  Rofciennc.  Cette  Loy  concernoit 
les  biens  qu'il  falloir  auoir  pour  eftrc  admis  en 
l'ordre  des  Cheualiers. 

67,  Pnppus ^cfïoit  fans  doute  vn  Poète  Tragique^ 
ce  que  l'on  peut  iuger  par  l'Epithetc  de  Umentables^ 
qu'Horace  donne  à  ces  Poèmes.  Il  y  auoit  vne  fa- 
mille Romaine  appeliée  Pupid  ,  dont  le  nom  de 
PtippusyOu  de  Pupitis  pourroit  bien  eftre  venu. 

88.  Viure  dans  le  Célibat ,  c'efl:  à  dire  fans  cftrc 
marie.  Fcftus  tire  l'origine  du  mot  de  Cclibaty  dt 
ce  que  c'eft  mener  vne  vie  digne  du  Ciel,  par  où 
il  entend  heureufe ,  ou  du  moins  bien  douer*. 

Ï06,  Le  Sage  nefl  inférieur  qu  à  hprtcr^Scc»  ett 
vne  opinion  des  Stoïcicnj^,  dont  il  fembloit  s'cftrc 
mocqué  dans  la  3.  Satyre  du  i,  Liurc  :  ce  vers  Se  les 
deux  fuiuants  font  encore  ciFacez  par  M.  Guyet. 

Sur 
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Sur  U  deuxième  Epifln  du  I,  Liure, 

"i.  T  Llupre  Lolliu<^^c*cll  ccluy  dont  il  a  eftc  pâric  en 
XrOdc  9.  du  4.  Liure  ,quifutGouuerncur  dé 
la  Icunefle  de  CaiusCcfar  beau- fils  d*Auguftc: 
<3uand  ce  jeune  Seigneur  fit  le  voyage  d' Arménie^ 
il  auoit  nom  A'f,  LoIUhs  Faticanus  :  Ôc  non  pas 
Miximus  ^  comme  quelques- vns  ont  pcnfé ,  à  cau^ 
fc  que  le  Poé'tc  Tappelle  Maxime  Lolli,  que  i*ay 
traduit  Illuflre  y  au  lieu  de  frer- (/>•<< wrf ,  parce  qué 
i*vn  reuicnt  à  l'autre  en  cet  endroit ,  &  que  le  fc* 
cond  n'euft  pas  cfté  fi  bien. 

4.  Chryfippe  Ç}-  C  .tntory  le  premier  fut  protc- 
ftcur  de  la  fede  des  Stoïques,  &  le  fécond  des 
Académiciens  ,  au  rapport  de  Ciceron ,  dans  loa 
y.  Liure  de  Fmbus  :  &  Pline  dans  la  Préface  de  fon 
Hilloire  Naturelle  à  Titus  ^  dit  que  Giceron  a  fui« 
uy  en  beaucoup  de  chofes  les  fentiments  de  Cran- 
tor:  &  Diogene  de  Laerce  recommande  entré 
autres  ouurages  de  ce  Philofophe  fon  Liure  du 
Dcutl  y  dont  auflîS.  Hierofmcs'eft  (buuenu  dans 
TEpithaphc  de  Nepotian ,  qu'il  adreffe  àl'Euefquc 
Holiodore. 

7.  Contre  les  Phrygiens  y  le  Latin  porte  contre  U 
Barbarie  ;  mais  cela  fê  doit  expliquer  par  la  Phry- 
gie ,  ou  par  toute  l*Afie ,  comme  la  Grèce  fe  peut 
prendre  en  cet  endroit  pour  toute  l'Europe ,  afin 
de  parler  aùcc  plus  de  pompe  &  demagnificencb 
de  la  Guerre  de  Troy e ,  comme  nous  voyons,  dans 
Virgile. 

^  CAuffdfuit  confurgere  in  arms 

Europam ,  Âfidmquc, 
tt  Catulle  : 

Tome  II;  ti 
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'Troîd  nefaf  commune  jepulchrum  Europx  AfidS^ 
que. 

9.  Les  cdufes  de  cette  Guerre  funefte ,  c'cft  à  dire 
de  la  Guerre  de  Troyc ,  dont  la  caufe  principale 
fut  le  rauiflemcnt  de  la  belle  Hélène  :  ce  qui  obli- 
ge A  nthenor  de  donner  auis  de  rendre  cette  fem- 
me à  fon  mary  -,  mais  Paris  qui  en  eft  le  Rauifleur, 
s'y  oppofe  de  tout  fon  pouuoir,&  empefchelcf- 
feû  d*vn  fi  bon  confcil, 

14.   Lef  Grecs  portent  U peine  de  U  folie  des  Roys, 
c*eft  à  dire  les  peuples ,  à  quoy  reuiennent  bien  ce» 
paroles  fupcrbes  de  Iules  Cefar  à  fcs  Soldats  fcdj- 
tieux,  dans  le    Liure  de  Lucain , 
—  Nunquam  fecura  D:orum 
Sic  promit  »y>t  ycfhce  Vitce,  yeftraque  fdluti 
Tdta,  ydcent;  procerum  motus  hac  cunéîa  fequun-^ 
tur, 

Humdnum  pducis  yiuit  genus, 

19.  Cet  Flyffc  qui  domptd  Uyille  de  Troye,  Le 
Poète  donne  icy  beaucoup  plus  de  gloire  à  Vlyflô 
qu'au  valeureux  Achile  ,  duquel  il  auoit  dit  en 
rode  4.  du  2.  Liure; 

.  .  ■  ■  Troi<e  ùrope  Yi£lor  dltde 

Phtius  Achiiles. 
Mais  en  cela  peut-cftrc  vcut^il  montrer  que  I2 
fagcffe  a  bien  fouuent  plus  de  pouuoir  que  la 
force. 

28.   leuneffe  d'Alcinous  ,  quelqdcs-vns  lifent 
Antinous  i  mais  le  premier  efl  meilleur  j  parce 
qu'il  y  a  grande  apparence  que  le  Poëte  fait  allu- 
sion à  l'Hiftoirc  d'Alcinous  Roy  des  Phcaciens , 
dont  il  eft  tant  parle  dans  l'OdifKe  d*Homere, 

59.  4^/  yofîre  efprit  efl  maUde ,  &c.  En  tout  cecy 
le  Poctc  fait  bien  voir  que  les  maladies  de  lefprit 
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font  plus  dangcrcufcs ,  ik  plus  incurables  cjue  cel- 
les du  corps:  c'cft  pourquoy  il  confcillc  de  n'eii 
différer  point  la  guerifon, 

46.  ^^j^il  ne  fouhAUtc  plus  rtcn  ,  il  parle  dVn 
homme  qui  poffcdc  ce  qui  luy  peut  (uffire.  Au 
reftc  cecy  ne  peut  partir  qiie  d*vn  fentimcnt  fort 
honneftc  &  fort  raifonnablc  ,  conforme  à  la 
dodtrine  d'Epicurc,  qui  difoit:  Si  tu  Vis  dans  lef 
bornes  de  U  nature ,  tu  ne  feras  iamais  pduure  ,  fi  tu 
ftiy  les  opinions  diuerfcs  ,  tu  ne  feras  ium  iis  riche.  A 
quoy  fe  rapporte  bien  aufli  cette  pcnfce  du  vieux 
Comique. 

L'homme  ne  fi  paf  heureux  qui  ne  le  croit  p45 
efhre, 

M.  Guyet  efface  le  44.  6c  le  4^.  vers. 

Sur  U  troiflcme  Epifhre  du  I,  Liure\ 

k  T  r/f  Flore.  Horace  luy  efcrit  vnc  autre  Epî- 
Jlftrc  très  fcricufe  &tres-elcgantc  au  fécond 
Liurc:  &  quoy  que  celle-cy  foit  plus  familière, 
fi  cft-ce  qu*cUe  ne  lailfc  pas  de  contenir  de  beaux 
fentiments.  Pour  le  nom  de  Florufy  il  fut  célèbre 
dans  les  familles  des  Aquiliens  &  des  Valericns: 
&  celuy  de  Iule  pouuoit  venir  de  quclqufe  mat- 
fon  alliée  à  celle  des  Iules,  dont  eftoit  forty  Cefâr 
Je  Dictateur. 

1,  Claude  BeaU'fils  d'Aï  g  ffk.c^cd  Titus  Chu- 
dius  Nero  fils  de  Liuie  »  &  gendre  dMuguftc, 
parce  qu'il  auoic  efpoufc  Iulic  fa  fille  du  pre- 
mier li(fl. 

7.  Titius,  Vn  vieux  luterprcte  le  nomme 
Tttius  Scptimîus  yO\x  Septimintts ,  &  dit  que  c'eftoic 
Vn  Poccc  Lyrique.  L*  famille  Titieniic  cftair 
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illurtrc  entre  les  Romains.  Il  y  eut  auJÎî  vn  C. 
Titius,  Perfonnage  tres-dode,  des  Oraifons  du- 
quel Ciceron  paile  auec  beaucoup  d'cloges  dans 
ion  Bi'utus  :  de  c*eft  de  luy  dont  Horace  dit  encore 
en  fuite, qu'il  a  eftc  alTez  hardy  pour  puifer  à  la 
fontaine  de  Pindarc ,  de  qu'il  s'efforce ,  fous  la  fa- 
neur des  Mufes,  d'ajufter  les  airs  Thebains  aux 
vers  de  la  langue  Latine. 

IV.  Celfus,  On  croit  que  c^eft  le  mefmc  que 
Celfus  Albinouanus  ,  à  qui  Horace  écrit  la  8. 
Epillre  de  ce  liure. 

lo.  Lt  Corneille  fut  exposée  à  U  risée  y  &c.  C'cft 
cette  Corneille  d  Horace  dont  il  eft  tant  parle, 
qu'il  a  tirée  d'vn  Apologue  d*Efope,  ôc  qu'il  em- 
ployé au  fujet  de  ccluy  qui  cftoit  vn  compilateur 
des  ouurages  d'autruy.  Erafme  ne  l'oublie  pas 
entre  fes  Adages ,  non  plus  que  ccluy  qui  a  fait  les 
Emblèmes  d'Horace. 

31.  Afunatiusyil  a  efté  parlé  do  luy  fiir  TOde 
7.  du  I.  liure, &  pouuoit  auoir  vn  frère  de  merc 
appellé  Iulius  Florus,  quoy  qu'on  puiflèdire  quo 
Florus  &  Munatius  eftoicnt  pluftoft  frcrcs  d'al- 
liance que  de  fang. 

Sur  h  quatrième  Epiflre  du  L  Liure. 

Z»     Êl  ^  P^^^  7'"  f/^  ^^^^^  Tiuoli  fjT  P  rené  fie. 

m  \  C'eftoit  vne  ancienne  ville  du  Latiuin , 
appellée  Pedum.dont  il  efl:  fait  mention  dans  Tite- 
Liue.  U  n'en  relie  plus  maintenant  aucuns  verti- 
ges. Ses  habitans  s'appelloient  Ped^ni,  Pline  en 
parle  auffi  dans  le  ^.  chap.  de  fon  5.  liure.  le  n'ay 
pas  employé  ce  mot  dans  la  verfion ,  parce  qu'il 
n'a  point  du  tout  de  grâce  en  François. 
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5.  Cdffius  de  Parme  ,  il  eft  incertain  fi  ce  CaC- 
fius  eft  le  mefme  que  ce  Thofcan  dont  il  eft  parle 
dans  la  10.  Satyre  du  i.  liure  :  fi  ce  n'eft  que  ce  Caf- 
fius  de  Parme  fuft  le  mefme  qui  coniura  contre 
Cefaraucc  Brutus,  par  ce  que  ccluy-là  fclonVcl- 
Ieïus,cftoit  auflî  Parmefan,  &  pcrit  à  la  bataille 
d'Accie.  Acron  témoigne  qu'il  auoit  écrit  des  Elé- 
gies de  quelques  Epigrammes  ,  au.cc  vnc  Tragé- 
die de  Thycfte. 

16.  Vn  pourcedu  du  nombre  de  ceux  d*Epicurr. 
arce  que  les  Epicuriens  mettant  le  Souuerain 
ien  dans  la  volupté ,  eftoient  fort  décriez  par  les 
Stoïciens,  qui  les  appolloient  des  Pourceaux  y  com- 
me Zenon  auoit  dit  de  fon  temps  qu*Epicure  eftoit 
vne  befte.  Monfieur  Guyet  eftace  le^.  vers  &  les 
deux  enfuitte. 

Sur  U  cinquième  Epiflre  du  I,  Liure, 

I.  ^Tp  Orqudt ,  il  y  a  grande  apparence  que  le 
X  Poète  entend  icy  parler  de  ce  Manlius 
Torquatus,  auquel  il  a  dédié  l*Ode  7.  de  fon  4, 
Liure. 

i.  Sièges  de  Table  à  Uy  teille  mode ,  pourrefpon- 
die  aux  termes  Latins  archaïcis  le6tif ,  que  i*ay  prhi 
dans  leur  fignification  ,  empruntée  du  Grec ,  & 
non  pas  du  nom  dVn  ouurier  appellé  Archiay  qui 
en  auoit  cfté  Tinuenteur. 

4.  Tdurut ,  c*eft  Titus  Statilius  Taurus ,  Per- 
fonnagc  plus  illuftre  par  fcs  charges  ôc  par  fes 
aûions  que  par  fa  naiflancc.  11  receut  Thonneur  du 
triomphe,  ayant  remporté  quelques vi6bpires en 
Afrique,  aptes  que  Lepidus  fut  vaincu  en  Sicile: 
&  fut  Conful  pour  la  féconde  fois  Tan  717.  de  la 
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fondation  de  RomCjCnuiron  la  quarantième  anncp. 
d'Horace.  L'Amphitheatrc  de  Statilius  augmenta 
fa  réputation  ,  aufli  Wen  que  fa  petite  fille  Statilia 
Meflalina,  quifut  fenimedu  Prince  Néron. 

4.   Lqs  Addxcts  de  Minturne  4  font  auprès  de 
Sinucflc  ôc  de  Formics  dans  la  C^mpanie,  félon 
Strabon  de  Ptolomçe.  Marius  pouufuiuy  par  les 
gens  de  i>ylla ,  fc  cacha  dans  ces  Marets ,  où  il  fut 
trouué,  ôc  mené  à  Minturncs ,  d'où  il  fe  fauua  en 
AfFriquc,  félon  le  témoignage  de  Plutarque,& 
de  Lucain,  en  fon  i.  Liuie;  ce  que  dit  auffi  luue- 
naj  en  ces  d e u x  v e  rs  : 
Exilium  (:;^c.trcery  Afinturndrumquepdludcsi 
Et  mendicutus  yiÛd  Carthagine  pdnis. 
Pline  j.  ç.  dit  que  le  Gaiilhan  ,  c'efl:  à  dire  le  Lyris, 

i)aflbit  au  trauers  de  Minturnc:  elle  fut  faite  Co- 
onie  Romaine  ,  auec  Sinucfle ,  l'an  4^-7.  Appius 
Claudiui  &  Volumnius  eftant  Confuls, 

5?.  Afofchus  y  c'eftoit  vn  Rhéteur  du  pays  de 
Pergamc ,  accufé  de  crime  de  poifon  ,  &  défendu 
par  Torquatus. 

ShtU  fixiéme  Epiflre  du  I.  Liure. 

K.  Fmiciuf,  Il  feroit  mal-aise  de  dire  aflcu* 

rcmentquifut  cç  Numicius,  à  qui  Ho- 
race écrit  vne  libelle  (5c  fi  fçauante  Epiftre  que  cel- 
J(e-cy.  La  famille  Numicienne  elloit  Patricienne, 
àc  laquelle  il  y  çut  yn  Gonful  appellé  71  Numicins 
PrifcuiXm  deux  cents  o6fcante  quatre  de  la  fonda- 
tion de  Rome, auec  Aulus  Virginius:quelques-vns 
ncantmqins  au  lieu  de  Numicius ,  ont  leu  Numd-^ 
tius ,  ou  Munatius ,  dont  il  a  eflé  parlé  dans  TEpi- 
ftre  ^  lulç  Flore. 
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La  galerie  d'Agrippd,  Il  y  a  eu  pluficuis 
grands  ouuragcs  qui  ont  cftc  faits  aux  dépens  d' A- 
grippa:  mais  le  plus  fignalcdc  tous ,  cft  ce  Tem- 
ple dédié  à  lupitcr  ,  &  à  tous  les  Dieux ,  qu'il 
appella  Panthéon  >  au  deuant  duquel  il  fît  auffi 
bailir  vne  fuperbe  Galerie,  &  des  Thermes  ou 
Bains,  dont  il  refte  encore  aujourd'huy  quelques 
ruines. 

3J.  Les  Cybirts,  Peuples  dVne  Ville  de  Phrygie 
appellce  Cybire ,  dont  Ptolomce  a  parlé,  aullî  bien 
que  Strabon  en  fon  u.  Liu.  &  Pline  en  fon  Liu.  f  » 
Chap.  x8. 

l6,  Ld  Reine  monnoyc ,  il  a  fallu  Ce  feruir  de  ce 
mot  pour  traduire  Regind  pecunU  ,  qui  eft  em- 
ployé en  ce  lieu-là  d*vn  air  comique  ,  pour  dire 
éirçrent ,  ou  richcffes  .  dc  pour  le  terme  de  p^cunc, 
quoy  qu'il  y  euft  efté  propre ,  ic  ne  l'ay  ose  ba- 
zarder. 

40.  Lucu lie  ^  c^cli  ce  riche  Lucule  dont  Plu- 
tarquc  a  efcrit  la  vie,  &  qui  fut  le  Xerxes  de  lon- 
gue robbe,  parce  qu'il  auoit  vn  fi  grand  nombre 
d'habits,  qu'il  en  pouuoit  fournir  de  trcs-magni- 
fiqucs  Se  de  très  fomptueux  à  tous  les  Théâtres  dc 
Rome, 

51,  Z<t  Tribu  Fabienne.  Il  y  auoit  à  Rome 
trente-cinq  Tribus  qui  partagcoient  tout  le  Peu- 
ple Romain ,  pour  donner  fes  fuffragcs  entre  lef- 

?iiiellcs  eftoient  U  JFubienne,  ainfi  appellée  dVnc 
amille  du  mefme  nom,&  U  f^e/me,  qui  prit  (on 
nom  du  Lac  de  Velio  au  païs  des  Sabins  ,  ôc  qui 
fut  adjouftéc  auec  U  J^uirinc ^  aux 35.  premières, 
fous  le  Confuiat  dc  Manlius  &  de  Lutatius ,  Tan 
jij.  de  la  Fondation  dc  la  ville. 

(fl.   Au  TabUati  de  Cerite,  C'tftoit  vne  façon 
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de  parler  prouerbialc ,  pour  marquer  l'infamie  de 
quelqu'vn.  Au  reftc ,  ùrite  tiroir  fon  origine  de 
CVre  ,  qui  efl:  le  nom  d'vne  ville  de  Tofcane , 
parce  que  les  Cerites  pour  auoir  receu  les  vier- 
ges Vellales,  qui  fe  rerugicrent  parmy  eux  pen- 
dant la  guerre  des  Gaulois ,  furent  honorez  du 
droi6l  de  Citoyens ,  à  condition  toutesfois  qu'ils 
n'arriueroient  point  aux  honneurs  ny  aux  char- 
ges Publiques,  d'où  vint  qu'on  appella  depuis 
Cerites  les  tablettes  ou  membranes  qui  ne  con- 

Scnoient  pas  de  plus  grands  priuilegcs  que  ccux^ 
.à,  voire  mefmes  qui  crtoient  pour  donner  quel- 
ques refus  formel  d'vn  bien  ou  d'vnc  faueur  ou 
l'on  auoit  afpiré. 

Sur  la,  fcptiéme  Epifhe  du  7.  Liure, 

^^Y^Out  le  mois  iïAoufl,  Il  y  a  au  Latin  h 
X  Sextil  y  c'eft  à  dire  ,  le  fixicmc  mois  ,  à 
çompter  depuis  le  mois  de  Mars  que  les  Anciens 
çommcnçoient  leur  année.  Il  fut  appelle  du  nom 
4*Auguftc>  comme  le  mois  précèdent  fut  appelle 
Imllety  du  nom  de  Inles  Celar. 

6,  Liseurs  ycflus  de  noir.  Ces  Li(5èeurs,  ou  Ser- 
gents, eftoient  anciennement  employez  dans  les 
cérémonies  des  funérailles  ,  comme  le  font  au- 
jourd'huy  parmy  nous  ceux  qu'on  appelle  Fleu^ 
reurs ,  Icfqucls  font  leur  charge  fous  la  dire<5ioix 
<lcs  Maiftrcs  des  Cérémonies  dans  les  Conuois 
funèbres.  Monf.  Guyct  efface  le  le.  vers,  de  les  j. 
qui  font  en  fuittc. 

*  ïp.  Nos  pourceaux  les  mangeront  aujourd'huy , 
fi  tu  nous  les  yeux  Uiffer-  Cette  naïveté  eft  fort 
|)Iaifante.  Telles  font  ncantmoins  les  liberalitcîç 


SvR  lE  I  Liv.  DES  Epis  TRES,  5^1 
4es  Auares,  qui  ne  donnent  que  ce  qu'  ils  ne  fçau- 
roient  plus  gaider:  niais  le  Pobte  en  fait  icy  vnc 
autre  application. 

13.  Les  Lupins,  Oeft  vne  forte  de  Icgumc  fort 
commune  en  Italie ,  &  fert  à  cngraifler  le  bcflail; 
après  ce  vers,  il  y  en  a  càiq  de  fuitte  qui  font 
effacez  par  Guy  et,  qui  ofte  encore  le  37.  le  38. 

4^.  Philippe.  Ce  Philippe  eftoit  vn  Perfonna- 
ge  Confulairc  appelle  L,  Marcius  Philippus ,  de 
qui  1  éloquence  approche  de  celle  de  CrafTus  & 
d'Antçinc,  qui  furent  de  célèbres  Orateurs  de  fon 
temps,  Ciccron  parle  de  luy  en  fon  fécond  liure 
des  Offices,  &Quintilien  rapporte  quelqucs-vn$ 
de  fes  bons  mots  :  il  faut  encore  oftcr  le  59.  ver^ 
felon  M,  Guyct  auec  le  9^.  &  le  97. 

Sur  li  huiétiéme  Epîflre  du  I.  Liure, 

I.  El  fus  Alhinoudnus.  Le  premier  de  ces 
V^dcux  noms  appartcnoit  aux  familles 
Cornéliennes  ,  le  fécond  ,  à  la  Pofthumicnnc. 
Oiiide  dans  vne  Elégie  particulière  de  fon  4.  liu^ 
di  Pon{o ,  donne  des  loiianges  aux  Poëte  Albi^ 
pouanus. 

z.  *  Secrétaire  de  Néron.  Il  y  a  au  Latin  Comité: 
car  les  anciens  Authcurs  nous  font  connoiftrc  que 
quand  les  Magiilrats  alloicnjt  dans  les  Prouinces, 
ils  cftoient  accompagnez  de  gens  qui  s'appel- 
loient  Comités ,  &  il  y  en  auoit  de  toutes  les  qua- 
litez,  de  Scribes,  de  Prcfccfts,  de  Médecins,  d'Auf- 
piccs,  de  Proclamateurs  ,  de  Cameriers,  les- 
quels d'ordinaire  eftoicnt  des  gens  volontaires, 
n* cftoient  point  aux  gages  du  MagifU^Lt 
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ou  de  rOfficicr  j  mais  eftoient  comme  de  leuts 
Amys. 

Sur  h  neufuieme  Epifhre  du  7.  Liure,  ' 

y.  ^Eptimm.  le  croy  que  c'cft  le  mcfmc  que 
cJJe  Pocte  nomme  entre  ceux  qui  dcuoient 
venir  chez  luy  auec  Torquatus  ,  dans  l'Ode  7. 
du  2.  liure.  Catule  parle  auflî  des  Amours  dVn 
certain  Septimius  ôc  dVne  fille  appellce  Acmé; 
&  il  fe  trouuc  quelques  vers  aflèz  beaux  de  Septi- 
mius dans  le  Liure  que  Tercntianus  a  cfcrit  des 
jnefures  des  vers. 

Sur  la  dixième  Epifhre  du  I.  Liure. 

î»  'C  >  c  cft  vn  furnom  des  Arelies  ^  des 
Arifties.  Il  y  eut  deux  Arelies  du  temps 
d'Auguftc  qui  fe  rendirent  recommendablcs  par 
leur  éloquence  ,  comme  Seneque  le  témoigne 
dans  fes  Liures  de  Controuerfesrmais  cette  Epiftrc 
cftaddreflec  à  ArifliusFufcus ,  comme  l'Ode  11. 
du  1.  Liu.  &  le  Poète  en  parle  encore  dans  vno 
de  fes  Satyres,  où  il  dit: 

Fufcus  Arifiius  occurrit  mihi  cdUde, 
Quelques  Commentateurs  le  font  Rhetoricien, 
ic  d'autres  Grammairien.  Acron  dit  qu'il  fut  Poè- 
te Tragique,  &  Porphyrion  Comique,  &  il  y  en  a 
mefmes  qui  aflcurent  qu'il  fut  Chcualicr  Romain, 
La  5?.  Satyre  témoigne  quil  fut  tres-agreable  en 
conuerfation  :  il  faut  ofter  le  5.  &  le  4.  vers ,  fi  M. 
Guyet  en  doit  cllre  crû, 

10.  Le  feruiteur  du  Prejhe.  Les  feruiteurs  des 
anciens  Preftres  faifoicnt  meilleure  chère  que  les 
autres ,& mangcoiçnt  de  meilleur  pain,acaufe 
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dics  Oftrandes  que  le  Peuple  faifoit  aux  Dieux, 
lefquclles  efloient  de  ce  qu'il  pouuoit  y  auoir  de 
plus  excellent:  &  de  cela  les  Preftres  viuoicnt  & 
cntrecenoient  leurs  familles,  témoin  Ouide  au 
des  Fartes,  où  il  montre  que  leurs  maifons  cftpient 
pleines  de  gâteaux. 

Liba  Dijs  ftunt ,  fuccis  quid  dulcius  idem 
G  iudety      à  Bdccho  mclU  repertd  ferunt. 

20.  Vcdu  cjui  effdye  de  rompre  le  plomb  ,  Sccl 
Cette  dcfcription  cft  élégante ,  &  fait  voir  par 
occafion  la  magnificence  Romaine  dans  les  fon- 
taines 6c  les  Aqueducs. 

2^.  Chdjje  Id  ndture  d  coups  de  fourche  ,  elle  re-* 
tournerd  touftours ,  c'eft  à  dire  que  la  nature  ne  perd 
rien  de  fes  droits,  &  qu'elle  demeure  toujours  la 
maiftrelTe.  Ce  qui  doit  faire  auoiier  que  ceux-Ia 
font  bien-heureux  qui  ont  le  temperamment 
douXjiSc  qui  n'ont  point  de  mauuaifcs  inclinations, 
M.  Guy  et  efface  ce  vers  auec  le  précèdent,  &  les 
5.  qui  font  en  fuit  te 

.  i6»  Les  tèinâlures  ctAquin^  imitent pdrfdîtemer^t 
técdrUte  de  Sidon ,  qui  efl  le  (eul  témoignage  de 
l'antiquitc  >  en  faucur  des  teinâ:urcs  d'Aquin; 
puis  qu'elles  pcuuent  eftrc  mi(es  en  comparai- 
fon  de  celles  de  Sidon  :  toutesfois  les  Interpré- 
tés ,  ôc  entre  autres  Leuii\us  Torrentius,  n'en- 
tendent pas  ce  lieu-cy  comme  ie  Tay  traduit; 
mais  i*ay  cûc  de  l'avis  d*Acron ,  que  Lambin  a 
fuiuy. 

57.  Vn  Cerf  plus  habile  du  combdt,  ÔCc.  Cet 
Apologue  efl  attribue  à  Sthefichorc  par  Ariftote> 
dans  fon  Liure  2.  de  la  Rhétorique. 

59.  L  t  liberté  plus  precieufc  que  tor.  Les  auares 
&  les  ambitieux  qui  fcmblent  la  chercher  aueç 
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tant  de  foin ,  ne  la  trouuent  ianiais ,  parce  qu*il$ 
ne  la  connoiflcnt  pas. 

41.  //  ne  fç4itpas  l'un  de  fe  pdffer  de  peu,  Ccluy 
qui  rignore,eft  fujet  à  autant  de  miferes ,  comme 
celuy  qui  en  vfe ,  cft  digne  de  loiianges ,  &  fc 
peut  dire  heureux ,  parce  que  fon  Courage  Se  fi 
prudence  Tégaleat  aux  plus  puifTants.  Fen  con- 
nois  quelques- vns  de  la  forte ,  &  fur  tout  dans  la 
profcflîon  des  Lettres,  queic  ne  puis  alTez  hono- 
rer pour  vne  vertu  fi  rare ,  à  laquelle  ils  joignent 
beaucoup  de  fçauoir ,  auec  vne  grande  douceur  & 
modération  d^efprit. 

49.  VdCHne  y  cette  ridicule  Deefle  des  An- 
ciens fut  adorée  par  les  vieux  Sabins  qui  h\y 
baftircnt  vn  Temple  ,  c'eft  pourquoy  le  Poète 
Itoy  donne  TEpithcte  de  Futre,  Les  vns  ont  crû 
que  c'cftoit  Mineruc,  d'autres  Diane,  &  q«elques- 
vns  Venus  ;  mais  Varron  tenoit  que  c'eftoit  la  Vi- 
âoire.  Il  y  en  a  auflî  quelqucs-vns  qui  ont  penfc 
que  cette  Vacune  eftoit  Ceres ,  quelques  autres 
la  Deefle  du  Loyfir  ,  &  les  autres  la  Victoire  > 
quand  nous  fommes  dcliurez  de  foucys.  LesFeftes 
cette  DcefTc  fe  celebroient  au  mois  de  Decem- 
bre,&  efloient  appellce^  F'ucunalia ,  par  les  Labou- 
rcurs,quand  ils  cftoient  vuides  ou  quittes  de  leurs 
labeurs,  après  la  récolte  de  leurs  fruids ,  dont 
Ouide  parle  en  fon  6.  Liure  des  Fades. 

J^unc  cjHoquc  cum  fiunt  antiqUût  fdcra  Vacumc , 
Ante  f^ucunales  ftantque ,  fedentqke  focos^ 
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Sur  U  onv^me  £pi[lre  du  L  Liurel 

1,   T)  Vlldce.  On  ne  fçait  pas  bien  qui  ciloit  ce 
Bullace:mais  on  peut  iugcr  par  cette  Epi- 
ftreque  c'cftoit  quelque  nomme  de  voyages ,  qui 
s'elloit  rendu  foigneux  de  voir  les  plus  beaux  lieux 
de  TAfie. 

5.  ^^u^elcju^ync  des  Filles  d^Aulus,  Entre  les  vil- 
les de  ce  puiflant  Roy  d'Afie  ,  la  plus  confidera- 
ble  cftoit  Talles ,  félon  le  témoignage  de  Pline. 

6.  Lebedcy  eftoit  vne  Ville  de  Tlonie,  félon 
Strabon,  Pline,  &  Mêla,  diftante  de  fix-vingt 
ftadesde  Colophone. 

7.  Gabie ,  Ville  dans  le  Latium  ,  entre  Rome 
Prenefte.  Les  ruines  qui  en  reftent,  témoignent 

qu'elle  eftoit  autrefois  confidcrable.  Et  Plutar- 
que  dans  la  vie  de  Romulus ,  dit  qu'auparauanc 
la  fondation  de  Rome  ,  il  y  auoit  dans  Gabie  vno 
Académie  de  Lettres  de  toutes  fortes  de  DifcipU- 
nes ,  où  l'on  aùoit  accouftumc  d*inftruire  les  En- 
fans  de  bonne  maifon.  On  tient  qu'elle  eftoit  fi-» 
tuée  au  mefme  lieu ,  où  eft  à  p relent  Gullicuno ,  ce- 
vers  &  les  5.  qui  font  en  fuitte,  ne  font  pas  d'Ho- 
race au  iugement  de  Monfieur  Guyet:  hcec  inftitU 
notha  yidentur, 

8.  Fidenes^  Ville  du  Latium  ,  à  cinq  milles  de 
Rome ,  entre  Montc-Rotondo ,  le  Tybre ,  &  Tc- 
uerone:  elle  eftoit  alliée  desVeïcns,  &n'eftplus 
rien  à  prefcnt,  fi  ce  n'eft  vn  lieu  appelle  Cdflcl  lu-- 
bilcQ. 

16,  Au  delà  des  Mers ,  il  y  a  au  Latin  du  delà  de 
U  Mer  Egé:  :  mais  c'eft  vne  Mer  que  le  Poète 
nomme  pour  toutes  fortes  de  Mers.  Pli;ic  parle 
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amplement  de  TEgcc  dans  Tonziémc  Chapitré 
de  (on  quatrième  Liure  5  elle  cil:  appellée  du  nom 
d'vne  Iflc  qui  eft  auprès  de  Negrepont ,  ou  bien  de 
ce  que  les  Ides  font  femces  dans  cette  Mer  com- 
me des  Chèvres  dans  vne  pleine ,  à  quoy  elles  ont 
quelque  rapport  à  les  regarder  de  lom  ,  le  ii.  veri 
çft  fuppofc  au  iugement  de  Monfieur  Guyet  auffi 
bien  que  les  4.  qui  font  en  fuitte. 

S!trU  douxicrriQ  Spifîre  du  /.  Liurc, 

1  T  Ccie ,  c'eft  le  mefme  à  qui  le  Poëte  adrcflc 
1  rode  du  premier  Liure,  paroiHânt  eii 
Tvne  Se  en  l'autre  qu'il  eftoit  affedbionné  à  Teftude  ,  / 
de  la  Philofophie  :  il  eftoit  Procureur  de  Marcus 
Agrippa  en  Sicile:  le  7.  vers  3c  les  i.  en  fuitte  înepti 
(^addititij  yîdentur.  M.  Guyet. 

lo.  4S'ferf/V7/«x,  fut  vn  Philofophc  Stoïqucen 
fi  grande  réputation  ,  qu'il  fut  confideré  de  foti 
temps,  comme  le  huidbiéitic  Sage.  Horace  parle 
encore  de  luy  dans  la  troifiéme  Satyre  de  fon  fé- 
cond Liure. 

22.  Pompeius  Grofphus.  Les  Interprètes  difent 
qu'il  fut  Sicilien,  TOdc  16,  du  fécond  Liure  s'adref- 
kàluy. 

SurU  trei-^iéme  Epiflre  du  /.  Liure, 

ù  \Tlnniey  quelqucs-vns  eftiment  que  ce 
V  Vinnie  Afelle  eftoit  quelque  homme 
des  champs,  voifin  de  la  maifon  du  Poète  au  Ter- 
ritoire des  Sabins,  par  le  moyen  duquel  il  auoic 
accouftumc  de  mander  de  fcs  nouuelles  à  fes  Ami 
qui  eftoient  à  Rome. Il  fait  allufion  au  furnom  d*A 
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fclle,  quand  il  luy  donne  auis  de  ne  porter  pas  fon 
kds  de  marnai fc  grâce* 

S ur  U  cjUatorxieme  Epiflre  du  L  Liure^.  ^ 

5-  T>^^'>,  ou  Fdricy  félon  quelques  manuf. 
J3cripts,qui  eft  le  nom  d Vnc  Ville,  ou  d  vn 
Bourg  qui  eft  dans  la  Poiiille ,  ou  dans  la  Campa- 
nie  ,  ou  dans  le  Territoire  des  Sabins ,  entre  Tibur 
&  Prcneftc  ,  appelle  encore  àuiourd'huy  par  les 
Italiens  Vicouaro^  ce  qui  a  fait  croire  àLcuinus 
Torrentius  ,  cjuc  le  Village  d'Horace  eftoit  à  hui(5t 
ftades  au  delà  de  Tiuoli,  ou  de  Tibur;  &  de  fait 
il  dit  auoit  entendu  conter  à  quelques  Villageois 
du  pays ,  qu'il  y  rcftc  quelques  vertiges  dans  vn 
champ,  qu'ils  appellent  encore  àpreknt  le  champ 
d'Horace, 

6.  Lamia,  Il  y  auoit  deux  perfonnagcs  célèbres 
de  ce  nom  du  temos  d'Augufte,  Lucius ,  &  Qijin- 
tius ,  comme  il  a  elté  remarque  fur  l'Ode  17.  du  5. 
Liure  :  après  ce  vers  il  faut  des  1.  fuiuans  n'en  faire 
qu'vn  fcul  en  cette  Cortc  fratrcm  mœrentis  ^  tamcn 
ijhic  mens  animusque  iklovï  lapcnféedcM.  Guyct, 

s'il  en  doit  eftre  cru ,  1^|^.  vers  &  les  5.  fuiuants 
ne  font  pas  d'Horace. 

Snr  U  quimieme  Èpijke  du  I.  Liure. 

\r^^^y     Perfonnagc  auoit  nom  C.  Nu-- 
V  monius  Ktla ,  ou  Numenius  Fahala  t  car 
il  fe  lit  diucrfcment,  &  le  furnom  de  Vaala  eli  ve- 
nu de  Fallum  ,  qui  fignific  >n  rampart, 

U  relie  y  autresfois  Helie ,  fclon  le  témoigna- 
ge de  Pline  ,  au  chap.  5.  liu.  4.  vne  ville  de  la  Lu- 
can4c ,  auprès  de  Peftô  &  des  Mes  de  Pontic  Ôc 
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6,  del'Encïde.  Fortufque  rcauire  Fclino.f. 

1,  Sdlerne ,  Ceft  vnc  ville  ancienne  de  la  Cam*- 
panie  en  la  contrée  desPicentins,  auprès  de  Velie> 
au  delà  d'vne  riuierc  appclléc  Silare  furie  bord  de 
la  mer. 

3,  Anteine  Mufc ,  fut  vn  Médecin  de  TEnipc- 
rcur  Augufte ,  Se  eftoit  frère  d'Euphorbe  Medecia 
du  Koy  luba  :  il  fut  atfranchy  d"  Augufte ,  pour  Ta* 
uoir  dcliurc  d'vne  grande  maladie,&  obtint  beau- 
coup de  priuileges&  d'immunitez  pour  les  Méde- 
cins. Les  Romains  luy  firent  auffi  drelTer  vneSl^a- 
tue  auprès  de  celle  d'Efculape. 

8.  Fontaines  Clufincf  y  prennent  leur  nom  dVn^ 
ville  de  Tofcane  appelléo  Clufium ,  ou  Clufum  y  qui 

{►ortoit  auparauant  le  nom  de  Camars ,  dont  par- 
ent Caton  en  fes  Origines ,  Tite-Liue  liu.  lo.  & 
Berofe  en  ion  ^.  liu.  on  l'appelle  auiourd'huy 
Chlufiy  cette  ville  eftoit  la  Capitale  du  Royaume 
de  ce  Porfennaqui  vint  mettre  le  fiege  deuant  Ro^ 
me,en  faueur  de  Tarquin.  Elle  eftoit  lîtuce  fur  vnç 
haute  montagne  au  territoire  de  Sienne,  à  trois 
iournccs  de  Rome,felonPolybc  au  i.  lia  Et  Pline 
au  13.  chap.  de  fonj^.  liu.  y  defcriptl'admiraRle& 
magnifique  fepulture  de  Porfenna.  Lcio.  vers,  & 
le  3.  qui  (ont  en  fuitte  ne  peuuent  fublîftcr  auec  1^ 
bonlens  du  Poète.  Moniteur  Guyet. 

12.  Cumcs ,  ville  fort  ancienne  dant  la  Cam- 
panie  maritime  ,  entre  Bayes  &  Putzol  auprès  de 
Naples  fur  vn  rocher  que  la  mer  bat  au  pied  ,  fc-i- 
Jon  la  defcription  mefme  qu'en  fait  Agathias  dans 
(on  I.  liure  de  la  guerre  Gottique,  fondée  parles 
Chalcidicns  de  niled'Eubée  ouNegrcpont,  fi  le 
témoignage  de  Virgile  en  cft  croyable. 

Et  tandem 
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Et  tandem  Euboïas  Ctimdrum  alUbiiuroYts, 
Cette  ville  cft  maintenant  dcfcrtc. 

ij.  L'oreille  du  ChiHal  efl  dans  fa  bouche  ^  oà  il 
porte  le  frain.  Ocft  à  dire,  que  le  chenal  qui  obeyt 
ila  bride,  feoiblc  par  là  entendre  là  volonté  de  fort 
Maiftre. 

14  P'ne  Àfiqnonne  de  Lucarne.  La  Lucanic  cft 
vn  païs  de  Montagnes ,  limite  du  coftc  d'Orient 
de  la  riuicre  di:  Laue ,  autrement  Cocco  ,  qui  entre 
en  la  mer  vn  peu  au  delà  de  Polycadrc,  &  fepar<J 
les  Lucaniens  de  la  Calabre. 

14.  A<ffl  frais  (ju'yn  Pheacien^  quVn  Citoyen^' 
ou  qu'vn  domeftique  de  cet  AIcin4hs  Roy  des 
Phcaciens  dont  parle  Homère  ,  comme  du 
plus  heureux  îk  du  plus  riche  Prince  de  fort 
temps* 

41.  grande  tetine.  Il  y  a  au  Latin  5  nil  yuhs 
p'ilchrius  ampUy  fans  dire  de  quel  ânimal:&  pIu-4 
lieurs  là-deffus  penfcnt  que  c*eft  d'vn  ventre  de 
truye  que  le  Poète  veut  parler,  Iprcs  que  la  truye 
a  cochonné  mais  i*ay  mieux  aymé  le  traduire 
par  tetine  ,  ayant  égard  à  celle  d'vne  vache  que 
plufieurs  cltiment  entre  les  bons  morceaux,  de 
2u  lieu  de  n'I  pulchrtus ,  Tay  mis  rirn  de  p't4s  cxceU 
knt,  que  ie  tiens  cftre  le  vray  fens  du  Latin  eii 
cet  endroit-là. 

Sur  la  feîvémc  Satyre  du  1.  LiuYt, 

1.  Ênereux  J^^.ntius,  Il  cft  croyable  que  ce 
vJPerfonnage  eft  le  mefme  que  Quintius 

Hirpinus  dont  il  eft  parlé  en  l'Ode  if.  du  1.  liure. 

Or  la  famille  Quintienne  IVne  des  plus  anciennes 

de  Rome,  fut  bonoice  de  toutes  les  charges,^ 
Tom.  II,  M.m 
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reccut  les  furnoms  de  Capitolinus ,  Cincinnatuf^ 

En  cette  Satyic ,  Horace  dcfcript  fa  maifon  de  la 
campagne,  &  exhorte  Quint i us  qui  cftoitaRo- 
jn«  en  grande  rcputation^d* eftre  plufloll  homme 
de  bien  5  que  de  le  paroiftre. 

if.  UHcbre  qui  arrofe  U  Thmcc,  Il  acftc  parle 
de  ce  fleuuc  dans  les  Remarques  fur  les  Odes  ,  6c 
particulièrement  où  il  cft  appelle  le  confident 
de  l*Hyuer.  Et  dans  la  5.  Epiftre  le  Poète  le  reprc- 
fente  comme  vu  captit  dans  les  liens.  Niuali  cont" 
pedc  yinÛum. 

1 8.  Qjtftfupiîer  qui  prend  foin  de  yous ,  ôcc,  Icy 
le  Poète  faifant  connoiftre  la  manière  qu'il  faut 
garder  pour  loiier  fes  Amys,  prend  occafion  de 
parler  agréablement  de  Cefar  ,  &  de  marquer 
Taffedion  que  le  Peuple  luv  portoit,  &  Tamour 
que  Cefar  auoit  pour  le  P«uple  ;  de  forte  que  lu- 
pitcr  retient  dans  l'incertitude,  fi  le  Peuple  aime 
mieux  la  conferuation  d'Augufte,  que  cet  Empe- 
reur n'aime  le  falut  du  peuple. 

^l.  L'^f  gens  de  bien  haïjjent  de  md  faire  pour 
t'dmour  de  la  yfrtu.  Ccft  en  quoy  les  Philofo- 
phes  dificrcntdcs  autres  hommes,  félon  le  dire 
deXenocrate,  au  rapport  de  Plutarquc  :  car  le 
Vulgaire  ne  s'abfiicnt  de  faire  le  mal  quo  gour 
la  crainte  des  loix ,  au  lieu  que  le  Sage  ne  peche- 
roit  iamais,  quand  bien  les  Dieux  Ôc  les  Hommes 
n'en  deuroient  rien  fcauoir.  Voyez  AulugcUc  au 
liu.  i.ch.  i(. 

60.  0  Belle  L/tuerne  !  Nonius  dit  que  c'eft  vnc 
pecflc  à  laquelle  les  Larrons  adreffent  leurs  vœux, 
çirant  fur  ce  fujet  vnc  Comédie  de  Plautc,  ap- 
pcllée  ComicuUri^. 
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Afihi  LdHmui  in  f unis  célébra JJls  manur, 
Acroii  dit  qu'elle  auoit  vn Temple  à  Rome,  in 
yia  SiLtrid  ,  &  que  fou  nom  vient  à  Utendo^ 
iaquelle  n'cftoit  pas  feulement  adorée  des  Volcursj 
mais  aufli  de  ceux  qui  vouloient  cacher  quelque 
(ecret.  Aufone  applique  le  nom  de  cette  belle 
Deedc  à  vn  certain  Poifte,  qui  auoit  employé 
dans  vn  méchant  ouuragç,  quelques- vns  de  fc$ 
vers  qu'il  auoit  dérobez.  Les  vers  51.  34.  3^.  f  j.  ff. 
!&  f^"t  lufpcâs  a  M.  Guyet,  àc  les  retrancha 
de  fon  Manufcrit. 

Sur  U  diX'feptiime  Epifhre  du  7.  Liare. 

t.  OCfMit,  C'eft  vn  furnom  de  la  famille  des 
Olunicns ,  ik  des  Caflfîcns ,  entre  lefquels  fut 
,cç  fameux  Cafllus  Scxua,  Soldat  de  CcCir,  donc 
parlent  fi  auantageufcment  Lucain,  Suétone  ,  & 
Plutarquc.  De  ce  nom  font  venus  lesSceuoIes, 
&  les  Sixuiens,  qui  tirent  leur  origine  d'vn  mot 
qui  fignifie  la  main  gauche ,  comme  leudy  d*oii  eft 
venu  le  nom  de  L.vùnus, 

8.  Ferentin  ,  ville  du  Latium ,  appartenant  aux 
Herniqucs,  félon  Tite-Liue  au  cj^uatricme  Liure, 
&Strabon  au  cinquième  jtoutestois  en  vn  autrç 
endroit ,  il  femblc  que  Tite-Liue  U  mette  au 
païs  des  Samnitcs  ,  s* il  en  faut  croire  Vigcnerc 
qui  a  traduit  cet  Authcur  ,  &  qui  Ta  enrichy 
d'vn  dode  Commentaire:  auffi  y  auoit-il  deux 
ou  trois  Villes  de  ce  nom ,  l'vne  à  cincj  milles 
rfAgnanie,  &  l'autre  félon  Pline  ,  auprès  de  U 
contrée  de  Falcrne  ,  &  encore  yne  autre  felou 
le  mefme  Pline ,  vers  les  Marfcs  &  les  Pcligniens, 
entre  Içs  Samnitcs  ^  U  Poiiille  ,  fans  parler 
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dVne  autre  Ville  en  Tofcanc  ,  appellee  Feren-: 
tU  par  Ptolomcc  &  par  Caton ,  que  Pline  nom- 
me encore  Ferentium  ^  Ferentinum,  &  Tacite 
au  iç.  Liurc  ,  Ferentanum.  Othon  fucccflcur  de 
Galba,  naquit  en  celle  deTofcane,  félon  Suéto- 
ne ,  en  fa  vic^ 

lîi.  Mordant  Cynique  ;  parce  que  la  vie  des 
Cyniques  efloit  comparée  à  la  vie  des  chiens 
qui  ont  accouftumc  de  mordre.  Et  Diogcne  luy* 
mefme  qui  eftoit  Prince  de  cette  fcdc  ,  difoit 
quil  reflcmbloit  aux  chiens  en  trois  chofes^ 
flatteur  à  ceux  qui  luy  bailloient  quelque  chofe, 
abboyeur  à  ceux  qui  ne  luy  bailloient  rien,  ôc 
mordant  les  gens  qui  luy  faifoient  du  mal.  Ainfi 
le  Poète  dans  les  Epodcs  compare  Caflîus  Seaerus 
à  vn  chien.  Au  refte  par  le  mordant  Cynique,  le 
Poète  entend  Diogene.  Les  Satyriqnts  ont  auflî 
quelque  chofe  de  ce  naturel. 

54.  A^ontrçr  dux  Citoyens  des  Ennemis  yaincus. 
Il  n'y  a  point  de  moyen  plus  fpecieux  pour  arri- 
ùer  à  la  puilTance  fouucraine ,  que  de  montrer  au 
Peuple  fes  ennemis  défaits ,  ôc  faire  de  grandes 
adbions  pour  gagner  fes  fuffragcs. 

55.  //  nef}  pds  permis  d  toute  forte  de  perfonnes 
dUller  d  Corinthc*  On  fe  fcruoit  de  ce  proucrbe  * 
quand  on  n'auoit  pas  rcîiflî  dans  vne  cntrcpri(c 
difficile,  comme  eftoit  celle  de  plaire  à  vn  grand 
Prince,  pour  auancer  fa  fortune  :  car  peu  de  per- 
fonnes y  trouuent  ce  qu'ils  cherchent  auec  beau^ 
coup  de  peines.  Au  refte  ce  prouerbe  eft  venu  des 
délices  de  Corinthe  ,  où  toutes  fortes  de  gens 
n*eftoient  pas  admi& 
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Sur  U  dix-huiâliéme  Epiftre  du  7.  Liftre. 

I.  T  Ollius ,  c'cft  icy  vne  féconde  Epi/Ire  à 
L^Maicus  Lollius  ,  dont  il  a  eftc  parlé  fur 
rOdc  9.  du  4.  Liu.  ou  le  Poète  fait  voir,  comme 
en  TEpiftce  précédente  ,  de  quelle  façon  il  faut 
v(cr  de  l'amitié  des  FuilTants:  &  fait  voir  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  dVn  flatteur  à  vn  vray  Am y. 

31.  Eutrdpclc,  lufques  icy  le  Riche  a  parle,  & 
maintenant  Horace  reprenant  la  parole ,  enfeignc 
fous  la  perfonnc  d'Butrapclc  ,  que  non  feulc-- 
mcnt  cette  parole  efl:  véritable,  que  les  richejjcs 
fouffrent  fa /o//>  mais  qu'elles  en  font  d'ordinaire 
compagnes.  Lambin  croit  que  cecy  fe  dit  de  ce 
Volumnius  Eutrapelc ,  dont  Ciccron  parle  en  di- 
wers  endroits. 

^6,  Sera  réduit  à  U  mi f érable  condirion  des 
Thracts  ,  c'eft  à  dire  pour  cftre  Gladiateur  ,  ou 
pour  deuenir  quelque  meurtrier  impitoyable  ^ 
comme  le  font  les  Thraciens ,  dont  le  Pocte  a  dit 
çn  la  j,  Epode  : 

■  pojfet  impU 

Aîollire  Tlnacum  pcÛora, 

49.  Et  quinze  vers  en  fuitte  font  retranchez 
par  François  Guyet.  Il  efface  aufli  le  ^7.  le  74. 
&  7Ç.  le  81.  6c  les  quatre  qui  font  en  fuitte,  le 
S9.  Se  les  ij.  vers  qui  fuiuent  ^  de  forte  que  de 
cette  feule  Epiftre,  il  ofte  en  tout  48.  vers  qu'il 
tient  fuppofez  :  mais  c*cft  vn  peu  trop. 
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Sur  U  dix^ncuféme  Epiflc  dtt  1.  JLiurè» 

ï.  OÛe  Mecerids,  Ceft  icy  la  dernière  pie^ 

i^cc  que)  le  Poète  addrcfle  à  fon  Mecenas,, 
dans  laquelle  il  reprend  la  fottc  imitation  des  Poc- 
tcs ,  ôc  dit  quelque  chofc  de  fes  ouurages. 

I.  Cratin  y  eftoit  Athénien  fils  de  Callimcde,. 
du  peuple  Oenoide,  lequel  flcuriflbit  en  la  81. 
Olympiade ,  c*eft  à  dire ,  vn  peu  deuant  Eupolis  de 
Ariftophane  :  qui,  félon  Eufcoe  ,  furent  en  réputa- 
tion en  la  87.  Olympiade.  Ce  Gratin  fut  vn  célè- 
bre beuucur  de  fon  temps ,  &  prenoit  du  vin  aue<! 
tant  d'exccz  que  toutes  les  nuids  il  moiiilloit  les 
peaux  fur  lefquelles  il  auoit  accouftumt  de  fe  re- 
pofer  :  ce  qui  ne  Tempcfcba  pas  d'arnuer  à  vne 
grande  vicillelTe,  témoin  Lucian  dans  le  traitti 
qu*il  a  fait  de  ceux  qui  ont  long-  temps  vécu. 

5.  Bacchus  a  ran^v  Us  Poètes ,  Ôcc  Horace  dit  icy 
que  Bacchus  range  les  Poètes  au  nombre  des  Fau-^ 
tics  &  des  Satyres ,  pour  dire  que  le  vin  qui  les 
anime  d'vne  diuine  fureur,  leur  infpire  lagayeté 
des  Satyres^  des  Faunes,  ôc  leur  donne  Timmor- 
talité. 

f.  Depuis j  les  douces  Aîufes  ont  prcfcjue  toutes  cfic 
parfumées  de  l^odcur  du  Vin,  C'eft  à  dire,  que  les 
Poctcs  ont  d'ordinaire  bcfoin  dcfe  rcûoiiir  par  le 
vin  pour  faire  de  beaux  vers. 

7.  Le  bon  Pere  Emius ,  comme  s'il  efto^t  vn  (c- 
cond  Homère ,  il  l'aflocicauec  le  premier,  aulïiai 
t-il  remporte  parmy  les  peuples  d'Italie  la  couron- 
ne dVne  branchjc  qui  ne  fleftiit  iamais,  comme  1^ 

J>lus  gloricufe  de  toutes  celles  où  les  hommes  puiC* 
çAt  afpircr.  Auffi  dit^il  luy-mcfme,,  au  rap^otî  4$ 
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Lucrèce  ,  que  Tiniagc  d'Horace  Ijy  apparut,  Ik 
qu'en vcrfant  beaucoup  de  larmes,  clic  entreprît 
de  luy  expliquer  la  nature  des  chofcs  par  vu  grand 
Se  lublimc  difcours. 

•  Primus  dmxno 

Detiilit  ex  HAcone  perenni  fronde  corondm 
Fer  génies  TtaUi. 

S.  Le  Puy  de  Lihon  C'cfl:  ce  puy  celcbrc  appel- 
le Ptitedl ,  dans  le  Fore  de  Rome,  où  Ton  rendoit 
la  iufticc  fclon  quelques- vns  ,  dont  i'ay  parlé  fat 
\2l6.  Satyre  du  x.  liurc. 

ij.  Rcprefentoit  Cdton.  Il  parle  de  Caton  d*Vti* 
que  qui  marchoit  pieds  nuds  auec  vnc  robbc  courï. 
te ,  êc  qui  non  feulement  paroilîoit  en  public  en 
cet  cftat  -,  mais  encore  tiaucrfoit  les  Prouinces  en*- 
tieres,  au  rapport  de  Lucain  de  de  Plutarque.  Ce 
qui  ne  doit  pas  eftre  tenu  pour  difficile  à  croire^ 
puifque  nous  en  voyons  tant  d'autres  en  des  cli- 
mats plus  froids  que  Tltalie  ou  l'Afrique  où  voya* 
gea  Caton ,  qui  ne  font  point  malades  pour  aller 
nuds  jambes  &  nuds  pieds ,  &  qui  en  font  mefmes 
profeflîon  ,  quelque  delicatellc  qui  fc  puft  rencon- 
trer dans  leur  tempérament. 

.  Tima^ene ,  ce  n*e(îoit  pas  le  Philofbphe  d*"A- 
lexandrie  ,  mais  le  Rhetoricien.  Suidas  en  dit 
beaucoup  de  chofcs.  Senecque  dans  le  troificmc 
liurc  de  la  Colère,  fait  mention  d'vn  Timagenfe 
Hiftorien  qui  eftoit  fort  enclin  à  la  mcdifancc. 

14.  Pay  le  premier  fdit  yoir  à  l*  Julie  les  idmbesy 
ëcc.  C'eft  à  dîrc ,  les  vers  mordans  à  la  façon  d' Ar- 
chiloque  ,  en  quoy  Horace  fait  bien  voir  qu'il  ne 
k  tient  point  inférieur  à  aucun  qui  l'euft  dcuancc. 

28.  Ld  i^nereufe  Sdppho  :  car  ie  n'ay  pas  voulu 
traduire  Mdfctild  Séppho  du  Latin  ,  comme  Tcx-j 

M  m  iiij 


fSô      Svn  11^1.  Liv..  !)«$  Epi  s  TU  ES. 

pliqucnt  quelques- vns ,  à  caufc  d'vne  certaine  imr 
pureté  qu'on  luy  attribue  Tay  parle  de  cette  fcm-r 
me  fur  les  Odes,  auflî  bien  que  d'Alccc  &d'Arr 
chiloque. 

^i.  Nouer  "vne  corde  autour  dn  col  d*yne  Dume  ^ 
Ceftla  contraindre  de  fe pendre,  dans  le  defcf- 
poir  de  ne  fe  pouuoir  venger  d'autre  façon  pour 
quelques  vers  iniurieux.  Ce  vers  &  le  précèdent 
font  elFaccz  par  Monfieur  Guyct  qui  retranche  auf- 
fi  les  deux  derniers  comme  fuperflus. 

40.  le  ne  hri^/te  point  les  fuffrages  des  Grammai-r 
riem,  La  vanité  des  Grammairiens,  qui  fe  rendent 
iugcs  des  écrits  de  tout  le  monde ,  n'eft  prefquc 
ignorée  de  pcrfonne.  D'où  vient  qu'ils  ont  cfté  tip-: 
f  qUcz  Critique f  :  &  ce  lieu  nous  fait  voir  le  grand 
nombre  qu'il  y  en  auoit  à  Rome  5  De  forte  que 
çc  n'eft  pas  d*aujourd'huy  qu'ils  exercent  leur  Em- 
pire aucc  vne  tyrannie  vn  peu  incommode ,  quoy 
qu'ils  foient  vtiles  pour  contenir  dans  les  rcigics  do 
]a  pureté  ceux  qui  fe  veulent  mefler  d'écrire. 

Sur  I4  vingtième  Efi[ire  du  L  Liure. 

i.  TV  ^     ^       Les  Poètes  aiment  leurs  vers 
leurs  ouurages  comme  les  Pères  ai- 
ment leurs  Enfans  j  c'cft  pourquoy  Horace  parle 
^  fonLiuret^ui  doit  paroiftrc  au  iour,  comme  va 

f)erç  feiroit  a  fou  fils  ,  s'il  dcuoit  fortit  de  chez 

I.  Fvrtumne  y  le  Dieu  qui  prefide  auxSaifbns, 
'^tuffi  bien  que  lanus ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  Il  fut 
apporté  de  Tofcane  à  Romc^où  il  eut  vn  Temple, 
félon  le  témoignage  de  Varron.  Son  image  fut 
î^i(îî  ix^ife  fur  l'Àutel  d'Opis  ôç  de  Çerés_,  Les  Li--. 
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trair  js  auoicnt  leurs  boutiques ,  6c  vcndoicnt  des 
Liures  auprès  de  fon  Temple. 

2.  Soficns  y  c'eftoit  vnc  famille  Plébéienne,  do 
laquelle  il  y  eut  deux  frères  qui  cftoicnt  les  plus 
fameux  Libraires  de  Rome ,  du  temps  d'Augufte, 
dont  le  Pocte  dit  encore  quelque  chofe  dans  TEn 
piftrc  auxPifons. 

3.  FoMs  naimex.  p^^  d*eflre  ^drdé  fous  ta  clef:  II 
fait  allufion  à  la  diligence  qu'on  apportoit  pour 
garder  les  filles  &lesieuncs  garçons  à  la  maifon , 
de  peur  de  quelque  accident ,  s'ils  venoicnt  à  for^ 
tir  fans  conipagnie, 

8.  Te  renfermer  du[Jî'tofï,  Ce  lieu  cfl;  difficile, 
&  Tay  dit  plutoft  te  renfermera  y  que  te  refermera, 
pour  confcrucr  mieux  le  rapport  qu'il  y  a  en  cet 
endroit  du  Liure  d'Horace  à  l'enfant  de  quclqu'vn 
qui  eftforty  de  la  maifon  de  fon  Perc  contre  fon 
grcjcarcecy  eft  vnc  perpétuelle  allégorie. 

17.  Tu  feras  fcrtiir  pour  rinjhr^Ûion  des  petits  en^ 
fanfy  c'eft  à  dire  que  les  Maiftrcs  qui  enfcignent  les 
enfans,  leurs  feront  lire  les  Liures  d'Horace.  Ce 
qui  efl  arriuç  des  le  tçmps  de  luucnal ,  comme  il  le 
dit  en  la 7.  Satyre: 

■  'Totidem  olfeciffe  lucernas 

J^^t  flabant  pueri  cum  totus  decolor  effet 
FlaccuSy      hxreret  ni^o  faH^  AfAroni. 
Car  Virgile  a  fuiuy  vnc  pareille  fortune  :  &  IVn  6c 
Tautrc  font  encore,  &  fefont  toujours  en  vfagc» 
pour  enfeigner  aux  |eunes  gens  la  beauté ,  &  la 
pureté  delà  langue  Latine. 

28.  Duns  l'année  aue  Lollius  receut  Lcpidus pour 
fon  Collègue  au  Confuiat,  C'cft  en  l'année  752.  de  la 
fondation  de  Rome  ,  que  Quintus  ^milius,  ôc 
M^rcus  tollius  furent  Confuls ,  q^uarantc-^quatrc 
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ans  après  la  naifTancc  d'Horace ,  qui  fut  Tan  688  de 
Rome  fous  le  Confulat  de  Cotta  Se  de  Torquatus. 
Aurcftc  Dion  parlant  du  Confulat  de  Lcpidusô^ 
deLollius  cnfon  f  4.'liurc,dit  quVnc  fedition  po- 
pulaire seftant  cmcuc  a  Rome  a  caufe  de  labfence 
d'Auguftc  qui  cftoit  allé  en  Sicile  »  LoIIius  fut  feul 
honore  de  la  dignité  de  Conful ,  parce  que  lapre* 
micre  place  fut  refcruée  pour  Augufte  j  mais  que 
cét  Empereur  ne  Payant  pas  acceptée ,  on  donna 
enfin  Lcpidus  pour  Collègue  à  LolIiiis.Ccfl:  pour- 
quoy  le  iudicicux  Poëtc  vfe  fort  à  propos  du  ter- 
me, il  récent  Lepidus  pour  fon  Collège  y  pour  mar- 
quer la  primauté  de  LoIIius,  quoy  que  dans  les 
Fartes  le  nom  de  Lepidus  foit  employé  le  premier, 
peut-eftre  à  caufe  de  la  NoblefFe  de  fa  maifon ,  ou 
de  fon  aage  ,  ou  de  quelque  autre  dignité  pcrfon^ 
nelle  que  nous  ne  fçauons  pas. 


REMARaVES 

SVR   LE  SECOND  LIVRE 

DES  EPISTRES 

D HORACE 

SrR  LA  PREMIERE  EPISTRE 

du  fécond  Lmn, 

A  AVGVSTE. 


ï.  ii^^^^l  Eul  capable  de  fou  tenir  le  poids  des 

affairer.  Le  Poctc  parle  à  Aiigufte, 
aptes  la  défaite  de  Lepidus  Se  de 
I  Marc  Antoine  ,  quand  ce  Prince 
'  n'eut  plus  de  concurrent  pour  la 
fouucrainc  puiflancc  au  gouucrnement  de  rEm-^ 
pire. 

Romulus,  cïr  h  Pcre  Liber,  &c.  Nous  âuons 
veu  fur  l*Odc3.  du^  liu.  pourquoy  &  par  quelle 
voyc  CCS  illuftres  Perfonnages  montèrent  au  fe-» 
jour  des  Dieux ,  où  les  Anciens  eftoicnt  pcrfua* 
dez  qu'on  ne  pouuoit  arrîuor  fans  le  feçours  de  la 
Vertu ,  &  que  les  grands  Princes  n'y  pouuoient 
^qgir  de  pan,  s'ils  n'cftoicnt  bic||^-fitifams  à  tout 
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le  monde.  M.  Guyct  efface  en  fuitte  le  13.  &  le 
14.  vers. 

16.  Nous  yous  dreffons  des  Amis,  C'eftoit  vn 
honneur  diuin  que  les  Romains  n'auoient  rendu 
à  pcrfonnc  viuante  qu  à  Augufte ,  depuis  la  mort 
de  lulo  Cc(âr,  Voyez  la  cinquième  OJe  du  4, 
liurc. 

24.  Les  alliances  des  Roy  s  fdtes  duec  les  Gdbicns, 
Cette  alliance  fut  de  Romulus  aucc  les  Sabins, 
qui  efloient  defccndus  dVne  Colonie  de  Lacede- 
monicns  :  d'autres  veulent  neantmoins  qu'ils  fuf- 
fent  venus  des  Aborigènes. 

24.  Les  Gxbiens ,  ou  Gabie  dans  le  Latium  , 
entre  Rome  &  Prencfte,  Plutarque  remarqucdans 
la  vie  de  Romulus,  que  dcuant  que  Rome  fut 
baftic,  il  y  auoit  dans  Gabie  vne  Académie  de 
Lettres ,  ^  de  toutes  fortes  de  Difciplines ,  où  Ton 
auoit  accouftumé  d'inflruire  les  Enfans  de  bonne 
maifon.  On  tient  qu'elle  eftoit  fi  tuée  au  mefmc 
lieu  où  eft  à  prefent  Gallicano. 

1^.  Les  Liures  des  Pontifes  ,  contenoient  Je 
formulaire  des  Prières  &  des  Sacrifices ,  auec  les 
Prophéties,  &  les  Diuinations,  &  peut-eftre  aufli 
les  Annales  de  l'Empire, 

z8.  Si  les  Efcrits  des  Grecs ,  &c.  Ce  lieu  eft 
difficile  ;  mais  la  verfion  l'explique.  Les  Grecs  ont 
ccrit  long-temps  auant  les  Romains,  &  Aulugol- 
Ic,  au  dernier  Chapitre  de  fon  17.  Liure,  montre 
qucLiuius  Andronicus  fut  le  premier  qui  fit  des 
vers  à  Rome  i<>o.  ans  depuis  la  mort  de  Sophocle 
9ç  d'Euripide* 

i  '  5?.  Nous  peignons  ,  ^  nous  chantons  mieux  que 
les  Grecs.  Il  ne  faut  donc  pas  douter  qu'il  n'y  euft 
4ç  bons  Peintres,  &  de  grands  Muficicns  à  Ro^^ 
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lïicj  parce  que  les  Grecs  excellèrent  fur  tout  en 
Poëlic ,  en  Peinture ,  en  Mufiquc ,  &  mcfmes  dans 
Icxcrcicc de  la  luitte,  que  Placon recoinmandc fi 
fort  en  plufieurs  endroits. 

3f.  /f  youdrùis  bien  fçauoir  combien  il  faut  (Tan» 
nées  pour  donner  PefHme  le  prix  à.  efcrit:  car 
fouuentvn  Ouuragc  n'eft  cftimé  qu'à  proportion 
de  fon  antiquité,  ou  de  cequ'il  ell  eftranger,  ôc 
fur  tout  en  France ,  ou  le  grand  nombre  de  dcmy- 
l<^auants  eft  d'ordinaire  dans  ce  fentiment ,  donc 
il  y  auroit  mefmc  fu/ct  de  fc  plaindre  à  l'é- 
gard de  piuficurs  qui  font  des  Bibliothèques, 
s'ils  eftoient  capables  de  fe  laiflcr  vaincre  à  la 
raifon, 

50.  Ennius,  Icy  le  Pocte  fait  va  dénombre- 
ment des  anciens  Poètes  Latins ,  &  quoy  qu'En- 
nius  foit  moins  ancien  que  Liuius  Andronicus, 
&  que  Neuius,  fi  eft- ce  qu'il  le  fait  paroiftre  com- 
me le  conduiflcur  de  tous  les  autres,  auili  leur 
cfè-il  préférable  au  iugcment  des  Critiques ,  qui 
l'appellerent  l'Homère  Latin.  Il  efcriuit  les  ex- 
ploits du  vieux  Scipion  l'Africain  qu'il  auoit  (uiuy 
dans  fes  armées  aux  guerres  d' Afrique,  &  ce  grand 
Capitaine  voulut  que  fa  Statue  full  mife  fur  fon 
tombeau  après  fa  mort  :  ce  cjui  donna  fujet  i 
Ouide  d*efcrire  dans  foi;^  ttoiilcmc  liure  de  l'Arc 
d'aymer. 

Ennius  emeruit  CdUbris  in  montibus  ùrtus 
Contîguuf  pont,  Scipio  wjgnc,  tibi. 
Il  fe  difoit  defcendu  de  cét  ancien  MeflTape  domp- 
teur de  cbeuaux ,  dont  parle  Virgile  en  fon  7.  de 
PEncidc,  au  rapport  de  Seruius,  C*efl:  pourquoy 
Silius  en  fon  12.  liu.  a  dit  de  luy. 

MnniHf  antiqua  AieJJkpi  4h  çriffne  gmis^ 
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Au  refte  il  cftoit  fi  paflTionnc  de  la  gloire ,  qu'il  le 
vantoit  que  Tamc  d'Homcre  après  auoir  pafle  ca 
diucrs  corps,  cftoit  enfin  venue  dans  le  fien:  donc 
a  parlé  Lucrèce  dans  Ton  i.  Liure. 

Neuius  ne  fe  trouue  point  entre  les  main^  de 
perfonne,  c'eftà  caufc  qu'on  le  fçauoit  par-cœur, 
êc  que  fcs  Comcdiet  eftoicnt  fi  Ibuuent  reprefen* 
téesfur  les  Théâtres,  qu'on  n'auoit  pas  bcfoinde 
fes  Liures  pour  entendre  fes  vers.  Il  eftoit  plus 
ancien  qu  Ennius,  comme  il  fe  iuftific  par  i'au-i 
thoritc  deCiceron  dans  fon  Brutus ,  &  par  Aulu- 
gclle,  au  dernier  Chapitre  de  fon  dix-lcpticrac 
Liure. 

f  ç".  Pucnue  emporte  U  gloire  de  doÛe  yieilUrd , 
Aulugclle  au  i.  Chap.de  fon  13.  Liu.  en  faitvnc 
comparaifon  auec  Attius,  &  le  reprcfente  orne 
dVn  grand  fçauoir  -,  mais  plus  ancien  que  ce  der- 
nier. Et  Ciceron  qui  en  parle  dans  fon  5.  Liu,  de 
Oratore ,  dit  gu  Ennius ,  Pacuue ,  Ôc  Attius  auoicnt 
des  Génies  fort  différents. 

yiccit4^ ,  ou  Attius ,  à  qui  le  Poète  donne  le 
tiltrê  de  fublime ,  ou  d'éleué ,  ôc  Ciceron  qui  rap- 
porte pluficurs  de  fcs  vers  dans  fon  Oraifon  pour 
»  Scxtius,dit  qu'il  eftoit  diferf,&  en  vn  autre  en- 
.  droit, qu'il  n'eftoit  âge  que  de  trcnte-ans,  quand 
Pacuue  en  auoit  quatre-vin^t. 

pr.  La  robbe  d' Affrdniusbi.  n  faite  pour  le  corps 
de  Menandrc,  c'eft  parce  qu'Affranius  auoit  écrit 
des  fuiets  Comiques,  tirez  des  Coutumes  du  peu- 
ple Romain ,  ou  parce  que  le  Poète  veut  dire 
qu'il  pcut-eftrc  comparé  à  Mcnandrc  ,  en  quoy 
Cicçron  lu  y  donne  auffi  .des  loiiangcs  dans  fon 
Brutus. 

58.  PUute  fuit  l'exemple  d*£picharme ,  ou  fe 
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précipite  à  ta  fuitte  d' Epi  charme  ;  car  Horace  n*a  pas 
des  termes  bicnfauorables  pour  Plaute,  qui  pour- 
tant nous  femblc  auiourd'huy  fi  agréable  ôc  fi 
diucrtifTant.  Pour  Epicharme  c*cftoit  vn  Sicilien 
de  la  Ville  de  Siracufe ,  qui  fit  pluficurs  Comé- 
dies, dont  Ciceron  parle  en  beaucoup  d'endroits. 

Oaliui  furmonte  les  dutrcs,  Vn  certain  Se- 
digitiis,  au  rapport  de  LeuinusTorrentius,  don- 
noit  la  première  palme  pour  la  Comédie  à  ce  Ce- 
ci lius  ,  &  la  féconde  à  Plaute.  On  dit  que  Ceci- 
lius  eftoit  de  Milan:  &C  Ciceron  parlant  de  luy, 
confefTc  qu'il  eftoit  vn  mauuaisAulneur  de  la  Lan- 
gue Latine  ,  auflî  bien  que  Pacuue ,  iVn  &  Tautrc 
contemporains  de  Scipion,  &:  de  Larliusqui  par- 
loicnt  très- élégamment  ,  comme  Terence  leut 
cher  Domeftique,  toutcsfois  à  peine  Terence  eft- 
il  mis  au  fixicme  rang  des  Poètes  Comiques ,  au 
iugement  de  Sedigitus  :  c'eft  pourquoy  Horace 
mcfme  ne  parle  point  tant  de  tout  cccy  par  (on 
propre  iugement ,  que  par  le  iugement  des  Cri- 
tiques de  fon  temps. 

"  '  6u  Liuius  Andronicu^y  celuy-cy  fut  le  plus  an- 
cien des  Poètes  Latins,  &  fut  affrnnchy  pour  auoir 
inftruit  les  filles  de  Marciis  Liuius  Salinator.  II 
ccritiit  fous  le  Confulat  de  Caius  Clodius ,  A:  de 
MarcusTuditanus  ,  410.  ans  après  la  fondation  de 
Rome ,  au  rapport  d'Eufebe. 

70.  Orbilius ,  c'eftoit  vn  Grammairien  qui  fleu- 
f  iflbit  du  temps  de  Ciceron,  &  vefquit  prés  de  cent 
ans ,  Suétone  a  parle  de  lu  y  dans  fon  Hiftoire  des 
liluftrcs  Grammairiens  ;  il  luydonne  le  furnom  de 
foiieteur,  parce  qu'il  eftoit  rude  aux  Enfans  qu'il 
cnfeignoit,  comme  il  arriuc  fouueoc  aux  gens  de 
cette  condition. 
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7^.  L?  Poète  Attd,  Ce  Poctc  Comique  appel- 
le Titus  Quind^ius  Atta ,  comme  dit  Eufcbc  en  fâ 
Chroniauclurlaiif.  Olympiade,  mourut  à  Ko^ 
inc  ,  &  tut  enfeuely  dans  la  voy c  de  Preneftc.  Fc-* 
ftus  dit  que  le  nom  d'Jt-jL  luy  fut  donne  pour 
auoir  les  pieds  &  les  jambes  contrefaites.  '  ^ 
81.  Pxr  le  ^due  Ffope  y  ou  par  tincomp.  rMe  jRof- 
dus.  Les  deux  lumières  du  Théâtre  Romain,  le 
premier  pour  la  Tragédie ,  &  le  fécond  pour  la  Co-' 
medie.  Rofcius  ccriuit  vn  Liurc  de  fonArtaucc 
tant  d'éloquence ,  que  Ciceron  n'en  fut  pas  moins 
touché  que  de  la  beauté  de  fon  a(5bion,(Sc  eut  beau- 
coup de  familiarité  auec  luy  auflî-bien  qu*aucC 
Efope  i  &  le  défendit  dans  vne  excellente  Oraifon 
qu'il  prononça  pour  luy.  Au  rcftc  Efope  &  Rof- 
cius deuinrent  fi  opulents,  que  Pline  &  Macrobe 
en  parlent  auec  ctonncment  :  &  quoy  qu'Efbpd 
euftdépenfcde  grands  biens  par  fa  prodigalité  ,  fî 
eft-cc  qu'il  en  laifla  encore  ijcaucoup  à  fon  fils^ 
qui  ne  fut  pas  moins  dépenfier. 

8(j.  Les  yers  des  Saliens  qui  Viuoient  fous  lere-^ 
piedeNumd:  c'eftoient  des  vers  qui  fc  chantoient 
félon  de  certaines  mcfurcs,  pour  fe  rapportera  la 
dance  des  Saliens ,  qui  furent  des  Preftrcs  de  Mars 
inllitucz  par  Numa,  &  de  là,  on  a  crû  que  le  com- 
mencement de  la  Mufique  eft  venu  aux  Romains, 
comme  Ciceron  mcfmc  l'a  obferué  dans  fon 
Liure  de  Ordîore^  auffi-bien  que  les  Grammairiens 
Fcûus  5c  Nonius  ,  fur  les  mots  redentrurarc ,  &  dm- 
piruure  y  pour  dire  celuy  qui  commence  le  couplet 
dVne  Chanfon  en  dançant,  &  Tautre  quiluy  ré- 
pond :  fur  quoy  Lucilius  fit  ce  beau  vers. 

Fr^eful  ytAmpiru^ct,  fi  yul^s  redantrudt  inde* 
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Il  y  auoit  beaucoup  de  mots  des  anciens  Latins 
qui  n*eftoient  pas  entendus  du  temps  d'Horace. 

lu.  Plus  menteur  que  les  P arrhes,  Hérodote  dit 
qua  les  Parthes  puiiillbient  le  menfonge  par  de 
tres-grandes  peines  :  ce  qui  a  fait  eflimer  qu'ils 
cftoient  de  grands  menteurs  :  mais  on  peut  rap- 
porter cccy  à  la  perfidie  de  cette  Nation  enne- 
mie de  la  Romaine ,  quand  elle  en  donna  I  cxpc- 
rience  à  Craflus  &  à  M.  Antoine. 

Ï14.  LUuronne ,  eft  vne  herbe  molle  3c  délica- 
te; hiais  de  mauuais  ^ouAôc  de  mauuaife  odeur, 
^  qui  relFemble  fort  à  Tablinthe ,  de  laquelle 
on  vfe  dans  la  Médecine ,  c'eft  Yahrounum  du 
Latin. 

131.  Les  filles  eîT  chetfles  Enfans  y  3c  ce  qm 
fuit  concerne  la  Religion,  par  le  foin  de  laquelle  il 
femble  que  la  Republique  ait  duré  Ci  long-temps: 
&  par  le  confentement  de  toutes  les  Nations ,  les 
chofes  qui  regardent  la  Religion ,  ont  toufiours 
fcfté  accompagnées  de  pureté:  Et  comme  les  pric^ 
res  qui  fc  tailoient  aux  Dieux  eftoient  en  Vers, 
elles  fe  chantoient  altcrnatiucment. 

ijf .  La  deuote  mfdtitude  obtient  des  pluyes  du  Ciet 
Les  Anciens  auoient  mefmes  à  Rome  des  feftcs 

Î>out  cela,  en  Thonneur  de  lupiter  qu'ils  appel- 
oient  Pluuieux.  Ge  que  Tertullien  a  remarque 
dans  fôn  Apologétique. 

i^^.  Détourne  les  maladies  :  car  dans  les  gran- 
des maladies,  les  Anciens  fai{bient  auflî  dct  Pro- 
cédions &  des  Prières  public^ues ,  pour  inlpctrec 
des  Dieux  qu'ils  eh  fufTent  dél  uirez ,  ayant  Apol- 
lon en  finguliere  vénération  pour  cela,  comme 
Horace  luy-mefme  i*a  remarqué  en  TOde  11.  du  1. 
liurc.  Ils  employoicnt  le  mcfjcne  culte,  pour  obte»- 
Tome  II.  Na 
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tiir  la  paix,&  pour  auoir  vnc  bonne  année,  au(fi 
bien  que  pour  adoucir  la  rigueur  de  la  puilfancc 
des  Enfers. 

145.  Ld  Terre  en  luy  f4crifiMyn  porc.  De  plu- 
fieurs  Dieux  ,  que  les  Ruftiques  reueroient  ,  le 
Pocce  n'en  nomme  icy  que  deux ,  U  Terre ,  ou  Cf- 
rés ,  ou  Opii ,  ou  U  bonne  DctJJe ,  ou  la  grande  Me^ 
rc  c/:.«  Z>/ci<x ,  par  Tafliftance  de  laquetlc  venoient 
les  MûifTons ,  <Sc  Syluain ,  qui  auoit  foin  de  garder 
Jcs  limites  des  champs  :àquoy  il  adioufte  le  Génie 
fous  la  procedion  duquel  elloient  particulière- 
ment le  Mailkc  de  famille  ,  fes  enfans  fa  femme, 
_&  fes  domeftiqucs. 

£n  luy  fdcrfiant  yn  porc,  ou  pluftoll  ^ne  truye»  & 
we  truyc  pleine ,  comme  dit  Macrobe  en  fon  i. 
liu.  chap.  u.  A  quoy  reuientbien  ce  que  ditlu- 
uen  al  en  fa  1.  Satyre. 

yitque  ^ondm  tenertt  pUcdnt  dbdomine porae , 
Et  ma^o  cratère  D^am,  • 
Sans  parler  d*  Arnobe  3c  de  plufieurs  autres  citez 
par  Lambin  fur  ce  fujet. 

14^.  fefcenninsy  c'eftoient  les  peuples  d'vne  vil- 
le appcllee  Fefcennie  dans  la  Campanie ,  d'où  vin- 
rent les  vers  Fefcennins,  ou  bien  dvne  autre  ville 
dans  laTofcane  du  mcfme  nom,  auiourd'huy  Citta 
X^aflellana  :  mais  de  tout  ce  que  Je  Poète  traite  ea 
cet  endroit  ,  Tite-Liue  en  parle  amplement  au 
commencement  de  fon  7.  liurc. 

1^5.  Tbefpis ,  plus  ancien  que  Sophocle  &  Eur 
ripidc,  fut  TAutheur  de  la  Tragédie  parmy  les 
Grecs,  comme  Horace  luy  melme  Ta  remarqué 
dans  fon  Art  Poétique. 

J^otum  T)'dgic<t  gems  imeniffe  Camçgnx 
J)icitHr  ,  &c. 
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170.  R'^ardex.  comme  PUute,  On  ne  peut  douter 
que  le  Pocte  ne  propofe  icy  Plautc ,  comme  Tc- 
xcmplaiie  des  grâces  Comiques ,  lequel  les  Latins 
doiucnt  imiter  :  carde  ce  qu'il  fcmblc  le  condam- 
ner autre  part ,  ce  n'eft  que  pour  les  bons  mots ,  ôC 
par  la  mcîurc  des  Vers  j  mais  non  pas  pour  la  bien- 
feance  des  perfon nés ,  ôc  pour  l'intrigue  de  l'a- 
^on ,  dont  il  parle  en  cet  cndroité 

175.  Dorfenncy  nuDoJfenne^  vn  Poète  Comi- 
que dont  parle  Pline  au  15.  chap.  defon  14.  liure, 
êc  non  pas  vn  Parafithe  de  quelque  Comédie  de 
Plaute  qui  nous  eft  inconnue  ,  comme  quelques-» 
vns  fe  le  font  imaginez-,mais  celuy-cy  eft  loiié  pour 
auoir  bien  dépeint  les  Parafithes ,  comme  Plautc 
ra  eflc  pour  auoir  bien  décrit  les  ieuncs  gens 
amoureux  &  les  vieillards  auares.  Seneque  dans 
fa  90.  Epiftrc  cite  vn  Vers  de  cét  Authcur  furie 
mot  de  SophU, 

H)fpcs  refi[k(^  Sophidm  DoJJenni  lege. 
Il  auoit  nom  Fabius  Doflennus. 

i8(>.  D .'mande  du  mdieu  de  la  reprefentdtiorjyOU  fepi 
crimcy  ou  le  combat  de  POurs,  Le  peuple  n'ayant  d'or»- 
dinaire  que  des  fentiments  bas,  ne  demande  que 
les  moindres  chofes,  &  interrompt  Taftion  des 
Comédiens  au  milieu  d'vne  belle  pièce ,  pour  de- 
mander de  mauuaisdiuertiflcments,  tels  que  ceut 
que  le  Pocte  marque  en  cét  endroit,  dont  nous  ne 
voyons  que  trop  d'exemples  en  noftrc  temps. 

Affiduo  rifu  pulmonem  agitdre  folebat, 
Democritkf, 
Monfieur  Guyet  efface  le  198.  vers. 

ii(>.  Fh  thre for  di^c  d'Apollon  y  c*c(ïidirCi  le 
Temple  auec  la  Bibliothèque  Grecque  &  Latine' 
dédiée  à  Apollon  daos  le  Palais  I;iipetial:  car  lc« 

Nn  ij 


SVR  LE  II.    LlV.'  DES  EpiSTRES.' 

Empcrcuts  Romains  n'cftoient  point  fi  peu  amyj 
des  liurcs  qu'ils  n*euflcnt  de  grandes  Bibliothè- 
ques dans  leurs  Palais. 

22 j.  ^^udnd  fdns  en  eflre priez,,  nous  rcpetom^ 
f^c.  Plii^ le  plaignoit  fort  de  cela,  &  en  reprend 
mcfme  hardiment  vn  de  fes  Amys ,  aullî  n'y  a-^ 
t-il  rien  de  plus  ennuyeux  que  d'oiiir  certames 
gens  5  Autheurs  des  chofes  qu'ils  lifent  auec  vn 
ton  magnifique  >  les  repeter  iufques  à  trois  &  qua- 
tre fois ,  pour  en  faire  connoillrc  &  admirer  les 
beautez  en  mefme  temps. 
,  23}.  cheville  ,  qui  fut  vn  mefchant  Poète  du 
temps  d* Alexandre  le  Grand  ,  dont  il  fera  parle 
fur  le  liure  de  l'Art  Poétique.  Mais  il  y  en  eut  vn 
autre  de  ce  mefme  nom  de  Tlfle  de  Samos,  qui 
çfcriuit  les  beaux  exploits  de  Ly  fander  contre  Xer- 
xcs,  enuironla  73.  Olympiade,  félon  le  témoi- 
gnage d'Eufebe ,  après  Hérodote. 

234.  Philippes  cCoVy  monnoyc  de  Philippes  Roy 
de  Macédoine,  Comme  nous  difons  des  Louys^ 
des  Henrys,  &  des  lacobus. 

244.  Bœotiem ,  tenus  pour  les  plus  ftupides  de 
tous  les  Grecs.  D'où  vient  qu'on  difoit  fus  Bœotia, 
Se  duris  Bœotia,  ce  que  iCfchincs  auoit  accouftumc 
de  reprocher  à  Demoftene  qui  eftoit  Bœotien: 
les  vers  2^1.  &  les  deux  fuiuants  font  fufpeâs  à 
Mon£  Guyet. 

Sur  IS  deuxième  Epifb-c  du  IL  Liurei 

ï.  TjZorf ,  ou  Iule  Flore ,  commandoit  dans  les 
X  troupes  de  Tibère  Claude  Néron ,  quand  il 
fit  le  voy  tge  de  Pannonie  &  d'Arménie  :  le  5^.  & 
i^.  vers  font  fufpefts  à  Monf.  Guyet. 
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31.  On  fhonorx  de  prefents.  Les  prcfcnts  mili- 
taires efloicnt  des  couronnes ,  des  carcans ,  ôc  des 
caparaçons  de  chcuaux. 

4e .  duroit perdu  ft  ceinture ,  c'eftoit  autant 

que  de  dire  auoir  perdu  fon  argent  ;  car  c'cfloic 
dans  les  ceintares  où  les  Soldats  Romains  met-^ 
toienclcur  petit  pécule. 

44.  Acidemies  Athènes,  Se  les  Bois  Académie 
ques  eftoient  auprès  d'Athènes  ,  dans  vn  endroit 
délicieux, qui  fut  donne  parvn  paxticulier  appclié 
Fc'iedeme,  dont  eft  venu  le  nom  d'Académie. 
Plutarque  dans  la  vie  de  Thefce  &  de  Syllax'eft  la 
ou  Platon  enfcigna,  comme  depuis  luy  Ariftote 
qui  s'en  retira ,  eut  fes  conférences  dans  le  Lycée, 
èc  Epicure  dans  fcs  lardins. 

4^.  Les  champs  Phtlippiens,  ainfi  nommez  de- 
la  Ville  de  Philippcs  qui  cft  en  Thcffalic,  baftie, 
ou  plûtoft  augmentée  par  le  Roy  Philippe  de 
Macédoine  :  car  auparauant  elle  s'appelloit  2>^- 
thos.  Ces  Champs  furent  célèbres ,  premièrement 
par  la  bataille  entre  Cefar  &  Pompée  j  puis  par 
vne  autre  bataille  fanglante  entre  l'Armée  de 
Brutus  de  Caflius ,  ôc  celle  d'Augufbe  Cefar  i 
qui  demeura  la  viâoire.  Lucain  a  traité  magnitî- 
quement  lo  Cijet  de  la  première. 

çi.  7i/4/r  putfque  rien  ne  me  mdn(jue ,  Sec.  Ce  lien 
a  femblc  difficile  à  tambin ,  &  i*ay  fuiuy  fon  ex- 
plication en  cét  endroit ,  aufli  bien  qu'au  mot  de 
S!cutàe,dii  çj.  vers,  qui  fignifie  desyentoufe^y  au  lieir 
de  Ccutàc^  qui  fignihe  de  Ta  ciguë,  ou  de  Thelcbore, 
félon  le  fens  d'Acron ,  parce  qu'il  a  bien  reconnu 
que  la  ciguif  n'eft  ^as  vn  remède  purgatif,  pour 
cftre  d*vnc  qualité  fort  froide  :  toutesfois  eftant 
préparée  de  quelque  forte  que  ie  ne  comprcds  pas, 
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comme  la  vipcrc  dans  le  thcriaque ,  ic  n'ay  point 
de  répugnance  à  croire  que  la  cigu'c  ne  puiflc  pur- 
ger :  joint  qu*Horace  qui  n'eftoit  pas  grand  Méde- 
cin, puis  qu'il  ne  Teftoit  point  du  tout,  s'eft  pu 
tromper  bien  aifément  dans  la  connoiflance  des 
proprietez  de  cette  plante.  le  n'ay  point  ignoré 
en  cet  endroit  que  Torrentius  Euelque  d' Anuers, 
n'ait  cfté  fort  contraire  au  fens  de  Lambin,  com- 
me cela  luy  arriuc  fouuent  j  mais  l'explication 
que  i'ay  fuiuie ,  m'a  femblée  probable.  Et  ie  croy 
que  nos  célèbres  Dodleurs  en  Médecine ,  tels  que 
Monfiçur  Patin ,  Doyen  de  la  faculté  de  Paris  & 
Profeflèur  du  Roy ,  quoy  qu'il  m'ait  fait  vnc  dif-» 
ficulté  confiderablc  lut  l'intelligence  de  ce  palTa- 
ge,  en  pourroit  demeurer  d*accord. 

60,   Entretiens  Comiques  de  Bion,  Lambin  dit 

3ue  ce  Bion  cftoit  pere  d' Ariftophane ,  quoy  que 
'autres  l'appellent  Philippe^dc  Diogene  de  Laërcc 
fait  mention  de  dix  hommes  célèbres  qui  ont 
porte  ce  mefme  nom.  Or  ccluy-cy  fut  Poète  & 
rhilofophe  ,  non  feulement  injurieux  &  hardy 
contre  les  hommcsjmais  encore  contre  les  Dieux. 
Voyez Turncbus, au  chap.  8.  de  fon  ii.  liure, 

71.  Les  mes  font  nettes  y  le  Latin  qui  reuicnt  à 
ce  fens-là,n'cft  pas  du  tout  fi  intelligiblc,du  moins 
les  Commentateurs  fe  font-il  fort  cftendus  pour 
l'expliquer.  Monf.  Guyet  ditSu  87.  vers  &  des  ^4, 
çn  uiitte.  Notha  funt prorfus  iji^y  à  mente^(^  inflituto 
duthoris  dlieni[finui.  Et  de  fait  en  quelques  éditions, 
on  a  marque  des  Eftoiles  pour  faire  connoiftro 
qu'il  y  auoit  quelque  chofe  à  dire. 

85.  Çracche.  Le  Poëte  entend  parler  de  Caiu^ 
Gracchus,  qui  cft^nt  Tribun  du  Peuple  ,  fit  des 
J.pix  tPuchagt  les  départements  des  çerres  &  dcç 
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héritages.  Il  mit  en  auant  qu'il  falloit  cnuoyerdc 
pauures  Citoyens  pour  peupler  les  Villes  de  Ca- 
pouc  &  de  Tarente,&  eftablift  trois  hommes  pour 
auoir  égard  fur  les  départements  des  champs.  11 
fut  vn  Orateur  célèbre  ,  &  plus  recommandablc 
mefmc  que  Ion  frère  Tibère.  Qiiantà  Metius.ow 
'Afutius^  dont  parle  encore  icy  le  Poète,  Ciceroa 
le  nomme  auec  honneur  dans  fon  i.  Liure  du  par- 
fait Orateur, 

P4,  Nom  dfpirons  à  U  Bibliotheijue  du  Temple 
i Apollon-  Ceft  la  plus  noble  prétention  de  tous 
ceux  qui  ccriuent  ;  parce  que  tous  voudroient  écri- 
re pour  Teternité  ,  &  fouhaitteroient  que  leurs 
Ouurages  fu/îcnt  mis  dans  les  grandes  Bibliothè- 
ques qu'il  eft  glorieux  de  conftruire&  deconfcr* 
uer  pour  le  Public. 

100.  Cdlimaque ,  c*cft  celuy  que  Properce  a 
imite  auec  tant  de  foin  qu*on  peut  dire  de  luy 
qu'il  eft  le  Callimaquc  Romain. 

101.  Aitmnemie ,  autre  Poète  célèbre  entre  les 
Grecs  dont  i*ay  parle  fur  la  (J.  Epiftredui.  liure. 

118.  Il  y  eut  autrefois  en  G  eceyn  homme  de  con» 
dition.  Ariftote  raconte  cette  hiftoire  dans  fon  trai- 
té des  chofes  merueilleufes ,  &  ie  Tay  auflî  veu 
rapportée  afTcz  agréablement  dans  vn  petit  liure, 
intitulé  Tableaux  des  Partions  de  l'Ame,  &  des 
maladies  d*efprit ,  (ans  nom  d*Autheur,  imprime  x 
Paris  in  ii,  l'an  1611.  M.  Guyet  a  bien  marqué  de- 
uant  le  141.  vers.  Initium  EpifîoU  efje  yidetur.  Tou- 
tesfois  il  tient  fuppofe;^  les  vers  1^8.  &  les  18.  qui 
font  en  fuitte.  Horstianum ,  dit-il,  non  yidetur,  Ôcc, 

184.  Herode,  Il  faut  que  ce  foit  cét  Hcrode  fi 
cruel,  mary  de  Mariamnc ,  qui  depuis  fit  maffacrcr 
les  Innocents. 

Nn  iiij 


0X     SvR  lE  IL  Liv^  »is  EpiST  in$r 
i8f.   Vautre  riche,  c'cft  le  frerc  de  cet  Hcrodçr 
187.    Le  Génie  le  fçdit  qui  nous  fait  toufiours  com- 
pagnie- Les  Anciens  aoy oient  que  chacun  auoit 
ic  lîcn,&  Pline  dit  que  Ton  coipptoit  autant  de 
Dieux  qu'il  y  auoit  de  Génies ,  félon  l'opinion  des 
Stoïciens.  Sencquc  en  fou  Epiftre  5.  dit  auffi  qu*il 
y  a  vn  Génie  qui  prefide  à  chacun  de  nous ,  ôc  rap4 
pelle  TuteUirc.  Les  Scruiteurs  juroient  par  le  Gé- 
nie de  leur  Maiftrc ,  6c  les  Seruantes  pat  la  lunoa 
de  leurs  Maiftrefl'es ,  comme  tous  les  Romains 
par  le  Génie  de  Cefkr.  Ce  Génie  eftoit  auffi  le 
mefme  que  le  Dieu  Natal  dont  parlent  Tibulc,  ôc 
pludeurs  autres.  Le  Poète  dit  qu*il  y  en  a  vn  blanc 
ôc  vn  noir ,  c'cft  à  dire ,  vn  bon  &  vn  mauuais  :  & 
non  feulement  les  Anciens  donnoient  de  ces  Gé- 
nies aux  hommes  -,  mais  encore  aux  Fontaines,  aux 
Flcuucs,  aux  Villès,  ôc  aux  Régions. 

2û8.  Fous  mocquez-yous  de  Peffroy  que  donnent 
les  Magiciens ,  Sec,  On  voit  bien  que  le  Poète  ne 
croit  rien  de  tout  cela.  Et  que  les  contes  de  Sor- 
ciers ,  ôc  de  prodiges  paflbient  pour  des  fables  & 
pour  des  chimères  dans  l'opinion  des  gens  d*ef- 
prit  de  fon  temps  :  comme  aullî  faut-il  auoîier 
qu'il  y  en  a  trcs-peu  de  véritables,  &  ie  n'ay  connu 
jïcrfonnc  de  bons  fcns  ,  qui  m'ait  alTeuré  d'auoir 
jamais  rien  veu  qui  ne  puft  arriuer  naturellement; 
quoy  que  pluHcurs  autres  foientpcrfuadez  de  tout 
çc  qui  s'en  dit  ordinairement. 
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O  R  A  c  E  compofa  ce  Liurc  contre 
pluficurs  Efcriuains  de  fon  temps, 
qui  i'c  vantoicnt  d'eftrc  Poètes ,  6c  nq 
(çauoicnt  pas  l'Art  Poétique ,  ny  le 
beau  tour  qu'il  faut  donner  aux  Vers^ 
II  Tadrcflc  auxPifons  quilcftpient  fes  Aniis,5c 
perfonnes  de  condition ,  pour  leur  montrer  ea 
quoy  tous  ces  gcns-là  fc  mcprenoicnt,  &  com- 
bien ils  cftoient  éloignez  de  leur  but.  Qupyquc 
toqs  les  préceptes  n*en  foicnt  pas  écrits  en  ce 
lieu  aucc  tout  Tordre  qui  fc  pourroit  defirer ,  Cl 
cft-cc  qu  ils  no  lailTe^t  pas  d'cftre  vtiles:  &  il  cft 
aifc  de  voir  qu'ils  partent  de  l'cfprit  dVn  grand 
Maiftre,  dont  Topinion  fur  ce  fu jet  n*cft pas  fotC 
dififereaitc  dç  çolje  4'AriftotÇç^ 
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I.  .5*/  yn  Peintre ,  &c.  Horace  qui  entre  d*abord 
en  matière  fans  faire  de  Préface ,  compare  iudi- 
cieu(cment  le  Poëte  aiiec  le  Peintre,  puifque  fé- 
lon la  penfée  de  Simonide ,  la  Peinture  eft  vnc 
Pocfic  muette ,  comme  laPocfic  eft  vne  Peinture 
parlante. 

6.  O  Pifom.  Ils  eftoient  de  la  mefmc  famille 
que  les  Calpurniens,  de  laquelle  font  fortis  plu- 
fieurs  Perfonages  célèbres,  &  entre  autres,  de- 

Îuis  la  guerre  Macedonique ,  les  Confuls  Lucius 
^i(b,  &  Caius  Pifo,  le  premier  gendre  de  Cicc- 
ron ,  &  le  fécond  allie  de  Cefar.  Icy  le  Poète  par- 
le de  Cneus  Pifon,  &  de  Lucius  Pifon,  qui  vef- 
quirent  du  temps  d'Augufte  ,  dont  nous  lifons 
quelque  chofe  dans  les  Hiftoires  de  Dion  &  de  Ta^ 
cite,  &  dans  la  84.  Epiftre  de  Senequc. 

.  6,  Vn  Uure  rcffcmbU  bien  à  ce  tdbledu^  car  vn 
liurc  fans  art»  où  toutes  chofes  font  traitées  con- 
fufcment,  relFemble  bien  en  effet  au  portrait  dç 
la  Chimère  que  le  Poète  vient  de  rcprefenter. 

9.  La  putffdnce  de  tout  ofer^  &c.  ce  doiteftrc 
neantmoins  auec  iugement  :  Se  ce  qui  eft  icy  dit 
des  Peintres  ôc  des  Poètes ,  plufieurs  l'expliquent 
des  excufes  qu'ils  fe  doiuent  réciproquement, 
pour  les  licences  qu'ils  fc  donnent  bien  fouucnt 
dans  leurs  ouuragcs. 

i^.  On  couft  yn  drap  de  pourpre ,  il  fait  compa- 
taifond'vn  Poème  mal  tiffu  à  vn  vertement  dé- 
chire ,  où  Ton  couft  vne  pièce  de  pourpre  afin  de 
l'enrichir mais  cela  ne  le  rend  pas  plus  beau:  &  le 
Poète  en  cet  endroit  ferre  fi  fort  fa  comparaifon 
auec  fon  fujet,  qu'il  eft  difficile  d*en  dcmeflcrlc 
fcns,  &  d'en  faire  vne  belle  &  iufte  expreflïon  , 
fans  ^  mcûcr  aucune  chofe  du  ficn ,  comme  le  ne 
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l'ay  pas  voulu  faire,  de  peur  do  donner  d'autres 
pcnfccs  que  celles  de  mon  Authcur, 

i6,  £)uctnd  on  defaipt  le  bois  ftcre\  Scc,  Il  n'y  a 
rien  de  fi  mauuaifc  grâce  que  d'afFcdkcr  la  beauté 
dVne  dcfcription  où  elle  n'eft  pas  necert'ai'rc ,  Se 
fur  tout  fi  elle  cft  trop  recherchée.  Celle  d'vri  bois 
facré  qui  fe  lit  au  3.  liurcde  Lucain  ,  n'a  pas  moins 
de  beauté  en  ce  lieu-là  qu'elle  y  cft  faite  auec  iu- 
gcmcnt:  Et  dans  le  4.  liure  de  la  Thebaïde  de  Sta- 
ce,  il  s'en  rencontre  encore  vnc  fort  belle  furie 
mefme  fujet  auflî  bien  que  dans  vn  liure  des  Fartes 
d'Ouide.  Or  tous  les  bois  facrez  qui  font  appeliez 
Lkct  par  les  Latins ,  eftoient  dédiez  à  Diane. 

V  Autel  de  Diane,  Il  y  en  a  eu  plufieurs  qui  • 
ont  efté  célébrez  par  les  Vers  des  Poètes,  &  en- 
tre autres  celuy  qui  eftoit  dreifc  dans  la  forert:  Ari- 
cine,dont  le  Pretîre  eftoit  appellé  le  Roy  des  Bois, 
ôc  vn  autre  dans  la  CherlonefeTauriquc  parmy 
les  Scythes ,  où  des  hommes  eftoicnt  immolez. 

ip.  Et  peut' f fixe  que  tu  f\ais  bien  repref enter  yn 
cyprès}  Il  femble  que  le  Poète  ait  icy  delFcin  de  par- 
ler de  quelque  Peintre  de  T  Antiquité,  qui  ne  fça-» 
chant  bien  rcprefenter  que  des  cyprès ,  en  mcttoit 
dans  toutes  les  pièces  qu'il  faifoit. 

20,  A  finit  naufrage  fam  efpoir  d^échapper.  Ce- 
ftoit  anciennement  la  couftume,  quand  on  eftoit 
échappé  d'vn  naufrage ,  de  faire  peindre  l'orage 
&  la  turic  de  la  Mer,  auec  le  débris  du  vaiftcau , 

Eour  toucher  de  pitié  ceux  qui  en  verroient  le  ta- 
leau.  Le  Poète  voulant  dire  que  ce  naufrage  fe- 
roit  vn  mauuais  fujet  à  peindre ,  pour  celuy  qui  ne 
(cait  reprcfenter  que  des  cyprès  ;  mais  cela  eft  dit 
dans  fes  vers  d'vna  façon  fi  obfcure  ôc  fi  fcrrée,qu'il 
çft  mal-aifc  d'abord  d'en  aperce  UQir  le  fcns. 
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11.  Vne  cruche  <t  commencé  de  fe  former  ^  c'cft  à  dire 
qu'il  ne  faut  pas  changer  fon  propos  j  &  la  fimi- 
litudc  que  le  Poète  tire  de  Touurage  du  Potier  en 
cet  endroit,  efttres-agreable j  mais  Tapplication 
n*cn  cft  pas  aifce.  A  quoy  ncantmoins  S.  HicroC- 
me  ayant  égard ,  l'explique  dans  fon  Epiftre  à  Lx- 
ta ,  où  il  dit ,  Pane  Lpfus  fum  adaliam  materiam , 
currente  roUydftm  y^ceum  facoe  cogito,  dmphoramfn-' 
xit  mdntis.  Ce  qu'il  rapporte  dans  vne  Epiftrc  4 
Marcelle. 

iç.  NoHs  fommes  deceus  U  plu fjurt  de  nous  autres 
Toëtes,  Cecy  eft  vn  autre  précepte  qui  ne  regarde 
pas  tant  rœcononiie  de  l'ouurage ,  que  les  façons 
déparier,  qui  doiuent  eftre  proportionnées  au  fu- 
jet ,  fans  eftre  trop  bouffi  dans  les  grands ,  ny  fans 
eftre  auflî  trop  rampant  dans  les  petits:  ôc  celuy-là 
fera  digne  de  loiiangcs,  qui  recherchera  labrie- 
uetc  en  tout  ce  qu*il  fera,  mais  en  telle  forte  pour- 
tant qu'il  s'efforcera  toufîours  de  n'cftre  point 
obfcur. 

ly.  Feux'ie  m* efforcer  d^efhe  bref  /  ie  dcuiens  obf^ 
cur.  Il  femblc  qu'Horace  veiiille  icy  parler  de  les 
défauts  :  ôc  certes,  s'il  en  a  cjuelqu'vn  ,  on  peut 
dire  que  c'eft  dans  labricfuete  de  fonftile,  qui  le 
rend  plus  difficile  à  entendre  que  beaucoup  d'au- 
tres Poètes.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  faille  s'eftudicr  i 
cette  briefuetc ,  qui  cft  tant  recommandée  par 
Ciceron ,  &  par  Quintilien  ^  mais  il  faut  que  ce 
foit  fans  obfcurité. 

17.  Lx  yigueur  mdncjue  d  celuy  qui  cherche  trop  de 
pùliteff  ',&c.  Nous  en  pourrions  nommer  quelques-» 
vns  de  cette  cfpece ,  aufli  bien  que  des  trois  autres 
que  le  Poète  remarque  \  mais  il  n'eft  pas  bcfoin 
de  s'en  expliquer  dauantage:  toutesfois  ie  dira)^ 
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bien  que  ceux  qui  rampent  par  terre  pour  vouloir 
marcher  trop  fcuremcnt,  font  en  plus  grand  nôbre 
que  tous  les  autres:  car  pour  ceux  qui  font  nager 
les  Dauphins  dans  les  foreib ,  Ôc  qui  font  mar- 
cher les  Sangliers  fur  les  flots ,  comme  dit  nodrc 
Poëte  >  ils  font  Ci  ridicules  dans  tous  leurs  ouura« 
gcs  qu'ils  ne  font  pas  dignes  qu'on  y  faflc  la 
moindre  reflcdion. 

51.  Le  dernier  de  tous  les  Artifdns  ^  c'eft  à  dire, 
qui  eften  U  dernière  houùqne  de  U  place  *,  ôcc.  Ccluy- 
là  ne  fçauroit  bien  reprefenter  fur  le  cuiure ,  que 
du  poil  «5c  des  cheueux ,  comme  Tàutre  dont  il  a 
des- ja  eftc  parle ,  qui  n'eftoit  ingénieux  qu  à  pein- 
dre des  cyprès. 

Les  yeux  ^  les  cheueux  noirs ,  eftoient  les  plus 
eftimez  parmy  les  Romains ,  ce  qui  a  fait  dire  i 
noflrc  Poète  en  TOde  51.  du  i.  Liurc. 

Semper  hcerentem  puerum  canebat. 
Et  Lycum  nigris  oculis,  nigroque 
Crine  décorum. 

38.  Choififfex.  (juelque  matière.  Ce  précepte  de- 
Hoit  eftre  mis  le  premier;  mais  le  Poète  qui  ne  s'in- 
commode pas  trop  pour  fuiure  l'ordre  qu'il  n'a 
point  afFedé, exhorte  ccluy  qui  veut  faire  des  vers, 
de  ne  s'engager  pas  dans  vn  fujct  qui  foit  au  deflus 
de  Ces  forces ,  &  qu'il  examine  à  quoy  le  porte  fou 
naturel ,  fi  c'eft  à  faire  des  vers  héroïques ,  ou  des 
Poèmes  Dramatiques,  ou  des  Epigrammes,  ou  des 
El  egies»  ou  des  Chanfons, 

41.  La  force  CT  l^  beauté.  Ceft  cette  vertu,  3c 
cette  Venus  du  Latin ,  qu'il  a  fallu  traduire  de  nc- 
ceffirc  par  U  force  U  benutc^  pour  repondre  au 
fcns  de  l'Authcur. 
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4^.  Vous  ferez,  délicat ,  çît*  prudent  k  femer  det 
motfyôcc.  Ce  précepte  regarde  la  phralè  ,  de  le 
choix  des  mots ,  qui  font  de  trois  fortes,  puis  qu*il 
y  en  a  de  Vieux ,  dz  nouueaux ,  &  d'autres  qui  font 
en  vfage.  Celuy  qui  fe  fert  des  derniers ,  ne  doit 

!)as  appréhender  qu'on  le  reprenne  ,  ny  qu'on 
*excufc,  comme  ceux  qui  employent  les  vieux 
mots,  quoy  qu'il  y  en  ait  quelques-vns  qui  don-* 
ncnt  de  la  grâce  au  difcours  :  mais  il  faut  s'en 
fcruir  auec  iugement. 

47.  ^oKf  parlerez  élégamment  »f  pdryne  liaifon 
ingenieufe  yous  faites  connoiflre ,  auec  eflime  yne  ex-* 
prejfion  nouucllc.  Ce  qui  fe  f^it  fouuent  ^  quand 
on  quitte  la  propre  fignification  d'vn  mot,  pouf 
exprimer  fon  fens ,  foit  par  antiphrafo  ,  foit  par 
métaphore,  ou  par  quelque  autre  figure  d'Ora- 
teur ,  comme  Politien  Ta  remarque  d'vn  mot  de 
Pline,  qui  eft  au  ^,  chap.  de  fon  31.  liu.  Sororian- 
tes  marnmilUs.  Et  comme  il  fe  pourroit  obferuef 
dVnc  infinité  d'autres  ,  qui  fe  trouuent  dans  les 
Liures  tant  des  Latiiis  que  des  François ,  &  dont 
tous  ceux  de  nos  bons  Autheurs  font  remplis, 
comme  il  efl:  facile  de  le  iugerparcc  feul  exem- 
ple ,  où  la  plufpart  des  termes  portent  vn  autre 
fens  <^ue  leur  propre  lignification. 

La  dedans  mainte  grotte ,  t/£ole  impérieux , 
Jloy  des  Courriers  de  Pair  aux  atles  toufîours 
prcfks , 

Preffe  de  ycnts  lutttans  les  bruyantes  tempefles , 
Les  ferre  de  cent  clefs ,  ^  fous  fon  Sceptre  craint^ 
De  fers     de  prifonSy  les  bride,      les  rétrcint, 
49.    Montrer  les  fccrets  des  chofes  naturelles  par 
de  nouueaux  indices.  Car  fans  doute  il  faut  cher- 
cher de  Douuclles  exprcflions  pour  de  nouueaux 
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lujets  ,  en  quoy  ont  parfaitement  reîi(C  pour  I9 
Latin  entre  les  modernes  ,  Hermolaiis  Barbarus» 
êc  ThcodorusGaza,  en  faifant  des  Tradu(flions, 
ôc  des  Commentaires  fur  Ariftote. 

fo.  Mots  inoUh  aux  Ctthegef  Les  Ccthcges  fu- 
rent autrcsfois  des  pcrfonnages  très- éloquents,  & 
très- affedlion nez  au  bien  de  ia  République  y  quoy 
qu  il  y  en  euft  vn  de  cette  illuilre  famille  qui  fut 
cnueloppc  dans  la  conjuration  de  Catilina.  Au 
refte  l'Orateur  doit  cftre  plus  retenu  à  inuenter 
des  mots ,  de  à  fe  feruir  d'expieflîons  nouuclles, 
que  le  Poète,  ce  qui  cft  icy  digne  de  remarque, 
Horace  employé  dans  le  précepte  qu'il  donne, 
vn  feul  mot  qui  n*eftoit  pas  fort  en  vfagc  de  fou 
temps,  mettant  cinÛutis  pour  cinÛis ,  parlant  dVn 
habit  militaire. 

Cectlius ,  ou  Statius  Cecilius  ,  qui  naquit 
dans  la  Gaule ,  fut  en  grande  réputation  de  fou 
temps  pour  faire  des  Comédies,  aufli  bien  que 
Plaute.  Aulugellc  dans  le  chap.  14.  de  fon  ij.  liu. 
dit  que  Volcatius  le  preferoit  pour  la  Comédie  à 
tous  les  autres  qui  en  auoicnt  écrit  deuant  luy. 

Cftcilio  pulmam  ,  fldtuo  de  Comico. 
Et  M.  Tcrcntius  Varro  dans  Nonius,  parlant  de 
Juy ,  dit,  que  (Uns  le  fuiet,  C^cilms  emporte  le prix^ 
Terence  le  g^gne  pour  U  Afjrale,       Plante  pour 
Celocution. 

f  f.  ykrius ,  IVn  des  plus  intimes  Amis  de  Vir- 
gile ,  &  qui  auecTuccafat  héritier  de  fesEfcrits.* 
Corneille  Tacite  dans  fon  Dialogue  des  lUuftres 
Orateurs ,  le  nomme  pour  eftre  Autheur  dVnc 
Tragédie  de  Mcdée  ,  comme  dVn  ouurage  qui 
femble  eftre  au  dertus  des  forces  de  Tefprit  humain. 
C'eft  à  ce  mefme  Varius  que  noftrc  Poiftc  adrefli 
rOdc  C,  de  fon  i.  liu^ 
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6^,  Neptune  renfermé  dans  U  terre  far  yn  ouurd^c 
Moydi  II  parle  du  port  de  Lucrin ,  du  Canal  dti 
Tybre ,  &  des  Marets  qui  furent  deffeichez  par 
Augulle. 

ëZ.  Toutes  les  œuures  mortelles ,  périront.  Il  fcm- 
ble  que  le  Pocte  deuoit  employer  vn  autre  terme 
que  mortelles  y  puis  qu'il  adjoufte,  périront  ^  parce 
que  ce  n'eft  pas  vne  chofe  fort  merueilleufc  de 
voir  périr  ce  qui  eft  fujet  à  la  mort. 
I'-  70.  Beaucoup  de  mots  qui  font  défia  péris ,  renai-' 
flront  yn  tour,  il  montre  qu'il  y  a  vne  certaine  vi- 
ciflîtude  dans  les  mots,  &  que  pluficurs  qui  eftoiet 
vieillis ,  ont  repris  naillânce.  Comme  cela  fe  fiç 
dans  l'autre  fieclc  par  Ange  Politien ,  Philippe 
Beroaldc ,  &  Hermolaus  Barbarus  ;  &  comme  il 
fe  pratiquera  peut-eftre  vn  iour  en  noftre  langue, 
après  que  nous  l'aurons  tant  polie  >  qu'elle  en  fera 
ytï  peu  diminuée. 

71.  Si  l^yjdge  le  yeut:  carc'eft  principalement 
ie  iVfage  que  dépendent  les  reigfes  de  bien  par^ 
1er:  &cct  vfage  fe  doit  tirer  du  grand  monde,  6c 
fur  tout  de  la  Cour  ,  auecvn  foin  tres-particulier 
Jes'abftenir  des  Idiomes  des  Prouinces ,  qui  font 
de  fort  mauuaife  grâce ,  ôc  qu'on  a  de  la  peine  à 
fupporter ,  n'y  en  ayant  aucun  parmy  nous  qui  ne 
foit  barbare ,  ou  chetif  à  ceux  qui  font  accouftu- 
mez  au  beau  langage. 

74.  Homère.  Ariftophane  dit  de  luy  dans  fa  Co- 
médie des  Grenoiiilles ,  après  auoir  parle  des  autres 
Poètes,  qu'Homère  enfcigne  les  combats ,  &  qu'il 
fut  le  plus  éclairé  de  tous  les  hommes ,  bien  qu'il 
fuft  aueugle  :  ce  qui  a  fait  dire  long- temps  depuis 
à  Pétrarque  ;  ' 

Cxcumque  fenem ,  fed  multa  yidcntem. 

74.  Commt 


rommerlj  c  en        les  aÛions  de^ 

j       o  Lit  a  dire  en  vci:>  Hexamctres ,  ou  de  f\x 
picds,  qui  font  les  vers  héroïques,  pouro  ^ 
ions  mémorables  des  Héros .  tels  qu'Ach 

^'^^V^  -^^^>VlyL.,.cpluriciirsuu-. 
.  dan^  Homcrc ,  que     P-  'n  >cs  Enée  Se  Turnuî 

-  J^-  '  R^n.  Taiiccedc 

dans  le  i  al^ . 

Du  premier 

itci  des  vers  pcnro:.  ..cunqpicas, 
don:  ^    f^Tercntianiis  ^ 

D-autrcs  toute  tiennent  que  ce  tut  vn  c. .  ..a, 
Thcodcsdc  l'Ille  de  Naxc.qni  rn  fut  Tinuentcur 

ayant  le  rcmerin  nv>rM,'  T         -..f      ?  .    t  * 

j'-ciiiiciciiiCiiL  eciiL:>  c  lortc  da 

VLo  u.piiis,on  les  employa  en  des  lu;ecs  de  loyc^ 
<Sc  Tht  is  s'en  cfl  fcruy  po  .  rire  fcs  Sentent: 
c  'bule,Propercc,  Catule, Gallus,  &  Ouidc 
ies  ont  employez  pour  dcpein.^,-  fcurs  amours, 
cVM  mial  en  a  fait  quelques  .nim'csdc  rail! 
icrii. 

79.  .niiaque^  c'ert  ccluy  qui  tut  le  premier 
inuentcLu-  des  vers  de  mcdii^  qui  fut  i\ 

outra^cux  en  ce  gcnrc-là  contre  Ibn  hcan  r 
î  j  ,c[u'il  lecontraignit  dçi.  ^>.uu. 

auons  nnrie  de  luy  fur  ces  mots  de  la  ax.cmc 
Epode. 

En  Poèfîe  Lyrique,  Aiccc,6  .  j  pin- 

c       y  font  rendus  les  plusrecômmcndâblcj  en- 
iome  IL 
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trc  les  Grecs  j  &  pour  les  anciens  Latins,  le  fcuK 
Horace. 

S6.   Si  te  ne  fçxy  par  ^^arjer  les  proportions ,  &c. 

Ce  partage  s'entend  diuerfement  par  les  Au- 
thcurs  -,  mais  i*ay  fiiiuy  la  plus  probable  opinion, 
^ui  cil  celle  de  L.imbin  &  de  Nannius. 

88.  Poîr  qtioy  dime-te  mieux  ignorer  ?  C'efl:  à  la 
Vérité  vne  chofe  honreufe  d'ignorer  vn  bien  j  mais 
c'cfl:  vne  chofe  beaucoup  plus  honreufe  de  ne  le 
vouloir  p^'^  •'-♦prendre. 

pr.  Le  f^jun  ci:  Thyeflr,  Atrce  pour  le  vangcr 
de  l'adultère  de  fon  frère  Thycfte ,  luy  fit  man- 
ger fcs  propres  Enfans.  Le  Poète  l'employé  en 
cét  endroit  pour  toutes  fortes  de  fujets  tragi- 
ques. ' 

Telephe^  Pcicf,  Le  Poète  par  les  noms  de 
Tc[cphe<Scdc  Pelée,  dcfigne  deux  fu  jets  de  Tra- 
gédies d*Euripide ,  ou  cet  Autheur  introduit  fur  la 
Scène  des  Roysqui  fe  trouuent  réduits  â  la  der- 
nière mifere  ;  ce  qui  luy  eft  impute  à  défaut  par 
ArifTnphanc  ,  dans' (à  Comédie  des  Grenoiiilics. 
X  fut  ce  Roy  des  Myficns ,  qui  fut  blefle  par 
Aciiiilc  ,  »^  qui  ne  pîit  cilrc  ry  que  par  le  me(- 
liic  fer  de  lance  qui  Tauoit  bicllé.  Pdér,  dont  parle 
icy  le  Poète  ,  tua  fon  frère  ,  <Sc  fut  charte  vS<r  bannjr 
de  fon  Rovrîumc  ,  par  les  loixdu  pays ,  qui  con- 
dan-tnoL>.  L  j  1  s  meurtriers  à  cette  peine»  Et 
plu^  oas ,  le  Poète  nomme  encore  Telephe^rPe^ 
Icc ,  pour  toutes  fortes  de  Perfonnages  quipeuucnt 
cftrc  introduits  danslos  Tragédies. 

10 S.  Cdr  Li  nature  nous  forme ,  cccy  renuient  au 
vers:  Format  cnim  crd'^  ôcc,  que  M.  Guyct ap- 
pelle aucc  les  5.  qui  font  en  fuitte,  inepti  yerfus^p* 
Horatio  indignt. 


c  LivRi  VL  i.  Art  Voit,  5^ 
^IDd'  le,ou  btcn  ErosiQ'zd 

LC,  Il  r  vn  valcî  &  trompeur ,  ou  vn 
valet  lîmpi  i  lembic  félon  ropiniom 

de  l  ambin  ^  jn  cet  endroit,  que  le 

V       vrii'Hr  monf>r^r  la  différence  qu'il  y  a  d'vn 

0.  ui.  ^ui  .1.  Vil  j»Liuiccui^  Mais  les  autres  Interprc- 

lifent  pas  dans  \(t  Latin  Duuusne  locjuatur 
Hrjs  ^  qui  font  les  paroles  que  i'ay  traduites, 
.Nannius  veut  qu'il  y  ait ,  DrtHs  ne  loqHdtur  an 

1.  ,  vn  Dieu  ou  vn  Héros,  plufieurs,  Dduusne 
4in  H  ros^  vn  fcruitcùrou  vn  Prince:  ôc  il  s*en  trou- 
ue  comme  Erafmc,  qui  tiennent  qu'il  faut  lire, 
P  ^  ,  vn  riche  ou  vn  pauure  :  ou  bien 
J  ne  an  Herifs ,  vn  feruiteur  ou  vn  MaiftrCi 
^  |uoy  qu'il  en  foit,  pour  faire  vn  ouuragc 
r       :,il  faut  bien  obicrutrr  la  qualité  des  perfon- 

,  wC  ne  confondre  pas  le  difcours  dVn  jeune- 
aucc  celuy  d'vn  vieillard  ,  &  faire  voir 
la  uUicrencc  dc5  hommes  &  des  femmes  ,  des 
L  abourcurs  Se  des  Marchands ,  fans  y  oublier  meC- 
me  quelque  choie  de  l'air  des  Nations ,  en  for- 
î  '  on'on  puifl'e  difcerncr  vn  François  d'vn  AUe- 
in-i,  n  Efpagnold'vn  Italien,  &  vnAnglois d'vn 
Flaiiidii. 

118.  Thcbes.  Il  y  eut  autresfois  trois  villes  d«^ 
ce  nom-là  9  vne  en  Cilicie ,  dont  parle  Homère  : 
l'autre  en  Egypte  ,  qui  auoit  cent  portes.  Mais 
noftre  Authcur  entend  icy  Thcbcs  de  Beocic , 
ou  les  Citovrns  cftoient  rudes  &  groflSers ,  de 
quiondiloiL  qu  ils  auoient  des  oreilles  de  bœuf, 
auec  vn  corps  robufte ,  &  vn  cœur  ftupide. 

125.  Ino ,  femme  d'Athamas  qui  ne  fc  pût 
confoler  de  la  mort  de  fon  fils  Learchc  que  fon 
pcre  furieux  auoit  tué,  5c  qui  s'eftant  précipitée 

Qo  i) 
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dans  la  Mer,  fut  changée  en  vne  Dcellc  marine 
appel lée  Lcucothée*  Voyez  les  Metamorphofcs 
dOnide. 

124.  lo  "^aftthor.dc ,  depuis  qu'elle  fut  changée 
en  vac^  ^our  la  garcniir  de  lacolcrcdc  lunon, 
courut  en  diiiers  pays  ,  &:  vint  en  Egypte ,  où  cl- 
ic fut  adorée  fous  le  nomd'Ifis. 

124.  0>\fic  tri fre  t'i  czufç  qu  'il  tua  fa  mcrc  Cly- 
temnelhc  ,  qui  auoit  aflàflîné  fonpcrc  Agamcn- 
non. 

li^.  Si  yoî^s  aiuflex.  du  Théâtre  vn  fniet  de  iV- 
//  Comme  de  l'ouurage  .le  plus  connu  qui 
£aft  entre  les  Anciens  :  car  les  beaux  fuiets  de 
Tragédies  fe  doiuent  toulîours  chcrclicr  d.ms  les 
ouur.îgcs  connus,afin  que  le  fpeélatcur  lugc  mieux 
de  l'art  &:  de  Pinucntion  de  la  pièce. 

uS  11  efi  difcilc.  Ce  vers  &  les  deux  fuiuants 
font  retranchez  par  Monficut  Guyct. 

Pour  cfke  fiJcle  hte  prête  II  y  a  trois  con- 
ditions ncccfTaires  pour  faire  va  boji  Interprète, 
ou  Tradufteur  ,  Tcxaftitudc  poqr  les  mots  ,  la 
fidélité  pour  le  Iciis  ,  Ik  la  giacç  pour  Tcxf  ref- 
fion.  Sans  tontes  ces  trois  chofcs  iointes  cnfein- 
b'- ,  '1  nnpoflîble  de  ^au■c  ynQuurage  de  cet- 
te quaiiLcqui  mérite  d*eftre  loiié.  -Pour  parler  de 
quelqiTcs-vns  qui  ont  traduit  du  Grec  en  Latin, 
on  difbit  de  François  Philadelphe  qu'il  cftoit 
exa£k  pour  les  mots-,  mais  qu'il  rcndoit  mal  le 
/cns,  &  qu'il  écriuo  t  de  mauuaifc  grâce  \  ce  qui  fc 
voit  artez  par  fa  Traduction  de  Xcnophon.  Mar- 
cilc  Ficin  auoit  Tcxaiflitude  des  mots  ,  ^  la  fi- 
délité de  la  penfce  j  mais  dans  fa  naJudlion  de 
Platon  il  n'a  pas  conferuc  les  grâces  de  l'Origi- 
nal. Lapus  Flocentiii  auoit  bien  la  grâce  de  l'c^;;- 
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prrfTion  ,  &c  Vc\^ô:\lud^  s  mots*,  mais  il  r- 
t  u.i  icns  de  l'AuihLii.  fin  entre  cci.Av|ac 
Ton  peut  dire  s'cftre  dignciucnt  actjiiitcz de  tou- 
tes les  trois  obligations ,  on  ne  fc  tromper.'  \t 
d'y  mettre  F  c,  B  idé^  Politi  in  ,  HcrmoLiii!» 
Barbariis,  Rudol  litis  A^ricol.i  Fit  fi  nous  p  - 
lions  hiirc  com^:\rnTTon  de  qnclvj  JCS-vn^  dr  nos 
François  ^ueu  i.^  ia,  ^fpr  r-v-rHc  ....  c^ui 
ont  cllâyc  de  traduire  Horate  uwu.iiiw  atoy  ^  oti 
peut  dire  que  Luc  de  la  Porte,  «S:  les  deux  Che- 
ualiers  ont  eftc  foigneux  de  le  rendre  mot  pour 
Inoc:  que  Ni.olas  Rapin  ,  en  quatre  ou  cinq  ri  j- 
ces  de  cet  A-itheur  que  nous  auons  de  Ir  nn- 

feruc  le  fen^    .    vnpeu  de  rr.icc ,  Se   .la 

5.  Ode  du  I  Liure  que  le  CatUinal  du  Perron  a 
traduittc .  cet  excellent  homme  s*cfl  également 
bien  acquitté  de  toutes  les  trois.  Ainfi  pour  les 
ouurages  de  Profc,Blaife  de  Vigencre  traduifok 
les  mots,lacques  Amiot  rendoit  le  fcns,M  CocfFe- 
leau  &  quelques  autres  ont  cftc  foigneux  des  bel-- 
Ics  façons  de  parler ,  &  quelques-vns  ont  .iftedlc  U 
grâce  6c  le  tour  des  périodes ,  fans  (e  foucier  bcau- 
co'ip  des  paroles  ny  du  vray  Icns  des  Authcurs 
Grecs  &  Latins,  qu'ils  fc  font  donné  la  peine  de 
mettre  en  François. 

lyy.  D  ;  rendrj  les  chofcs  mot  k  mot.  Il  parle  donc 
là  de  rinterprcte  qui ,  pour  faire  vne  Traduôron 
exacte ,  ne  doit  pas  tant  rendre  les  chcfes  mot  pour 
mot,  que  grâce  pour  grâce;  propriété  de  langue 
pour  propriété  de  langue  ,  &  toufiours  dcmeu* 
rer  ,  s*îl  y  a  moyen  ,  dans  les  meûnes  figures, 
fans  rien  adjoufter ,  ny  diminuer  ,  ny  fans  la- 
xnais  ncn  changer  en  la  penfée  de  fon  Authcar, 

Oo  lij 
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fi  ce  n'cfl:  que  PAutheur  furt:  deftituc  de  toutes 
les  grâces  de  Tcloqucnce  ,  ôc  qu'il  n*y  eufî  c^uc 
l'Hilloire  ,  ou  le  fujet  de  confiderablc  ,  tel  que 
le  grand  &C  long  ouurage  concernant  l'Hilloiro 
de  France,  Se  particulièrement  celle  du  règne  de 
Charles  VI.  compofee  en  mauuais  Latin  ,  que 
Monfieur  le  Laboureur  ,  auec  la  facilité  qu'il  a 
de  bien  écrire  ,  traduit  à  prcfcnt  auec  autant 
d*ornenients  5c  de  pureté  de  langage  ,  qu'il  y  en  d 
peu  dans  l'original. 

154.  Ny  yoflre  îmitdtion.  Car  le  Poète  met  de 
la  dilFerencc  entre  le  Tradu6teur,  &  l'Imitateur , 

fait  allez  voir  en  quoy  elle  confiftc. 

15^.  Le  Poète  cjui  lifoit  fes  "Vers  dam  /er  ^rdn- 
des  compagnies  cjuil  duoit  contfiees  pour  les  écouter.  On 
s'cft  dôc  auifé  de  longue  main  d'en  vfer  de  In  forte, 
pour  auoir  de  grands  aplaudilïementsj&  quelques- 
vns  penfcnt  que  celuy  dont  Horace  veut  parler  eu 
cet  endroit ,  s' appclloit  Antimache  ,  qui  futvn 
Autheur  de  Tragédies  ,  plein  d'orgueil  ,  &  de 
prefomption ,  au  fujet  duquel  Catule  auoit  fait  ce 
vers. 

Atpopuîus  tumido  ^dudeat  /^ntimacho. 
Mais  d'autres  veulent  que  ce  foit  vn  certain 
homme  appelle  Stafimiis ,  qui  a  ptuiait  parler  de 
luy.  II  mefemblequc  luuenal  dit  quelque  chofe 
de  pareil  dans  fa  i.  Satyre.  Au  refte  ie  n'ignore  pas 
que  quelque$-vns  expliquent  \c  Scriptor  Cycîiar^ 
du  Latin  ,  de  ceux  qui  compofoient  des  ouurages 
de  parcelles  des  grands  Authcurs  qu'ils  ramaf- 
foient  de  toutes  parts  ,  pour  des  fujers  qu'ils  a- 
«oient  entrepris  ,  que  les  Latins  ont' appelle  Ct?':- 
tones. 
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157.  n        '  ui^.i^c  ^oint  d4,r. 

fro/y  er  Comme  a  luit  Politien ,  en  traduiiiuit  le 
Mofchus  de  Thcocritc  ,  qui  a  rendu  Vers  pour 
Vers,  «îv:  a  conllruc  le  fens  (k  la  grâce  aucc  vnc 
pcinr  ;nccMablc&  aucc  vn  lucccs  admirable  ; 
inai:>  il.  n  eu  auroic  pu  faire  autant  de  route 
Idylcs  de  cet  Authcur  Grec  :  non  plus  c, 
qui  a  traduit  de  la  mcfme  forte  l'Hecubc  d  iiuri 

f)idc ,  &c  n*a  osé  palier  outre  :  mais  il  nous  a  donii 
*lplîigenic  d'autre  façon. 

^    157.  ^  le  chante  de  Pri  im  la  for'       ^  Icf  a -mes, 

îl  montre  par  cet  exemple  »  comme  c*cft  vue  vi 
laine  chofe,d*cnfler  d'abord  Ion  ftiL  nbe 
incontinent  après.  Ce  qui  adonne  1  ,  ;rtia 
de  fc  railler  d'vn  certain  Poète  qui  rcprcfentoîr, 
dit- il ,  Hcdor  aflls,  &  Aftianax  dcl  oui . 

159.   Les  tnontdgnc<  enfanteront  C'j(ï  vnc  allu 
jfîon  à  l'Apologue  d'Efopc,  dont  tout  le  mond 
fçait  le  conte ,  quand  des  gens  ruftiqucs  s'attcn- 
doient  qu'vne  grolFc  montagne  enfanteroir  quel- 
que Briarce ,  de  laquelle  il  ne  fortit  quVnc  .15, 
furquoy  il  fera  bon  de  voir  les  Adages  d*£rafmc. 

141.  M^^fe  race  '   Cccy  cft  traduit 

de  rOdylFce  d'Homerc  pour  montrer  le  juge- 
ment de  ce  grand  Autheur  ,  cri  quoy  Vii.  l'a 
judicieufemcnt  imite  au  commencement  de  ion 
Éncidc  I  quand  il  dit  de  la  verfion  du  Cardinal  d 
Perron. 

Aiifc  qui  de  l*Hi flaire  ob férues  le  progrès 
R  iconte-moy  U  c^^fc ,      les  motifs  fecrets 
De  ce  ditiin  courroux  ^  long  f  ^       ma  Lyre , 
£t  pour  quelle  douleur ,  oy^fTe  d'offence  cj-  d\  ' 
Celle  qui  dans  fécmain  uon  ic  ^tcptre  des  Dii.^  ^  :j 
JFit  errer  par  tant  d'ans  \n  Prince  fi  picftx, 

Oo  iiij 
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i4(?.  Diomede ,  fils  de  Tydcç  ,  &  Neveu  de 
ïylçleagre  fils  d'Oencc  ,  de  la  mort  duquel  I0 
poète  parle  en  cet  endroit,  quand  il  périt  après, 
auoir  donné  le  prix  de  la  challc  du  Sanglier  de 
Calydon»à  la  belle  Atalantc  qu'il  aymoit,  dont 
la  fable  cft  affcr  ronnnë. 

147.       ti^y  il  entend  l'œuf  que  con- 

çeutLcda,  de  raccoiiplemcnt  de  lupiter  fous  la 
forme  dVn  Cigne ,  dont  forcirent  Caftor  ôc  PoU 
lux,  Clytcnineftre,  &  cette  Hclcne,qui  fut  com- 
me Tv  . -ne  &  comme  la  fource  de  toute  la 
guerre  de  Troyc. 

180.  yîux  yeux  fdclcs  :  car  les  yeux  font  c{\ 
quelque  façon  des  témoins  irréprochables,  ce  qui 
adonné  fujct  à  Plante  de  dire. 

Flui-  yulef  ocuUtus  tcftis  ynus  quam  duriti  dvccm. 
Parce  que  d'ordinaire  les  paroles  font  pleines 
d'impoitures,  &  rarement  laveuc  fc  trompe. 

18 f.  ^Oup  A'f  '  ne  m.iff  '  -  point  fe s  Enfuns: 
Mcdce  qui  tenoit  de  la  cruauté  des  Scythes  donc 
elle  eftoit  fortic ,  tua  fon  frère  Abfyrthe  >  quand 
clic  fut  pourfuiuie  par  fon  pere  y£ta:  ôc  mallacra 
trois  Enfans  qu'elle  eut  de  lafon,  quand  elle  ca 
fut  répudiée,  à  caufe  de  la  fille  de  Creon. 

T  Lx  pièce  ne  doit  auoir  que  cinq  uûes»  Do- 
îfiat  a  remarque  que  l'ancienne  Comédie  n'en 
auoit  ny  plus  ny  moi  es  Adlcs  eftoient  diuiiiz 
par  des  Chœurs  qui  rccitoient  des  airs ,  ou  qui  fai- 
Foient  d^o  concerts  de  Muliquc  ;  mais  ils  furent^, 
laiifez  par  Menaiidrc5<?«c  repris  par  d*autrcs  qui  font 
Y^nus  depuis  luy. 

194.    Le  (  '  tenir  la  .pUce  d*yn  AélcUK 

le  Choiut  eft  d'ordinaire  composé  de  plu/îeurs. 
pcrfonncs  ,  &  fcrt  pour  porter  ou  h  voix  du  peu-» 
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pie, ou  l'acclamation  des  Soldats ,  ou  les  plaintes 
des  femmes  ainli  du  reftc^  c'cft  pour^jucy  on 
l'appelle  d'ordinaire  Chœur  du  peuple,  ou  Chœur 
des  Soldats,  ou  Chœur  des  Dames, quand  vnc 
feule  parle  pour  toutes  les  autres  ,  dont  il  y  a 
beaucoup  d'exemples  dans  les  Tragédies  Grec- 
ques Ôc  dans  celles  de  Seneque. 
^  Z09.  Z?  Génie  s\ippaifa  :  c^cd  à  dire  le  Génie 
de  Rome ,  ou  le  Dieu  Tutelaire  de  cette  grande 
ville  :  car  les  Gentils  donnoient  non  feulement 
aux  hommes  des  Génies  bons  ôc  mauuais  \  maii 
encore ,  aux  Prouinccs,  aux  Villes,  Ôc  aux  Maifons. 
C*eu  que  nous  appelions  ,  aujourd'huy  ^  les 
bops*  &  les  mauuais  Anges. 

zop.  S\ipl>aifi  p£iY  le  yin  qui  fe  bcumit  juns 
crainte  en  fon  honneur.  Car  on  abufa  tellement  des  ' 
Cérémonies  qui  fc  pratiquoient  en  beuuant  pour 
honorer  les  Génies,  que  les  loix  Cornélienne, 
Didienne ,  Julienne ,  Licinienne  ôc  Fannicnne  fu- 
rent faites ,  non  feulement  pour  en  empefcher 
Texc  '  mais  pour  les  défendre  tout  à  fait:  pui5 
CCS  loix  furent  abrogées  ou  négligées,  ôc  le  Génie 
receut  fes  honneurs  accouftumez:  Sur  le  211.  vers 
&  celuy  qui  eft  en  fuittc ,  Jncioétus  qutd  enîm,  &c. 
Monf.  GuycC  efcrit,  ^vrV/  yult  dicere  f  frujhd  labo- 
tant  interprètes,  Nothi  funt 

iiç.  Porta  fi,  rohbe  traînante  en  marchdnt  fur  le 
théâtre.  Par  où  le  Poète  veut  dire  que  les  Autheurs 
des  Comédies  apprcnoient  le  luxe  au  peuple  i  à 
quoy  reuicnt  ce  que  dit  Plutarquc  dans  la  vie  dé 
Phocion  ,  dVn  certain  Afteur  reprefcntant  lâ 
femme  de  ce  Pcrfonnage  ,  qui  ne  voulut  point 
paroiftrc  fur  le  Théâtre ,  fans  eftrc  fuiuio  de  plu- 
ficurs  femmes^dont  il  fut  repris  à  la  fia  de  i'adxuo^ 
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parce  ,  luy  dit-on  ,  que  la  femme  de  Phocion 
n'auoit  accouftumc  d*cftre  fuiuic  que  d'vne  feule 
feruante. 

217.  U éloquence  fe  forma  yn  langdge  nouueau  , 
c'eft  à  dire  ,  quand  elle  entreprit  de  faire  des 
métaphores  hardies,  telle  que  pourroit  cftre  cellc^ 
cy  dans  le  u.liu.  de  l'Enéide. 

Enée  efl  en  tous  lieux  foudroyant  par  fes  armef. 
Et  cet  autre  du  1.  liu.  Et  fpumds  faits  ^re  ruebant, 
que  i*ây  ainfi  traduitte  dVn  air  aflfez  Poétique,  Ôc 
qui  fait  ncantmoins  entendre  aflcz  clairement  la 
penfée  du  Poète  :  ^  de  l'airain  de  leurs  proues ,  i/s 
faifoient  rejaillir  Fefcumc  du  fel  humide. 

IV).  Oracles  de  Delphes.  Apollon  rendoit  de$ 
Oracles  en  Delphes  :  mais  fes  refponfes  furent 
toujours  obfcures  &  entortillées,  au  rapport  mef- 
mes  de  Plutarque  &  de  Lucian.  De  forte  que  par 
comparaifon,l'Orateur  qui  mcflc  trop  de  figures  &c 
d'allégories  dans  fon  dilcours,cfl:  appelle  obfcur, 
comme  l'Oracle  de  Delphes.  Ce  vers  &  le  pre^ 
cèdent  font  adjouftcz  félon  M.  Guyet ,  Hi  duo 
yerfus  fubdititij  funt ,  ^  Horatio  indiffîi,  Fide  in- 
terpret^s. 

110,  Le  prix  d'yn  yil  houe.  C'eftoit  le  prix 
qu'on  donnoit  à  ceux  qui  auoient  excelle  à  com- 
pofer  des  pièces  de  Théâtre ,  Se  c'efl:  de  là  mcf- 
me  qu*eft  venu  le  nom  de  Tragédies.  iEfchyle,  So- 
phoclè ,  Euripide  ôc  Menandre ,  ont  remporte  ce 
prix  de  leur  temps,  dont  parle  Theocritc  en  fax. 
Idyle:  &  cela  fe  faifoit  aux  fcftes  de  Bacchus ,  té- 
moin Virgile  en  fon  i.  liurc  des  Georgiques. 
Cette  cérémonie  fut  imitée  pour  vn  diuertilTc- 
ment  de  galanterie ,  en  l'honneur  de  lodellc  par 
Ronfard ,  &  par  quelques  autres  Poçtcs  de  Ion 
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temps  qui  firent  des  vers  fur  ce  fujet,  &  entre 
antres  les  Vers  du  voyage  d'Arcuc  :I  ,  ^'c  les  Di- 
thyrambes à  la  pompe  dubouc  qui  le  lifcnt  dans 
les  œuures  de  Ronfard. 

iif.  Les  Satyres  chdml)cfires y  ce  font  les  nici- 
mcs  que  les  Faunes  qui  auoient  des  pieds  &  des 
barbes  de  chèvres ,  dont  S.  Hierôme  a  parle  dans 
la  vie  dVn  certain  Paul  Hermite,qui  n'a  efté  connu 
dans  l'Antiquité  que  de  luy  feul.  Les  Poètes  Tra- 
giques cmploy oient  ces  Satyres  dans  leurs  piè- 
ces ,  pour  dire  de  bons  mots,  au  lieu  de  quoy  les 
Italiens  ont  introduit  leurs  bouffons:  <Sc  les  vns  de 
les  autres  ont  pris  la  place  des  anciens  Chœurs. 

117.  fyc  cette  dUu  je  Pythie,  On  ne  /çait  pas 
bien  d'oii  le  Poète  prend  cccy  :  car  les  Satyres  de 
Lûcile  font  perdues ,  &  plufieurs  Comédies  de 
Plautc  ,  de  Cecilius ,  &c  de  Terence,  à  quoy  il 
pouuoit  faire  allulîon.  Et  fur  le  150.  vers  MonH 
Guyet  efcrit,  AJditdmentîm  graPimatkale  hicyer- 
fus  T.  /  orttione  {rrandi  D'thyram^ 

bicd  opus  eft  in  S^tyris  ....  .lis  joco fis  f  Et  furie 
234.  vers  éc  les  fuiuants  qu'il  retranche,  il  mar-r 
que  Grammaticuli  funt  ifla, 

139.  Silène  qui  eut  foin  de  la  conduite  de  ce  jeune 
Dieu,  c'eft  à  dire  de  Bacchus:  &  s'ileft  introduit 
fur  le  Théâtre ,  il  ne  fc  doit  feruir  que  de  termes 
conformes  à  fes  inclinations  comme  vn  Payfan 
qui  ne  parlera  que  des  chofes  du  labourage. 

Ennmerat  miles  yulneray  pdfhr  oues. 
Il  y  a  donc  des  termes  du  Barreau  ôc  de  chica- 
cane  ,  il  y  en  a  de  l'Art  Militaire ,  tels  que  dans 
ici  Liâtes  de  Vegece  ,  &  des  chofes  ruftiques 
comme  dans  Caton  ,  Columcllc,  Palladius.  Se 
Pline, 
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241,  j4fîn  que  chacun  je  pf*i[[c  promettre  d'en  faire 
autant.  Car  il  y  en  a  peu  qui  ne  fc  pcrfiiadent 
qu'il  (bit  aifé  de  faire  parler  comme  il  faut  dans 
vne  Comédie  vn  vieillard  auare ,  vn  jeune-hom^ 
me  amouteux  ,  vn  valet  yvrognc  :  mais  quand 
on  en  veut  faire  l'expérience  >  on  y  trouac  de  lâ 
difficulté. 

1^6.  Se  gardent  bien  de  s'exprimer  d*yne  façon 
enjouée  auec  des  yers  délicats.  Pour  relpondre  nu 
Latin  ,  teneris  iuuenentur  yerféus ,  le  terme  u  l/i- 
joiie  rcuenant  en  cet  endroit- là  au  fcns  du  iuue^ 
ncntur  du  Latin  ,  qui  eft  vn  terme  nouueau ,  & 
peut-cftre  inuentc  par  Horace  mefme. 

i45>.  Ceux  qui  dans  leur  pauurete  fe  pajfcnt  de 
noix  y  ^  de  poix  fricafjcx.  Par  où  lepoëte  entend 
les  gens  du  petit  peuple.  Le  Latin  dit  friât'  ciccrts, 
qui  eft  proprement  poix  ciche  fricafsé.  De  ces  for- 
tes de  légumes,  quelqucs-vns  des  plus  illuftres 
familles  des  Romains  ont  pris  leur  furnom,com- 
mc  les  Cicerons  de  dcrre,  qni  eft  à  dire  poix  ciche, 
les  Pifbns  de  p'/is,  qui  fignific  des  pois,  les  Fabicns 

fahiSy  qui  font  des  febues ,  6c  les  Lentulus  de 
lentibus,qui  font  des  lentilles. 

iji.  I.tmbe  y  c'cft  vn  pied  qui  donne  le  nom 
aux  vers  lambiques  -,  mais  cette  forte  de  mcfure 
n'a  pas  d'vfage  en  noftre  Poelie  Françoife. 

2^5.  Accnts ,  fut  vn  Poète  Tragique,  qui  eut 
réputation  à  Rome ,  depuis  Tercnce  &  Pacuue, 
Ârqui  fut  dVne  humeur  fi  hautaine,  que  voyant 
arriuer  Iule  Cefâr  dans  vne  affemblée  de  gens  de 
Lettres,  il  ne  voulut  pas  fe  leucr  pour  luy  faifc 
honneur  ,  dîfarrt:  que  ce  lieu-là  n'efloit  pas  defrtié 
four  les  grands  Se  lueurs  y  mais  pour  les  fcduants, 

2j^,  Enniusyk  peut  dire  THomcrc  &  le  perc 
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des  Poctes  Latins ,  comme  Liuiiis  Andronicus  en 
auoit  cfté  le  pccmier.  Apres  ce  vers  Monf.  Guyct 
en  eftacc  j.  de^fuittc,  où  il  marque,  Hk  nulU 
traieâlio  fUcUncUtLxmbinus  optime  cenfuh. 
.  170.    Zfx  mllnies  d.^  PUute.  Içy  le  Poète  qui 
cft  vn  peu  fcuere  dans  fa  Critique ,  ne  traitte  pas 
fauorablcmciu  le  génie  de  Plante,  tandis  qu'il 
épargne  Tercncc,  de  qui  à  la  vérité  les  ouurages 
font  fort  accomplis:  maisaufll  faut-il  auoiier  que 
Plaute  a  fuiuy  l'air  de  l'ancienne  Comédie  qui 
mcloit  de  bons  mots,  ôcdcs  contes  agréables  pour 
dîuertir  le  Peuple ,  &  qu'il  en  artldtoit      rés  le 
langage,  dont  ceux  de  Ion  temps pouuoient  feu- 
lement bien  iuger.  Plaute  eft  a;;rcable  ,  &  fon 
langage  eft  lî  pur,  au  iugcmcnt  dVn  autre  Ancien, 
que  û  ies.Mufes,  on  lupitcr  eullcnt  voulu  parler 
Latin,  elles  a»iroient  parlé  comme  luy.  Lypfc  en- 
cres les  Modernes  eri  eft  admirateur. 

zyç.  Th^fpis  4  cf^i  l^inuenteur  de  U  Afufé  T>\ 
que.  Icy  lePoctc  traite  de  Torigine  de  la  Tragé- 
die, dont  il  le  trouue  beaucoup  de  chofcs  dans  les 
Grammairiens  Donat  &  Diomedc ,  aufli  bien  qu? 
dans  l'Art  Poétique  d*Ariftotc^&  dans  les  Com- 
mentaires fur  Anrtophane.  Au  refte,  Horace  fait 
Tlicfpis  Anihcur  de  la  -Tragedic  :  mais  depuis 
Donat  a  crû  qu'il  en  falloir  attribuer  Torigine  à 
Sufarion  ^  P  mî'mc;  <v  d'autres  à  Eupolis.  Sur 
quoy  vui  j  poaiiwz  vuii  juidas,  ôc  Plutarquc  en 
la  vie  de     '  r 

i-  S  Ce  Poète  fut  nombreux  en  pa- 

roles ,  &  plus  c,      j  dans  les  Chœurs  que  dans 
les  dialoeues ,  ce  qu'Ai  iftophanc  a  remarque  dans 
fa  Comcui^  acs  grcnoiiilles  ,  difant  qu*i£fchyle\ 
iniioduit  fouucnt  des  pcrfonnages  muets,  C^quç 
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fans  cela  il  feioit  le  Prince  de  tous  les  Poëtes  Tra- 
giques. 

iSr.  L^  yielle  Comédie  yint  en  fuitte.  Il  y  eut 
autresfois  trois  fortes  de  Comédies,  la  vieille ,  la 
nouuelle.  Se  la  mitoyenne.  La  vieille  Comédie 
eftoit  différente  de  la  nouucllé  en  cinq  chofcsi 
pour  le  temps,  pour  le  luiet,pour  le  ftile,  pour 
l'appareil  ,  de  pour  la  mcfure  des  vers.  Pour  le 
temps,  la  vieille  Comédie  a  fleurv  depuis  la  guer- 
re du  Peloponcfe,  tant  que  le  Peuple  joîiitdefa 
liberté ,  iufqu'âù  règne  d'Alexandre  :  Pour  le  fujct, 
elle  eftoit  injuricuTc  aux  Magiftrats,  S:  ofFcnçoit 
tout  le  monde,  dccreditant  les  Magillrats,  des- 
honorant les  Capitaines  ,  ou  fc  mocquant  des 
opinions  des  Philofopîu  i  lieu  quo  la  nouuelle 
ne  faifoitque  reprefenter' des  amours  de  leunes- 
'•gens>de'^  fnnpçons  ,&  des  colères  de  Vieillards, 
des  auariccb  de  Courtifanés ,  des  fii-  '^neries  de 
Valets.  Pour  le  ftile  de  Pancicnne,il  cUoit  éleué 
parmy  les  Grecs,  de  ten oit  quelque  ctiofe  de  la 
pompe ,  &  de  la  majefté  de  rhcroïque  -,  au  lieu 
que  dans  la  nouuelle,  l'exprcflTion  eftoit  baffe  Se 
■familière  pour  rappareil.  Dms  l'ancienne,  le  luxe 
cftoit  porté  iufques  dans  l'excès,  Se  les  Chœurs 
qui  d'ordinaire  eftoient  compofcz  de  if.  perfon- 
nes ,  y  paroiftbient  auec  beaucoup  de  magnificen- 
ce,  au  lieu  que  dans  la  nouuelle  nous  apprenons 
que  Mcnandtc  introduifoit  des  pcrlonnes  m'af- 
quces  &:  contrefaites.  Pour  la  mefurc  des  vers, 
elle  eftoit  diuerfe  dans  l'ancienne ,  Se  d>nc  feule 
façon  dans  la  nouuelle.  Quant  à  la  Comédie  mi- 
toyenne, elle  fut  éteinte  auec  la  langue  Satyri- 
que  de  fes  Autheurs  :  Se  Eupolis  qui  auoit  efcrit 
des  Comédies  en  ce  genre-là,  fut  noyé  par  ceux 
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qui  s'en  trouucrcnt  ofFcnccz»  au  rapport  de  Platon 
éc  de  Ciccron ,  au  6,  Liure  des  Epiftres  à  Atticus. 
Quelques  -  vn$  tiennent  qu*Aiitfophane  fc  peut 
dire  le  Prince  de  la  vieille  Comédie. 

218.  Leî  pcrfonnes  de  condition  ,  0*  le  PcttpUl 
Le  Poëtc  dit  cela  figurcmcnt  par  les  mots  de  pr<e^ 
t€Xtas  &  de  togdtAi ,  que  ic  n*ay  pu  rendre  dans 
leur  propre  lignification ,  parce  que  ie  n'aurois  pas 
cfté  intelligible,  l'ay  expliqué  autre  part  ce  que 
veut  dire  Prétexte  ^  3c  ce  que  l'on  entend  par 

TogJltC, 

291.  Pifom  y  Noble  ftn^de  Numa.  Ceftàdire, 
de  la  race  de  Nu  ma  Pompilius  (econd  Roy  des 
Roir  ,  qui  félon  Porphirion,  eut  vn  fils  appel- 
le C  le  qui  les  Calpurniens,  de  la  famille 
des  Plions ,  ont  tire  leur  nom. 

i')].  J^c  plufeurs  iouvs  bcécucoup  de  ratures 
n'ont  po:>"  Avp*/f//- ce  qui  rcuient  à  ce  qu'il  auoic 
défia  dit  .lu^uLduant , //    jydt'  f.wv../  7^ 

U  lime tÔCc,  Oeft  à  dire, fi  on  n  ^  lait  vue  longue 
rcveuc  Se  vnc  grande  corre<Sion  des  ouuràges 
^u*on  veut  mettre  au  iour  ,  dont  (  :ilien 
iemblc  auflî  eftre  d'auis  :  &  certes  Tclprit  hu- 
main n'rfl  pas  toufi'>T»r<;  capable  de  rciifljr  d'a- 
bord ,  ^.  X  .r  tout  Ci.  1  .  ciic,  s'i  ij  donne  Ja 
peine  de  la  reuoir  &  de  la  corriger  -,  cVH:  pourquoy 
il  ne  faut  pas  craindre  d'cffacci ,  «Se  de  polir  dix 
fois ,  comme  dit  le  Poète ,  /o. m  ^ui 
cft  vne  métaphore  tirée  de  ceux  qui  polillcnt  les 
marbres. 

n  ^  n-r'*'-  Pîif  vn  Philoforî^  e  Je 

i  AnLiquiU,ûo  la  v  d*Abderc  ,  ou  u loii  d'au- 
tres de  Milet.  Son  pere  s'appeil'  '  ;illrate  ou 
Aihenocrite>  partageant  les  biens  de  fa  famille 


40(>  SvR  LE  Livre  DE  l'Art.  PoetJ 
auec  deux  frères  qii*il  auoit,  il  ne  fc  rcfcrua  que 
l'afi^ent ,  parce  qu'il  cfl:  plus  propre  à  ceux  qui  ont 
deHiin  de  voyager.  Il  ouyt  les  Gvi-nnorophiftcs 
dans  les  Indes,  les  Mages  en  Babyloiiv  les  Pre- 
ftrcs  en  Egypte,  d  où  à  '  ^  rite  il  retourna  bien 
fçauant  :  mais  ce  fut  a,;  iioir  confommc  cent 
talents  des  biens  de  fa  iuccclîîon  ;  ce  qui  obligea 
fon  frerc  Damalîppe  de  le  nourrir ,  &C  de  luy  don- 
ner cinq  cents  talents.  Il  fut  ce  Railleur  perpétue! 
de  roiites  les  chofes  hurnninc';  ; comm"  "'t  contrai- 
re 1  Li  'i^--^  c\\  fut  le  cOiUiuuel  dcplotatuùi.  De* 
DiocniciiUîuvut  aagc  de      *  neuf  ans. 

.19).   Le  K  Ce  qui. cfl: 

tellement  vray  que  i       \  melmc  a  reconnu  que 
nul  n'eft  tant  Poète  de  Ion  propre  ef[       que  dV- 
ne  infpiratinn  c^iuine  :  de  certes  on  diroir  qncIniT^s- 
jfois  que  cet       i  font  de  gr       \^  - 
fcns,  ou  q.i      font  en  fuïciu  jm  > 

bicMi  rciiflî"  '  faut  qu  ils  entrent  dans  toutes  les 
pafiîoîis  qu'ils  veulent  exprimer. 

1         '  Je/7; 

Pce  ..qqeDemc  jnoitqu 

fureur ,    .  nr  pouuoit  cfTrr  bon  Poète, 

^icl)oi"c  qui  ciOUL  Cil        eu- là, 
<  aliftes  dil' 

pour  guci        la  folie  clt  dans  l'A- 

chaye.  Eralnic  en  dit  beaucoup  de  bc  chofes 
d:in<;  les  Adnc:c^ ,  fur  le  mot  N  wio-rr  A 

•  ^  , 6c qui, félonie  te  d*Aci.uii,UiL  ^ 

.Lie  à  la  dignité  de  Scnai  Apres  fa  mort,  on 
luy  fit  vnc  magnifique  fcpulturc ,  qui  donna  fujct  à 
Varron  de  faire  vnc  Epitàphe,  dont  le  fens  eft  tel: 

Sous 
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Som  ce  marbre  rflgiÇdnt  Licin  chery  des  Cieux: 
On  luy  donne     tombe du^Çj.  trame  cflant  coupée, 
A  Cxton  point  du  tout ,  "Vn petit  à  Pompée  ; 
Croirons^nous  déformais  que  nous  ayons  des  Dieux^ 

516.  Les  écrits  de  Socrate  ,  où  ce  Philofophe 
parle  fi  bien  de  laPhilofophie  Morale ,  qu*il  fem- 
bloit  qu'il  l'aiioit  attirée  du  Ciel.  Auant  luy  la  Phi- 
lofophic  auoit  vne  double  origine ,  i'vne  Ionique, 
dont  Anaxagorc  clloit  A  utheur ,  &  l'autre  Italique 

S[ui  cftoit  redeuable  de  fon  inuention  à  Pytagorcj 
efquclles  durèrent  iufqucs  au  temps  de  Socrate, 
de  qui  en  fortirent  vne  infinité  d'autres ,  comme 
rAcademiciciine  ,  &  la  Péripatéticienne. 

318.  DoÛe  Imitateur  y  c'elt  a  dire  le  Poète:  cat 
la  Pocfie,  félon  Ariftote  ,  n'cft  autre  chofe  quV* 
ne  imitation  agréable  de  la  nature  >  en  quoy  l'ou 

f)eut  dire  qu'elle  eftfœur  de  la  Peinture  qui  imite 
es  contours  &  les  linéaments  des  cho(is.  Les  4» 
vers  qui  font  en  fuittc ,  font  oftez  par  François 
Guyct. 

j4jfe  ,  cftoit  vne  monnoyc  Romaine 
qui  fe  partageoit  en  douze  onces,  dont  Guill.  Budé 
parle  amplement  dans  le  grand  Se  dodte  Liurc  qu'il 
a  écrit  fur  ce  fujet. 

-  531.  Frottex.  de  cèdre  ^  à  caufe  que  l'eau  de  cè- 
dre eft  contraire  à  la  corruption.  Ce  qui  a  fait  dire 
à  Pline ,  dans  le  treizième  chap.  de  (on  treizième 
Liure,  que  les  Liures  de  Numa  furent  conferuez 
en  terre ,  fans  fe  corrompre  ,  Tefpacc  de  trente- 
cinq  ans  ,  pour  auoir  efté  frottez  de  cèdre  :  ôc 
Perfc  ,  dans  fa  première  Satyre  ,  pour  loiicr 
#n  certain  ouurage  ,  dit  qu'il  efl  digne  du  cc-> 
drc. 

Tom,  11^  Pp 
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 Et  cedro  digna  locutus. 

Il  en  eft  ainfi  du  cyprcs ,  quichafTe  Icstignes^ 
&  certains  petits  animaux  que  le  vulgaire  ap- 
pelle cloportes  ,  félon  Pline  >  au  quinzième  liurc 
chap.  40. 

35Ç  Efforce-^  ^ouç  d*c(he  bref  y  &c.  Ce  préce- 
pte eft  fort  confiderablc  >  Se  certes  fi  toutes  Ica 
pièces  n*ont  autant  de  briefuctc  qu'elles  en  peu- 
iient  auoir  ,  elles  courent  fortune  d*cnnuycr. 
Monfieur  Guyet  écrit  du  $57.  vers:  hic  ycrfus  fubdi^ 
titius  yidctiir, 

359.  Les  chofesquiÇe  feignent  pour  le  pUifir,  doi-^ 
tient  fort  approcher  des  yeritable  :  tel  eft  au  moins 
le  fentimcnt  d'Ariftotc,  que  noftre  Poète  fcm- 
ble  auoir  fuiuy  en  beaucoup  d'endroits  de  ce  Trai*«^ 
te  :  &  fur  ce  fondement  faint  Auguftin  auouc 
dansfon  Liure  des  Confeflîons,  ^u*il  n'a  pu  lire 
le  quatrième  Liure  de  TEncide ,  ou  il  eft  parlé  de 
la  mort  de  Didon  .  fans  en  eftre  attcndry. 

540.  D'yne  cruelle  Lamte ,  qui  n'eft  autre  choCc 
quVne  befte  imaginaire,  comme  vne  Chimère, 
ou  comme  le  Loup  dont  on  fait  peur  aux  petits 
Enfans  :  Et  certes  les  plus  grands  Poètes  ont  eftc 
repris  ,  quand  ils  ont  auancc  des  fables  qui  ne 
font  pas  vray-femblablcs ,  comme  Virgile  quand 
il  dit  que  des  Nauires  furent  changées  en  Nym- 
phes :  Orphée  quand  il  fait  parler  la  Nauire  d' Ar- 
go  :  &  Homère  quand  il  feint  que  les  cheuaux 
d'Achilc  recitent  des  vers. 

54Ç.  Son  Lmre  apportera  grand  argent  aux  Sçm 
fiens.  Vn  bon  Liure  produit  d'ordinaire  ce  boa 
cffedt  aux  Libraires  qui  le  débitent  :  &  pour  let 
Sojiens ,  le  Poète  entend  des  Libraires  fameu:; de 
fon  temps,  dont  il  a  défia  efté  pailé  fui  ce  vers. 
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Scihcct  yt  profies  Sofiorum  pumice  mundus, 
Toutcsfois  Gc  vers  &  le  fuiuant  font  fuppofez  >  fc^ 
Ion  la  penfcc  de  Monficiir  Guyct. 

3J7.  CheriU ,  fut  vn  mifetablc  Poète  du  temps 
d'Alexandre,  &  Icfeul  neantmoinsquc  ce  grand 
Prince  pût  trouuer  pour  écrire  fes beaux  taits  :  ce 
quiluy  donna  fujct  de  s*écricr,en  voyant  le  tom- 
beau d' Achile  ;  O  heureux  icme  homme ,  dit-il ,  d*a^ 
uoir  troHueyn  tel  Efcrhtain  cju^Hjmere  pour  chanter 
tes  explo  ûf  !  Acron  nous  apprend  qu'Alexandre 

Eromit  à  Cherîle  vn  Philippe  d*or  ,  de  tous  les 
ons  vers  qu'il  fcroit  y  mais  auflî  qu'il  luy  donne- 
roitvnfounct  de  tous  les  mauuais:  &  qu'enfin  il 
en  fit  tant  de  mauuais,  qu'il  en  fut  aflbmmc.  Il 
en  a  cftc  parle  en  la  première  Epiftre  du  fécond 
Liure  àAugufte. 

3^9.  Le  lon  Homère  s^ndort  quelques-fois^  c'eft 
à  dire  que  ce  grand  Poète  ne  fe  fouftient  pas  tout- 
jours  également  :  &  de  ce  qu'il  fait  dire  à  Achilc, 

Su*il  aimeroit  mieux  feruir  en  cette  vie ,  que  d'c- 
re  Roy  aux  Enfers  ,  Platon  a  cftimc  qu'il  le  faL 
loit  rejetter  d'vne  Republique  bien  policée. 

3^f.  Fne  bonne  Poëfie  cflant  re^drdée  dix  foisy  n'en 
eft  trouuée  que  plus  belle.  D'où  eft  né  Icptouerbe 
que  le  fçauant  Erafme  n'a  eu  garde  d'oublier  dans 
(es  Adages:  &  certes  quand  vne  chofe eft  belle  > 
plus  elle  fera  regardée  de  prés>  &  plus  elle  fera 
cftimée. 

370.  Ld  force  de  P éloquence  de  Af<'Jf  iU,  Ce  per- 
(ônnage  fut  Confulair€,&  célèbre  du  temps  d*Au- 
gufte ,  de  la  famille  des  Coruins% 

371.  Cafcellius  Aulus  yOn  Cafcllius  fut  lutifcon- 
fuite,  félon  le  témoignage  de  Porphyrion  ,  &  de 
Macrobe,  au  6.  chap.  du  1.  Liure  des  Saturnales. 
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373.  Parfum  qroffin  duec  le  pauot  ^  le  miel  de 
Ssrdagne.  Pour  entendre  ce  partage ,  il  faut  fça- 
uoir  que  Pline  au  huidfciénie  chap.  de  fon  dix-ncu- 
fié  me  liure,  dit ,  ,^il  y  ^  t^'ois  fortes  depduots ,  cir 
entre  antres  le  hUnc  ,  la  graine  duquel  feruoit  de  deffert 
joix  jinàens ,  U  fjifdnt  roflir,  ^  la  mandant  auec 
du  miel.  Or  ce  pauot  auec  le  miel  de  Sardagnc, 
cjuiefttres  mauuais,  fait  auflî  beaucoup  de  mal. 
Voyez  ce  qnieR  dit  à  ce  propos  fur  le  risSardo- 
nien  dans  Suidas,  dans  les  Adages  d'Erafmc ,  Sc 
dans  les  Commentaires  de  Seruius  fur  ce  vers  de 
Virgile. 

Jmmo  e^Sxrdoîf  videar  tibi  amariorherbir, 

385.  ^JJ^"^-  riche  pour  efhe  admis  au  nombre  des 
Cheualicrs^  il  falloir  auoir  quatre  cent  mille  Sc- 
llerces*.  ce  que  Biidé  ayant  fupputé,  reuient  à  dix 
mille  écus  d'or  de  France.  Cccy  n'eftpas  d'Hora- 
ce &  Monfieur  Guy  et  écrit  du  381.  vers  &  des  deux 
[uiu^ms:  inepti  ycrfur  ^  Hùratio  indîgni. 

38^.  Vous  nefcrex.  idmais  rien  en  dépit  de  Miner* 
ué.  Ccft  à  dire  contre  voftrenatwrel  :  car  chacun 
a  fes  inclinations,  de  toutes  font  diuerfes ,  ce  qui 
h*a  pas  befoin  de  preuues  ;  mais  entre  ceux  qui 
font  amis  des  Mufes  les  vns  font  pour  écrire ,  les 
autres  pour  conucrfer  ,  plufieurs  pour  parler  en 
public,  &  quelques- vns  pour  s'occuper  ou  pourfc 
duiertir  en  leur  particulier,  auec  tout  leur  grand 
fçauoir,  fans  en  faire  part  à  perfonnedu  mondcé 
Mtncrue  fc  dit  icy  pour  cette  inclination  aux  cho- 
ies ^our  lefquelles  on  eftné. 

387.  Metius,  Ce  Metiusfutvn  célèbre  Criti- 
que de  fon  temps ,  auffi  bien  que  Varius  &  Tucca 
qui  corrigèrent  les  Ouuragesde  Virgile,  félon  le 
témoignage  de  Porphy  rion.  Ceux  qui  prennent  fa 
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place  dans  vn  pareil  cmpioy  ,  fc  doiiient  eftbiccr 
de  luy  reflcmblcr  en  douceur  d'cfpiit:  en  ingé- 
nient, de  en  conaoiflancc  du  bel  vlage  pour  bica 
parler. 

L?  Dhdn  0  ^hét ,  ce  fut  luy  qui  commen- 
ça d*honoict  les  Dieux  ,  qui  iugea  de  leurs  vo» 
lontez  par  le  vol  des  oyfeaux.  Entre  les  Hiftoircs 
&  les  tmblemcrs  que  les  premiers  Clueflicns 
faifoicnt  reprcfcnter  dans  leurs  Chappclles  lou-r 
terraineSjOn  y  areuiarqué  en  plulîeurs  endroits  la 
figure  d'Orphée  attirant  les  Animaux  au  fon  de  la 
lyre.  On  en  peut  voir  quelques  prcuues  dans  le 
Liure  qui  porte  pour  titre  .  Roma  Soterranea, 

599.  Prefcrire  les  loix  du  Afuria^c:  car  il  n'y 
en  auoit  prefquc  point  au  commencement  du 
Monde ,  éc  toutes  chofes  eftoicnt  h  confufcs  pouc 
ce  regard .  que  s'il  en  faut  croire  les  Liurcs  des  lu-« 
rifconfultcs ,  il  eftoit  permis  au  percd'cpoufer 
fille  entre  lesPerfcs ,  h  mcrc  fc  marioit  auec 
fon  fils,  dont  il  fcmblc  qu'il  foit  demeuré  quel- 
ques maïques  dans  le  dix-ncuhéme  chap^  de  U 
Genefc,  aufujct  de  Loch  qui  n'eut  pomt  d'hor-i 
rcur  d'habiter  auec  fes  filles.  Il  eftoit  auffi  per- 
mis entre  les  Egyptiens,  &  fur  tout  en  Alexandrie, 
d'cpoufer  ia  fœur,  tcinoin  l'hiftoirc  de  Clcopa- 
trc,  qui  nous  apprend  que  cette ieune PrincelTc 
fut  mariée  auec  fon  frère  le  dernier  do  la  race  des 
Ptolcmces. 

^ox  Ty^thcCy  fut  vn  Athénien  louch  %  &  boi-^ 
teux ,  &  qui ,  au  rapport  d' Acron  ,  &  de  Porphy» 
rion,  fut  difforme  en  tous  fes  membres  Les  Lace- 
demonicns  l'ayant  choifi  pour  commander  leur 
Armée  dans  vnc  guerre  qu'ils  eurent  contre  lei^ 
|i^ircnicn$,ccux  cypienans  la  fuitte,  ilexhoi't^ 

Pp  iij 
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les  ficns,  par  le  récit  de  fes  beaux  vers,  à  les  pour^ 
fuiure  viucment.  Ceux  de  Sparte  conferuerent 
fes  Pocfies  comme  des  chofes  facrces. 

405.  LcT  Oracles  Dtuins  furent  cxjjrimex.  ej% 
y^ers.  Cela  fe  faifoit  par  Je  moyen  des  Preftreflcs 
d'Apollon ,  qui  eftant  agitées  de  ce  Dieu ,  en  ren- 
doicnt  les  rcponfes ,  telles  que  laSybile  de  Vir- 
gile, &  cette  Phcmonoé  de  Lucain ,  qui  après  a-f 
uoir  efté  tourmentées  d'vne  étrange  forte, pro- 
noncèrent leurs  Oracles  aux  Princes  qui  les  fu- 
rent confulter.  Les  vers  ^06,  ôc  407.  ne  font  pas 
d*Horaccau  jugement  de  Monficur  Guyct,  il  en 
dit  autant  du  411.  &  des  3.  fuiuants. 

405?.  4^/  U  façon  d'^n  bon  y  ers  efl  deuë  à.  la  na^ 
ture ,  ou  à  l'art.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit 
la  nature  qui  y  ait  le  plus  de  part  ;  auflî  le  Poète 
quiencft  bien  pcrfuadc,  adjoufte-t-il  enfuittc: 
y«*/7  ne  yoit  pas  que  Nflude  duecipn  rude  efprit  férue 
de  rien  ç^t*  qu'il  faut  y  ne  ')peine  riche. 

418.  O  U  belle  chofe ,  &c.  Tel  eft  d'ordinaire 
le  langage  des  Flateurs,  &  fouuent  aux  endroits 
eu  ils"  n'entendent  rien.  Tcrencc  remarque  la 
lîiefme  chofe  en  la  perfonnc  de  Gnaton  parlant  à 
vn  autre  ; 

•  Fxcetèy  lebide  ,  Unte^  nihil  fupr^t 

Tuum  ohfecrone  hoc  diûum  erat 

451.  Ceux  qui  fe  louent  dux  funérailles  pourpleUf 
Ter,  Nous  en  auons  encore  parmy  nous  qui  con-, 
duifent  le  deiiil  des  funérailles ,  &  qui  s'appellent 
Pleureurs  •  mais  ce  n'efl  rien  en  comparaifon  de 
ce  qui  fe  fait  en  Efpagne ,  où  ces  fortes  de  gens  io 
foiicttent ,  &  pleurent ,  ou  femblent  pleurer  amc-» 
|-ement. 

434.  Les  Roys  contraignent  ds  baire^  Cçft 
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grand  (upplicc  de  boire  contre  fa  foif  ;  mais  fur 
tout  du  vin ,  parce  qu'il  empefche  le  pliw  fou- 
uent  qu'on  ne  puifle  garder  de  fccrct.  D*où  cil 
venu  le  proucrbc  ,  libcrayina^  &  ce  qui  a  fait  dire 
au  Poc'te  : 

'  Et  yino  tortus  ^  ira. 

Ce  vers  ncantmoins  &  les  5.  fuiuants  font  fup- 
pofcz  félon  la  penfce  de  M.  Guyct. 

438.  ^^^'nttlius y  c*c(i  Quintilius  Varus,  delà 
Ville  de  Crémone  ,  Chcualicr  Romain  ,  &  grand 
Amy  de  Virgile ,  qui  difoit  librement  ion  auis 
des  écrits  qu'on  luy  donnoit  à  examiner,  ëc  qui 
en  faifoit  changer  &  retrancher  beaucoup  de  cho- 
fes ,  comme  vn  Critique  fcucre ,  mais  fort  offi- 
cieux ;  puis  qu'il  n'cft  rien  de  fi  vtile  pour  ceux 
qui  fe  méfient  d'écrire ,  que  d'ellrc  corrigez ,  6c  de 
reccuoir  des  auis  de  pcrfonncs  capables,  qui  ne 
font  point  d'humeur  à  flatter,  ny  à  prendre  auflî 
auantage  fur  quelqu'vn  pour  fcs  deffiiuts. 

441.  F'ers  mal  toumcx.  >  c'eft  le  mefme  mot  du 
Latin  ,  mafè  tomatos, 

4^0.  S*cr!g;cra  en  Arifldrque.  La  diligence  d'Ari- 
ftarque  a  paflc  en  prouerbc  :  il  fut  de  fon  temps 
vn  célèbre  Critique  ,  &  a  remarque  dans  les  Poe- 
fies  d'Homere  les  vers  qu'on  y  auoit  adjo.  (lez. 
MonfieurGuyet  retranche  tout  le  refte  depuis  1« 
4^1.  vers  qui  font  iç.  vers  defuitte,  ce  qu'il  n'a 
pas  fait  fans  quelque  fondement  :  car  il  eftôitfort 
judicieux  en  ces  chofcs  là  •  mais  quoy  c^u'il  en 
foit ,  il  ne  s'en  cft  pas  clairement  explique. 

4^7.  Tandis  que  celuy-cy  poujje  de ^andsym ^ 
le  Poète  adjofte ,  qu'il  tombe  dans  vnefoffc^  en  quoy 
il  femble  faire  allufion  à  Thaïes  le  Milefien  qui  en 
regardant  les  Aftres ,  Se  ne  prenant  pas  garde  à  fes 

Pp  iiij 
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pids,  tomba  dans  vne  foilè  j  mais  il  conte  fur  ce 

f)ropos  rhiftoirc  de  la  mort  d'Empcdocle ,  donç 
c  Poëce  Lucrèce  a  Ci  dignement  parlé  dans  fon  i. 
Liurc  des  chofes  Naturelles ,  à  quoy  Diogcne  de 
Laërce,  qui  en  a  écrit  la  vie,  adjoufte  beaucoup 
de  particularité^. 

471.  Sftr  les  cendres  de  fes  Pères,  Il  n'y  auoit  riea 
parmy  les  Anciens  de  plus  faint ,  ny  de  plus  vé- 
nérable que  les  Sépulcres  ;  c'cfl;  pourquoy  durant 
les  plus  grands  feux  de  la  guerre,  les  vaincus  de- 
mandoient  des  treues  ,  pour  enfeuclir  leura 
Morts. 


fi^  du  fécond  Tome  iHoracç. 
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t  2. 

Ciprcs , 
Circe , 
Cifternes , 
Ci/lrc, 
Claude , 


ifi 
121 

ii4 


Claude  Ncron ,  1 4.0. 147 
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FAbicnnc  famille,  151         Abic ,   i44.ifi.  iStf 
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Faniiius,                14  Galline,  98 

Faunes,           167-  no  Gallone,  6^ 

Faufta,         ,         II  Gargan,  181 

Ferentiii,               ifS  Gargilius,  151 

Fcrics  Latines ,        137  Gaulois ,  _[8 

Fermier,               148  Génies,    179.  ipf.  209 

Feronie ,                ^  Getulic,  ipf 

Fefcennins,            175?  Glaucus,  4J 

Fidcnes,  144  Glicon,  itS 
Figuier,         ,       ^47  Gnacc, 

Fiaccus,                 i8  Gorgonius,  10.  J7 

Flauiusj                      Gourgandine,  160 

¥loveyyoye7,lulcs.           Grammaire,  4 

Fluftc,                 108  Grammairics,  t(j9 

Fondanus,        _Î4«  lop  Grâces,  131 

Fondi,                  j2  Grecs,  214 

Fontcius,                    Greffier,  3^-5^ 

Fortune,               ïli  Grenoiiillc,  31.84 

Fourmy,                _4  Griucs,  ^^.if^ 

Fuffîdius,                ^  Gofphus,  I4(> 

Fuluius,               107  Grue,  iii 
Furies ,  47.7? 
Furius , 
Furnius , 

Fufcus,             f^.141    TT  Arpies,  (^4 

Fufius,                _7i  XTXHebrus,  114.1^4 

Hccatc ,  j4$ 

HcOoï,  45 


Helcne , 

20 

Importun  Z 

Helicon, 

184^113 

Indes, 

Heliodorc , 

Indiens  9 

Hclladc, 

Sa 

Ino, 

104  . 

Hercule , 
Hcriflbns , 

96. IK 

lo, 

104 

87.III 

Italie,    57. 147»  I7i- 

Hermoeenc 

•  o 

'  ^ —  L£—<-L 

Italiens, 

ludcc , 

Hcrodc , 

lu  ifs. 

Hiarbitc, 

i(>8 

Iules, 

4£ 

Hidrc , 

171 

lunon , 

Himettc  • 

6t 

lupiter. 

Hipfée , 

lurifprudcncc  \ 

i 

Homère ,  ^4 

.i/f.ioi.ioy 

Ixion  , 

204 

116, 118 

Horace,  148.  Enfant. 

Tribun,  ^ 
Huiftrcs ,        6^  87.88 
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IAmbes , 
lambiqucs , 
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^  Laquais , 


lanus ,  70'P7-n7.if<?.i7o  Larrons, 

184  Latins, 
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lardinsdcCcfar,  4^48  Laurentin^ 

lafeur,  4^  Lebede  , 

Iccic,  14^  Lcolc, 

Ides,  2£  Lcpidus» 

i  204  Lepos, 

liione,  7^  Lcrida, 

Imitateurs,      1^8  V4  Lcfbos  , 


no 
48.85? 

?2 

144 

lit 

171 
99 
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Lcurault, 
Liber, 
Lybie, 
Libitinc  » 
Libo , 
Libraires, 
^cambe 
Licîe,_ 
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Lidiens, 
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Lièvre,  ,  13.(^2.87.1^^ 
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Septimius,  128.140  Surentûi,  88 

"Sergent,  Syrus,  58.98 

Scruihus,  — 

Seruiteur,  _2p.  102  T 

Seruius,  3(>.fg.  -  7 

Seftcrccs,  8^.157  npAble,  ^7 

Sici/e,  ^i?.i25.i4ç    X  Talents,  107.131 

oidon,  142  Tanais, 

Sjlcne,'  210  Tantale,  ^ 

.  "  Tarcte,3^87.;jf.iy4>iS2 

Siluam,  Tarpa, 

Simon,  210  Tarquin,  3^ 

^^^gc»  f3  Tauemicrs,  _^jp 

Sinucflè,  j2>  127  Taureau,  21. go 

Sirènes,  <>p^i  Taurus ConfuI ,  127 

Sifcnne,  ^  Tcicmache,  13J 

Sifyphc,  17. 70  Tclephc,  203 

Smirne,  14^  Tcrcncc,  17Ç 


Tcrracinc  ] 
Teftamcnts ,  9 
Tctinc , 
Thcucrc  » 
Théâtres,  t6^, 
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117 
Theon , 

Thc(n is , 
Theflalie, 
Thycfte , 
Thons , 
Thraccs , 
Thrafie , 
Tibère 


1  reuice , 

Tribun  , 

î? 

Tribu  » 

Troyc, 

/O.  I2jO.IH 

1  UllilUS  t 

36.41 

Tuibon , 

i  urooL  ) 

ti  4     K  A  \ 

Turinus, 

Turius , 

<^ 

Tyr. 

^Aalc 


Vacune  , 


101 
88  5?i 

♦  .t/w*w  ,  2Z  Valcrius  Leuinus  , 

Tibre  ,  48.58.  (r4.S3.i44  Valgius , 

Tibullc,  \xC  Varron,  ^4 

Tigcllc ,  8.i5.2(?.5y.  Varias ,  31. 58.49  H  s^- 
Timagenc,            \6%      109.111. 184.101 

Tigres,  117  Varus, 

Tindaride,  _^  Veianius, 

Tirans  de  Sicile  ,  Veicntin , 

"  j2o  Veline, 

218  Venafre, 

4<>  Vcnufc, 

124  Venulien, 

i3y.i3P  Vers, 

Verfeau , 


Tirefias, 
Tirtce, 
Tifiphone , 
Titius, 

Tiuoh,  41.88. 12<^. 
i%6 


3£ 

ni 

8g 


Torquatus  ^ 
Tragédie, 

110 
Trebatius , 
Trcbonc 


103.17® 


U7  Vcrtumncs, 
33  H  t5?3  Vefta, 

Vibidius,  lop.iio.iu 
y/.  60,  ^  Vilius,  u 

^  Vinnie,  147 


! 
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Vifcusi            49»  109  Vciquc^  17» 

Vifquc,                      Vvidc,  7 

Virgile,  }i.fi.S^S^iH  Vvltcius»  13(^.158 

ZOI 

Vifcllc,  7  X 

ylyfTc ,  78.  90.  9?.  m. 

yiubrc,  X4Ç 

Vmbrcnc ,  (>8  Z 

Vmbiien ,  87 

Volanirc,  loj   n^Ephyrcs,  154 

Voran,  4^  itliZethus,  16} 

Fin  de  U  Table  du  fécond  Tome  d* Horace. 
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Enoccatc ,  8e 


Extrait  du  Pmilege  du  Roy. 

Pk  R  Grâce  &  Priuilcgc  du  Roy  ,  en  datte  du  tf . 
Décembre  Ujy.  Signé  ,  Pat  le  Roy  en  fon  Confeil, 
GVITONNEAV,llcft  permis  à  Guillaume  de 
Luyne  ,  Libraire- luré  à  Paris ,  ic  faire  imprimer  Lts 
Oiuures  d'Horace  ,  de  la  Verfion  de  Michel  de 
Marollis,  Ahhé  de  VtSeloini  &  ce  pendant  le 
temps  de  fcpt  années,  à  compter  du  iour  quelles  feront 
acheuées  d'imprimer:  Et  dcffcnccs  font  faites  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires  &  autres  de  les  imprimer ,  tant  fur  les 
picccdentes  Imprcffions  que  fur  la  prefente ,  les  vendre 
Se  diftribucr,fans  Icconfentement  dudit  de  Luyne,  fur  peine 
^e  confifcation  des  Exemplaires,  de  tous  dcfpens,dom- 
inaj^es  &  imerefts,  &  de  deux  mil  liures  d'amende  :  comme 
il  cft  plus  amplement  porté  par  Icfditcs  Lettres. 

jlcheui  ^imprimer  U  vingt-fixième  lanvier  i<tfO. 

Les  Exemplaires  ont  el^é  fournis. 
Regifhi  fur  le  Liure  de  U  Communauté  des  Li-^ 
hrairei,  U  S,  Iimyicr  i^j8. 

Signe,  BicKET.] 


PETIT  A  FIS. 

IE  n'ay  pu  rcfufcr  la  ciuilitc  qu'il  a  plû  à  Mom- 
ficur  TAbbc  de  Pvres  de  me  faire  dans  cét 
Ouuragc,  pour  le  couronner  d'vne  chofc  iî  belle  & 
fi  obligeante,  qu*eft  l'Ode  Latine  qu'il  vient  de 
compofcr  en  fa  faueur,  comme  s'il  en  cftoit  di- 
gne y  ou  que  i*cu({e  mérité  cét  honneur  de  fa  cour- 
toifie&  de  fa  generofitc. 

Tay  auflî  beaucoup  d'obligation  à MonfieutDV 
P  B  R I E  R  Gentil- homme  Prouençal,  afTcz  con* 
nu  par  fa  vertu  &  par  fes  belles  PooTics  Latines, 
pour  TEpigramme  qu*il  compofa  fur  le  champ  & 
fur  le  meime  fujet ,  laquelle  i'ay  mife  après  la 
vie  du  Poète  vers  le  commencement  du  L  Tome 
comme  i'acheue  celuy-cy  par  TOde  fuiuante 
de  Monfiear  de  Pvres,  de  qui  Tefprit  &  le 
fçauoir  font  également  dignes  d'eftrc  eftimcz,6i 
des  £loges  qu'il  donne  à  fes  Amis« 


MICHAEL  PVRitVS 

AD   MICHAELEM  MAROLLVM, 
Abbatbm  de  Villalvpa. 

p€  HorMio  CMice  reddUo, 
ODE. 

Qy^mquam  fuperbis  Nominibus  yocmt 
Lon^nqud  p  'trum  te  rétro  fecuU 
M  A  R  G  L  L  E ,  fumofifque  Auornm 
jStrU  Imaginibns  corufcent. 


^tumuis  tt      inter  jlemmdta  Nobilcrri 
Recens  tuorum  fama ,  nec  Imparem 

Agnofcdt ,  Auguflifque  cknis  ' 
Jngmium  minimè  fecundum. 

Tôt  N'dto  Auorum  te  hdud  tamen  dmbigam 
Praferre  Patrem  Gallici  HorAtiï^ 
fCtibraquc  reftiiurdjfe  inanis 
Jngenmm,  Çithdram,  O'  l^pàres. 

Ohfcuriorem  hdud  tradis  HoRAtïO>' 
yitam  ;  ferenum  Çemper  at  ecthcrd 

£^is  pcrgar  Jnfons  dd  Ncpotc$ 
InnoŒifque  morts  fruatun 

^^j^dm  pcpe  difcors  Nobilitds  (ibi 
yUefch^  eîT*  q'U^àm  obnoxia  Adoribus 
NMrd  diformis  rebclUt 
Mdteris  fuferdnte  Menteml 

G^uifus  teîS  ,  idude ,  fendtibus 
Tuo      tuorum  Nomine  ^  Ordiné 

Cejjdbis  atemum  fepultut 

Irrepdrdbilibus  yuints, 

Fxempti  fini  hac  pdgind  nefciet, 
Nec  ipfd  fdti  ddmna  nec  ^  metum; 

Sed  Gdlli<£  dccrefcet  triumphis 
CUrioTy      fuperabit  dtuum; 
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